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CÉRÉMONIES 

D£  L'EGLISE 

Par  Do  M  Claude  de  Vert,  Tréforier  del^Eglifedé  . 
Clptgny^  Vifitmr  de  l'Ordre  de  Clagny  en  la  Province  de  Fran- 
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'Bouillon  fioy en  duSacré  Collège^  Abbé  Général  de  Clugny^&Cà 

TOME  TROISIEME, 

CONTENANlL 
L'Explication  des  Rubriques  de  la  Mefïè. 


A  PARIS, 
Chez  Florentin  D  è  l  a  u  l  n  ë  ,  rue 

S.  Taccues,  à  l'Enîpnreur. 

"    M."b  c  c  xtTT 

Avtc  Prhdege  du  Roji  A^^-robatknt, 


AVERTISSEMENT. 

.  de  Vert  efloit  fur  le  point  de 
evenir  a,  Paris  faire  imprimer  Jes 
deux  derniers  Volumes  fur  les  Cé- 
rémonies de  lEglife  ,  lors  qu'il  efî 
*tomhé  malade  de  la  maladie  dont  il 
efi  mort.  C'efl  fur  V original  qti  il  ap^ 
portoity  ^  auquel  il  a<voit  donné  la 
dernière  main ,  que  cette  Edition  a 
epé  faite.  «Après  la  mort  de  cet  Au- 
teur célèbre  ^  des  perfonnes  illuftres 
^  qui  le  connoiffoient  parfaitement^ 
nous  ont  donné  un  abrégé  de  fa  me 
que  nous  a<vons  mis  a  la  tefie  de  ce 
Volume, 


ELOGE 


DE    DOM    DE  VERT. 

SI  ceux  qui  nous  ont  précédé  avoienc 
eu  foin  de  nous  conferver  dans  tous 
les  tems  les  actions  des  grands  hommes 
qui  ont  excellé  dans  les  Arts^quel  bien  nè 
nous  eufTent  iIs  pas  procuré  ?  Car  outre 
que  leur  exemple  eut  pûencouragerdans 
k  fuite  plufieurs  perlonnes  à  les  imiter  ^ 
(on  fcait  que  l'exemple  a  fur  nous  plus  de 
force  que  les  préceptes:)nous  euffions  ap« 
pris  par  leur  hiftoire  celle  des  Arts  mê- 
me :  je  veux  dire  qu'en  lifant  un  détail 
circonftancié  de  leurs  adions ,  nous  euf- 
fions  reconnu  quelles  routes  ils  avoient 
fuivi  pour  atteindre  à  la  perfection  qu'ils 
set  oient  propofé. 

Je  ne  diray  pas  icy  que  cela  éffc  du 
à  leur  vertu  j  que  nous  n'avons  que 
cette  manière  de  nous  aquiter  envers  eux 
après  leur  mort ,  &  dégager  la  patrie  de 
la  reconnoifTance  qu'elle  leur  doit.  Nos 
louanges  font  pour  eux  une  bien  foible 
récoiiipenfe  ,  particulièrement  dans  un 
tems  ^  auquel  félon  toutes  les  apparen- 
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ces  ils  font  très  peu  fenfibles  aux  idées 
vrayes  ou  fauiTes  qu€  nous  nous  for-, 
mons  de  leur  mérite.  Mais  autant  qu'elles 
leur  font  inutiles ,  ai).tant  font-elles  utiles 
à  ceux  qui  veulent  marcher  fur  leurs 
traces.  Les  hommes  par  un  amour  na- 
turel ont  toujours  tendu  à  l'immorta- 
lité ,  lors  même  qu'ils  n'en  reconnoif. 
foient  aucune.  Ceux  qui  croyoient  que 
Pame  fuivoit  la  condition  de  leur  corps^ 
5'excitoient  cependant  à  la  vertu  par 
cette  penfée  que  leur  nom  feroit  connu 
dans  la  pofterité.  Non  omnis  moriar ^  dit 
un  fameux  Epicurien,  M^xima  f^rsmei 
vitahtt  L  ibitinam- 

Si  cela  eft:  vray  de  tous  les  grands 
hommes ,  il  l'eft  particulièrement  des  ces 
hommes  finguliers  qui  ont  paru  de  tems 
en  tems  dans  la  Republique  des  Lettres 
dont  les  aAions  ne  méritoient  pas  moins 
de  pafîerà  la  Pofterité, que  leurs  écrits. 
On  reconnoift  aujourd'huy  que  rien 
n*efl:  d'un  plus  grand  fecours  pour  l'in- 
telligence de  leurs  ouvrages  que  de  fça- 
voir  le  t^ms  auquel  ils  ont  vécu  ,  leur 
patriejes  perfonnes  qu'ils  ont  fréquenté^ 
leur  profelïïon ,  leurs  mœurs  ^  en  un  mot 
le  détail  de  leur  vie.  Leurs  écrits  nous  les 
font  fouvent  regarder  avec  des  yeux  de 
jaloufîe  5  &  nous  caufent  une  efpece  de 
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^âépit  ^  qui  fe  diflîpe  à  la  vue  de  leurs 
actions.  Nous  reconnoilîbns  alors  qu'ils 
etoient  hommes  comme  nous ,  &  qu'ea 
apportant  la  même  application  ,  le  mê- 
me amour  de  l'étude ,  nous  pouvons 
au  moins  les  fuivre ,  fi  nous  n'ofons  nous 
flater  de  les  devancer.  Les  Anciens 
etoient  peu  exads  à  s'acquitter  de  ce 
devoir  envers  lesfçavans  perfonages  qui 
Soriflbient  de  leur  tems  •  du  moins  a- 
vons.nous  d'eux  peu  de  vies  particulières 
compofées  par  des  Auteurs  contempo- 
rains. Ce  n'eft  pas  qu^ils  fufïent  moins 
fenfibîes  à  leur  mérite  que  nous  le  fom- 
sues  aujourd'hui  3  au  contraire  ,  le  ref- 
ped  qu'ils  avoient  pour  ces  grands  hom- 
mes étoit  tel ,  qu'ils  ne  leur  attribuoient 
communément  qu'une  origine  toute  ce- 
lefte  ,  &  des  adions  plus  qu'humaines. 
Et  comme  les  objets  groflîfïent  par  Pé- 
loignement ,  ce  qui  avoit  été  dit  par  aU 
légorie  devenoitune  réalité  3  &  un  hom- 
me fimple  &:  crédule  étant  frapé  des 
grandes  chofes  que  la  renommée  pu- 
blioit  de  ces  rares  génies ,  jugeoit  à  pro- 
pos de  les  écrire  pour  en  faire  paiïer  la 
mémoire  à  la  Pofterité. 

Je  crois  donc  pouvoir  avancer  que  le 
refped  même  que  les  Anciens  avoient 
pour  les  fçavans  hommes  de  leur  tcms 


îv     '  ËLOGE 

«ft  caufe  que  nous  connoifTons  û  pêÈ 

<ie  chofes  d'eux^ou  plutôt  que  nous  n*en 

fçâvons  que  ce  qu^  nous  tirons  avec 

beaucoup  de  peine  de  leurs  propres 

écrits. 

Aujourd'hui  que  Phiftoire  littéraire 
n'eft  pâs  moins  du  goût  des  fçavans  que 
l'hiftoire  publique  de  la  Nation ,  on  eft 
devenu  plus  exad  à  nous  informer  des 
actions  des  hommes  illuftres  dans  les 
Lettres ,  &  des  motifs  qui  les  ont  en- 
gagé à  écrire.  M.  De  Thou  ,  ce  judicieux 
Ecrivain  de  Thiftoire  de  France,  n'a  pas 
cru  dégrader  fon  hiftoire ,  en  mêlant 
aux  adions  des  grands  "Capitaines,  cel- 
les des  fçavans  qui  floriffoient  de  fon 
tems.Depuis  lui  combien  avons  nous  veu 
paroiftre  de  Livres  qui  ne  contiennent 
que  les  éloges  des  fçavans  ?  Non  feule- 
ment chaque  Nation ,  chaque  Province, 
mais  chaque  Ville  leur  a  fourni  une  hiC 
■toire.  Les  Auteurs  de  divers  Journaux  - 
des  Sçavants  ,  entrepris  dans  prefque 
toutes  les  parties  de  l'Europe ,  ont  re- 
gardé comme  un  de  leur  principaux  de*- 
voirs  de  rendre  juftice  au  mérite  des 
perfonnes  dont  les  doftes  écfits  avoient 
fourni  la  matière  de  leurs  extraits. 

Ceux  enfin  qui  fe  font  trouvez  dans 
Tobligation  de  publier  les  œuvres  poft- 
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Bûmes  des  Sçavans  ,  ont  cru  dés  lors 
qu'il  étoit  de  leur  devoir  de  faire  con- 
îioiftre  à  la  Poftéricé ,  ceux  qui  avoient 
confacré  leurs  veilles  à  Ion  fervice. 

C'eft  en  fuivant  ces  exemples  que  je* 
donne  ici  au  public  la  vie  de  Dom  Clau- 
de de  Verc ,  tirée  en  partie  de  Tes  pro- 
pres écrits  &  des  extraits  qui  ont  été 
publiez  dans  la  Bibliothèque  des  Auteurs 
Ecclefiaftiques ,  &  dans  les  Journaux  de 
Paris  jen  partie  de  l'éloge  que  des  amis  de 
l'Auteur  ont  envoyé  d'Abbeville  ,  &  de 
celui  que  les  Journaliftes  de  Trévoux 
ont  publié  dans  leurs  Mémoires  dii 
mois  d'Aouft  1708. 

Dom  Claude  de  Vert  Tréforier  de 
FAbbaye  de  Clugny ,  Vifîteur  de  POr^ 
dre  de  Clugny  en  la  Province  de  Fran- 
ce, Vicaire  Général  de  M.  le  Cardinal 
de  Bouillon ,  Prieur  de  Gliemilly  auprès 
de  la  Tappe  &  de  la  Sainte  Trinité 
d'Eu  ^  Prieur  clauftral  &  Sacriftain  de  S. 
Pierre  d'Abbeville  ,  naquit  à  Paris  le  4. 
Odobre  1^45.  Il  fit  fes  humanitez  à 
Nanterre  chez  les  Chanoines  RéguHers* 
Ce  fut  là  qu'il  acquit  avec  la  con-. 
noiflance  des  belles  Lettres ,  cette  fcien* 
ce  du  Cbriftianirme  qui  le  rendit  dans 
la  fuite  auffi  pieux  Religieux  que  fça*. 
varît  éclairé.  Tout  dépend  des  commun- 
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ccmens.  Il  quitta  le  monde  dès  l'âge 
de  feize  ans  ,  avant  de  l'avoir  connu  ^ 
&:  fe  retira  dans  l'Ordre  de  Saint  Be- 
noift  au  Prieuré  de  Lihons  en  Sangters 
de  la  Congrégation  de  Clugny  dans  le 
Diocefe  d'Amiens.  Il  y  receut  l'habit 
le  2  1.  de  Juin  ié6i.  des  mains  de  Ton 
oncle  maternel  Pierre  Marion  ,  alors 
Prieur  de  Lihons ,  lequel  fut  élevé  peu 
de  tems  après  à  TEvêché  de  Gap  ,  & 
fît  profeflîon  dans  le  même  Monafte- 
re  le  i6.d'06tobre  i66z. 

De  Lihons  Tes  Supérieurs  l'envoyè- 
rent à  Avignon  pour  y  étudier  la  Phi- 
lofophie  &  la  Théologie  dans  le  Collège 
des  PP.  Jefuites.  Si  tôt  qu'il  eut  fini  foa 
cours ,  la  curiofîté  lui  fit  entreprendre 
le  voyage  d'Italie.  Frappé  de  l'éclat  des 
Cérémonies  Ecelefiaftiques  qui  ne  fe  fait 
fentir  nulle  part  fi  vivement  que  dans 
la  Capitale  du  monde  Chrétien,  ilfou^ 
haita  d'en  connoiftre  l'origine ,  &  ré- 
folut  dés  lors  de  remonter  jufqu'à  la 
fource.  Les  réflexions  qu'il  fit  alors ,  & 
qu'il  a  toujours  continué  depuis  (  avec 
quel  fuccez  ?  l'ouvrage  qui  paroift  au- 
jourd'hui le  fait  afiez  connoiftre  )  ont 
produit  en  leur  tems  des  fruits  très-, 
abondans. 

De  retour  dans  fon  Monaftére ,  il  fe 
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livra  tout  entier  à  des  études  convena. 
bles  à  fà  profeffion.  Apres  celle  de  l'E* 
criture  Sainte  ,  fi  confolante  pour  un 
Religieux  ,  1  étude  de  la  Règle  de  S. 
Benoift  qu'il  faifoit  profeffion  de  fuivre^^ 
l'attira  pour  ainfi  dire  ,  tout  entier^ 
Mais  ni  Tune  ni  l'autre  ne  lui  firent  per^ 
dre  de  vue  Tëtude  des  Cérémonies  Ec- 
clefiaftiques.  On  peut  même  dire  que 
s'il  entreprit  les  deux  autres ,  ce  ne  fuc 
que  pour  fe  rendre  plus  habile  dans  cel- 
le-ci ,  &  les  Ouvrages  qu^il  a  donné  au: 
public  font  connoiftre  qu'elles  lui  ont 
été  en  efFet  d'un  grand  fecours. 

Dom  de  Vert  voulant  fe  perfedion^- 
ner  dans  ces  trois  fciences  ^  dont  une 
feule  eut  pu  remplir  la  capacité  d'un 
efprit  moins  attentif  &  moins  pénétrant 
que  le  fien  ,  parcourut  avec  une  rapi- 
dité furprenante  tous  les  monumens  de: 
l'Antiquité  facrée  &  profane.  Non  con- 
tent de  glaner  dans  un  champ  fi  vafte^ 
il  en  remporta  une  ample  &  riche  moif- 
fon  3  rien  n'échappa  à  fon  attention  ai- 
dée d'une  grande  vivacité ,  &  foutenuë 
d'une  mémoire  heureufe  qui  ne  laifibit 
rien  échapper  de  ce  qu'il  avoir  une  foi^ 
appris. 

Un  homme  de  ce  mérite  ne  pouvoir 
demeurer  long  tems  dans  l'obfcurité  : 

*  iii  j 
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auflî  les  Supérieurs  employerent-ils  utf-^ 
lement  pour  l'Ordre ,  fon  efprit  &  fa  ca- 
pacité. Il  contribua  beaucoup  au  rëta- 
bliflement  des  Chapitres  généraux  ,  fi 
utiles  pour  le  foutien  de  la  difcipline 
Monaftique.  Il  fît  par  une  harangue  La- 
tine l'ouverture  dç  celuy  de  1676.  tenu 
le  Sicge  vacant  ^  dans  lequel  après  qu'il 
eut  été  élu  Tréforier  de  l'Abbaye  dq 
Clugny  y  il  fut  nommé  avec  Dom  Paul 
Rabufïbn  Soufchambricr  de  la  même 
Abbaye ,  pour  travailler  à  la  réforma- 
tion du  Bréviaire  de  leur  Ordre.  Ce 
travail  fut  long  &  pénible»  Ils  y  fu- 
rent aidez  par  plulîeurs  perfonnes  de 
Lettres ,  entre  autres  par  M.  le  Tour^ 
neux  ,  Prêtre  du  Diocéfe  de  Rotien ,  qui 
comme  tout  le  monde  fçait ,  joignoit  d 
une  connoiiTance  parfaite  de  l'Ecriture  , 
des  Peres^  &  de  la  Tradition  ,  celle 
des  Rits  Eccîefiafliques  &  Monaftiques. 
La  plufpart  des  Hymnes  nouvelles  ,  fî 
l'on  en  excepte  quelques  unes  de  lacom^ 
pofition  de  M.  le  Tourneux  ,  font  de 
î'illuftre  M.  de  Santeul ,  Chanoine  de  S. 
Vidor  'y  qui  avec  un  génie  heureux  pour 
la  Poëfie  qui  lui  a  fait  mériter  de  foa 
tems  le  nom  de  Prince  des  Poètes,  avoiç 
un  talent  particulier  pour  ces  fortes  de 
cptmpofîtions. 
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Nos  deux  fçavans  Religieux  s'atta. 
cherent  principalement  à  remettre  le 
Bréviaire  de  Clugny  dans  l'état  où  il 
avoit  été  dés  le  commencement  de  l'Or- 
dre, je  veux  dire  ,  qu'ils  s'étudièrent  à 
le  rendre  parfaitement  conforme  à  la 
difpofition  de  la  Règle  de  Saint  Benoift. 
Dans  cette  veuë  ils  fuivirent  pas  à  pas 
ce  que  Saint  Benoift  prefcrit*dans  fa  Re^ 
gle,  depuis  Iç  Chapitre  VIII.  jufqu'au 
XIX.  exclufivement ,  par  rapport  à  la 
diftribution  des  Pfeaumes  &  des  autres 
parties  de  l'Office  divin  ,  feurs  qu'ils 
îie  pouvoient  s'égarer  en  prenant  un  tel 
guide*  Les  Antiennes,  les  Répons  &  les 
Verfecs  font  tous  tirez  de  l'Ecriture 
Sainte  (  étant  fans  doute  très  convena- 
ble &  très  digne  de  la  Majefté  de  Dieu , 
de  n  employer  pour  le  loiier  d'autres 
paroles  que  celles  qu'il  a  bien  voulu  nous 
apprendre  lui  même.  )  Ils  font  d*ailleurs 
employez  avec  tant  d'art  que  Ton  fenc 
par  tout  le  rapport  qui  fe  trouve  entre 
lancien  &  le  nouveau  Teftament  j  les 
premières  Antiennes  ou  Répons  conte- 
nant la  Prophétie,  les  autres  Antiennes  & 
le  Verfet  du  féconde  partie  du  Répons , 
l'acompliflement  de  cette  mêmeProphe- 
tierce  quifert  merveilleufement  à  nourrir 
la  foy  6c  la  piété  ^  &  à  faire  feuti?:  cette 
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grande  vérité  que  Saint  Paul  nous 
apprife  ,  que  tout  ce  qui  arrivoit  aux 
Juifs  n'étoit  qu'une  figure  de  ce  qui  de- 
voit  s'accomplir  fous  la  Loy  nouvelle. 
A  régard  des  Leçons  ,  outre  que  la 
ledure  des  Livres  de  Tancien  &  du  nou- 
veau  Teftament  en  fait  la  plus  confide- 
rable  partie,ihVy  en  a  aucune  qui  ne  foit 
tirée  des  Pères,  ou  des  Auteurs  qui  ont 
autorité  dans  TEgîife  ^  enforte ,  dit  M, 
le  Cardinal  de  Bouillon ,  dans  fa  Let- 
tre ou  Mandement  qui  eft  à  la  tête  de  ce 
Bréviaire  ,  «  qu'on  n'y  trouve  rien  mê* 

me  dans  les  chofes  d'hiftoire ,  ni  de 
^  faux  ,  ni  d'apocryphe ,  ni  de  douteux, 
»'ni  de  contefté  ,  ou  de  fujet  à  cenfure: 
^  rien  enfin  qui  puifiTe  être  trouvé  indi- 
^»  gne  de  la  maiefté(difons  &  de  lafainte- 

té  )  de  l'Office  Ecclefiaftique  qui  doit 
w  être  exempt  de  toute  erreur  ,  &  de 

tout  defFaut. 

Cet  ouvrage  qui  marque  un  goût  ex* 
cellent  ,  un  jugement  exquis,  &  une 
connoiffance  parfaite  de  l'Ecriture 
Sainte  ,  fut  le  premier  dégré  de  la  ré- 
putation de  D.  de  Vert. 

Nous  voyons,  en  effet,  que  ceux  qui 
dans  la  fuite  ont  travaillé  aux  excel- 
lens  Bréviaires  de  Sens  ,  de  Paris ,  d'Or- 
léans ,  de  Narbonne^  &c,  fe  font  pref- 
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que  tous  conformez  à  celui  ci,  autant 
que  les  Coutumes  de  leurs  Eglifes  le 
leur  ont  permis,  &  Tont  regardé  com- 
me un  chef-d'œuvre  &  uri  parfait  mor. 
délie  en  ce  genre. 

Dom  de  Vert ,  &  Dom  Rabulïbn  ^ 
travaillèrent  avec  tant  de  zele  à  l'ouvra- 
ge dont  on  les  avoit  chargé ,  qu'ils  le 
préfenterent  deux  ans  après  en  1678» 
^ux  Pères  alïèmblez  en  Chapitre ,  qui 
ayant  trouvé  le  nouveau  Bréviaire  en- 
tièrement conforme  à  l'efprit  de  la  Re- 
gle  de  Saint  Bçnoift ,  louèrent  leur  tra- 
vail ,  &  ordonerent  qu'il  feroit  imprimé 
par  leurs  foins.  Il  parut  pour  lapremiere 
fois  en  l'année  16^6.  Ces  Pères  croyant 
ne  pouvoir  mieux  récompenfer  les  foins 
de  Dom  de  Vert  qu'en  lui  donnant  dans 
ce  Chapitre  de  nouvelles  marques  de 
leur  eftime ,  le  nommèrent  Vifîteur  de 
rOrdreen  laProvinfCe  de  France.  Dom 
de  Vert  ne  s'eft  pas  moins  dillingué  dans 
les  Chapitres  fuivants  ,  qui  l'ont  élu 
Définiteur  ,  auffi  fbuvent  que  les  Sta- 
tuts  le  permettent  5  &  qui  lui  ont  con^ 
fié  jufqu'à  fa  mort  la  vifîte  des  Mo- 
nafteres  de  la  Province  de  France ,  à 
laquelle  il  avoit  été  nommé  dans  ce- 
lui-ci. 

Toutes  ces  occupations  ^  difent  les 
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dcTrevoux  Joumaux  de  Trévoux  ,  ne  purent  iç: 
Aouftiyog  ^  diftraire  de  l'étude  à  laquelle  il  appor-^ 
^  toit  unelprit  facile^un  goût  merveilleux 
^  pour  difcerner  le  vray  du  faux  ,  &  une 
^  mémoire  feure.  Sa  Règle  &  les  Céré- 
^  monies  de  TEglile  ont  été  tous  les  ob- 
»^  jets  aufquels  ils  a  rapporté  tous  fès  tra- 
^>  vaux:  &  la  pureté  de  fon  intention  a 
'  été  reeompenfée  par  des  découvertes 

trés-heureufes. 

En  1689.  Dora  de  Vert  fit  imprimer 
une  Tradudion  de  la  Règle  de  Saint 
Benoift  ^  elle  étoit  de  M.  l'Abbé  de  la 
Trappe  ,  Dom  Bouthillier  de  Rancé  ^ 
non  moins  illuftre  par  fa  profonde  éru- 
dition ,  que  par  fa  grande  piété  &  fon  au- 
ftére  pénitence.  Dom  de  Vert  y  joi^ 
gnit  une  préface  &  de  courtes  mats 
fçavantes  nottes ,  qui  peuvent  paiTer  pour- 
un  échantillon  de  celles  qu'il  s'étoit  pro- 
pofé  de  donner  au  public,  &  dont  il  avoïc 
déjà  fait  imprimer  une  partie,  qui  n'a 
jamais  vu  le  jour  par  la  faute  du  Li- 
braire. Ce  Commentaire  qui  fut  impri- 
mé in  quarto  chez  Muguet ,  étoit  déjà 
conduit  jufqu'à  l'explication  du  XL VIIÎ. 
y  Chapitre  de  la  Règle ,  lorfque  l'Auteur 
fut  obligé  de  quitter  Paris  pour  les 
affaires  de  fon  Ordre ,  &  ainfi  de  retar- 
der pour  un  tems  TimprelTion  de  fon 
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Livre  qui  s'imprimoic  à  mefure  que  l'Au- 
teur coniporoit.  Comme  une  affaire  ne 
vient  jamais  feule ,  Dom  de  Vert  de- 
meura en  Province  plus  long  tems  qu'il 
ne  l'avoit  cru  ,  pendant  ce  tems  U  M, 
l'Abbé  de  Vert ,  frère  de  noftre  Auteur^^ 
mourut.  La  nouvelle  de  cette  mort& 
le  long  tems  qu'il  y  avoit  que  Muguet 
n'avoit  receu  des  nouvelles  de  Dom  de 
Vert ,  lui  firent  croire  qu'il  eftoit  mort 
efFedivement  ,  &  le  déterminèrent  à  Ce 
défaire  des  feuilles  de  ce  Commentaire 
&  à  s'en  fèrvir  pour  envelopper  d'autres 
Livres,  en  forte  qu'au  retour  deD.de 
Vert  il  fe  fouvenoic  à  peine  de  ce  qu'il  en 
avoit  fait. 

Cet  incident  fâcheux  découragea  no* 
tre  Auteur  ,  &  engage  qu'il  étoit  d'ail- 
leurs à  d'autres  ouvrages ,  particulière- 
ment à  fon  explication  des  Cérémonies 
de  l'Eglife  ^  lui  fit  différer  celui-ci  à  un 
autre  tems.  Il  le  difpofoit  à  nous  le 
donner  plus  ample  ,  &  plus  complet  ^ 
mais  fa  mort  trop  prompte  pour  le  bien 
de  la  Republique  des  Lettres ,  nous  en 
a  privé  ,  &  de  plufieurs  autres  beaux 
ouvrages  qu'il  méditoit,  &  dont  il  avoit 
communiqué  le  deffein  à  fes  amis. 

On  efpere  que  les  Benedidins  d'Ab- 
beville  de  qui  l'on  tient  cet  Ouvrage 
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poilhume  que  D.  de  Vert  leur  âvoîfe 
confié  en  mourant  tout  écrit  de  fa  main^ 
&  dans  l'ordre  qu'on  le  voit  imprimé  ^ 
zelez  d'ailleurs  pour  la  gloire  de  leur 
Confrère ,  voudront  bien  fe  donner  les 
foins  néceffaires  pour  recueillir  fes  au- 
tres manufcrits  ,  &  faire  part  au  public 
de  ce  qu'ils  pourront  trouver  de  com- 
plet de  ce  fçavant  homme.  Leur  gloire 
y  eft  interreffée  ,  &  j'ofe  leur  promet- 
tre que  les  fçavants  leur  en  auront  une 
fenfible  obligation. 

Apres  cette  petite  digreffion ,  je  re- 
Mémoires  pj-^j^j  les  ouvrages  de  D.  de  Vert-  '>L'A- 

de      Tre-  .  i- 

voux  îbid.  vertiUement  que  nous  avons  dit  que 
p»  1^*3-  w  notre  fçavant  Auteur  avoir  joint  à  la 
f>  tradudion  de  la  Règle  de  S.  Benoift 

&  une  des  notes  dont  il  l'avoit  enrichie, 
»  l'engagèrent  dans  une  difpute  avec  le 
w  fameux  D.  Jean  Mabillon.  Dom  Clau- 
»  de  de  Vert  s'y  étoit  déclaré  pour  le 
w  fentiment  de  Dom  Barcos  Abbé  de 
i>  Saint  Cyran ,  &  de  Dom  Lancelot  Re- 
w  ligieux  de  la  même  Abbaye  ,  fur  Pex- 

plication  de  quelques  endroits  de  la 
"  Règle  de  Saint  Benoift ,  où  il  eft  par- 
»  lé  de  Mejfe  &  de  Communion.  Ils  avoient 

foutenu  que  Mejfe  fe  prenoit  là  pour 

tout  l'Office  divin  ,  &  que  le  mot  de 
5>  Communion  y  figniûpit  autre  chofe  que 
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la  mandiication  réelle  du  Corps  de  Je- 
fus  Chrift.  Dom  Mabillon  pour  réfuter 
le  fentiment  de  D.  Barcos ,  &  de  D.  Lan- 
celot ,  compofa  un  petit  traité  imprimé 
à  Paris  in  douze  en  i6^q.  fous  ce  titre: 
Traité  ou  l^on  réfute  la  nouvelle  explication 
que  quelques  Auteurs  donnent  mx  mots  de 
MelTe  &  de  Communion  qui  fe  trouvent 
dans  la  Règle  de  Saint  Benoijt.  D.  de  Vert  Dî/Terta^- 
répondit  à  ce  petit  Traité  par  faZ5//p/-  ^ots^"' de 
tation  fur  les  mots  de  Mefle  &  de  Commu-  uej^e  se 
mon  imprimée  a  fans  in  douze  en  1694.  «  àtCommu- 
Il  y  rehite  tout  ce  que  Ion  ((gavant  ad-  «  Mémoire 
verfaire  avoit  oppofé  au  fentiment  de  «  dexrevour 
fAbbé  de  Saint  Cyran.  Il  s'agilToit  en- «  P^g-  ^^^^o 
tre  TAbbé  &  le  fçavant  Religieux  ce 
d'expliquer  un   palfage  du  Chapitre  « 
XXXVIIL  delà  Règle,  qui  ordonne** 
au  Ledeur  de  manger  avant  que  ce  « 
commencer  la  lecture ,  un  morceau  de  « 
pain  trempé  dans  du  vin  ^froptcr  ammu^-  c« 
niomm  janctam.  L'Abbé  de  Saint  Cy-  « 
ran  prétendoit  qu'il  falloir  traduire  c« 
ainfi  ces  mots  ,  Tour  marquer  a  jcs  frères  « 
rmùon  quil  veut  avoir  en  tout  avec  eux.  « 
Le  Pere  Mabillon  vouloit  qu'on  tradui-  ce 
fit,  à  cauje  de  la  Sainte  Communion  ^ 
foûtenoit  que  le  Ledeur  n'étoit  obligé 
de  manger  avant  de  commencer  la  ^ 
kdure  ,  que  pour  éviter  qu'en  crachante  « 
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^  il  ûe  rejettâc  quelque  partie  de  PHoftîé 
9^  confacrëe.  M.  de  Vert  détruifit  abfo- 
«  lument  le  fentimeht  de  D.  Mabilloîî 
&c  appuya  de  tant  de  raifons  celui  de 
D.  Barcos ,  ou  plutôt  celui  du  fçavant 
Cardinal  Tummmata ,  qu'il  eft  fuivi  au- 
jourd'hui de  prefque  tous  les  fçavants. 
Il  appuyé  auffi  en  palTant  fur  les  fenti- 
ïnens  de  Brouver ,  dode  Jefuite ,  qui  eft 
auffi  celui  du  Pere  Hardoiiin  Bibliothe- 
.   caire  du  Collège  de  Louis  le  Grand  ^ 
connu  par  fa  vafte  érudition  ^  l'un  &C 
Mem.  ac  »  l'autre  expliquent  cet  endroit  obfcur  dé 
Trcv.  pag.    |^  Règle  de  Saint  Benoift  des  £W£?^/>5  ou 
»  du  Pain  beni  que  les  Religieux  avoient 
coutume  de  manger  trempé  dans  du 
î>  vin  avant  le  dîner.  «  L'Auteur  convient 
que  ce  fentiment  a  tout  au  moitis  fa  vray- 
femblance.  Les  Eulogies  ayant  été  en  ufa* 
ge  dans  l'Ordre  de  Saint  Benoift  les  jours 
qu'on  ne  célébroit  pas  le  Sacrifice ,  ce 
fentiment  rentrant  d'ailleurs  dans  celui 
du  Cardinal  Tumcremata  foûtenu  par 
l'Abbé  de  Barcos. 
»  Il  y  démêle  en  paflant  une  autre 
Mem.  ic    difficulté.  D.  Mabillon  dans  fon  Trai- 
Trev.  pag.        avoit  attaqué  non  feulement  l'Ab- 
^^^^        »  hé  de  Saint  Cyran ,  mais  auffi  D.  Lan- 
"  ceîot ,  qui  dans  un  ouvrage  imprimé 
^*  deux  fois  avoir  prouvé  folidement ,  que 

Phemine 
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^xie  Phemine  de  vin  que  la  Règle  ac-  »» 
corde  à  chaque  Religieux  Bénédidin 
par  jour^eft  le  demi  fepcier  Romain ,  de 
dix,  ou  tout  au  plus  de  douze  onces. 
Notre  fçavant  Bénédidin  crut  devoir  <t 
fe  détourner  un  peu  de  la  difpute  prin* 
cipale  V  pour  renverfer  tout  ce  queDw* 
Mabillon  avoir  imaginé  ,  afin  de  don-  a 
Dcr  à  l'hémine  de  Saint  Benoift  plus 
d*érenduë. 

Il  y  fait  voir  en  paiïant  ce  qull  de- 
voit  prouver  plus  au  long  dans  une  fé- 
conde partie  qu*il  devoit  joindre  à  la 
DifTertation ,  que  le  mot  de  M^JJefignu 
fie  fou  vent  dans  la  Règle  de  Saint  Be- 
noift  fuivant  l'ancien  ufage ,  là  fin  des 
Offices  3  les  Offices  mêmes.  Enfin  il  y 
explique  plufieurs  points  de  là  difci- 
pline  Ècclefi^  ftique  qui  (ont  énoncés  dans 
le  titre  3  en  forte  que  l'on  peut  dire  de 
cette  DilTertation  qu'elle  renferme  une 
infinité  de  Remarques  trés-curieufes  • 
qui  font  connoître  la  grande  érudition 
de  l'Auteur. 

Mais  ce  qui  rend  cette  Difîèrtation 
pluseftimable  ,  c'eft  la  grande  modeftie 
&  la  douceur  de  rAuteUr ,  qui  ne  s'atta- 
che qu'à  renverfer  les  preuves  de  fon 
adverfaire  fans  jamais  outrer  la  matière 
Bi  rien  dire  de  defobligeant ,  en  forte 
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qu'il  n'eût  pu  garder  plus  de  ménàgè- 
menc^  s'il  eût  fçu  dés  lors  que  le  Livré 
auquel  il  rcpondoit  étoit  Pouvrage  du 
pieux  &  fçavant  Dom  Mabillon  ,  qu'il 
cite  toûjours  avec  une  eftime  finguliere^ 
même  lors  qu'il  eft  obligé  de  réfuter  fes 
fentimens.  Il  dédia  cette  Diflertationâ 
î).  Boiftard  alors  Général  de  la  Congré- 
gation de  Saint  Maur,  Cet  ouvrage 
ctoit  compofc  dés  l'année  i  6  9 
quoiqu'il  n'ait  été  imprimé  que  cinq 
^ns  après  ,  c'eft  à-dire  en  1694.  comme 
l'Auteur  nous  l'apprend  dans  fa  Préfa- 
ce ,  ce  qui  nous  a  engagé  à  en  parler 
en  cet  endroit. 

Nous  avons  vû  que  D*  de  Vert  avoit 
eu  beaucoup  de  part  à  la  Réformatioû 
du  Bréviaire  de  Clugny.  Ce  Bréviaire  eut 
le  fort  des  ouvrages  excc^llens  :  il  eut 
des  contradideurs  j  &  ce  qui  arrive  or- 
dinairement en  ces  occafions^il  fut  atta- 
qué par  les  endroits  même  qui  femblent 
le  devoir  mettre  à  l'abri  de  toute  cenfu- 
re.  Notre  fçavant  Bénédidin  foutint  feul 
une  caufe  qui  lui  étoit  commune  avec 
plufîeurs.  Laréponfe  qu'il  oppofa  à  ceux 
qui  s'étoient  élevez  contre  le  nouveau 
Bréviaire  fut  fi  fage  &fi  précife,  qu'elle 
fit  évanouir  leur  critique  &  les  defarma 
entièrement.   Elle  parut  en  1690.  fous 
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fcc  tirre  :  EccUircijJemms  fur  la  Réformario9$ 
du  BréviMT"^  de  Clugny.  Première  Lettre.  Ce 
titre  pourroit  faire  croire  qu'il  y  avoir  eu 
plufieurs  Lettres ,  mais  elle  eft  demeurée 
feule.  Ce  petit  ouvrage  confifte  en  trois 
parties  ;  la  premiete  eft  une  Lettre  dû 
L'Auteur  à  un  VireBeur  de  Religieufes  Bénédic^ 
fines ,  qui  lui  avoit  demandé  au  nom  de 
l'Abbeliè  quelques  ecclaircilîemens  fur 
îe  nouveau  Bréviaire.  Il  renvoyé  ces 
Dames  au  Mandement  de  M.  le  Car« 
dinal  de  Bouillon  ,  qu'il  traduit  ici  en 
François  en  leur  faveur  :  &  c'eft  la  /e-- 
conde  partie  de  TOuvrage.  Je  ne  dois 
pas  oublier  iey  que  ce  Mandement 
Il  fage  ,  dans  lequel  la  pieté  fè  trou- 
ve jointe  à  l'érudition ,  qui  va  au  de- 
vant de  toutes  les  objedions  qu'on  pour- 
roit faire  contre  le  nouveau  Bréviaire,  eft 
l'Ouvrage  de  D.  de  Vert  même.  La  troi- 
fiéme  &  plus  confîderable  partie  confifte 
en  un  Dialoge  intitulé  Entretien  deD,clm-^ 
de  é*  de  D.  Pierre  ***  Moines  de  l'C^rdre 
de  Clugny  ,  Sur  la  diffofition  de  l'^Ojf.ce  de 
la  femainepiinte  contenue  dans  le  nouveau 
bréviaire  de  cet  Ordre. 

On  trouve  dans  ce  petit  écrit,  qu'on 
peut  regarder  comme  une  explica-- 
tien  fimple,  littérale  &  hiftorique  des' 
Cérémonies  de  l'Eglife  dans  (es  Offices 

^*  ij 
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'de  la  Semaine  Sainte,  une  érudition  pèà 
commune  ,  jointe  â  une  modsftie  bc  une 
modération  qui  ne  fe  voyenxprefque  ja^r 
Biais  dans  les  répliques ,  dans  lefquelles 
pour  l'ordinaire  un  Auteur  croit  n'a  voit 
pas  bien  défendu  fon  fenciment ,  s'il  n'a 
dit  des  injures  à  fon  adverfaire.  CeteC 
prit  de  contention  &  de  fiel  fi  contraire 
à  rKunîiilité  &  à  la  modéftie  Chrétienne  ^ 
ctoit  entièrement  oppofë  âu  caradere  & 
nu  génie  de  D.  de  Vert.  La  douceur  de 
fon  efprit  fe  fait  fentir  dans  tous  fès  ou- 
vrages ,  &  lorfqu  il  eft  obligé  de  s'op- 
pofer  plus  vivement  à  l'erreur  de  fes 
freresjil  n'employé  jamais  d'autres  armes 
que  celles  de  la  perfuafion.C'ell:  ce  qui  pa- 
roit  particulièrement  dans  fa  lettre  auMi- 
îiifl:reJurieu.»Ce  Miniflire  ayant  fçû  ,  die 
1  "  M.du  Pin, que  M.deVert  avoit  d'autres 
ât%  Auth.    i^^^s  que  le  commun  des  Auteurs  qui 
Ecci.Tom.  w  ont  écrit  fiir  les  Cérémonies  de  TE- 
fic'ci/pag.  "         s'avifa  de  le  citer  avec  éloge ,  en 
dilant  •  ^t^un  fçavmt  homme  de  l'BgUft 
«  Romaine ,  Chanoine  { il  de  voit  dire  Moi- 
ne  )  de  Clugny  ,  préparok  un  ouvrage  quife^ 
«  roit  tremhler  les  Durands ,  les  Biels  ,  les  Inj 
nocens  ^  ^  leurs  Difciples  ,  qui^  ont  écrit  tou'^ 
w  chant  le  Myjkre  de  la  Meffe  ;  &  qu'il  prou- 
*»  veroit  que  toutes  lei  Cérémonies  font  fans  My^ 
*»Jîere ,  é*  q^'dles  ont  été  inflttuées  unique^ 
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ment  far  dès  raifons  de  commodité  ou  f  ar  oc-  €9, 
cafm.    Cependant  ce  Miniftre  ,  no- a. 
Bobftant  cette  réflexion  ,  &  fans  fça- 
voir  ces  raifons  que  M.  de  Vert  devoit 
donner,  attaqua  Içs  Cérémonies  de  la  <^ 
Mefle  5  &  fit  tous  fes  efforts  pour  les  « 
jrendre^friéprifables,  M.  de  Vert  fut  par 
là  engage  de  les  défendre  ^  ce  qu'il  fit  a 
par  fa  Lettre  k  M:.  Ju/ieu  imprimée  à  « 
Paris  en  1 690.  dans  laquelle  en  fuivant  u 
les  paroles  de  ceMiniftrç^il  fait  voir  par 
de  courtes  réflexions,  que  toutes  les  Ce- 
rémonies  de  la  Meflfe  font  fondées  fur 
des  raifons  fimples  &  naturelles,. 

Ce  petit  ouvrage  { difent  les  Journaux  Mcm. 
de  Trévoux  déjà  cités  )  fit  fentir  à  tou-  P^S* 
tes  les  perfonnes  raifonablcrs ,  le  ridi- 
cule  outi/é  d^s  froides  plailanteries  du 
Miniftre  contre  nos  Cérémonies  ,  & 
fervit  beaucoup  à  détromper  les  nou-  ^ 
veaux  Convertis ,  &  à  changer  leur  pré- 
vention  dans  un  religieux  refped  pour** 
des  pratiques  dignes  de  nos  mifteres 
&  fondées  fur  des  raifons  naturelles 
folides.  Le  grand  fuccès  de  cette  Let- 
tre,  anima  Dom  de  Vert  à  pourfuivre  « 
fon  entreprifé.  Les  plus  doctes  Prélats 
de  France  (  entre  autres  feu  M.  Boffuet 
Evêque  de  Meaux }  le  préfixèrent  de  s*y  •«^ 
donner  tout  entier.  Tous  les  fçavans>^ 
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de  l'Europe ,  Catholiques  &  VrotcMm 
»  aprouverent  foii  projet.  Excité  par  ce 
^  concours  d'aplaudiiTemens ,  il  redoubla; 
5>  Ces  foins  3  il  ramafïa  ,  il  arrangea  leis, 
^  matériaux  de  Ton  grand  ouvragé. 

Pendant  qu'il  y  travailloit ,  il  fe  trou- 
v^a  engagé  à  prendre  part  à  k^fameuiè 
querelle  qu'excita  entre  Dom  Jean  Ma- 
billon  &  Dom  Armand  Jean  Bouthil- 
lier  de  Rancé  Abbé  de  la  Trappe ,  la 
queftion  des  études  monaftiques.  Donir 
Jean  Mabillon  ayant  publié  en  1691* 
{onTraité  des  éttides  Monafiiques^  M*  l'Ab^; 
bé  de  la  Trappe  qui  avoir  rétabli  le  tra- 
vail des  mains  &  donné  à  fes  Religieux 
un  tems  très. court  pour  la  ledure  (eloi^; 
lefprit  de  la  règle  de  Saint  Benoift: ,  ap- 
préhendant que  ce  Livre  ne  fit  impref 
ûon  fur  TeTprit  de  Tes  Religieux,  fecrut 
obligé  d'y  "répondre ,  &  de  prouver  que 
l'étude  né  convient  nullement  aux  Moi- 
nes. Son  Livre  intitulé  Réponfe  au  Traite 
des  études  Mohàfiiques  ^  parut  in  quarto  à 
Paris  en  1692.   Dom  Mâbillon  répli- 
qua la  même  année  ipzr  les  K^jîexiùns  fur 
la  réponfe  de  M.  l'Abhéde  la  Trappe  au  Tr au 
té  des  études  Monaftiques.  Toute  la  Repu- 
blique des  Lettres  étoit  alors  partagée 
entre  ces  deux  contendans  :  M.  de  Vert^ 
qui  étoit  également  ami  de  Tun  &  de 
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Fâutre ,  crut  alors  devoir  entrer  en  licCé 
Dom  Boutliillier  de  Rancé  foutenoit 
que  Saint  Benoift  défendoit  Pëtude  aux 
Moines,  d'autant  plus  qu'il  leur  ordon* 
noit  le  travail  corporel.  Dom  MabiU 
Ion  prétendoit  au  contraire  que  ce  Saint^ 
là  leur  accordoit,  &apportoit  pour  preU". 
ve  que  les  fciences  avoient  fleuri  de  tout 
tems  dans  l'Ordre  de  Saint  Benoift.  Il 
foutenoit  que  le  travail  corporel  n'y 
étoit  pas  contraire  \  puifqu'on  pouvoir 
trouver  cinq  ou  fîx  heures  par  jour  pour 
la  lecture  ,  hors  le  tems  de  l'Office  Se 
du  travail  manuel.  Dom  de  Vert  (car 
cette  petite  pièce  peut  pafïer  pour  une 
démonftration  )  démontre  contre  Dom 
Mabillon  par  un  détail  exad  des  pra-* 
tiques  de  la  Règle  de  Saint  Benoift^ 
qu'un  Religieux  ,  en  obfervant  à  la 
lettre  ce  qu'elle  prefcrit ,  ne  peut  trou^ 
ver  au  plus  que  deux  heures  &  demie 
pour  l'étude  pendant  le  Carême  ,  &  une 
heure  6c  demie  pendant  tout  le  cours 
de  l'année. 

Mais  s'il  prouve  avec  l'Abbé  de  la 
Trappe  que  S.  Benoift  par  fa  Règle  a  dé- 
fendu l'étude  aux  Moines ,  il  accorde 
à  Dom  Mabillon  que  cette  inobfervan- 
cède  la  Règle  &  la  fuppreffion  du  tra- 
vail manuel  eft  avantageufe  à  TEglife  ^ 

iii| 

il 
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qui  a  lagemcnt  difpenfé  les  nouvelles, 
réformes  du  travail  des  mains  ,  puis, 
qu'elles  ont  été  par  là  en  état  de  l'en- 
richir d'un  très,  grand  nombre  de  beaux 
ouvrages  ,  &  avoue  qu'en  ce  cas  la  dif- 
penfé vaut  bien  la  Loy.  Par  ce  calcul 
aifé  &  facile,  la  conteftation  cefla.  Dora 
Mabillon  convint  qu'en  fvivant  à  la  let- 
tre la  Règle  de  Saint  Benoift ,  on  avoic 
befoin  de  difpenfé  pour  étudier  ,  & 
qu'on  ne  le  pouvoir  qu'en  employant  à 
la  ledure  une  partie  du  tems  que  le  S. 
Patriarche  avoir  deftiné  au  travail. 

Ce  petit  ouvragé  .de  Dom  Claude  de 
Vert  a  paru  fous  deux  différents  titres: 
le  prQmkr^Bxplic^iion du  Cfmpitre  X  L VI IL 
de  U  règle  de  S mnt  Benoijl  four  fcrvird^ê  clair ^ 
cijfemem  a  la  quefiion  des  études  Monaftiques: 
Par  frère  Colomhan,  Ad  normam  omnia  dù 
tiguntur^&  uirum  frava  recïavefmt^  cum^e^ 
gula  off  ofttafuerit  arguunturMteronS^ns  dat- 
te &  fans  nom  d'Imprimeur.  L'autre 
titre  effc  conçu  en  ces  termes,  Réfonfe 
aux  Lettres  écrites  k  M.  l'Abbé  de  la  Trappe 
four prvir  d'éclaircijjemem  a  la  queflion  des 
études  Monajliques.  Ad  normam  ^(^c.  1693. 
fans  nom  d'Auteur  &  d'Imprimeur.  Il 
ne  paroift  pas  néanmoins  qu'il  y  ait  eu 
deux  éditions  de  ce  petit  Ouvrage  j 
mais  une  feule  fous  ces  deux  différents 
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titres,  comme  il  eft  aifé  de  s'en  convain^ 
cre,  en  confrontant  les  Di&rents  exem- 
plaires l'un  avec  Tautre. 

En  1694.  Dom  de  Vert  comme  nous 
ravons  fait:  remarquer  plus  haut  ^  fît  part 
au  public  de  la  fc:avante  differtation  fur 
les  mots  de  Mejfe  &  de  Communion. 
Il  fut  élu  cette  même  année  Vicairâ 
Général  de  M.  le  Cardinal  de  Bouillon ^ 
&  fut  nommé  Tannée  fuivante  au  Prieu- 
ré de  Saint  Pierre  d'Abbe ville.  Sans  y 
introduire  la  nouvelle  réforme ,  il  y  ré- 
tablit Tordre  6l  la  piété  ,  &:  y  fit  refleu- 
rir la  difcipline  monaftique  ,  qui  lors 
qu'il  y  entra  n'y  étoit  prefque  plus  con-. 
nuë  :  que  ne  peut  la  douceur  quand  elle 
fe  trouve  jointe  à  la  fermeté  ,  conduite 
par  la  prudence  ^ 

En  1702.  pendant  que  notre  fçavant 
jl^uteur  travailloit  à  donner  une  nouvel- 
le forme  à  Texcellent  ouvrage  qui  pa- 
roift  aujourd'huy.M.  Tiiiers,  Doéteuren 
Théologie,  Curé  de  Vibraye  fîtparoî^ 
tre  fous  le  faux  titre  de  Bruxelles  chez 
Claude  Plantin,  deux  volumes  in  douze 
intitulez  ,  ohferv^tiom  fur  le  nouveau  Bré^ 
vi  aire  de  Clugny  ^  far  Jean  B.  ThiersB.  (^c. 
Il  ne  m'a  pas  été  pollîble  de  pénétrer 
les  motifs  qui  ont  excité  ce  fçavant  hom^ 
-mç  à  écrire  contre  un  ouvrage  fi  généra- 
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Jement  eftimé  de  tous  ceux  qui  fe  piquent 
d'avoir  quelque  connoillance  de  1  an^ 
cienne  dilciplineEcclefiaftique  &  Mona* 
lliquei  connoiflancedans  laquelle  on  ne 
peut  nier  que  ne  fut  M.  Tliiers  trés^-ver- 
ié  comme  il  paroift  par  les  excellens  Li- 
vres dont  il  a  enrichi  le  public  ^  en  for^ 
te  qu'on  doit  prefque  regarder  comme 
un  paradoxe  ,  qu*un  tel  ouvrage  ait  pu 
fortir  de  fa  plume  Quoi  qu'il  en  foit 
M.  de  Vert  ne  pût  recouvrer  qu'en  1703 . 
un  exemplaire  de  cet  ouvrage  auquel  it 
répondit  dès  la  même  année.  Mais 
ayant  reçu  la  nouvelle  de  la  mort  de  M. 
Thiers  il  abandonna  le  deffein  qu'il  avoiç 
pris  de  faire  part  au  public  des  ré  fie. 
xions  qu'il  avoit  oppofées  aux  obferva- 
tions  fur  le  nouveau  Bréviaire  de  Clugny.^ 
Il  crût  qu'il  feroit  contre  la  bienféan- 
ce  &  contre  l'humanité  de  troubler  , 
même  dans  le  cas  d'une  jufte  défenfe^ 
les  cendres  de  cet  illuftre  mort  ^  n'efti- 
mant  pas  d'ailleurs  qu'il  lui  fut  glorieux 
de  vaincre  un  adverfaire  qui  n'eftoit  plus 
en  état  de  lui  difputer  la  vidoire.  Tels 
étoient  les  fentimens  de  D.  de  Vert  Une 
ame  auflî  noble  &  auflî  généreufe  que  la 
lîenne  étoit  incapable  d'en  avoir  d'au^ 
très.  Mais  pour  revenir  à  fon  dernier 
Ouvrage. ,  il  eft  certain  qu'on  ne  peut 
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faire  paroiftre  plus  de  critique ,  de  fçien- 
ce  y  &  de  bon  goût  que  Dom  de  Vert 
en  a  renfermé  dans  Ton  Explication 
desCérémonies  de  l'Eglirejen  forte  qu'otl 
doit  le  regarder  comnne  un  original ,  &  Iç 
dernier  effort  de  fon  heureux  génie. 

Cet  Ouvrage  eft  k  fruit  de  toutes  les 
études  de  ce  zélé  Religieux.  Nous 
avons  vu  qu'il  en  avoit  formé  le  defleift 
dès  le  tems  de  fon  voyage  de  Rome.  Il 
îi'avoit  cefTé  depuis  d'y  travailler  ,  eû 
forte  que  dès  Tannée  1690.  il  en  avoit 
ramadé  prefque  tous  les  matériaux ^  qu'il 
commença  dès  lors  à  mettre  en  or- 
dre :  &  qui  fe.  trouvèrent  en  état  de 
paroiftre  en  1697.  &  1698.  L'Auteur 
me  fit  voir  en  cette  même  année  ^ 
le  troifiéme  volume  qui  contient  TexT 
pîication  des  Rubriques  de  la  Mefîè, 
tel  à  peu  prés  qu'il  paroift  aujourd'huy. 
Mais  foit  que  les  afFaires  de  fon  Ordre 
ToccupaiTent  ailleurs ,  &  ne  lui  permif- 
fent  pas  de  vaquer  plutôt  à  l'imprcffioni 
de  ce  Livre  ;  foit  que  l'Auteur  voulut  le 
garder  quelque  tems  pour  ne  le  donner 
au  public  que  dans  fa  dernière  perfedfion^ 
on  ne  vît  paroître  le  premier  Tome  qu'ea 
1 706.  ïl  fut  fuivi  une  année  après  du  fé- 
cond.Le  troifiéme  &le  quatrième  étoient 
en  état  de  voir  le  jour  €017083  mais  l'Au- 
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teur  étant  môrt  avant  d^avoir  pu  diù 
pofer  de  fon  manufcrit  les  chofes  traînè- 
rent en  longueur ,  en  forte  que  les  deux 
Tomes  qui  paroifîent  aujourd^huy  ne 
purent  être  mis  fous  la  prelîe  qu'en  i  ju. 

Il  ne  me  refte  plus  qu'à  faire  connoître 
en  peu  de  mots  qu'elles  ont  été  les  rai- 
fons  &  les  motifs  qui  ont  excité  Dom  de 
Vert  à  y  travailler^  &  les  peines ,  &les  fa- 
tigues qu'il  a  effuyées  pour  mettre  ceë 
Ouvrage  en  l'état  où  il  paroît  aujour^ 
d-'huy.  Je  ne  croi<?  pas  le  pouvoir  mieux 
faire  qu'en  me  fervant  ici  des  propres 
paroles  des  Mémoires  de  Trévoux. 11^ 
Mcm.  de  ^,  ne  pouvoit  goûter  les  explications  for- 
Trévoux       ^^^^       Tienorance  des  véritables  rai- 

Aouc  1708.  j.'    n-       •  r  •      •         •  ^ 

iji;.  ,jlons  dmititution  a  rait  imagmer  a 
5,  quelques  Rubricâires ,  il  voyoit  à  re. 
5,  gret ,  que  le  mépris  qu'infpiroient  aux 
5,  Proteftans  ces  explications  ,  augmen^ 
5,  toit  leur  dégoût  pour  les  Cérémonies. 
5,  Il  forma  k  defTein  de  percer  les  té- 
55  nébres  dont  la  matière  eftoit  envelop- 
55  pée  &:de  remonter  jufqu'à  l'origine  des 
„  Cérémoaies.  Defïein  que  lafeule  exé- 
^/cution  a  pû  juftifier  d'imprudence. 
3,  Mais  combien  de  travaux,  de  voya- 
3,  ges, de  recherches,  a  coûté  au  fçavant 
5,  Auteur ,  le  fuccès  de  cétte  vafte  &  dif- 
jjficile  entreprife.  Il  faut  avoir  lu  cet 
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Ouvrage  jpour  le  comprcndrè.  On  y 
remarque  avec  fur prife  le  nombre  in 
croyable  de  vieux  Rituels  qu'il  lui  a" 
fallu  déchifFrèr  ^  fon  application  infati- 
gable  à  s'informer  d'une  infinité  d'ufa- 
ges  différents  ^  fon  habileté  à  démêler 
les  changements  qui  les  ont  infenfible- 
ment  éloignez  de  leur  première  inftitu- 
îion  j  la  profonde  érudition  qui  ne  lui 
a  laifle  rien  ignorer  des  mœurs  de  tous'^ 
les  tems ,  &  de  tous  les  peuples  j  la 
juftefle  de  fes  réflexions  dans  la  com- 
paraifon  des  Cérémonies  Sacrées, 
des  contumes  profanes.  Il  a  lui-même 
èxpofé  fon  defTein  dans  fa  Lettre  à  M. 
Jurieu  {&  dms  les  Préfaces  des  deux  pre^^^ 
mers  Volumes  de  l'explication  des  Cé- 
témonies  de  l'Eglifè^jd'une  manière  qui 
contentera  les  perfonnes  les  plus  pré- 
Venues  en  faveur  des  explications  allé- 
goriques."  Je  me  contente  d'y  renvoyer 
le  Ledeur.  Mais  avant  de  pafler  outre,  Bîblîor 
je  vais  rapporter  ici  les  louanges  que  JcsaucEc. 
divers  Auteurs  ont  donné  à  cet  excel-  ^  f^j  ^J^^ 
lent  Ouvrage.  M.  du  Pin  dit  que  ce  Li-  7. 
vre  efl  très  curieux  ,  (oit  pour  le  ormd  nom-- 

i       >  %  /  r  \l  i    r  Mémoires 

bre ,  jott  four  La  vmete  ,  ^ott  pour  U  jmgu^  ^^^^ 
Ifftrité des obferv étions.  Le  Journal  de  Tre-  voaxAoafb 
voux  dans  l'extrait  du  premier  Volume,  P^^' 
dit ,  ^uH  ejl  curieux  de  voir  le  détail  dms  le- 
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quel  entre  V Auteur ,  combien  il  explique  'dt 
thofes  qu'on  mroit  peut  être  de  la  peine  a  trou^ 
K^tr  ail  leurs  que  dam  fon  Livre  ^  &  un  peii 
plus  bas  après  avoir  fait  Tanalyfe  du 
quatrième  &  dernier  Chapitre,  dans  le- 
quel PAuteur  traite  de  la  manière  de 
prononcer  à  la  MelTe  haute  &  à  la  MeC 
îe  balTe  ^  il  lui  rend  cette  juftice  de  dire^ 

îbid.  pag.  toute  cette  partie  ^qui  ne  laijje pas  d'avoir 
Ja  delicatejfe  ,  ejl  traitée  avec  des  précmtiom 
^  des  temperamens ,  qui  en  fdifant  connoijlrè 
ijuel  a,  été  Vmcien  ujage  de  l'EgliJè,  apprend 
a  tout  Prejîre  a  ne  rien  entreprendre  fur  les  Ru^ 
briques  fans  ï autorité  de  l'Eglife  i  dont  il  doit 
rejpecîer  l'antorité  la  prudence  célefîe.  Et 
dans  Pextrait  du  fécond  Volume,  après 

Juin  1708.  avoir  remarqué  que  le  premier  Volume 

P*  avoiteuungrândyWr^i^&avôit  mérité /^J 

àplaudilJemens  d'un  grand  nombre  de  per- 
fonnes  diftinguèes  par  leur  fcience  &  leur 

thià.  pag.  pieté,  il  dit  en  parlant  du  fécond, que 
la  feule  érudition  contenue  dans  la  feule 
Tréface  peut  convaincre  le  Lecteur  de  l'exeL 
lence  du  Livre.  Que  les  Remarques  qui  fui ^ 
vent  les  Chapitres ,  les  notes  dont  les  marges 
le  bas  des  pages  font  remplies ,  étoient  né-^ 
cejfaires  pour  contenir  abondante  motion  dû 
faits  fmguliers ,  de  réflexions  f^avantes ,  d'au- 

Ibîd.  pag.  torités  précifes  que  UH,  de  Vert  a  ramajfées 
par  une  application  de  plufîeurs  années^  En- 


ce 
ce 
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fin  l'extrait  finit  ainfi  :  ,,I1  feroit  à  fou- 
Il  ai  ter  que  la  plufpart  des  Auteurs  re-'^ 
femblaffent  à  M.  de  Vert  ^  qu'il  euflent 
comme  lui  le  foin  d'approfondir  les'^ 
matières ,  qu*ils  craigniffent  de  fati- 
guer  le  public  par  des  Livres  dont  on  " 
peut  fe  pallèr^où  on  ne  lit  rien  qui  ne  fe  ^ 
trouve  ailleurs.  M.  de  Vert  n'eft  point' 
^xpofë  à  ce  reproche  ^  &  fon  Livre  eft 
un  Ouvrage  véritablement  original. 

Le  journal  des  Sçavans  de  Paris  n'en  xl.  Joût-» 
rend  pas  un  témoignage  moins  avanta-  naidcsSça- 
geux.  Voici  comment  finit  l'extrait  du  l^^]  ^^^^^ 
premier  Volume  ou  plutoft  de  la  Pré- 
face de  ce  Livre.  S'il  fdloit  mettre  ici  tout 
ce  que  et  Livre  contient  de  fçavanf  ^  de 
curieux  ^  notre  extrait  deviendroit  injenfihle^ 
ment  le  Livre  mèmt.  Et  celui  de  la  Pré- 
face du  fécond  Volume ,  VoiU  ce  que  les  ^^^^^ 

1  u  •  1    1-      u  naldesSça- 

mrm  d  un  extrait  nous  fef mettent  m  dm  d  un  vans  dé 
Ouvrage  ou    érudition  des  recherches^  jointe  1'^»-  ^yos* 
h  la  clarté  du  fyle  injlruit  cjr  flaijl  tout  a  la 
fois.  Ceux  qui  ont  eu  occafion  de  par- 
ler de  ce  Livre  ^  Pont  toujours  fait  eiî 
termes  très  avantageux.  Voici  le  juge- 
ment qu'en  â  porté  un  des  amis  de  PAu- 
teur.  '^On  peut  le  dire  avec  confiance  , 
il  a  changé  la  face  des  chofes.  Les  rai- 
fons  phyfiques  &:  d'inftitution  des  Cé- 
rémonies  fe  trouvoient  comme  ctouf- 
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fées  fous  les  raifons  miftiques  Se  allëgô- 
j;,ritques.    Une  pieté  ingénieufe  à  fè 

tromper  &  à  tromper  les  autres ,  avoit 
^yfàk  perdre  de  veuë  les  motifs  réels: 
^^  on  embraffoit  Tombre  pour  le  corps. 
5^  Dom  de  Vert  eft  venu  le  flambeau 
5,  à  la  main  difliper  ces  épaifîes  ténèbres. 

On  trouve  par  tout  des  faits  qui  par 

leur  nombre  accablent  les  plus  incre- 
^^dulès  :  rien  n'y  eft  fuperficiel.  Pour 
5,  combattre  des  préjugez  fi  invétérez  ^ 

il  falloit  des  armes  plus  fortes ,  que 
5,  brillantes.  Pour  arracher  un  voile  fi 

épais  5  il  falloit  de  la  fermeté  ^  c'étoic 
^jfon  caradere  dominant.  Ce  Livre  à 
^,  defillë  les  yeux  d  une  infinité  de  gens, 

6c  à  pf  eient  il  n'eft  plus  permis  de  pen- 
5^  fer  autrement.  Les  Journaux  de  Paris 

&  de  Trévoux  en  ont  fait  un  éloge 

magnifique ,  ils  ne  font  que  les  échos 
5,  du  public. 

M.  l'Evêque  d^Amiens  étant  venu 
à  Abbeville  le  1 9. Mars  de  Tannée  1708. 
pour  bénir  Madame  TAbbeffe  de  ViL 
lencourt  de  l'Ordre  de  Cifteaux,  il  pria 
notre  fçavant  Benedidin  de  lui  expliquer 
les  Cérémonies  de  la  Bénédiction  d'une 
Abbefîe.  C'eft  ce  que  l'Auteur  fit  fur  le 
champ  ^  &  ce  petit  écrit  parut  de  fi  bon 
fens  ,  &  fi  plein  d'érudition  pour  ce  qu'il 

renferme 
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renferme  ,   qu'on  le  fit  imprimer  à 
Amiens  peu  de  tems  après.  Cortime  cet 
imprimé  eft  très  fautif  TAuteur  envoya 
une  copie  de  ce  petit  Ouvrage  à  MeC 
iîeurs  les  journaliftes  de  Trévoux  pour 
être  inférée  dans  leurs  Mémoires.  Ils  la 
donnèrent  en  ejfFet  au  public  au  mois  de 
Septembre  de  l'année  1708.  &  on  vient 
de  la  reimprimer  à  la  fin  du  quatrième 
Volume. 

Dom  de  Vert  n^étoit  pas  moins  grand 
&  moins  eftimable  par  fa  vertu  àc  fes 
autres  belles  qualitez  que  par  fbn  efprit , 
&  fa  profonde  littérature.  C'eft  la  jufti- 
ce  que  lui  rendent  ceux  qui  ont  eu  le  bon- 
heur de  le  connoître  plus  particulière- 
ment. Voici  ce  qu'en  a  publié  l'Auteur 
de  l'éloge  déjà  cité  &  inféré  dans  les  Mé- 
moires de  Trévoux.  ^,Les  emplois  que  "  Aoufti^oî. 
fon  Ordre  lui  a  confiez  font  connoître  "  P^^* 
ïa  prudence  èc  fa  vertu.  Le  commerce 
qu'il  a  eu  avec  les  dodes  de  fonfiécle" 
ne  laifle  pas  douter  de  fon  efprit  &  " 
de  la  douceur  de  fes  mœurs.  Dom  de 
Vert  n'avoir  rien  de  cette  aigreur  fa-  " 
rouche  ,  trop  ordinaire   à  ceux  qui^^ 
comme  lui  font  appliquez  à  mainte- 
nir  la  régularité.  Son  air  ouvert ,  fes 
manières  polies  le  failoient  aimer  de  " 
ceux  mêmes  qu'il  étoit  obligé  de  re- 
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prendre.  L'étude  &  la  fcience  ne  lui 
j^avoient  rien  donné  de  cette  humeur 
j^fâcheufe ,  de  ce  fafte  impérieux  dont 
,,peu  de  do(3:es  font  exempts  :  on  ne 
,5  s'appercevoit  de  fa  capacité  que  dans  la 
,5  ledure  de  fe^  Ouvrages  finguliers  & 
5,  prefque  uniques  dans  le  genre  de  lit- 
^j  terature  qu'il  avoir  cultivé.  Jamais  il 
^5  ne  s'eft  lailTé  aller  â  en  donner  des 
5,  leçons  dans  la  converfation  :  il  n'y 

faifoit  paroiftre  qu  une  docilité  fans 
5,  bornes ,  plus  admirable  &  plus  rare  en- 
5,  core  que  fon  érudition.  L'Auteur  de 
réloge  envoyé  d'Abbeville  entre  là  def- 
fus  dans  un  plus  grand  détail  ^  je  ne 
puis  mieux  finir  cet  éloge  qu*en  rap- 
portant ici  les  propres  termes  de  cet 
Auteur  ,  qui  étoit  des  amis  particuliers 
de  Dom  de  Vert,  &  qui  parle  des  cir- 
conftances  édifiantes  de  fa  mort  dont  il 
a  été  témoin  oculaire ,  n'ayant  celfé  de 
rendre  fes  fervices  à  cet  illuftre  ami  dans 
ces  triftes  &  fâcheux  moments.  „ Avec  un 
5,  efprit  pénétrant,  enrichi  d'un  nombre 
55  infini  de  faits  &  de  connoiffances  ,  il 
5,  avoit  l'ame  grande  ,  intrépide,  toujours 
5,  indépendante  de  l'autorité  &  des  pré- 
„  jugez.  Sa  paffion  la  plus  forte  étoit  de 
5,  détromper  le  commun  des  fçavants 

des  préventions  où  l'éducation  les  avoit 
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engagez.    Toujours  plein  de  refpecl 
pour  les  perfonnes  ,  fouvenc  il  mena- 
geoit  peu  leurs  ientimens ,  lors  qu*il^^ 
y  entrevoyoit  quelque  chofè  de  faux.  <^ 
Amateur  de  la  vérité,  il  la  cherchok 
par  tout  5  il  la  publioit  hautement. 
Hardy  à  publier  ce  qu'il  penfoit  ^il  n'é- 
toit  pas  moins  docile  à  reconnoître  fes 
fautes.  Son  ftyleétoit  plein  de  feu  ,  fà'^ 
converfation  enjouée  ,  fes  expreffions^^ 
naturelles  :  jamais  homme  ne  s'eft^^ 
mieux  peint  dans  fes  Ouvrages.  Supe- 
rieur  aux  chagrins  que  pouvoient  lui 
caufer  des  perfonnes  jaloufes  de  fon 
autorité  ,  ou  envieufes  de  fon  mérite, 
&  aux  mauvaifes  manières  de  certai-'^ 
nés  gens  ,  il  étoufFoit  en  lui  fon  reC  " 
fentiment  fans  le  laiiïèr  entrevoir,  ni^^ 
par  fes  difcours ,  ni  par  fes  adions. 
Il  étoit  fans  fiel  ,  incapable  d'envie , 
toujours  prêt  au  contraire  à  rendre  " 
de  bons  offices.  Attaché  à  tout  ce 
que  la  Religion  a  d'eflentiel ,  il  n'en 
négligeoit  aucun  devoir.  Son  cœur  " 
étoit  tendre  pour  fes  amis ,  &  trés^fen- 
fible  aux  miferes  des  pauvres  :  ç'étoit 
à  les  foulager  qu'il  cmployoit  les  reve- 
nus  de  fes  bénéfices^  fes  manières'^ 
étoient  libres  &  aifées ,  polies  fans  af- 
fedation  ^  naturelles  fans  rudefle 

""^  ^  i  j 
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„  n'aimant  point  a  fe  gêner ,  ne  gênanf 
„  jamais  les  autres,  ennemi  juré  de  Ta- 
5,  dulation  &  de  l'hypocrifie ,  fa  fran^ 
3,  cliife  ëtoit  vraiment  Gmloife ,  &  fa 
„  fincéritë  avoit  peu  d'exemple.  HaïC 
„  Tant  les  procès,  il  étoit  fécond  en  ex- 
3,  pediens  pour  les  terminer.Enfin  c'étoit 
l'homme  de  paix  dont  parle  l'Ecriture. 
Il  n'eft  pas  étonnant  qu'avec  tant  de 
belles  qualités  ,  il  fe  foit  acquis  un 
grand  nombre  d'amis ,  même  parmi  les 
perfonnes  les  plus  diftinguées  par  leur 
rang  &  par  leur  fingulier  mérite.  M.  le 
Cardinal  de  Bouillon  Iç  cheriflbit  veri^ 
tablement.  Feu  MM.  les  Evêques  de 
Meaux  &  d'Amiens  &  de  Châlons  ^  M, 
FArchevêque  de  Cambray  &  plufieurs 
autres  perfonnes  auffi  illuftres  ,  avoient 
pour  ce  fçavant  homme  une  eftime  fin- 
guliere  ,  &  une  tendre  &  fincere  amitié. 

Dom  de  Vert  fut  attaqué  le  premier 
jour  de  May  1708.  à  la  fortie  de  Ma-r 
tines ,  d'une  colique  très  violente  qui 
l'emporta  en  fix  heures  de  tems.  Il 
mourut  au  mileu  de  fes  frères  dans  fon 
Prieuré  de  S.  Pierre  d'Abbeville. 
„Ca  été  dans  ces  moments  où  on 
Eloge  (îc  5,  voit  l'homme  à  découvert,  qu'il  a  pa- 
>.  de  Vert.  ^^>-j  ^^.^-j.  ^  ç^^mi^  ,  confiant  > 

3,  ôc Chrétien.  Après  avoir  en  pçu  de  mots 
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donné  ordre  à  fes  affaires ,  il  fe  fît 
lire  des  cohfîderations  fur  la  mort  pour 
s'y  préparer  ,  &  il  vit  arriver  fa  der-  " 
niere  heure  avec  une  intrépidité  vrai- 
ment  Chrétienne,  Spiritu  magno  vidis  uU 
tima.  Avant  que  de  recevoir  TExtréme^  " 
ondion^il  fit  à  fes  Religieux  un  difcours 
trés-vif  &  trés-pathetique ,  avec  des" 
fèntimens  de  la  plus  grande  humilité  " 
&  d'un  homme  pénétré  du  néant  de 
la  créature.  La  canflernation  dans  le  " 
païs  a  été  univerfelle  5  chacun  Pa  pieu- 
ré  amèrement.  Tous  fes  amis  ont  été^^ 
véritablement  touchez  de  fa  mort ,  & 
ont  vivement  fenti  la  perte  qu'ils  fai-.  " 
foient  en  perdant  un  homme  d'un  mé-^^ 
|ite  Çi  diftinguc. 


lEfît^phe  de  Tyorn  de  Vert 


D      O  M 

I  C  quiefcit  in  pace 
Dom.  Claudius  de  Vert^ 

Origine  Parifinus , 
Dignitate  S^acerdos , 
Hujus  Cœnobii  Prior  Clauftralis , 
Sereniifum  Principis  BuUonii  ,  Sac.   Collegii  Decani  ^. 
Abbatis  Cliiniaci  Vicarius  Catholicus. 
Vir  morîbus  integer, 
Sanus,  fpculabilis  Dodrinâ^ 
Fuci  nefcius  > 
Amantiiïîmus  pacis. 
Gallicanis  fublîmioris  fcientiae  Praefulibiis  fèmper  carus. 
Divi  Benedidi  Regulam  Notis  illuftravit  r 
Ordinis  fui  Caiionicas  preces^arudibus  mendis  vindicatas^ 

Ad  priinœvaiTi  formam  reftituit ,  elegantiorcs  rcddidit. 
GenuxiiaiTi  Sacr.  Rituum  originem  eruit ,  edidit  5  afTeriiir,, 

VlXIT     ANNOS  LXIII. 

DepofituseflKalendis  Maii  ^  Anno  falutis  m.  p.  cc.viik. 
Quem  vivum  çolebant,  amabant 
Eruditi  defunélum  luxêre , 
Scriptis  per  totain  Galliam  çommendavêre. 


B  V  QV  E  T  regalis  EccUfi^ 
S.  Wlfranm  Abbavilld 
Camnicus. 
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S  Ub  hoc  Lapide  jacet 
Dom.  Claudius  de  Vert^ 

Thefaurarius  Cluniacenfis , 
Tocius  Ordinis  Vicarius  Generalis , 
Hujufce  Cœnobîi  Prior  Clauftralis  meritifîîmus»  ' 
Sed  ejus  pretiofa,  non  otiofa  virtus^ 
A  Ira,  non  elata  Eruditio, 
Sincerus  Pacis  Amor 
Niinquam  in  oblivione  jacebunt. 

Virtute  Cœlum , 
Eruditione  Famam  immortalem  > 
Pacis  amore  Pacem 
Sibi  conciliavit. 
Cujus  pedus  fapientiâ  gravidum 
Doéla  fiiae  Regulse  Commentaria 
Nobile  Breviarii  Opus 
Cliiniaco  peperit. 
Sacroriim  Rituum  genuinus  Interpres^ 
Fuci  nefcius,  Veritatis  tenax, 
Hoftem   Ecclefia:  laceflivit  provocatus 
Exitu  fclici. 
Alumninn  Lutetia  ,  Abbavilla  decus  > 
Amici  verè  amicum, 
Alienigena:  meritis  notum  fleveret 
Cum  dura  nimis  ac  fubita  mors 
Immeritum  mori  fuftulit. 


LE  FE^RE  Gymnàjidnha 
Collera  Abbavilki. 


APPROBATION 


De  Moinjteur  l'Ahbé  BIGRES  DoUeur  de  Ser- 
beme  &  Cenfew  Royal. 


J 


''Ay  lu  par  ordre  de  Monfeigheùr  le  Chan- 
celier ce  troifiéme  &  dernier  Volume  dé 
rOuvrage  intitulé  Explication fimpk  ,  littérale^  & 
*  Les  Jour-  yjlorique  des  Cérémonies  VEglife  par  Monf,  de 
naux  de  Pa-  y^j-^^g^c^ Auteur  que  la  Republique  des  Lettres  a 
dcDecem-  lingulierement  regrete ,  &  a  qui  dans  lestaltes 
brc  1706:  publics  ^  elle  a  rendu  les  juftes  éloges  deus  à 
&  Janvier      profonde  érudition* 

dcTr'cvoux  Livres  entre  les  autres  qui  l'ont  fait  con« 

des  mois  noiftre  davantage ,  ce  font  fes  deux  premiers 
d'Aouft  Volumes  de  l'Explication  des  Cérémonies  de  TE- 
r7o6;Ccux  glife.  Ouvrage  que  les  Sçavans  ont  jugé  véri- 
Aouft  1708  ^^t>lement  original  t ,  auquel  un  gtmd  nombre  de 
Ôcla Gazer-  ferfonnes  diJUngnées  far  leur  fçience  &  leur  fiété^ 
te  de  Fran-  c^ui  aiment  les  Cérémonies  &  qui  ont  du  goût  four 
ce  en  May  la  véritable  manière  de  les  expliquer  ont  cru  devoir 
^'^^jôurnal  ^^^^^  applaudiffements.  Cefl  pourquoy  ils  atten-^ 
cicTrevoux  doient  avec  impatience  ce  troifiéme  &  dernier  vo^ 
en  Juin  lume ,  dont  ils  avoient  lieu  de  craindre  que  la 
1708.        mort  fubite  de  l'Auteur  ne  les  privât. 

Tout  Livre  qui  eft  original  a  nécelîairement 
fa  délicatelfe.Il  eft  bien  rare  qu'il  ne  foit  pas  con* 
tredit.  Auflî  ces  Explications  l'ont-elles  été.  Ce- 
pendant c'eft  cette  délicatejfe  même ,  les  précautions 
<^les  temperammens  de  r  Auteur  ^c^ç:  ceux  qui  font 
en  pofleffion  de  juger  du  prix  &  du  mérite  des 
Livres ,  ont  fingulierement  remarqué  ,  &  aut 
quels  ils  ont  applaudi. 


CVft  icy  le  même  Tyrtêmc  ,  les  mêmes  pfîm 
eipes  de  ce  troifiéme  &  dernier  Volume  ^  le  mê- 
ine  efprit ,  le  même  caradere  de  TAuteur  qui 
nous  donne  fes  conjedures  5  mais  qui  continue 
auflî  pour  la  pratique  &  pour  la  fpéculation  de 
les  foumettre  au  jugement  des  Evêques  &  de 
l'Eglife»  Pareilles  conjedures  propofées  avec 
une  pareille  foumiiîion ,  ne  peuvent  qu'enrichir 
la  Republique  des  Lettres  ,  donner  lieu  aux  Sca- 
vans  de  les  approfondir  davantage  ,  &  quelque- 
fois peut-être  de  mieux  rencontrer.Mais  elles  mé 
paroiflent  au  moins  à  Tabri  de  la  cenfure  ne  pou- 
vant bleiFer  en  rien  ni  la  Foi^ni  les  mœurs.  Fait  à 
Paris  ce  vingtième  Février  mil  fept  cent  douze^ 

BIGRES. 


APPROBATION 

î)e  Monfieur  BRILLÔN  DoHm  &  Trofejfeur 
de  Sorbonne* 

LE  troifiéme  &  dernier  Tome  de  TOuvragé 
de  Dom  Claude  de  Vert  eft  précifément  ce 
que  le  public  attendoit  depuis  fî  long-temps 
à  quoi  ily  avoit  auffi  tant  d'années  que  cet  hom- 
me célèbre  fe  préparoit  par  de  continuelles  ob-- 
fervations  fur  les  pratiques  des  EgHfes  de  Fran- 
ce 5  qu'il  avoit  toutes  parcourues  ,  &:  doîit  il  fça- 
Voit  exactement  les  ufages.  Ce  Livre  fera  plaifir 
aux  Sçavants ,  &  à  toutes  les  perfonnes  de  piété. 
11  apprendra  à  ceux  qui  difent  la  MefTe^à  la  dire 
comme  il  faut  ^  il  la  fera  entendre  avec  fatif- 


faàion  à  ceux  qui  y  afïîftent  ^  parce  que  les  uns 
&  les  autres  fçauront  delormais  les  vrayés  rai- 
fons  de  tout  ce  qui  s'y  pailè.  Mais  le  grand  & 
principal  effet  qu'il  doit  produire  ^  eft  de 
détromper  les  Protellants  de  Terreur  dans  la-- 
quelle  ils  font  que  tout  eft  fuperftitieux  dans  les 
Rits  de  TEglife  Romaine  :  ils  fe  convaincront  du 
contraire,  particulièrement  dans  les  Remarques 
que  fait  TAuteur  fur  les  Cierges^  l'Encens  qu'on 
employé  à  la  MelFe  ,  les  fignes  de  Croix  d'après 
la  Confécration  ;  dans  l'explication  du  Ptr  qmm 
Imc  vmnia  avec  les  geftes  qui  raccompagnent , 
Se  de  cet  endroit  fi  remarquable ,  où  les  efpéces 
facrées  font  mêlées  l'une  avec  l'autre  :  Toutes 
chofes  fur  lefquelles  Dom  de  Vert  donne  des  lu- 
mières qui  le  feront  long-temps  regreter  de  ceux 
qui  font  quelque  attention  aux  Cérémonies  de 
l'Eglife.  Je  ne  puis  refufèr  à  cet  Ouvrage  née 
faire&:  unique  l'approbation  qu'on  me  demande^ 
&  que  l'Auteur  avoir  fbuhaité  de  moy  avant  fa 
mort.  Fait  en  Sorbonne  le  dernier  Février  mil 
fept  cent  treize. 

BRILLON. 


TABLE 


DES  CHAPITRES 

des  Rubriques  &  des  Remarques. 
DU    TOME  TROISIEME. 

.  :p.  veut  dire  Explication ,  &  Not.  Notes. 

Chapitre  L 

Du  Commencement  de  U  é?/lejfe  ^  & 
de  ïd  ConfeJJîon. 
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^'\^  I.  Expl.  Pourquoy  le  Preftre  efi^il  m 
"pied  de  l' yiutel  four  faire  le  figne  de  la  Croix  ,  dixù 
V  Antienne  Introibo,  le  Pfeaume  Judica,  le  Con-^ 
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Judica,  II.  Exp.  Antienne  ce  que  c'ejl  >  îi» 
le  Ffeaume  Judica  ,  s^eli  introduit  k  loccafion  de  . 
r  Antienne  Introibo  ,  ly  Le  Pfeaume  Judica 
fe  dit  haut ,  mefme  aux  Mejjes  hautes  ;  &  potir-* 
qmy ,  i6.  Not,  Origine  du  mot  Antiphone  oh 
Antienne  •>  15,  Antiennes  reprifes  entre  chaque 
Verfet  des  PJeaumes  de  Matines  par  les  Chanoi- 
nes de  Saint  Martin  de  TourSy  le  jour  de  la  Fejîc 
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on  deux  :  raifon  de  cet  ufage  >  Ibid^ 

Riibr.  I V,  Répétition  de  lAntiene  Introibo  aprét 
le  Pjeau;ne  ,  17.  Exp.  On  n'a  point  encore  rien 
changé  a  cet  ufage ,  ibid. 

Rubr.  V.  Inclination  de  tejle  au  Gloria  Patri ,  18 
Exp.  Raifon  de  ce  falut  on  inclination  ,  ibid* 

Rubr.  VI.  Le  Ffeaume  Judica  ne  fe  dit  ni  aux 
Meffes  des  Morts  ,  m  depuis  le  Dimanche  de  U 
Pajfion  ;  jufquau  Samedy  Saint ,  ibid.  Exp.  C'eft 
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gefie  ,  28.  Nott.  Les  paroles  ne  font  pas  toujours 
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port  qui  fe  trouve  entre  les  pratiques  des  Char ^ 
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quoy  ^  58.  Not.  5^  difoit  encore  au  xyi.  fiecU 
d'une  voix  un  peu  élevée  »  39 

Rubr.  XVI.  De  quelle  manière  les  mains  doivent 
ejire  difpofées  pendant  l'Oraifon^Oramus  te  Do- 
mine ,  ibid.  Exp.  Où  l\n  donne  les  raifonf 
phyfiques  &  naturelles  de  la  difpojition  des  mains 
qu'exigie  icy  la  Rubrique  ,  ifcid. 

Rubr.  XVII.  Qui  ordonne  que  la  précédente  foit 
obfervée  lorfque  le  Prefire  pofe  fes  mains  jointes  fur 
l'Autel,  41 

Rubr.  XVIII.  Baifer  de  V Autel  à  ces  paroles  : 
Quorum  Reliquia^  hîc  funt ,  ibid.  Exp.  Bai^ 
fer^  efpece  de  jalut  dû  a  l' Autel,  ^ià.  Pour  quoy 
fe  f^it  au  milieu  de  r  Autel  :  ces  mots  ,  Quo- 
rum ReliquiiE  hîc  funt ,  obmis  ou  changez^ ,  42.» 
Affemblée  des  Chrefliens  aux  tombeaux  desMar^ 
tyrs  :  SS,  Mifleres  célébrez^  fur  leurs  fepulcres  ^ 
43.  Mains  étendues  pofées  fur  l'Autel  a  égale  di- 
Jiance  :  raifon  naturelle  de  cette  poflure ,  44.  Not» . 
Plufieurs  Canons  ordonnent  de  mettre  des  Reliques 
dans  ^a  pierre  d Autel  ,  ibid» 

Rubr.  XIX.  LePrefîre  va  du  coflé  de  l'Epiftre^  & 
diîNntrêïti  45.  Exp.  Ce  qu'ion  entend  par  Ucoffé 
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gauche  de  P  Autel .  ibid.  Pourqmy  le  Frejlne  faif^ 
ille.Jîgne  de  U  Croix  avant  de  dire  l'htroït ,  4^ 
Ce  que  cejl  que  l'introit  1 4.7.  Pourquoy  fe  dit  il  a 
voix  haute  ,  mefme  k  la  MeJJe  folernnelle  ^  48. 
On  fe  fait  fm  ce  dernier  ufage  une  ob]d1ton  & 
on  y  répond  •  49.  Not.  Eglijès ,  leur  dtfpofi^ 
tion ,  4^.  Mefe  commence  précifément  à  Hn^ 
tr oit  ^  félon  plujieurs  Mijfels  modernes  ,  46.  In^ 
îroit ,  Pfeaume  chanté  pendant  que  le  peupU 
s'ajfemble  a  CEgliJe  ,  47 

Rubr.  XX.  De  la  répétition  de  Plntroit-  Du  Kyrie 
Eleifon  ,  jo.  Exp.  L'Introït  en  cet  e^ndrott  neji 
mtre  chofe  que  l'Antienne  qui  fe  difoit  avant  & 
après  le  PJeaume ,  ibid.  On  fiitt  voir  la  raifon 
qui  détermine  le  Preftre  à  aller  dire  le  Kyrie  au 
milieu  de  l'Autel  ^51  Les  Carmes ,  les  Char^ 
treux  5  les  Jacobins  le  difent  au  cofé  de  tEpiJire* 
Raifon  de  leur  ufége  ,  ^1.  Le  Kyrie  fe  dit  tour  k 
tour  :  pourquoy  cela  ,55.  Kyrie  refte  delà  Lita* 
nie  qui  precedoit  autrefois  la  Mejfe  :  comment 
réduits  k  neuf-,  jj ,  54.  t  Introït  n'a  efté  injiitué 
que  depuis ^7.  Not.  Raifons  qui  obligent  le 
Preflre  k  reciter  le  Kyrie  tout  haut  ,55.  Regardé 
comme  Litanie  en  plujieurs  Sacramentaires^^  54* 
Se  difoit  aux  Mejfes  Papales  jujqu  k  ce  que  les 
Cardinaux  eujfent  achevé  de  faluer  le  Pape  ^  &c, 
là  -  mefme.  Diverfes  manières  de  chanter  les 
Litanies  Quinaires  &  Septénaires  du  Samedy 
Saint ,  55 

Rubr.  XXI.  Du  Gloria  in  excelfis ,  j8  Exp.  P(?^r- 
qmy  récité  au  milieu  de  l'Autel.  Au  mot  In 
Excelfis  le  Preftre  élevé  les  mains  k  la  hauteur 
des  épaules  ,  raifon  de  ces  deux  ufage  s ,  j8»  59. 
JSle  fe  dit  pas  tous  les  jours  &  pourqtioy  ,  59. 
Not.  Aucun  temps  ni  jour  rieft  de  foy  ^xclnfif 
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dti  Gloria  m  Excelfis.  Le  frimipe  efi  prouvé 
par  des  Exemples,  Ne  fe  dit  point  aux  Mejfef 
de  raprés  midy  parce  qu  il  faifoit  partie  de  la 
prière  du  matin  ,  60.  Ne  fe  difoit  encore  au  xi. 
Jïecle  que  le  jour  de  Pajques  par^  les  Prejîres  du 
fécond  Ordre  ^  les  Evefques  le  difant  les  Diman" 
ches  &  les  Fejies.  Autres  différences  entre  les  Evê^ 
ques  &  Içs  Frefires  dans  VMminifiration  du  Sa- 
crifice ,  61 

Rubr.  XX II.  Le  Treftre  incline  la  iefte  &  joint 
les  mains  au  mot  Deo  ,  42.  Exp,  Ce  mot  Dea 
exige  toutes  ces  marques  de  rejpefl  ^  là-mefme. 
Le  Gloria  in  excelfis  recité  par  le  Treftre  feul 
&  pourquoy ,  là-mefme, 

Rubr.  XXIII.  Inclination  de  tefte  k  ces  mots 
Adoramus  te,  Grafias  agimus  tibi ,  &C'  G^^ 
^x^.U inclination  de  tefte  exprime  exterieurernent 
l' adoration Ja  reconnoijfancey&  la  fmmffion  dont 
ces  paroles  exigent  que  nous  foyons  pénétrez.  >  64.. 

Rubr.  XXIV.  Sfgne  de  Croix  a  la  fin  du  Gloria 
in  excelfis  3  là-mefme.  Exp.  Signe  de  Croix 
attiré  tcy  par  l'exprejfwn  du  nom  des  trois  Per^ 
fonnes  Divines  ,  là-mefme« 

Rubr.  XXV.  Après  la  Confejfion  le  Freftre  monte  k 
l'Autel  avec  fes  Aliniftres  ,  6y  Exp.  Les  Mi- 
niftres  montent  avec  h  Preftre  pour  luy  aider  , 
ér  luy  relever  fes  habits  ,  là-mefme. 

Rubr.  XXV I .  Le  Diacre  prefente  la  Navette  au 
Preftre  ^  66.  Exp.  Navette  ce  que  ceft  ^  là-mef- 
me.  Le  Diacre  incliné  prefente  U  cuillier  au  Pre-. 
tre  en  la  baifant  &  la  répit  de  me  fine  par  ref- 
pe^y  .  ^  67 

Rubr.  XXV 1 1 .  Benediflion  de  V encens  >  là-mef- 
me. Le  Preftre  met  trois  fois  de  l'encens  dans 
la  Navette  par  précaution  >  là-mefme.  Encens 
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te  que  cefl  y  6^*  Bénir  l  encens,  ce  qnon  entend 
par  ce  mot  ^  Bénir  ylk-mcfme*  Pourqucy  le  Prê" 
tre  fait 'il  le  figne  de  la  Croix  fur  (àicens.  6^. 
Not.  Nombre  ternaire  [ornent  ujîîé  -par  frecaU" 
tion^  68 

Rubr.  XXVI 1 1.  Le  Prejlre  encenfe  la  Croix  afrés 
lavoir  falué ,  là-même.  Exp.  Pourquoy  l'encen^ 
fe-t-on  trois  fois ,  pendant  qu'on  n^encenfe  point  le 
Saint  Sacrement  qui  efi  expofé  dans  leTaberna-- 
de  5  7  0 

Rubr.  XX IX. Trejlre  encenfe  les  Reliques  &  VAU'^ 
telyji.  Exp.  Reliques  exigent  ce  refpe^l  :  rare^ 
ment  pofées  fur  P Autel  ^  la-mème  Autel  encen- 
fé  pour  diffiper  les  mauvaifes  odeurs  ,  71*  Ven- 
cencement  fe  faifoit  autrefois  d'vne  manière  plu^ 
Jimple  &  plus  aifée  9  74^ 

Rubr.  xxx.  Pendant  Pencenfement  le  Trejlre  ejl  ac-^ 
compagne  du  Diacre  ,  75  Exp.  Cefi  pour  foute- 
nir  fa  Ghajiihle ,  là-mefmea 

Rub.  XXXI.  Cet  encenfement  obmis  aux  Mejfes  des 
Morts  j  7j.  Exp.  Cet  encenfement  efi ant  nouveau 
fi" a  encore  pu  s  y  introduire  >  là-mefme^ 

Rubr.  XXX II.  Le  Célébrant  accompagne  du  Dia& 
cre  &  du  Soudiacre  Ut  P  Introït  ^  &  dit  avec  eux 
le  Kync.Exç.  Le  Prefre  lit  P Introït  &  recite  le 
Kyrie  avec  fes  Minijires  parce  que  le  Chœur  efi  fort 
avancé  dans  le  chant     Kyrie  ,  &c»  77 

Rubr,  XXX III.  Le  Diacre  &  le  Soudiacre  font  de-^ 
bout  derrière  le  Prefire  lors  qu'il  commence  /eGlo- 
ria  in  excellis  ,  le  Credo ,  quil  dit  Dominus 
vobifcum  ^  POraifon  ,  la  Préface  &  le  Pater., 
78.  Exp.  Ils  font  ainfi  placez,  f^r  fubordina^- 
tion  &  pour  la  fymetric.  là-mefmec 

Rubr.  XXX IV.  Le  Diacre  &  le  Soudiacre  montent 
k  P AmhI  pour  continuer  avec  le  Prefire  le  Glo** 
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ria  in  excelfis  ,  là-mefme.  Exp..  Dire  bas  n'efi 
fAs  toujours  dire  à  voix  inintelligible  .        79  1 

C  H  A  P  I  T  R  E.    III.  i 

i 

T>e  Id  Collecie. 

Rubr.  XXXV.  T  E  Trejîre  haife  V  Autel  &  fe  four^ 
jLj  ne  vers  le penple^  80.  Exp.  //  l^aû 
fe  l'Autel  par  honneur  ^  là  mefme.  Se  tourne 
vers  le  peuple  quil  veut  faluer  &  qui  eft  derrière 
luy  ;  autrement  ceft-à-^dire  s'il  a  le  peuple  en 
face  ,  i}\ne  fe  tourne  point ,  81 

Rub.xxxvj.D^^  Dominus  vobifcum  ou  Pax  vobis* 
85  Exç.PonrûiHoy'k  Preftre  joint  tl  les  mains^  On 
en  apporte  plufeurs  r  ai fon  s  ^Xci-xntÇmQ*  Dominus 
vobiicum ,  Pax  vobifcum  ,  fo-mule  de  faluer, 
trés^ ancienne  ,  8j.  Pour^uoy  le  Preftre  falu'c^t-il 
icy  le  peuple  f  Ceft  qm  la  Collecie  fatfoit  autre^ 
fois  le  commencement  de  la  Mejfe,  86.  Pax  vo- 
bis  ;  amre  manière  de  faluer  non  moins  ancienne 

^  que  C  autre  ,  pourquoy  ujïtje  amour  d'huy  par  les 
jepiis  Evefques  ,88.  Et  cum  fpiritu  tuo  :  falut 
du  peuple  four  répondre  a  ïhonnefleté  du  Preftre , 
ce  quil Jîgnifte  ,  ^o.  Le  Preftre  ne  doit  point  Jè 
retourner  qu'il  nait  receu  le  falut  du  peuple ,  91 
Noc.  A  Lyon  &  chec  les  Chartreux  on  faluë 
l' Autel  à  Dominus^on  Je  tourne  &  étend  les  mains 
a  vobis  &  on  les  joints  encore  a  la  conjonElive 
cum.  84.  Chex.  les  Chartreux ,  le  Preftre  difant 
vobifcuai  falu'è  te  Chœur  &  eft  Jalué  de  mefme 
par  une  inclination  ,  85.  Mejfe  fe  fonne  a  Floren^ 
ce  &  k  Chartres  &  par  tout  le  Jeudy  Saint  &  le 
Samedy  Samt  pendant  le  Gloria  in  excelfis 
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preuve  que  la  Mejfe  ne  commence  quk  la  ColUHe. 
On  en  apporte  pln/ieurs  autres  -preuves ,  8(j.  Do- 
minus  vobifcum  plus  ancien  que  le  Pax  vobis  » 
88,  Baifer  de  faix  donné  par  le  Célébrant  a  [es 
Mimflres  avant  de  monter  a  t  Autel ,  là-mcfme. 

Rub.  XXXV 11^  Le  Prejfre  joignant  les  mains  &  in- 
clinant la  te  fie  vers  la  Croix  >  dit  Oremus ,  91 
Exp.  Jonction  des  mains  »  Inclination  de  tefie  at-^ 
tirées  par  ce  mot  Oremus  ,  91.  Vers  la  Croix  : 
parce  qu'il  efi  ju/ie  de  lafalner  en  fe  retournant 
vers  elle  :  aujfi  f  avoit-il  icy  autrejois  deux  in-* 
clinations ,  là  mefme» 

Rubr.  XXXVI 1 1.  Les  mains  étendues ,  il  dit  l'O- 
raifen  d'une  voix  intelligible  93.  Exp.  On  y  rend 
raifon  en  peu  de  paroles  des  trois  parties  de  la 
Rubriqne ,  là-mefme.  Not.  La  Collège  efi  cy 
tOraifon  qui  fe  dijoit  dans  l'Egli/è  fiât  ion  aie  h 
peuple  afiemblé ,  là-mefme^ 

P^ubr.  XXX IX.  Joint  les  mains  a  ces  mots  Per  Do- 
minum  ou  a  In  unitate  ,  incline  la  tefie  au  mot 
Jefus  ,  94..  Exp.  Soit  qui]  joigne  les  mains  a  ces 
mots  Per  Dominum  ou  a  In  unitate,^:'^^?  toujours 
en  confequence  de  ces  derniers  mots  qu'il  fe  porte  à 
ce  mouvement  qui  exprime  les  peroles ,  c^^ 

Rubr.  XL.  Lorfqu^il  y  a  des  Prophéties ,  le  Frefire 
immédiatement  après  le  Kyrie,'^;^^  au  cofié  de 
pifire  OH  il  ^i^OremuSjFledtamus'genua^y^  met 
a  genoux  &  fe  relevé  lorfque  le  Clerc  répond  Le- 
vate ,  96  Exp*Propheties ,  lectures  tirées  de  l'an-- 
cien  Tefiament ,  particulièrement  des  Prophètes  : 
ufitées  chez,  les  Juifs  puis  chez,  les  Chrefiiens ,  97, 
On  demeuroit  quelque  temps  en  prière  après  U 
Fleitamus  genua,  99.  Fledamus,  genua,  Le- 
vate  ;  ces  deux  monitions  prononcées  autrefois  par 
le  Diacre  ou  par  le  Prefire^aujourd'huy  par  le  Dia-^ 


TABLE 
ère  &  le  Smdiacre ,  par  le  Treflre  &  fcn  Clerc  a  Ia 
Mejje  tajfe  ;  raifin  de  ce  changement ,  xoo 

Chapitre  IV. 
De  rEpiftre  ^  du  Graduel  &  le  refte 
jujqtià  roffertoire. 

Rubr,  X  L I .  T"  Es  mains  pofees  Jkr  V  Autel  onjm 
I  j  le  Livre ,  le  Treflre  lit  l'EpiJire 
d'une  voix  intelligible ,  &c.  loz.  Exp.  On  y 
rend  raifin  de  chaque  partie  de  la  Rubrique  »  là- 

mefme» 

Rubr.  X  L 1 1.  J5^/  Graduel^  ^^/'AUeltiia ,  du  Yrdit 
&  de  la  Profi ,  103.  Exp.  Graduel  ce  que  c^ejl^ 
-pGurquoy  ai '^Ji  nommé ^Ik-mc fine*  Alléluia  >  cV- 
toit:  autrefois  unPfiaume  entre  les  ver  fit  s  duquel  U 
Chœur  chantait  Allcluia,,  loy.  Trait  ,  PJeaume 
€hant€Ïï.didiimtoHt  de  fuite  par  un  Chanire^ioè^ 
Profe  ,  ce  que  cefi  ^  appèllée  autrefois  Neume  ou 
Séquence  y  iej.  Le  Graduel^  l' Allelnia  y  le  Trait 
&  la  Profe  fe  difent  fuivant  le  temps  tio.  Not» 
Degré,  Tribune  ,  ou  Jubé  ce  que  c*eft ,  im^*  Exp. 
de  Ci  mot  Tradim ,  10  6.  Paroles  adjoutées  k 
V Office  aux  endroits  chargea  de  notes  ;  notes  rejlées 
au  contraire  quoyqu  on  git  retranché  les  paroles  3 

108 

Rubr.  X  L 1 1 1 .  TranfpoYt  du  Miffel  du  cofté  de 
l'Epiflre  a  celuy  de  V Evangile  112.  Exp.  Rai- 
fins  de  ce  tranfport  1^.  Parce  que  lEvangile 
fi  lit  m  cofté  Septentrionale  del'Eglife  iif.  Pcui^ 
faire  place  au  Calice ,  aux  burettes ,  &c.  qui  fi 
mettent  fur  l'Autel  a  la  droite  du  Prejlre  3  îà-meC. 

me. 
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Rabr.  xl  i  v.  Mijfel  doit  eftre  placé  de  bUis entre  te 
Septentrion  &  COrient^ii^,  Exp.  C efl  afin  qm  le 
Frefire  lifant  r Evangile  regarde  le  Septentrion 
ne  tourne  pas  entièrement  le  dos  au  peuple  y  là- 

mefme« 

Rubr:  xlv.  Les  mains  jointes  &  profondement  in" 
cliné  le  Prefire  dit  tout  bas  ^  Munda  cor  meum , 
115.  Exp,  Mains  jointes  y  inclination  pro^ 
fonde  3  pojtures  de  fuppliant  >  dit  tout  bas  ,  parco 
que  cette  prière  le  regarde  Jeul  &  non  le  peuple  5 

là-mefme. 

Rubr,  XLvi.  Lo  Prejire  fign^  le  Livre  aveckfcu^ 
ce  y  puis  fon  front ,  fa  bouche  &  fa  poitrine  en  di^ 
faut  Sequentia  ,  a  quoy  on  répond  ,  Gloria 
tibi  Domine  ,  Exp.  Signe  de  Croix  ufltè  ai4 
commencement  de  chaque  levure*  Que  figntfie  cette 
cxpreffion  ,  Croix  de  par  Dieu  ,  117.  Pourqaoy 
fait-il  ainfi  Iç  figne  de  la  Croix  fur  fa  bouche  & 
fur  fa  poitrine»  On  fe  fait  me  objeBion  &  on  y 
repond  y  118.  Gloria  tibi  Domine  ;  ces  paroles 
font  tirées  de  dernière  Jirophe  de  l*  hymne  de  Noël 
pourquoy  mifes  icy  dans  la  bouche  du  peuple ,  119  . 
Not»  A  BayeuXy  le  fécond  vers  de  cette  firophe  ve- 
nait à  la  Meffe  comme  k  l'Office  >  là-mefme. 

Rubr,  XLV  1 1 .  Le  Prefire  baife  le  commencement  de 
l^  Evangile  y  iio.  Exp.  En  figne  de  refpcB  pour  k 
faluer  après  l'avoir  lu ,  là-mefiiie. 

Rubr.  XLV  m*  Du  Credo  ,  121.  Exp.  Credo ,  ce 
que  c'ejî ,  ne  fedit  pas  toujours  &  pourquoy  ,  izi, 
Not.  Le  Credo  quife  dit  k  la  Meffe  n^eft  qu'une 
explication  plus  étendnë  de  celuy  des  Apofires ,  là- 
mefme* 

Rubr.  XL  IX.  Le  Prefîre  joint  les  mains  &  incli'^ 
ne  la  tefie  en  difant  In  unum  Deum ,  124.  Exp. 
Il  joint  &  unit  les  mains  a  in  unum  incline  la 
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fej}e  à  Deum ,  là-mefmc. 

Rubr.  I.  incline  vers  la  Croix  lorfqn^ildit  Je- 
fum  Chriftum,  là-mefme.  Exp.  Déterminé  à 
cela  à  caufe  de  V Image  de  Jefus-Chrijl  reprefen- 
té  fur  la  Croix  ^  115 

Rubr.  Li.  S'agenouille  à  ces  mots  Et  incarnams 
eft,  &c.  là-mefme.Exp.  Il  s'agenouilloit  autre- 
fois à  Defcenditj/e  relevoit  à  Refurrexit,  la  rai^ 
fon  de  ce  mouvement  efl  fenftble ,  là-mefme.Not. 
0/)  on  prouve  l^explication  par  des  faits  &  des 
autorité-^ ,  125  ,  ii^ 

Rubr.  L 1 1 .  y4  Simul  adoratur ,  //  s'^incline  vers 
la  Croix  y  128.  Exp.  du  mot  Adoratur  ,  là- 

mefme* 

Rubr.  LUI.  A  ces  mots  Vitam  veiituri  feculi, 
il  fait  fur  foy  le  ftgne  de  la  Croire  129.  Exp» 
Le  Symbole  fintffant  autrefois  par  ces  mots  Gar- 
nis refurreûionem  -,  il  efl  croyable  qu^on por^ 
tât  la  main  au  front  pour  témoigner  par  ce  ft- 
gne que  l'on  croyoit  que  cefloit  cette  meÇme  chair 
qui  devoit  rejufciter.  Legejle  a  pu  eflre  changé 
en  ftgne  de  Croix  &  tranfporté  à  ces  mots  ad^ 
pùte\  Vitam  venturi  fa^culi  5  parce  qu'on  efioif 
accoutumé  à  finir  le  Symbole  par  ce  ftgne  de  Croix» 
Not.  Ce  dernier  article  Vitam  venturi  faeculi 
inconnu  à  Saint  Auguflin  if  aux  Pères  qui 
Vont  précédé  :  connu  dés  le  ^.  ftecle^  129  , 150.^ 
Attouchement  du  front ,  ou  ftgne  de  Croix  pour 
témoigner  la  foy  de  la  refurreiiion  de  la  chair 
pratiqué  dés  le  temps  de  S.  Augufliu  ^àtc*  ija 

Rubr.  Liv.  De  la  levure  de  VEpiftre  par  le  Soudia- 
cre  à  la  Meffe  folemnelle  ^  132.  Exp.  Pourquoy 
tient-il  le  Livre  des  Epiflres  des  deux  mains , 
là  mefme.  fait  une  génuflexion  à  V  Autel  ^qu^il 
quittoit  autrefois  pour  aller  au  jubi ,  13  5 .  Toîi<^ 
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■tes  les  levures  fe  f ai  [oient  autrefois  le  vifage  iow^ 
né  vers  l^ Autel  ^  135.  Pourqmy  eji-il  dit  quil 
fera  cette  leâure  dans  le  Sanâuaire  y  ï^6*^ot. 
Sur  lesjube\.  VEpiJtre  doit  e/lre  lue  au  Juhê 
Septentrional  la  face  tournée  à  l^Orient  ou  an 
Midy ,  à*  l^Evangile  au  Méridional ,  la  fact 
tournée  vers  le  Septentrion. 

Rubr.  Lv.  Pendant  que  le  Soudiacre  chante  /'E- 
pifirey  le  Célébrant  la  lit  tout  bas  à  P Autel  ayant 
le  Diacre  a  fa  droite  ,  137.  Exp,  A[fe\  haut  pour 
eflre  entendu  du  Diacre ,  ainf  dire  bas  n*eflpas 
dire  à  voix  inintelligible^  là-mefme.L^  Prefire  ne 
'  lifoit point  autrefois  l^EpiJlre  à  la  Mejfe  haute. 
Fàifons  qui  ont  pu  Rengager  à  la  lire.  Fourquoy 
le  Frefire  ne  lit- il  pas  l^ Evangile  tout  de  fuite 
c^efl  qu-il  pourroit  eftre  interrompu  par  le  SoU" 
diacre ,  15  ^ .  Noc.  Le  Prefire  lifant  ainfi  en  mef- 
me  tems  que  le  Soudiacre  ,  ils  s^ interrompent  l'un 
P autre  :  P  Auteur  refout  à  cette  occafton  un  cas 
de  conscience  qui  luy  a  ejié  propofé  ^  fçavoir  an 
quel  des  deux  on  doit  prejler  attention  ,  an 
Prefire  ou  au  Soudiacre ^  137 

Rubr.  Lvi.  Le  Soudiacre  après  avoir  chanté  rE-- 
piflre  fait  une  génuflexion  à  P  Autel.  Exp,  C'ejl 
qu^il  efr  encore  cenfé  revenir  du  Jubé  ,  14c 

Rubr.  LVii.  Le  Soudiacre  reçoit  la  beneditiion  du 
Prefire  y  141.  Exp.  Se  met  k  genoux  ^  pourquoy 
cela  ?  Baife  la  main  du  Prêtre  par  honejieté^ 
là-mefme.  Peçoit  la  benediÛion  autrefois  accom-- 
pagnée  de  paroles  ,  aujourd'huy  réduite  au  feul 
ftgne  de  Croix ,  là-mefme.  Pourquoy  le  Prefire 
pofe^t'ilfa  main  fur  le  Livre  y 

Rubr.  LViii.  Le  Célébrant  lit  l'Evangile  ^  mais 
ne  bai[e  point  le  Livre  ,  là-mefme.  Exp.  Ne 
èaife  pas  le  Livre ,  parce  qu^ autrefois  il  ne  lifoit 
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fas  rEvangile ,  .545 

Riibr.  Lix.  Le  Diacre  met  le  Livre  des  Evangiles 
jur  rA;itd  ,  là-mefme.  Exp.  Il  y  eÏÏoit  autre-^ 
fois  dés  le  commencement  de  la  Méfie  :  raifons 
qui  ont  fait  abolir  cet  nfage  ,  là-inefme* 

^ubr,  Lx.  Le  Diacre  dit  à  genoux  Manda  cor 
meum  &  reçoit  la  henediâion  du  Preflre,  144» 
Exp.  Ponrquôj  dit-il  cette  prière  à  genoux  ^  Ih.- 
mefiric.  Benediâion  ou  fîgne  de  Croix  en  con- 
feqmnce  de  ces  mots ,  In  no  mine  Patris^  &Cé 
145.  Baije  par  honnefteté  la  main  du  Frejire  de 
qui  il  reccvoit  autrefois  le  Livre  ^  là-mefme* 

Rubr.  Lxi.  Le  Diacre  précédé  du  Turiferaire  & 
des  deux  Acolytes  tenant  les  Cierges'  qu*îls  ont 
pris  fur  la  Credence  ,  marche  avec  le  Soudia-^ 
cre  au  lieu  où  il  doit  chanter  Evangile  ^  146, 
Exp,  Cierges  autrefois  mcejfaires  y,conjerve\  au* 
jourd^hny  par  une  fuite  de  Pancien  ufage 
niefme.  Credence  ce  que  c^ejl  ^  i^j.Not.  Ga-- 
vantus  n^expofe  les  raifons  fmples  &  hifxoriques 
des  Ceremones  qu^en  hefttant  y  la-inefme* 

Rubr.  Lxii.  Le  Diacre  placé  entre  lAutel  &  le 
peuple  tourné  vers  le  Septentrion  ^  le  Soudiacrc 
tenant  le  Livre  au  milieu  des  deux  Acolytes  ^ 
dit  Dominns  vobifcum ,  148,  Exp.  Pourquoy 
on  Septentrion  ,  pourquoy  entre  le  peuple  &  ï*  Au- 
tel y  là-mcfine.  Cierges  fouvent  neceffaires  dans 
les  Eglifes  ohfcures  ,  149.  Soudiacre  &  les  Cero- 
feraires  demeurent  debout  tandis  que  le  Diacre 
&  le  Chœfiv  fléchi ffent  le  genou  :  raifon  de  cet 
$tfage  ,  là  niefme.  Pourquoy  le  Diacre  dit- il 
Dominus  Nohi^cxxm  avant  de  chanter  l'Evan- 
gile, ^  150 

Rubr.  LXïîi.  Le  Diacre  encenfe  trois  fois  le  Livre 
des  Evangiles  là-mefme.  Exp.  //  encenfe  par 
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honneur  -,  trois  fois  afin  quil  foit  parfumé  de 
tous  cofle\ ,  là-mefnie. 

Rubr.  Lxiv.  Le  Célébrant  an  cofié  de  l^Epiftre 
écoute  l'Evangile  y  iji.Exç.Fait  tout  cecy  fui-^ 
vant  C ancien  ufage ,  là-mefme* 

Rubr.  Lxv.  Le  Frejire  baîfe  le  Livre  &  efl  en- 
cenfé  par  le  Diacre  y  là~mefme.  Exp.  Autre^ 
fois  ?  encensement  prcc^doit  le  baifer  de  l^Evan^ 

Rubr.  Lxvi.  S^il  y  a  Sermon  ^  ce  doit  ejîre  en- 
tre VEvangile  &  le  Credo  ,  154.  Exp.  Autrefois 
on  ne  lifoit  point  l'Evangile  qu'on  ne  l'expliquât  ^ 
là-mefme,  avant  le  Credo ,  afin  que  les  Ca- 
técumenes  y  pufjent  ajjifler  ^  i^^ 

Rubr.  Lxvii.  Le  Diacre  prend  la  bourfe  fur  la  Cre-^ 
dence  ,156'.  Exp.  Bourfe  ,  efpece  d^étni  dans 
lequel  on  [erre  le  Corporal ,  "  là-mefmee 

Rubr.  Lxviii.  La  porte  élevée  à  deux  mains  fur 
le  milieu  de  l'Autel ,  là-mefoie.  Exp.  Tout  ce- 
cy  pour  plus  grande  decenfe ,  là-mefme* 

Rubr.  ixîx.  Déplie  le  Corporal  &  l' étend  fur  l'Au- 
tel ^  157.  Exp.  Corporal  ce  que  c'efl ,  pourquoy 
mis  icy  fur  l'Autel  y  là-mefme.  On  fe  fait  me 
objedion  &  on  y  répond^  ij8.  Le  Soudiacre  fe, 
tient  debout  par  refpeâpour  le  Diacre^  kîc  .Noc» 
Le  Corporal  encore  au  xvi.  fiecle  couvrait  tome 
la  longeur  de  l'Autel^  ijj*AuJJi  e fiait- il  autrefois 
fp.ul  5  c'efl^à'  dire  qu'il  ny  avoit  point  d' /entres 
nappes  fur  l*  Autel.  Ne  couvrait  autrefois  l'Autel 
qu'avant  l'ObUtion  du  pain  ^  rejlc  de  oetufag^ 
i  Arras  ,&c*^  ij^ 
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Chapitre  V. 

De  rojfertoire  ^  du  refie  jufquMi^ 
Canon. 

Rubr.  Lxx,  A  frés  le  Cveào  ^  ou  il  ne  fe  dit 
jlJL  pas\  après  Evangile  le  Prejlre 
baife  V Autel  ^  i6o.  Exp.  Cejl  pour  le  faluer 
avant  de  fe  tourner  vers  le  peuple  ^  là-mefine. 
Rubr.  Lxxi.  Le  Prédire  tourné  vers  le  peuple  dit 
Dominus  vobifcum  ,  i6i.  Exp.  Il  falue  le  peu- 
ple en  commençant  la  Mejje  des  fidèles  ,  là^ 

mefme. 

Rubr.  Lxxu.  S'efîant  retourné  par  le  cojié  del'E^ 
pijfre  at!  milieude  l"  Autel ,  //  dit  Oïcmus,  puis 
l'Ojjertoh  e ,  Exp.  Tourcjuoy  fe  tourne-  t-il  à 
gauche^  pulfque  [on  Livre  ejl  à  droite ^c^eft  qu^au- 
t  refois  il  re  Vf  oit  point  l  Offertoire  ,  &  que  de 
plus  le  Livre  n'y  eHoit  porté  autrejois  qu^ avant  la^ 
Secrète  ,  la-mefme.  Dit  Oremus  pour  inviter  le 
peuple  à  fe  joindre  à  luy  dans  la  Secrète ,  à  qui 
cette  monition  a  rapport  ,  &  non  à  l^Ojfettoire  ^ 
ni  aux  prières  qui  fui  vent  ,1^5.  Offertoire  y  ce 
que  ce  fi;  ^166.  Not.  Autorité^  qui  prouvent  que 
cette  invitation  Oremus  a  rapport  à  la  Secrette^ 
365.  Le  Prejlre  autrefois  ne  difoit  rien  depuis  le 
moi  Oremus  jufqu^à  Secrette.  De  quelle  manière 
les  prières  qui  font  a  prefent  en  ufage  ont-  elles  pu 
s'introduire  ,  là-mefme  &  fuivantes.  Secrette  : 
cette  prière  tenoit  lieu  autrefois  d'Obiation  pre-^ 
paratoire  y  16^ 

Rubr.  Lxxni.  Le  Preflre  oflele  voile  &  la  patène 
de  dejius  le  Calice  &  les  met  du  cojié  de  l'EpiJlre^ 
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ï^y.  Exp,  Calice  ,  Voile ,  Tatene  ^  €e  que  eeft^ 
là  mefmc.  Pomqmy  mettre  le  Calice  du  {^oflè 
VEfiftre  ?  C'eji  que  la  credence  fur  laquelle 
le  vin  &  l'eau  font  placez,  efi  toujours  de  ce 
cojleAk  ^  168.  Not.  Patènes  autrefois  trés-gran-* 
des.  Origine  de  ce  mot  y  167.  Credence  ordinai^ 
rcment  placée  du  coflé  de  la  Sacrijïie  »  frefque 
toujours  au  Midy.^  16^ 
Rubr.  Lxxiv.  //  ojle  la  palle  de  defus  r Hofîie  ^ 
ijo»  Exp.  Ce  que  c'efi  que  la  palte  :  c'efîoit 
autrefois  le  Corporal  ou  la  Nappe  mefme  ds  C Au- 
tel ^  là-mefme.  Ce  quon  entend  par  ce  mot 
Hofite. 

îlubr.  LxxVo  II  prend  la  patène  &  la  tient  élevée 
en  la  foute nant  des  deux  mains  ,  171.  Exp^ 
//  la  tient  ainfi  pour  la  décence  ;  il  C  élevé  vers 
Dieu  à  qui  il  ofre  f  HoJîie  pofée  deffus,  là- 
mefme. 

Rubr.  Lxxvi,  //  lève  les  yeux  vers  Dieu  &  les 
rahaife  aujfi^tofl  ,  en  difant  Sufcipe  Sanéte 
Pater,  &c.  là-mcfme.  Exp.  Mouvemensdes 
yeux  accompagnent  les  paroles  ,  173.  Tomquoy 
offre- fil  IHoJiie  avant  le  Calice 174, 

Rubr.  Lxxvii.  Le  Sufcipe  fmi^  il  fait  avec  là 
patène  un  Jîgne  de  Croix ,  pofe  l' Hoflie  fi(r  lù 
Ccrporaly  dont  il  couvre  en  partie  la  patène  ^ 
&c.  là-mefme.  Exp,  Ce  figne  de  Croix  efim 
accompagné  autrefois  de  ces  paroles-^  In  no- 
mine  Patris  ^  &c.  175.  Pourquoy  couvre- f  on 
la  patène  du  Corporal  &  du  Purificatcire,  ijS. 

Rubr.  Lxxvïii.  Le  Prejlre  prend  le  Calice  de  'ia 
main  gauche  y  le  nettoyé  avec  le  purificatoire  ^  i-jj* 
Exp.  Pourquoy  prend- il  le  Calice  de  la  main 
gauche  ,  là-mefme.  Purificatoire  ^  ce  que 
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Ilubr.  ixxix.  Trend  de  U  main  du  Clerc  la  ha- 
retîe  où  ejl  le  z  h ,  là-merme.  Exp.  Ce  que 
c'efl  que  Li  Bure  te,  là-mcrme. 

Rubr.  Lxxx.  Met  du  vin  dam  le  Calice  Aà-mcC- 
me.  Exp.  PourcjHoy  cela  f  Cette  fir/ftion  a  lut 
MeJJè  h,îuu  af far  tient  an  Diam  &  -pcur^ 
CjHoy  y  17 

Rubr.  Lxxxï.  Le  Trcfire  fait  le  figne  de  la  Croix 
fitr  U  burette  d'eau  &  dît ,  Deus  qui  huma» 
fubftaïu'se  ,  &c.  là-mefiiie.  Exp,  Cefl  que 
la  hnedtilion  de  Ceaa  ejtoit  autrefois  accompa^ 
gnée  de  ces  "paroles  In  nomine Patris  ^&c.  i8o 

Rubr.  Lxxxïi-  Met  un  peu  d'eau  dans  le  Calice 
en  difafiî  Da  ncbis  >  &c*  i8i.  Pourquoy  le 
Prejhô  la  vcrfe  t4l  luy-mepne  ,  pmjqu''k  U 
Mejf^  foUmnelle  5  c*ejl  le  Soudiacre  qui  U  ver* 
fe  y  là-meHiie.  Met  un  peu  d'eau  au  Calice 
'peur  îrtmpcr  le  vin  k  limitation  de  Je  fus- Chrifl 
félon  la  tradition  ^  181.  F ourquoy  k  ces  paroles 
Da  nobis  per  hujas  aqu^e  &  vini  myfteriutn. 
i85-  Not.  La  quantité  d'eau  n  ejl  point  déter^ 
minée.  Précaution  pour  nen  pas  trop  mettre  ^ 
182.  Origine  du  mot  tremper ,  là-mefme* 

Rubr.  Lxxxiiî.  Aîix  Mejfes  des  Morts  le  Prê^ 
tre  ne  bénit  point  l^eau  ^  183.  Exp.  C'eJ}  que 
cette  benedi5lion  ejh  nouvelle  ,  184. 

Rubr.  Lxxxiv.  //  prend  le  Calice  delà  maindrou 
te^  &  le  tient  élevé  avec  [es  deux  mains  ^  &Ct, 
là-merme.  Exp.  On  rend  raifon  de  chaque  par^ 
tie  de  la  Rubrique, 

Rubr.  Lxxxv.  Les  yeux  élevet  vers  Di  u ,  il  dit^ 
Offcrimus  5  iSj.  Exp.  Pou  quoy  élevé  tMicy 
les  yeux  vers  Dieu  »  là-mefme.  Pourquoy  les 
tient-  il  toujours  élevez. ,  au  Itcu  qu'il  les  abbaijfc 
dans  k  moment  mejme  k  C élévation  du  Calice^ 

ià-mefme« 
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Riibn  Lxxxvi   //  fdit  le  Jigrie  de  la  Croix  avec 
le  Calice ,  le  place  au  milieu  de  l'  Autel  derncrc 
VHofiie^  &  le  couvre  de  la  pdle  ,  186.  Exp. 
F^it  le  figne  de  U  Cnix  avec  le  Calice  p'  Uf 
les  mejrnes  raifons  c^u  il  la  fait  avec  la  p^Aene^ 
là  mefme,   ?lace  h  Calice  derrière  l  Hofne  \^ 
afin  de  la  pouvoir  henir  &  toHcher  plus  fici- 
lement  &  auffi  pour  pins  grande  fureté  pour  la 
Calice  y  187»  Le' couvre  de  la  palle  afin  quil  ne 
■pmjfe  rien  tomber  dedans^  là-melnie« 
Ilubr.  Lxxxviî.  Les  ?nains  jointes  fur  lAmd  & 
m  feu  incliné ,  il  dit  tout  bas  ,  In  fpiiita  hu- 
ïnilicatis  &c,  là-mefme.  Exp.  PcJIuresconvena^ 
hks  a  ces  mots  In  fpiritii  humilitatis  ,  18 S. 
Fourqtioy  tient  il  les  mains  jointes  fur  l  Autch 
là-mefme»  Vit  tout  bas  cette  prière  ,  k  caufè 
du  chant  de  l  Ojfertoire^  189 
ïlubr.  ixxxviiïi  Puis  s^eflant  drejfé  il  levé  les 
yeux  ,  là-mefme.  Exp.  A  caufe  de  la  prière 
qu\l  va  dire',  là-merme« 
Rubr.  Lxxxix.  Etendant  \  puis  joignant  les  matns^ 
ce  qu^il  fait  ton  ours  lor/qu^il  doit  bénir  quelqut 
ehoje^  il  du ,  Veni  SaïK^tificatoi^C^r.  là-mcfme* 
Pourquoy  le  Prifire  joint  il  les  mains  l  rjqu*il 
doit  bénir  quelque  choje  »  là-melmc.  SHl  ne  U 
fait  pas  avant  de  bénir  l^eau ,       avant  de  fi" 
gner    Hoftie  &  le  Calice  à  la  Conjccration  , 
c^eft  qu^doYs  fa  main  gauche  efî  empefchée  a  te^ 
nir  le  Galice  ou  l^Hojiie  ^  i^o 
Rubr,  x  c,  A  ce  mot  Bcnedic  ,  il  fait  de  la  ma  in 
droite  le  figne  de  la  Creix  fur  L^Hoflie  &  fur 
It  Calice  5  tenant  la  main  gauche  pofée  fur  l\yiu^ 
tel^  191.  Exp.  Signe  de  Croix  ^gefle^  &  prière 
accompagne  icy  le  mot  Benedic ,  là  -  mefmé* 
Sur  rB&fiie  &  fut  k  Calice  ou  phiftojl  fur  k 
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^in,  ces  deux  efperes  compofani  U  mâture  dtè 
Sacrifice ,  là  -  mefme.   MMn  gmche  foHrcjuoj 
fofèe  fur  Autel  ^  Li-mefme. 

Rubr.  xcî.  Il  lave  fes  maim  du  coHé de  VEpiJlre 
en  difam  Lavabo,  i^/i.  Exp,  //  va  an 
iofié  de  l'Epure  ,  eu  ejîoit  autrefois  la  Fif^ 
cine  OH  lavoir ,  là  mefmc.  //  lave  fes  mains 
qu*ii  amoit  pu  falir  en  recevant  les  Offrandes 
m  en  maniant  ^  V encensoir ,  193.  Ne  lave  que 
extrémité  des  deux  premiers  doigts ,  parcequ^il 
a  déjà  lavé  fes  mains ,  194.  On  ne  difott  au*- 
trefots  cjHe  le  V^erfet  Lavabo  ;  comment  y  a  t^ort 
joint  le  rejle  du  Tfeannu ,  xxv.  195.  Not.  Pz/a- 
?2e  y  ce  que  ceji ,  fon  ufage  ,  192..  On  Je  lavoit 
autrefois  les  mains  toutes  entières ,  comme  font 
encore  aujourd^huy  les  Evefjues  &  les  Char- 
trepix  ,  19  j 

Rubr,  xcii.  Le  Prejlre retourne  au  milieu  de l^ Au- 
tel ,  où  élevant  fes  yeux  a  Dieu  &  les  baijfant 
aujf-tojl ,  il  dit  tout  bas  :  Sufcipe  fanda  Tri- 
iiitas,  &€•  197.  Exp.  Ou  ron  rendraifon  de  cha^ 
que  partie  de  la  Rubrique ,  là  mefme. 

Rubr.  xciii.  //  baife  Autel  ,  198.  Exp.  Soit 
four  le  faluer  avant  de  fe  tourner  a  /'Orate 
fratres  ;  foit  k  caufe  qu^ autrefois  il  quittoit  alors 
fon  fiege  pour  venir  a   Autel  >       là- mefme. 

Rubr.  XCI  Y.  Tohrné  vers  le  peuple  >  étendmt  puis 
jotgram  les  mains  il  dît  d'une  voix  peu  élevés ^ 
Orate  fratres.  la  mefme.  Exp.  Fourcmy  tous 
€es  gejîes  a  /'Orate  fratres  fPouvquoy  dit  d*unt 
voix  un  peu  élevée  ,  199  Pourquoy  le  Prejlre 
Je  tourne-tH  a  /'Orate  fratres  ,  &  qu*il  nt 
le  fait  pas  en  difant  Oremus  f  là  mefme.  Pour^ 
■^uoy  dit  tl  icy  OîcLte  &  non  Oremus.  Celi 
^u  il  fe  recommande  aux  prières  des  Fide-^ 
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les,  ZOO; 

Rubr.  xc  v«  En  fauYfuivmt  tout  bas  Ut  meum  ac 
vcftiuni  Sacrificium  ,  il  Je  retourm  mt  mi-' 
lieu  de  f  Autel  par  le  cojîé  de  l'Evan^gile  >  là- 
mcfme.  Exp.  Cette  prière  du  Freflrc  confiftcit 
autrefois  en  ces  feules  paroles  Orate  ^  ou  Orate 
pro  me  fratres  >  mifcjuelles  le  peuple  ne  répon^ 
doit  point  iQu  llfe  retourne  icy  du  cofïé de  CE^. 
vangile ,  parceqtie  le  Mifel  oh  il  va  lire  la  Se- 
crette  y  efî  placé,  toi.  Not.  Le  Trefîre  encore 
au  XV I  .fiecle  achevoit  tout  /  Orate  fratres  tourni 
vers  le  peuple  >  3.01 

Rubr.  xcvi.  Le  Clerc  ayant  dit  Snfci  fiât  ^  le  F  rêm 
tre  répond  d^une  voix  bajfe  jAmen,  203: 

Rubr.  xcvîi.  Puis  il  dit  la  Secrète  fans  Oreinus^ 

là-mefine., 

Rubr.  XGViiî.  Le  Freflre  ayant  les  mains  pofées 
de  cojfé  &  d'autre  fur  V  Autel  commence  la  Pr^- 
face  5  zOi|i  Exp.  Mains  pofées  fur  Autel  pmr 
la  commodité ,  là-mefme.  Préface  co^nmence  au 
Per  omaia  de  la  Secrette  linconvement  cjui  ar^ 
rive  du  changement  de  ton  en  prononçant  ces 
paroles  ,  205.  A4efnu  tncc?ivenient  au  Per  om- 
nia  qui  précède  le  Pater  j  zey.  La  Secreîte  fè 
difoit  autrefois  du  rnejme  ton  que  la  Préface^ 
a.08'  Not.  Per  omnia  entièrement  feparédel^ 
Secrette  &  joint  k  U  Préface  dans  les  MiJJels^ 

205.  2c8. 

Rubr.  xcix.  Nefe  tourne  point  vers  le  peuple  en 
difam  D^ininus  vobifcuni  >  205 .  Exp.  Pourquoy 
le  Preflre  faluë^t'il  icy  le  peuple  ?  là  mdrme. 
Pourquoy  ne  fe  tourne- 1  il  point  f  Cela  peut  ve^ 
nir  de  la  difpefîîion  des  anciennes  Eglijes  là- 
mefme.  Onfe  fait  icy  4  (kC  fujet  deux  objec^ 
lions r&  on  y  répond  y  zio  3  ,  211 

a  iij 
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Rubr.  c#  //  élevé  les  mains  à  Surfum  corda  ,  iï  i. 
Exp.  C'efi  a  caufe  du  mot  Surfum  qni  luy  fai$ 
a'ijfi  élever  la  voix  à  la  Mejfe  hante,  là-même, 

Rubr.  CI.  Gratias  agamus  il]oint  les  7nams  • 
A  Deo  iioftro  il  élevé  les  yeux  &  fait  me  in- 
clination de  itejle  à  la  Croix  »  114..  Exp,  Of^ 
rend  raifon  des  deux  parties  de  la  Ruhrique* 

Rubr.  CI  I.  En  dtfant  Sandus  ,  il  s  incline  & 
joint  Us  mmns  ,  115 
Exp.  //  prend  cette  pofiure.  de  Juppliant  du  mot 
Supplici  qui  précède  immédiatement  xij  ,  216. 
Not.  On  demeure  a  genoux  depuis  ces  paroles 
jislquau  Pax  Domini  aux  Mejfes  des  Morts 
&  à  celles  des    an  des  Feries,  iif 

Rubr.  çiii.  En  difmt  Benediftus  qui  venic 
il  fe  redrefje  &  fdtt  fur  foy  le  figne  de  la  Croix 
xij  ,  Ex'p.  //  fe  redr-effe  kcaufe  du  mot  Inex- 
ceifis  »  je  f^ne  a  caufe  du  rmt  Benedi£lus  ,  2.17, 
21 8.  Not.  Ce  Jïgne  de  Croix  ne  peut  ejlre  re- 
gardé icy  que  t%/nme  un  Jïmple  gefie  y      2.j8  . 

Rubr.civ.v4  la  Melf^  Jolemnelle  le  Diacre  &le  Sou-^ 
diacre  ,  après  que  h  Prefcre  4  dit  Oremus  s'ap^ 
prochent  de  l'Autel  A^t  cofié  de  VEpiflre^  119  , 
Exp.  Us  montent  alors  a  l'Autel  pour  rendre 
leurs  fer  vie  es  au  Prefirc^  là- même. 

Rubr.  cv.  Le  Diacre  prend  le  Calice  s"tl  efi  fur 
l' Autel-,  &  s'il  efi  fitr  la  credenceil  leref&it  du 
Soudiacre  qui  le  Iny  apporte  avec  la  patène ^l  Hof 
tic  &  la  palle ,  le  tout  couvert  d'un  voile  qui  luy 
defcend  du  cou,  iio.  Exp.  Où  on  rend  raifon 
de  toutes  les  parties  de  la  Rubrique  y  là-mefme. 

Rubr.  cvi.  L'Act)lythe  porte  les  burettes  ou  efi 
le  vin  &  l'eau,  zii.  Exp.  Parce  que  cela  efi  de 
fon  minifiere  3  &  que  d'ailleurs  il  reprefènte  le 
feuple^  là-mefme. 


D  E  s  C  H  A  P  I  T  p.  E  s, 

Rubr.  cvii.  Le  Diacre  donne  la  fatcm  avic 
l'Hojhe  an  Celehmt ,  ixi.  Exp.  CeU  vknt  ck 
ce  que  le  CeUbrdnt  ojfrant  autrefois  [on  pain 
éiujfi'  bien  que  Us  autres  Fidehs  ,  il  je  tefatfoù  pre- 
f enter  par  le  Diacre  y  là-merme,. 

Kubr.  c  VI 1 1 .  Le  Diacre  met  du  vin  &  le  Son- 
diacre  de  l'eau  dans  le  Calice  xxj*  Exp.  CV;? 
cju^autrefêis  le  Diacre  recevait  le  vin  ,  &  le  Sou- 
diacre  tem  qui  ejïoient  pour  le  Sacrifice  ;  cet 
tifage  n'efi  cependant  pas  miforme ,  là  mefmc« 

Rubr.  çix.  Le  Diacre  donne  le  Calice  m  Celé-- 
hrant  ,  puis  touchant  le  pied  du  Calice  il  dit 
avec  Ipiy  y  OfFerimus  tibi>  Domine  Caiicem. 
jfaiutaris  ,  224,  Exp.  Pourqmy  le  Diacre  don- 
ne-til  icy  le  Calice  au  Célébrant }  là-mefme. 
//  toptche  le  pied  du  Calice  ,  parce  qu  autrefois  il 
aidoit  ati  Célébrant  ajoutenir  le  Calice  qui  d'oT" 
dtnaire  ejfoit  très  lourd  &  très  pe\ant  ,  là» 
melmc.  //  dit  avec  le  Prcjlre  Offerimus  ,par^ 
ce  qti  autrefois  la  dtfpenfaîion  du  Calice  luy  efîcit 
$onfiée  ,  225.  Not.  Chez,  les  Jacobins  le  Dia-^ 
•  cre  prefemant  le  Calice  au  Trefire  »  dit  Immo-.- 
la  Deo  Sacrificium  laudis  ,  &c.  k  quoy  k 
Prefire  répond  Calicem  falucaris  accipiam  5 
22y.  Calices  de  différentes  rr^atieres  ,  là  mefme. 
Explication  dm  p^Jf^^e  des  afies  d^  Saint  Lau^ 
Yent  ^  116 
'  Rubr.  ex.  Le  Diacre  donne  la  patène  m  Soudia- 
cre  qui  lacotivre  d'un  voile  ^  là  mefme.  Exp^ 
On  la  donnoit  autrefois  a  vn  Acolyte  ?  ce  qui 
shbferve  encore  en  une  infinité  dEglifes  ^  227^ 
Il  la  couvre  d* un  voile  pour  la  propreté  i  ce  voi- 
le r^ejiûit  originairement  quun  linge  ,  là  mefmeo 

Rubr.  CXI.  Le  Soudiacre  va  fe.  mettre  an  milieu, 
de  C  Autel  dmkre  le  Célébrant ,  m  il  re/Ie. 

î\  ii  i  j 


TABLE 
nanî  toujours  la  patène  élevée  jufqn'a  la  fin 
Pater  ^  la  mefme  Exp*  Il  la  tient  ainfi  élevée 
pour  fa  cemmodité  On  la  tenoit  autrefois  de- 
vant  la  poitrine  On  expliijue  en  peu  de  mots  ks 
autres  parties  de  la  Rubrique  y  228 

Ruhî:.cx  i  i.  Del* Enc€nfe?nent ,  2.19.  Exp  On  en-- 
cenfe  trois  fois  C  Hoflie  &  le  Calice  en  forme  de 
Croix  ^  fans  doute  à  caufe  qu'm  difoit  autrefois: 
In  110  mine  Patris  pendant  Cencenfement  ou  k: 
caufe  du  mot  Benedidtum ,  qui  fe  trouve  au^ 
jourdhuy  dans  la  prière  dont  on  accompa*. 
»  gne  tencenfement  du  Calice  ,  là-mefnie^  Note, 

Vencenfement  eftoit  autrefois  plus  naturel 
moins  chargé  qu  il  ne  l*efi  aujourd'huy  ,      23  î. 

Rubr.  CXI  II.  Le  Diacre  tient  de  la  may^  droi^ 
te  le  pied  du  Calice  pendant  que  le  Preflre  l'en* 
cenfe ^  en  dif^nt  Iiicenfum  iftud  ,  dont  il  dif-^ 
perfè  les  mots  ,  de  manière  que  chacun  accompa-^ 
gne  les  coyps  d'encens  ,  là-mefme.  Exp,  Le  Dia^ 
€  e  tient  le  pied  du  Calice  de  peur  quilne  foit  ren^ 
wrfé  par  le  choc  de  Tencenfoir  y  432.  Ces  pa- 
roles Incenifum  iftud  ayant  ejlé  amenées  pai^ 
rencenfemem  »  elles  doivent  commencer  &  finir 
avec  luy  ,  là- mefme. 

Riibr.  c  xiv.  //  encenfe  la  Croix  ^  cependant  k 
Diacre  ofie  le  C^/w ,  là  mefme.  Exp.  Di^- 
cre  ofle  le  Calice  pour  fureté  »  &  aujji  afin  quon^ 
puiffe  encenfer  la  Croix  qui  efl  derrière  ,  23} 

Rub.  cxv.  Le  Célébrant  après  avoir  efié  encenfé  ^ 
lave  fes  mains  »  là  mefme.  Exp.  C'efl  quil  a 
pu  Us  noircir  pendant  l*encenfement>  là-mef- 

me, 

Rubr.  cxvi.  Durant  la  Préface,  le  Diacre  &  h 
Seudiacre  y  fe  tiennent  derrière  le  Célébrant  tà* 
ne  montent  k  l' Autel  %  que  pour  dir€  le  Sandus, 


DES   C  H  A  P  I  T  Pv  E  S. 
4VÎC  Iny  ,    5,4.  Exp,  Tourquoy  le  DiatAt  &  le 
SoudtacYc  dijcra-  ils  le  Sanâus  avec  le  FreJlreF 

là-mefnie. 

i^iibr.  ex  VI  I.  Le  Diacre  ^prés  leSmôius  pajfe, 
de  la  ganche  k  la  droite  du  Celehrauî  là-mei~ 
me.  Expl.  Oejl  pour  îourntr  les  femll(és  du 
Mijfel  &  ï aider  en  tem  ce  qui  peut  ejire  de 
fin  minifiere  ^  255 

Rubr.  cxvi  I  î.  he  Soudiacre  fe  retire  derrière,  le 
Celehrant  ^  là-melme.  Exp.  Parce  que  des  lers 
il  luy  eji  tout  a  fait  inutile  ^  îà~mefnie* 

Chapitre     V . 


Du  Canon  de  h  Mejfe  jufqu  a^prês^ 
h  Confècmtion. 

Rubr.  c  XIX.  T  E  Preftre  élevmit  les  yeux  & 
%  j  les  mains  a  Dteu  ^  commence 
le  Canon ,  en  difant  tout  hat  Te  igitur.  25<>» 
Exp.  //  élevé  les  yeux  &  les  mains  vers  Dieu 
a  qui  il  adrejfe  I4  parole ,  ou  mefme  à  caufe 
dn  mot  In  excelfis  cjîù  précède  immédiatement. 
là-mefme.  Canon ,  ce  que  c*efi ,  là-mefme.  Dit 
tout  has  y  Te  igitur  k  cmfe  du  chant  du  Sandtus,; 

Rubr.  cxx.  Il  baiffe  les  yeux  a  ces  mots  Per  Je- 
fum  Chriftum,  Ik^mefine-  Exp.  Ces  mots  l'o^ 
bligent  de  jetter  les  yeux  fur  le  Crucifix  158 

Rubr.  ex  XI-  Incliné  profondement  &  les  mains 
jointes  fur  C  Autel  il  pourfuit  Supplices  roga- 
mus  ac  petimus  ,  là- me/me.  Exp.  Pofures  at^ 
tiiéespar  le  mot  Supplices  &  les  deux  fuivan^. 
Âuffi.  fe  relevé- t  il  immediaummt  après  ces  nmi 


T  A  BLE 
sn  fhjietirs  Ealifes  ,  là  mefme.  Not.  Char^ 
tr€ux  5  Cannes  ,  Jaccbms  ont  à  pePt  prés  les  mef" 
mes  uf(^^ges  &  pourcjucy  y  2}5>, 

Rubr.  cxxii.  En  dijanî  Uci  accepta  habeas, 
il  baij  L'Autel  &  à  ces  mots  Wxc  dona  ^  &c> 
il  fait  trois  fignes  de  Croix  fur  l'Hofiie  &  fur 
le  Calice ,  là-mefme.  Exp.  //  baife  l'Autel  m 
commençmt  la  principale  aHion  du  Sacrifice  y ^ 
140.  //  fait  trois  fois  le  Jigne  de  la  Croix  fur 
l*Uoftie  &  fur  le  Calice ,  a  cau^e  du  mot  Be- 
iiedicas  ,  accorr^pagné  de  ces  trots  fynonimes , 
Hœc  dona  ^  Hœc  munera ,  Ha^c  fandta  Sa- 
crificiaj  ou  mefme  parce'  qit  autrefois  les  pains 
efioient  placez,  k  droit  &  k  gauche  »  celuy  du 
Tomife  ou  Célébrant  efiant  au  milieu  ,  240 ,  241 

Kubr.  G XXI II.  Les  mains  étendues  devant  la^ 
poitrine  y  il  continué  Imprimis  qu^  tibi  ofFc- 
rimiîs  ,  242.  Exp.  Mains  étendues ,  poflurefa» 
miliere  au  Prejîre  dura?7t  tout  le  Canon  ,  la- 
me fme. 

Rubr.  c  XXI V.  //  élevé  &  ]oint  les  mains  en  difant 
Mémento,  &  la  tejie  inclinée  il  fait  commet 
moration  des  Fidèles  ^vivants ,  245.  Exp,  Pq/^ 
ture  d'un  homme  appliqué  &  recueilli  ,  là- 

mefme* 

Rubr.  cxxv.  H  étend  les  mains  k  ces  paroles  * 
Et  omnium  circumftantium  ,  244»  Exp,  Peut^ 
eftre  pour  defigner  par  ce  geffe  les  perfonnes  dont 
il  fait  mention  ,  là-  mefme* 

Rubr.  c  X  X  V I .  // continue  Communicantes  en  la 
mefme  pofiure  ,  là  mefme.  Exp.  En  quelques 
endroits  il  élevoit  autrefois  les  mains  au  mot 
Communicantes  ,  k  Rome  &  ailleurs  il  s'age- 
mïùiloit  j  245 

Rubr.  c  X  X  V I  î .  En  difant  Per  cumd^m  Chrif-. 


DES  CHAPITRE  S 
îum  ,  il  joi?2t  Us  mams  ,  i^^C^  Exp.  Tant  k 
caiife  du  mot  Eumdem  ,  criCk  cauie  au  mot 
Jeliim,  foîifenîendH  ,  là  mefliie* 

Rubr.  c XX  VI I  I.  A  ees  moîs'  Hanc  igicur 
oblationem  il  ét:nd  les  mains  fur  le  Calice  & 
fur  l' Hoftie-^  k  ceux  cy  Per  Chriftum  ,  il  les  jcim . 
&  dit  Qiiam  oblationem  /i-  f??j?/f»^.Exp-  //  étend 
les  m^insfiiY  le  Calice&fiir  rHoflie  acaufe  du  de- 
7nonJIraîif  Hanc  ,  comme  four  dejigner  par  la  les 
dons  dont  il  parle  anjfi  les  rctiroit  il  autrefois  k  ce.^ 
paroles  dkfqu.^  noÛcos  ,  &c.  mt  n  ont  pins  de 
rapport  aux  donsien  quelques  endroits  m  contraire 
m  les  tenoit  encore  étendues  au  commencement  de 
U  prière  Qaam  oblationem  ,  pendant  laquelh 
mjourdhuy  il  joint  les  mains  ,  tant  k  caufe 
du  mot  Qucefamus  ,  qu  k  cau:e  des  fïgnes  de 
Croix  qH  tt  va  faire  ,  247  ,  &  fuiv. 

B^ubr.  ex XIX.  A  ces  mots  Benedi£tam  ,  &c. 
il  fait  trois  ftgnes  de  Croix  jur  V  Hojiie  &  fur 
le  Calice  ,  149.  Exp  'trois  Jignes  de  Croix 
attirez,  icy  par  ce  mot  Benedidam  :  autrefois  on 
en  faifoit  au  moins  quatre  a  caufe  de  chacun 
des  fynonimes  qui  accompagnent  cette  expreffion , 
là  mefme.  Pourqmy  ne  fait  on  icy  que  trois 
Jîgnss  de  Croix  ^  Ceji  que  ces  mots  ejlant  fynoni^ 
mes  y  on  a  en  égard  en  cela  aux  trois  perfonnes  Di- 
vines  i  joint  qn  autrefois  félon  quelques-uns  il  n'y 
avoit  icy  autrefois  que  trois  expreffions  ^  1^0 

Rubr.  cxxx.  En  prononçant  ce  mot  Cox^ns  .il 
fait  un  Jlgne  de  Croix  jur  CHoftie ,  &  en  di^ 
fant  Et  Sanguis  il  en  fait  m  autre  fur  le  Ca^ 
lice ,  là-memie.  Exp.  A  caufe  de  ces  deux  eX" 
prejfions  Corpus  &  Sanguis  ,  toujours  ccpen» 
dant  en  conféquence  du  mot  Beiii;di6laiîi  qui 
précède  &  attire  eu  ben^di^ions  ^  ^ji 


TABLE 

Rubr.  c  X  X  X  î .  En  dtfant  Dileéliflimi  Fili  mi 
(Ùfc.  il  élevé  &  joint  les  mains  ,  251.  Exp» 
lï  élevé  les  \mains  pour  les  porter  vers  ce 
très  -  cher  f  ils  ,  &  les  joint  comrr.e  pour  ï*em^ 
hrajfer ,  là-mefme. 

Rubr.  c XX XII.  Il  ejfaye  fur  le  Corporal  les 
deux  premiers  doigts  de  chaque  main  ,  iji.  Exp. 
par  propreté  Ù*  par  révérence  pour  le  corps  de 
Jefus^  Chrift  qu'ail  veut  toucher ,  là-mefmea 

Rubr.  c  X  X  X 1 1 1 .  En  difant  Accepit  panem  il 
prend  rHofîie  entre  les  deux  premiers  doigts  de 
chaque  main^  là-mefme.Exp.Po/i'^'  exprimer  par 
fon  aâionle  fens  des  paroles  qu'il prononce^i^^ 

Rubr.  ex XXIV.  A  ces  mots  Elevatis  oculis  ia 
Cœlum,//  élevé  les  yeux  au  Ciel  ^  254.  Exp^ 
C^ejl  qu'il  efl  porté  à  cegejle  &  par  le  fon  des  pa^ 
rôles  ,  &  parce  qu'en  tout  cecy  le  Prejlre  fe 
conforme  aux  avions  mefme  de  Jefus-Chriji ^ 

là-mefme. 

Rubr.  cxxxv.  Il  incline  la  tejle  en  difant Ti' 
bi  gracias  agens,  255.  Exp.  Tant  à  caufe  du 
pronom  perfonnel  Tibi  qu'a  caufe  de  cette  ex^ 
prejjion  Gratias  agens  ,  là-mefiiie. 

Rubr.  c  X  X  X  V I .  En  difant  Benedixit ,  il  fait  le 
figne  de  la  Croix  fur  l'Hoflie ,  là-mefme.  Exp. 
C  efl- a- dire  quil  la  bénit  à  caufe  du  mot  Be- 
ned'xit  :  les  Carmes  &  les  Chartreux  touchent 
icy  l'Hoftie  au  mot  Fregit,  comme  pour  la  rom^ 
pre  y  là-mefme^. 

Rubr.  c  X  X  x  V 1 1 .  À  ces  mots  Accipite  &  man- 
ducate,^/  reprend  de  la  main  droite  l'Hoflie  qu*ii 
tenoit  déjà  de  la  main  gauche  ,  256.  Exp.  // 
la  reprend  à  ce  mot  Accipice  afin  que  le  gefle 
s^ accorde  avec  la  parole ,  257 

Rubr.  c  X  X  X  V  1 1 1.  Ayant  les  coudes  ^ppf*j(^\ 


DES  CHAPITRES. 
fur  ï*Afitel  il  dit  diJUn^kment  &  reveremmem 
ies  paroles  de  la  Conficration  ,  là-mefme.  Exp« 
Il  a  les  coudes  appme\  fur  ï*  Autel  pour  fa  com^ 
modité  ^  258.  Il  dit  dijlîfiHcment  les  paroles  de 
la  Confecration ,  parce  qu^ elles  demandent  une 
attention  particulière.  On  reprend  icy  plnfieurs 
abus  très  communs  au^  perfonnes  fcrupuleufes  & 
peu  éclairées ,  là-mefme* 
Rubr.  c  X  XXIX.  Le  Preflre  tenant  VHofiie  entre 
fes  mains  adore  en  mettant  un  genou  en  terre^ 
i  6o.  Exp.  Onyrend  raifon  en  peu  de  mots  de 
tous  les  articles  que  contient  la  Sj*brique ,  là- 

mefme^ 

Rubr.  CXI»  //  élevé  Ï^Hofiie  &  la  montre  an 
peuple  pour  en  ejlre  adorée ,  161.  Exp.  Cette 
élévation  de  l^Hoflie  s'efl  établie  d^une  manière 
imperceptible  à  ï^occafton  de  ces  mots  Accepic 
&  accipite  ,  le  Preflre  ue  pouvant  prendre 
VHoflie  fans  l élever  un  peu.  Elle  n^ejl  devenus 
folemnelle  que  vers  le  milieu  du  x  1 1 .  feclet 
Les  Prejîres  alors  ayant  commencé  de  reciter  tout 
bas  le  Canon  ^  il  fut  neceffaire  d*élever  PHofiie 
four  avertir  du  moment  de  la  Confecration  ^ 
i*efl-à-dire  du  changement  de  la  fubjlance  du 
pain  en  celle  du  Corps  de  Jefus-Chrijl  ,  là- 
mefme  &  fuiv.  VHoflie  qui  d*abord  n^ejloii 
adorée  que  parce  qu^elle  efloit  montrée  au  peti^ 
pie  comme  ï*on  vient  de  voir  ^  na  enfuite  ejlê 
montrée  que  pour  eflre  adorée  y  16^ 

Rubr.  c  X  L  I.  Le  PreHre  ne  disjoint  plus  les 
doigts  dont  il  a  touché  l^HoJlie ,  ft  ce  n^eft  pour 
la  toucher  de  nouveau  ^  16  ^.  Exp.  Pour  con^ 
ferver  les  fragmens  de  PHoflie  qui  pourroient 
s^y  efire  attacbe\  ,  là-mefme. 

Rubr.  c  X  n  I .  Aymt  remis  l^HoJlie  fur  le  Cor^ 
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paraîîl  V adore  de  nonvean ,  16^^  'Ex^.  Avant  de 
la  qnitîer  de  vem  pourpajjer  à  la  Confecration 
du  Calice ,  là^-merme'o 
Rubr.  ç  X  L 1 1  î  •  Le  Minijïre  pendant  l'éleva^ 
tion  levé  de  la  main  gauche  le  derrière  de  la 
çhafuhle  au  Célébrant ,      de  la  droite  il  fonnè 
trois  fois  la  clochette ,  là-mefme.  Exp.  //  levé  la 
chaftihle  afin  qu^elle  n'^embar^lfe  pas  le  Prelhe^ce 
qui  eïloit  autrefois  neceffaire  lorjque  les  chafnble's 
Je  repUoient  fur  les  bras  du  Célébrant  ^  x66»ll 
[onne  la  clochette  trois  fois  ja  première  pour  aver- 
tir de  la  Confecration  y  la  féconde  pour  faire  ado- 
ter  JefuS'  Chriff  pendant  [on  ofiention  ,  la  troi* 
fîéme  pour  avertir  de  reprendre  fa  poiîm^e  ordi* 
flaire.  Nor.  Les  Pjtbricaires  donnent  rarement 
les  raifons  ^hijioriques  des  cérémonies  ,  parce 
cjuils  les  connoifient  peu,  la-mefme* 
^ubr.  c  X  L 1 1 1 .  Le  Preflre  découvre  leCalice^dans 
la  coHppe  duquel  il  frotte  doucement  les  quatre 
doigts  avec  lefquels  il  tenoit  l^Hofiie  ,  z6i.  Exp, 
Il  couvre  le  Calice  pour  pouvoir  prononcer  im^- 
mediatement  fur  l^efpece  du  vin  les  paroles  de  la 
Confecration  -,  €^  il  y  frotte  doucement  [es  doigts 
four  faire  tomber  dans  le  Calice  les  parcelles  oé 
fragmens  du  Sacrement  qui  pourroient  s'*y  eflrt 
tngage\ ,  là-mefinee 
Rubr.  c  X  L  V.  En  dif ant  Acci^icns  &c  hune  pra?- 
clarum  Calicem  ,  il  prend  des  deux  mains  le 
Calice  par  le  nœud  &  l'élevé  un  peu  ^16^.  Exp* 
Il  le  prend  à  caufe  du      Accipiens  &  C  élevé 
fiecejfairement  en  le  prenant. 
Rubr.  c  X  L  V  I.  En  difant  Tibi  gratias  agens  il 
incline  la  tejie  ,  ijo.  Exp»  Ces  paroles  exigeant 
cette  pofiure ,  là-mefiiieè 
Rubr»  c  X  L  V I  î.  En  difant  BenedixiC ,  //  tuent 
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îe  Calice  de  la  main  gauche  &  fait  depisle  ftgnè 
de  la  Croix  de  la  droite.  Exp»  //  le  tient  par 
^rccamion  ,  le  hmit  à  caufe  du  mot  Bencdixit  ^ 

là-mefme'^ 

Rubr.  c  X  L  V I  1 1.  En  difant  Accipite ,  //  prend 
le  Calice  des  deux  mains ,  i7  u  Exp.  A  caufe  e«-. 
core  un  coup  du  mot  Accipite  ,  là-mefmee 

Rubr.  c  X  L  I  Xo  Ayant  la  tejie  inclinée  &  les  cou-- 
des  fur  ï*  Autel ,  //  prononce  Us  paroles  de  la  Con-* 
fecration  ,  il  remtt  mfuite  le  Calice  fur  le  Cor-- 
^oral  j  dit  Hxc  qiiotiefcunque  j  fait  unegenu^ 
flexion  Ù*  adore  le  précieux  fang  5272.  Exp.  Ces 
paroles  Hxc  quotiefcunque  fe  rapportant  aut 
deux  Symboles ,  doivent  esîre  dites  comme  la  [(u-* 
brique  le  marque  &  non  en  remettant  le  Calice 
fur  Autel  5  ni  en  rélevant ,  encore  moins  après 
Savoir  élevé  ,  là-mefme.  Povrquoy  le  Prefirê 
retient' il  entre  [es  mains  rtioflie  pour  l^aJorer 
remet- il  le  Cal  ' ce  fur  le  Corporal ,  pour  adorer 
ie précieux  fang  ?  Ce/?  qu^il  n^y  avoit  autrefois 
d^ autre  élévation  du  Cahce  que  celle  qui  je  fait  en 
k  prenant  au  mot  Accipiens.  Cefl  que  l^Hofiiê 
ejlant  platte  ne  ferait  pomt  veut  du  Prejîre  s^il  la 
remettoit  fur  le  Corpo^al ,  au  lieu  que  le  Calice 
efi  toujours  expofé  à  fes  yeux<>  Enfin  c^e/l  qu'ail 
pourroiî  en  s'^agenculdant  donner  quelque  fecouffe 
au  Calice  y  capable  de  faire  jaillir  quelque  goutté 
du  précieux  fang  ^  ij^ 

Rubr.  c  Li  //  prend  à  deux  mains  le  Calice  de  cou-* 
vert  y  C  élevé  &  le  montre  au  peuple  pour  ï*  adorer^ 
le  remet  fur  le  Corporal ,  le  couvre  de  la  palle  & 
adore  de  nouveau  le  Saint  Sacrement ,  27  4»  Exp* 
On  donne  icy  diverfes  rai fons pourquoi  leCaliceefl 
icy  découvert.  Il  ne  Vejl  point  encore  à  ï* élévation 
€h€\  les  Chartreux ,  &  pourq^uoy  il  ne  l^ejioit  fa$ 
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encore  a  J^me  auxYi.ftecle  ^  là-mefnie.  tV- 
hvation  du  Calice  eji'  plm  récente  qne  celle  dt 
rHojlie  :  on  Véleve  mefme  très  jjen  encore  aujour- 
d^huy  en  ^mlques  Eglifes ,  ijS 

Rubr.  c  L  I.  A  la  Mejfe  folemnelle  le  Diacre  à  gè^ 
noux  à  la  droite  du  Célébrant  fur  le  plm  haut  de^ 
gré  élevé  un  peu  la  chafuhle  du  Pre/ïre  lorfqu'il 
levé  le  Saint  Sacrement ,  découvre  &  recouvre  îe 
Calice  :  le  Soudi acre  fait  à  fa  place  les  mefmcsge^ 

,  nujlexions  q^/e  le  Prejîre  &  le  Diacre ^  là-mcfme* 
Exp.  On  y  donne  la  raifon  des  diverfes  parties 
contenues  dans  la  Rjihrique ,  27  7 

Rubr.  CL  II.  Le  Diacre  paffe  de  la  droite  à  la 
gauche  du  Prejîre  ^Ik-mefmQ.  Exp.  Pourtour^ 
fier  les  feuillets  du  Miffel  &  indiquer  au  Prejîrô 
ce  quil  doit  dire  ^  là-mefme* 

Rubr.  c  L  1 1 1.  Le  Thuriféraire  à  genou  ducoslé 
de  rEpiJire  ,  met  fans  benediRion  de  l'encens 
dans  rencenfoir  &  encenfe  trois  fois  rHoflie  & 
le  Calice  ,  278.  Exp*  Sans  htnediêion  ceU 
efîant  ordinairement  refervé  aux  Prejlres  ,  là- 
mcfmc.  Trois  coups  d^encenfoir  comment  doivent 
eHre  difpenfe\  ,  là  mefme.  Not*  Ahbe^e  de 
J^miremont  avoit  droit  àê  bénir  l^encens  ,  lê 
Diacre  en  quelques  Monafleres  benifjoit  l'encens 
qni  devait  fervir  au  Cierge  Pafçal  ^  là-mefme. 


/ 
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Chapitre  VIL 

Depuis  la.  Conjecration  jufqul 
mijon  ^omiyiicdle. 

Rubr.  cLiv.  T  £  FreflYe  ayant  remis  le  Calice 
I  j  fur  le  Corporal  &  fait  la  genu^ 
flexion ,  dit  les  mains  étmdit'ês  devant  la  poi^ 
trine  ^  Unde  &  memorcs.  279.  Exp,  Il  fait 
la  genufexion  pour  adorer  le  Corps  de  J-  C. 
avant  de  pajfer  à  ty^e  nouvelle  action ,  là-nieC. 
\nQ.  Cette  extenjion  des  mains  doit  efire  faite 
en  forme  de  Croix ,  ce  qu'on  prouve  icy  an  long 
par  les  notes  ou  l'on  fait  voir  que  c^efi  encore  au^ 
jvHrdhHy  la  pratique  des  Carmes  &  des  Char- 
treux, i-j^,  ôzfixiv» 

îlubr.  CLV.  En  difant  de  tuis  donis  il  joint  les 
mains  ^  puis  ayant  la  main  gauche  far  le  Cor-^ 
poral  il  fait  trois  fois  le  ftgne  de  la  Croix  fur 
CHoJî'ie  &  fur  le  Calice  en  difant  Hoftiam  pu« 
ram ,  &c.  puis  une  fois  fur  l'Hoftie  feule  > 
une  fois  Jut  le  Calice  feul ,  en  difant  pahem 
fanétum  &  Calicem  ,  &c»  282  Exp.  Il  joint  les 
mains  a  caufe  des  ftgnts  de  Croix  quil  va  faire 
là-mefme.  ilpof  par  Inenfeance  la  main  gauche 
fur  le  Cor  poral  &de  plus  pour  éviter  que  les  par-- 
celles  qui  pourroient  en  efire  refiées  entre  fis  doigts 
ne  tombent  hors  du  Corporal^i  8j.  Il  fait  trois  fois 
le  fîgne  de  la  Croix  fur  /'  Hoftie  &  fur  le  Cali- 
ce  k  caufe  de  ce  mot  Hoftiam  qui  eft  icy  repetétrois 
fois  ;  &  une  fois  Jur  l^  Hoftie  fuie  a  caufe  du  mot 

f)anem  ,  puis  fur  k  Calice  eut  k  caufe  du  mot  Ca- 
iccni.  Cesjîgnes  de  Croik  ne  contenant  icy  j  ni 
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prière  ni  benedillion^mais  efiam  feulement  un  Jim" 
ftëgefie  amené  par  les  paroles  ^Xk^-mt^mt.èc  fuiv. 
Riibr.  CLVi.  //  étend  les  mains  &  dit  l  Oraifon 
Supra  qu^  ,  285.  Exp.  Cette  Oraifin  efiant 
'  un€  fuite  de  PlJnde  &  memorcs  ej}  accompa'* 
gnée  du  mefme  gefie*  Autrefois  cependant  en  ét en- 
doit  icy  les  mains  fur  les  dons  comme  a  la  prière 
Hanc  igitur  oblationem  k  caufe  de  ces  mots 
fupra  quce  ,  là-mefme  >  ôc  fuiv. 

Riibr.  cLvii.  En  dijant  Supplices  te  rogamus 
//  s* incline  profondement  les  mains  jointes  ^  iSô» 
Exp.  Inclination  profonde^  jonflion  des  mains 
poltHYcs  dé  Suppliant  attirées  par  le  mot  Sup- 
plices. Autrefois  l'on  joigncit  icy  les  bras  en 
forme  de  Croix  ,  ce  qu'obfervent  encore  les  Char-' 
trcHx^  les  Carmes  &  les  Jacobins  ^  là-mefnie , 

&  fuiv. 

Rubr.  CLVI  II.  A  ces  mots  ex  hac  Altaris  par- 
ticipatione  ,  il  baife  l""  Autel  ayant  les  mains  po^ 
fées  de  cofé&  d'autre  fur  le  Corpcral  »  287.  Exp. 
Jl  baife  l'Autel  a  caufe  de  ce  mot  paiticipatio- 
XïQ  \  en  quelques  endroits  le  Preftre  le  baifoit  k 
droit  &  a  gauche ,  &  en  d'antres  encore  au  mi^ 
lieu.  1^8»  Nor.  //  pofe  les  mains  de  cofié  &  d'autre 
fdr  le  Coporal  pour  la  bienfeance  &  la  commo^ 
dité  ^  &  de  plus  pour  éviter  quil  ne  tombe  quel- 
que parcelle  du  Corps  de  J.  C.  là-mefme. 

Rubr.  cLix.  En  difa?n  ces  paroles  S^iCYoÇ'ànÙMm 
Filii  tui ,  il  joint  les  mains,  &  k  celles  cy  Corpus 
&  fanguinem  ,  il  fait  un  Ji(ine  de  Croix  fur 
r Hofie  &  un  autre  fur  le  Cdice ^  là-mefme. 
E:jCp  //  ]ôi?n  les  mains  pour  fe  préparer  aux  fî- 
gnes  de  Croix  qu'il  va  faire  A^^-meCme.  Jl  fait 
lefîgne  de  la  Croix  fur  l'Hoflie  k  caufe  du  mot 
Corpus  5  &  fur  le  Calice  k  caufe  du  mot  San- 
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guinem ,  28$ 

Rubr,  CLX.  En  difant  Omni  benediétione  cœ- 
lefti  ,  //  féitt  fur  foy  le  ftgm  de  la  Croix  >  là- 
mefme.  Exp,  //  fut  fur  foy  le  figne  de  la  Croix 
a  caufe  du  mot  benedidkione  ,  &  de  plus  ejpe- 
rant  par  le  figne  de  mftre  falut  attirer  fur  luy 
les  grâces  qu'il  demande  ,  là  mefme.  La  phrafe 
étant  icy  an  pluriel  poHrquoy  ne  hemt-ilpas  icy  les 
affiflansl  c'eftquil  fappoje  qu'ails  forit  epix-mej mes 
le  figne  de  la  Cr&ix  jur  eux  ,         là  «mefme. 

Rubr.  CLX  1,  A  ce  mot  Per  eumdem  ,  il  joint 
les  mains ,  zc;o 

Rubr.  c  L  X  1 1 .  Lorfqu'il  dit  Mémento  il  étend 
&  joint  les  mains  &  ayant  les  yeux  fur  le  Saint 
Sacrement  il  fait  commémoration  des  Fidèles  tré- 
pajfez..  la-mefme.  Exp.  Il  obfervc  icy  les  mef^ 
mes  ch&fes  quau  premier  Mémento ,  fi  ce  nefl 
que  J.  C.  ef  ant  a^imllcment  prefent  ,  il  les 
tient  attachez^  Jur  luy  .  là  mefme. 

Rubr.  c  L  X  1 1 1.  A  ces  mets  Per  eumdem  D. 
N.  //  joint  les  mains  &  fait  une  inclination  de 
têfle  >  i^ji.  Exp.  //  jotnt  les  mains  k  caufe  du 
m9t  Deprecamur  qui  précède ,  ou  mefine  a  caiu 
fe  du  mot  Jefus  foufmtendu ,  là-  mefme. 

Rubr.  cLxi.v*  En  difant  Nobis  quoque  pec- 
casoribus  ,  il  ékve  la  wix  &  frappe  fa  poitrine, 
1^1,  Exp.  //  élevé  la  voix  pour  avertir  les  Soiu 
diacres  qui  efîoient  demeurez.  inclincTL  derrière 
r Autel  depuis  le  Sandus  de  fe  releter  &  de 
changer  de  place  ;  ou  de  plus  (  fur  tout  aujour- 
dhuy  que  cette  première  raijon  na  plus  lieu  ) 
f(m  avertir  le  peuple  de  frapper  avec  luy  fa  poi^ 
trine ,  là-mefme.  H  frappe  fa  poitrine  »  gefle 
d  humilité  &  de  compontiion  attiré  par  cespa-- 
rôles  Nobis  quoque  peecatoribus ,  295.  Not. 

â  â  ij 
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■Jlny  az'oit  pcm  autrefois  de  retable  nidecontre^ 
table  aux  Autels-,  &  tl  ny  en  a  point  encore  enflu- 
fleurs  amiennes  Eglifes,i^i.  Preuves  tirées  de  dif- 
ferens  Livres  Liturgiques  que  les  Soudiacres  qui 
efiotent  derrière  l* Autel  venoient  fe  ranger  de-^ 
vant  l'Autel  k  ces  pareles  Nobis  quoque  ,  &c, 

là-mefme. 

Rubr.  c  Lxv.  Lorfqiiil  dit  Per  Cliriftum ,  &c. 
H  joint  les  mains  ,294  Exp.  Tant  à  cauje  dti 
terme  Quaefumus  qui  précède  y  quà  <:aufe  des 
fignes  de  Croix  quilva  faire  .  là-mefme. 
Rubr.  CL XVI.  //  fait  trois  fignes  de  Croix  fut 
tHoftie  &  fur  le  Calice  en  dtfant  Sanftificas, 
&c.  là  mefmc.   Exp.  Ces  mots  fynenimes  de 
Benedicis  exigeant  chacun  leur  benediïiion^  295. 
Sur  VHofiie  &  fur  le  Calice  ifur  quoy  tombent 
au}ourd*huy  neceffairement  les  Jïgnes  de  Croix 
qui  autrefois  fe  faifoient  fur  les  fruits  nouveaux 
qu*on  beniffoit  en  cet  endroit  &  quon pofoit  pour 
cet  effet  fur  l'Autel  :  ce  qui  fe  pratique  encore 
en  quelques  endroits  ;  &  par  tout  on  bénit  icy 
rhutle  des  Catéchumènes  le  Jeudy  Saint ^  là-mef- 
me ,  &  fuiv.  Not.  Ces  fignes  de  Croix  ne  font 
icy  que  de  /impies  gefies  ^  255 
Rubr.  cLXvii.  Le  Prtfire  découvre  le  Calice  y  fait 
la  génuflexion ,  prend  l'Hofiie  avec  laquelle  il 
fait  trois  fois  le  Jigne  de  la  Croix  fur  le  Calice 
d'un  bord  k  l'autre  en  difant  Per  ipfum ,  &c, 
&  puis  y  toujours  avec  l^Hoflie ,  deux  autres  fignes 
de  Croix  entre  le  Calice  &  fa  poitrine  en  difant 
Eft  tibi  DeoPatrij  &c.  196*  Exp,  Jl  decou- 
vre  le  Calice  pour  faire  deffits  les  fignes  de  Croix 
fuivants  ,  fait  la  génuflexion  pour  l"* adorer  , 
prend  l^Hofîie  pour  la  montrer  ;  car  elle  eftoit 
mtrefoii  élevée  avec  le  Calice  dés  ces  paroles , 
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Per  ipfum  »  &c.  197.  U  fait  trois  fois  d'un 
borda  Vautre  le  Jîgm  delà.  Croix  fur  le  Calice 
avec  l'^Hoftic*  Origine  hijiorique  de  ces  fegms  de 
Croix  :  attirez,  icy  -par  Cexprejfion  des  trois  y er^ 
fouines  Divines  ,  jufjH^aH  nombre  de  ci?2q  :  299. 
Fourquoy  faits  avec  VHojîie  :  c'eft  quil  la  tient 
dans  [es  mains ,  de  fins  a  caufe  du  demonjlra^ 
fif  Ipfum  3  ipfo  »  joo.  Il  fait  deux  autres  fi^ 
gnes  de  Croix  entre  le  Calice  &  fa  poitrine 
tn  faifant  mention  des  deux  perfonnes  Divines 
Eft  tibi  Deo  Patri  in  unitate  Spiritus  Sandi. 
Ordre  de  ces  fignes  de  Croix ,  &  la  manière  de 
les  faire  ,  501.  Dérangement  qui  eji  arrivé  k 
t égard  des  deux  derniers  ;  ce  qui  a  pu  y  don^ 
ner  lieu,  305,  &  fuiv.  ]>lou  V Archidiacre  ou 
Je  Diacre  élevoit  icy  le  Calice  &  le  Celtbrant  un^ 
m  plu/leurs  Hofiies.  Cette  pratique  efi  très  an- 
cienne 5  198.  Ces  paroles  Per  ipfum  &  cum 
ipfo  5  dou  tirées  ^  là-mefme.  Calice  k  anfes  k- 
€aufe  de  leur  extrême  pefanteur  &  de  la  gran- 
deur de  la  coupe ,  là-melmc.  à  la  m,  A  Cif- 
îeaux  le  Soudiacre  faifoit  le  figne  de  la  Croix 
.au  Sandus  avec  la  patène  ,  300.  Manière  dont 
fe  doit  faire  la  quatrième  Croix  félon  plujteifrs 
Livres  Liturgiques  ^  301.  Comment  fe  doit  faire 
k  cinquième  »  302.  Pourquoy  trois  fignes  de 
Croix  pour  le  fils  ou  la  féconde  perfonne  ,  là.mef- 
nie,  à  la  m.  Le  huitième  figne  de  Croix  je  fai- 
foit  dès  le  XIV.  fiecle  auffi-hien  que  le  cinquiè- 
me entre  le  Calice  &  U  poitrine  du  Prejire  , 
comme  on  le  fait  aujourd'huy ,  mais  a  la  hatu 
îenr  de  la  coupe  &  le  cinquième  an  pied ^  303. 
jRubricaires  modernes  &  particulièrement  Gavan- 
tus  prennent  prejquc  toujours  le  mt^mvais  par^ 


TABLE 
Rubr.  cLxviii.  //  élevé  un  peu  le  Calice  Mec 
l'Hoflie  en  dijknt  Omnis  honcr  &  gloria  , 
305  Exp.  Rejk  de  l'*ancien  ufage  dont  nous 
amns  -parlé  à  la  Ruhriqpte  précédente ,  là  mef- 
me.  //  les  élevé  un  peu  a  caufe  de  la  difficulté 
qu^il  y  a  les  lever  tous  deux  enfmble  y  307* 
Not.  Les  facrez.  Symboles  adorez,  icy  comme  k 
r élévation  folemnelle  fur  tout  en  France  jo^v 
Diacre  élevoit  autrefois  le  Calice ,  d'ek  vient  qu^il 
le  tient  encore  par  le  pied  pendant  que  le  Frê^ 
m  fait  dejfus  les  fignes  de  Croix  avec  CHojiie , 

307 

Rubr.  cLXLix.  Le  Freflre  remet  le  Calice  & 
V Hoftie  fur  le  Corporal ,  frotte  les  doigts  fur  le 
Calice  5  le  couvre  &  fait  la  génuflexion  Tout  ce- 
cy  a  efié  expliqué  ^  là  mefme. 

Rubr.  c  L  X  X.  A  la  Meffe  folemnelle  lerfque  le 
Freflre  dit  Pcr  qucm  hxc  onmia  ,  le  Diacre 
fait  la  génuflexion ,  paffe  k  la  droite  dn  Célébrant 
découvre  le  Calice  puis  le  recouvre  ^  }o8.  Exp, 
//  paffe  de  la  droite  k  la  gauche  k  ces  paroles 
pour  découvrir  le  Calice  k  celles^cy  ,  Pracftas 
nobis  3  &c,  là-mefme. 

Pvubr.  CLxi.  Le  Diacre  fe  retire  pendant  le  Pa- 

,  ■  ter  derrière  le  Célébrant  ,  309.  Exp*  A  qui  tl 
ejî  alors  entièrement  inutile  ,  là- mefme. 

Chapitre.    VII  L 

De  rordijoîz  Dominicale  &  de  ce  qui 
fait  jujqii  après  la  Communion. 

Rubr.  cLXXii.   T  E  Freflre  ayant  couvert  le 
\^  Calice  &  fait  la  genuflexioi'i 
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les  mains  cîcnduës  [ht  le  Corp  oral  dit  d'une 
voix  intelligible  Per  omnia ,  310.  Exp.  Les 
fnains  étendues  fur  le  Corporal ,  crainte  qfie  les 
parcelles  qui  pourraient  s'y  efire  attachées  ne  fe 
perdent ,  là-mefme.  Dit  d'une  v  oix  intelligible 
Per  omnia  ,  k  caufe  de  /'Amen  qui  dmt  fui- 
vrs  ,  là-même  Ce  Per  omnia  ejiant  la  con^ 
dufton  de  ces  paroles  omnis  honor  &  giona, 
doit  eflrc  dit  tout  de  fïiite  :  atiffi  cela  je  prati^ 
qmit^il  ainji  félon  les  Ordres  Romams  ,  dcpifis 
il  s^efi  trouvé  feparé  &  joint  precifement  à  la 
Préface  du  Pater ,  tomes  les  actions  qui  ne  fe 
faifoient  qu^aprés  le  Per  omnia  je  faifant  an- 
jourd'hny  avant  &  après  celles  cy  omnis  iiQ^ 
iior  &  gloria,  311.  &  iliiv, 

Rubr.  cLXxiii.  En  difant  Oremus  il  jotnt  les 
mains  &  incline  la  tefle  au  Saint  Sacrcmeut 
314.^  Exp.  //  joint  les  mains  k  caî^tfc  d^OrciociuSy 
incline  latejle  au  Saint  Sacrement  qui  attire  icy 
tout  fin  culte  par  ja  prefcnce ,         là-  mefme. 

Rubr.  CL  XX  IV.  En  dtfant  Pacer  nofter ,  il 
étend  les  mains ,  le  Clerc  répond  k  la  fin  Sed. 
libéra  nos  à  malo  ,  là-mefme.  Expl.  Le  Clerc 
répond  Sed  libéra  nos  à  malo ,  s^jlant  refer^ 
vé  dé  dire  les  derniers  mots  d'une  prière  que  tout 
le  peuple  difoit  autrefois  avec  le  Prefîre  ^  31J. 
Not.  Preuves  que  le  peuple  dijoit  le  Pater  avec 
le  Prejire  :  cette  pratique  a  efté  bien-tofi  aboHe 
dans  l^Egltfe  Latine^  là- même. 

Rubr.  cLxxv.  Le  Prefire  dit  tout  bas  Amen,  316^, 
Exp.  Parce  quil  n^attetid  pas  que  le  Choeur  ait 
répondu  Sed  libéra  nos  à  malo  ;  là-mefme. 
Les  Chartreux  qui  fuivent  C ancien  ufage  le  ré- 
pondent icy  k  voix  haute, 

■Rubr.  c  L  X  X  V  î ,  //  r/Citoyc  la  patc-ie  de  la  7nai/t 

i  ci   i  i  1  j 
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droite  avec  le  Purificatoire  >  la  -prend  entre  h 
fécond  &  le  troifiéme  doigt ,  &  la  tenant  droi- 
te &  appuyée  Jur  Autel  de  forte  que  le  de^ 
dans  /oit  tourné  vers  l'*Hcftie  >  il  dit  tout  bas  ^ 
Libéra  nos  quaefumus  ,  là-rnefme.  Exp.  IIU 
nettoyé  pour  y  pofer  VHofiîe  ,  la  prend  entre  le 
fécond  &  le  troifiéme  doigt ,  parce  qu'il  ne  luy 
ifl  pas  permis  de  disjoindre  les  deux  premiers^ 
317.  //  U  tient  droite  pour  avertir  les  ajfifians 
de  fe  préparer  a  la  Communion  ,  là-mefme. 
Appuyée  fur  l^ Autel  pour  fa  commodité ,  318. 
En  forte  que  le  dedans  [oit  tourné  vor s  r  Hoftte^ 
le  dehors  qui  efi  plus  fcnfible  efiant  tourné  vers 
le  peuple  pour  en  eftre  plus  aifément  apperceu , 
ià-mefme.  //  dit  tout  bas  Libéra  nos  quae- 
fumus  ,  k  caii'fe  du  chant  du  Chœur ^  310.  Not. 
ha  Communion  }f  efiant  pas  éloignée  du  Pater 
on  fidijoit  approcher  alors  ceux  qui  dévoient  com- 
munier 5  depuis  on  s' efi  ce ?n enté  de  montrer  a- 
lors  la  patène  aupeuple^^iS-  Dans  PEglife  de  Pat- 
rie un  enfant  de  Chœpsr  garde  la  Patène  dans  un 
hajfin  depuis  l'Offertoire  jufjuau  Pater  ^  alors 
le  Soudtacrc  la  prend  &  la  tient  élevée  jufquà 
ces  mots  Panem  noftrum  qpfil  la  donne  trii 
Diacre  lesjucl  la  tient  élevée  jufqu'k  la  fin 
de  celte  Oraifon  ,  alors  il  la  donne  au  Pre/lre  qui 
la  tenoit  de  mefme  élevés  pendant  le  Libéra  nos 
quxiumus ,  mais  depuis  un  fîecle  il  fe  conten-- 
te  de  la  tenir  appuyée  fur  l'Autel ,  319.  ^  "tours 
un  enfant  va  au  commencement  du  Pater  la 
montrer  au  milieu  du  Chœur ,  puis  la  vient  ap- 
porter au  SôudiAcre  ,  ce  qui  ne  fe  pratique  point 
aux  Meffes  des  Morts  ,  ou  le  Clergé  ne  commu-* 
nie  jamais  ,  là  mefme.  VOraifon  libéra  nos 
fe  difoit  autrefois  k  voix  haute  ce  qui  efi  demcu- 
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ré  au  Vendreà'y  Saint ,  310 
Riibr.  c  L  X  X  V 1 1 .  Avant  que  de  dire  Da  pro- 
pitius  paccm,  il  levé  de^a  main  droite  lapa^ 
tene  de  dcjfus  C  Autel  >  &  lorfquil  dit  ces  paro- 
les ,  il  fait  jur  foy  le  ftgne  de  la  Croix  avec  la 
patène  &  la  hatfe  ,  511.  Cefl  que  comme  U 
patène  pajfoit  des  mains  du  Soudiacre  k  celles 
du  Diacre  avant  d'arriver  au  Prejlre ,  il  a  paf- 
fé  en  Ccutume  de  la  lever  dés  le  commencement 
de  la  prière  libéra  nos  quapfumus  ,  là-mef- 
me.  Signe  de  Croix  fe  faijoit  aut-^efois  aU  con- 
clujion  à  cauje  de  Nxprejjion  des  trois  perfori'^ 
nés  avancé  dés  ces  paroles  Da  ptopitius  pa- 
cem  5  &  pourqmy.  Se  fait  avec  la  patène  & 
pôurquoy*  Petit  encore  ejîre  ame?2é  par  ces  pa- 
roles Ut  ope  mifericordiae  tuce  adjuti ,  ou  il 
[efaifoit  aujji  autrefois  félon  plu/leurs  Mijjels  & 
mefme  jufqu'à  trois  fois  en  quelques  Eglifes ,  jii. 
lï  haife  la  patène  a  l'occajîon  de  ces  paroles , 
Da  propitius  pacem  a  patène  ejlant  regardé» 
comme  un  inflrument  de  paix  ^  324.  Noc.  Le 
PreJIre  fait  icy  le  figne  de  la  Croix  avec  la  pa- 
tène pour  la  mefme  raifon  qu'il  l'a  fan  avec 
rHojlie  k  ces  paroles  Per  ipfum  ,  515.  Patène 
vulgairement  appellée  paix  ,  prefentée  k  baifer 
aux  Evefques  comme  l'infirument  de  pai^:  en 
,  plufteurs  Eglifes,  En  plu/ieurs  Eglifes  k  ces  mots 
Da  propitius  pacem,  on  donnait  icy  la  pa^ 
tene  au  Soudiacre  ,  &  encore  aujourd'huy  chez^ 
Us  Jacobins  &  chez,  les  Carmes  ,  le  Diacre  ne 
rend  la  patène  au  Prefîre  quk  ces  paroles  Da 
propitius  pacem,  524..  En  plufteurs  endroits 
on  ne  donne  la  paix  k  baifer  qu'a  ces  mots  Do- 
na  nobis  pacem  du  dernier  Agnus  Dei ,  22.5, 
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Rubr.  c  L  X  X  V 1 1 1 .  A  ces  mots  Ut  ope  mife- 
ricordia^  tuae  adjuti ,  il  tnet  L'HoJlie  fur  la  pa^ 
tene  ^  326.  Exp.  Avions  comment  difpenfées 
avec  ces  paroles  &  les  fuivantts  ,    là  mefme. 

Rubr.  cLxxix.  //  découvre  le  Calice^  fait  me 
gemiflexion  ,  prend  ï Hofiie  avec  le  pouce  &  le 
jecênd  doigt  de  la  main  droite  ,  la  porte  far  le 
Calice  &  la  il  la  rompt  pâr  le  milieu  en  difant 
Per  eumdem  D.  N.  317.  Exp.  Prend  l'Hof 
fie  la  porte  fur  le  Calice  ,  afin  d'y  faire  tomber 
les  fragmens  cjui  pourroient  s^en  détacher  en  la 
rompant ,  là-mefme.  //  la  rompt  pour  la  dîfiri- 
bucr  aux  Fidèles  Jelon  l ancien  ujage  de  tEgli^ 
fe  obferve  par  Jejtis-Chrifi  mefme  lorfqu'il  in- 
Jïîtua  L'EuchariJîie  >  528.  En  difant  Pcr  eum- 
dem D.  N.  cette  fra^ion  de  rUoJfie  qui  ne 
fe  faifoit  ^ autrefois  qu'après  le  Vax  Domini  aejlé 
avancée  à  ces  paroles.  Comment  cela  s'efi-il  fait 
ii*^.  Not.  Fraftion  dn  pain  7narquée  en  plu- 
fieurs  endroits  de  Ecriture ,  528.  On  faifoit  an* 
ciennement  deux  lignes  en  formt  de  Croix  fur  la 
pajie  av^nt  de  la  mettre  au  four  pour  pouvoir 
rompre  plus  facilement  le  pain ,  de  la  efi  venue 
apparemment  la  coutume  de  reprefenter  une  Croix 
eu  un  Crucifix  fur  ces  pains  ^  529.  Les  Papes 
ou  les  Evefques  officiant  refervoient  une  partie  du> 
pain  confère  &  l'envoyoient  en  figne  de  Com^ 
munion  aux  Preftreî  qui  ne  pouv oient  ajftfier  au 
Sacrifice  ,  ils  mettcient  cette  parcelle  dans  h 
Calice  au  Pax  Domini,  530.  351 

Rubr.  cLxxx.  //  fnet  fnr  la  patène  la  moitié  de 
V Hofîie  quil  tenoit  entre  le  pouce  &  le  premier 
doigt  de  la  main  droite  >  &  avec  ces  deux  mef 

.  mes  doigts  il  rompt  une  petite  portion  de  P au- 
tre moitié  qti^ il  tient  de  la  main  çaucke  ,  xiz^ 
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Exp.  //  met  fnr  la  -patène  qui  fert  à  mettre  les 
Hojiies  pour-  la  Commnnwn  du  peuple  la  moi- 
tié qu'il  tenait  de  la  main  droite  ^  afin  d'avoir 
cette  main  libre  pour  rompre  la  moitié  qnil 
tient  de  la  gauche ,  là-mefme.  //  n^en  rompt 
qu^une  petite  portion  ^  afin  de  la  pouvoir  mettra 
dans  le  Calice  :  d'^ou  vient  cette  divifton  de 
PHofîie  en  trois ^  c^eff  qu'autrefois  le  Prefîre  par^ 
îageoit  cette  féconde  moitié  aux  Communians  \  ce 
qui  fe  pratique  aux  Mejies  Papales ,  oà  cet^ 
te  moitié  fert  pour  la  Communion  du  Diacre  & 
du  Soudiacre.  Au  Sacre  des  Evefque^ ,  CEvef-- 
que  confacré  communiant  de  cette  moitié  , 
Enfin  l'Hoftie  ejlant  ronde  ,  il  faudroiî  toujours 
que  le  Prefire  la  rompiji  pour  communier  y ^^^^ 

ôc  fuiv. 

Rubr.  c  L  X  X  X I .  //  rejoint  de  la  main  ganche 
la  plus  grande  portion  de  l^HoJîie  à  l^autre 
moitié  qui  ejl  fur  la  patène  &  dit ,  In  unita- 
it^&c.  2^2,6*  Exp.  Il  fait  enforte  de  reunir  les 
deux  parties  de  l'Hoirie  a  ces  mots  In  unitâ- 

,  3Î7 

Rubr.  c  L  X  X  X 1 1 .  Tenant  de  la  main  gauche 
le  Calice  par  le  nœud  ^  &  de  la  main  droite  la 
petite  portion  de  rHoJlte  fur  le  Calice^  il  dit 
d^une  voix  intelligible  Pcr  omnia  ^  &c.  là- 
mefme.  Exp.  Il  tient  le  Calice  de  lamaingafi^ 
che  ,  la  droite  eflant  empefchée  à  tenir  la  pe^ 
tite  portion  de  l^HoJiie  qu'il  laifoit  autrefois  tom-^ 
her  dans  le  Calice  après  avoir  communié  de 
PHofliedont  il  avoit  feparé  cette  petite  portion^ 
538.  Il  dit  d^une  voix  intelligible  Fer  omnia  ^ 
pour  attirer  la  réponfe  Amen,  34.0 

Rubr.  c  L  X  X  X 1 1 1 .  //  fait  avec  celte  portion 
trois  fignes  de  Croix  fur  le  Calice  d'un  bord  à 
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Vautre  en  difant  Pax  Domiui  fit  femper  vc« 
bifcum  5  la^mefme.  Exp.  ¥ait  le  ftgne  de  la 
Croix  avec  cette  portion  de  l'HoJlie ,  parce  quil 
la  tient  dans  fa  main  ,  là  -  mefrae.  D'où 
vient  faire  icy  trois fignes  de  Croix  >  il  ny  en  avoit 
(jit'un  autrefois  :  attirez^  far  le  mot  Conlecratio 
finonymes  du  mot  Benedidlio ,  comment  anticipez^ 
dés  le  Pax  Domiiii,  340.  &fuiv.  Pourquoy 
fur  le  Calice  ?  Pourquoy  d*Hn  bord  a  l'autre  ^ 

341 

Rubr.  cLxxxiv.  Le  Clerc  ayant  répondu  Etcum 
Spiritu  tuo  ,  //  laiffe  tomber  dans  le  Calice  la 
portion  qfi^il  tenoit  &  dit  tout  bas  H^c  com- 
mixcio  5  343a  Exp.  Il  laijfe  tomber  cctue  por» 
tion  de  V Hojtie  confacrée  dans,  le  Calice ,  par^ 
ce  qu'anciennement  que  le  peuple  communioit 
fous  les  deux  efpeces ,  le  vin  venant  à  manquer^ 
on  en  ad'joutoit  de  nouveau  non  çonfacré  qui 
efloit  fanclifié  par  l'attouchement  du  Corps  de 
J*  C  343,  //  dit  tout  bas  H^ec  commixcip  à 
caufe  que  le  Chœur  chante  alors  Et  cuni  Spi- 
ritu tuo  ,  344.  Explication  de  ces  termes  Wxc 
commixtio  &  confecratio.  Pourquoy  ce 
mélange  de  l^HoJiie  avec  le  precieuxSang  ^34.5. 

&  fuiv» 

Rubr.  cLXxxv.  U  nettoyé  fnr  le  Calice  les  deux 
premiers  doigts  de  chaque  main  ,  les  rejoint , 
Ù*c.  3^1,    Cecy  a  ejlé  expliqué  ailleurs* 

Rubr.  cLxxxvi.  La  tejle  inclinée  &  les  mains 
jointes  ,  il  dit  trois  fois  d'aune  voix  intelligible 
Agnus  Dei  &  fe  f frappe  la  poitrine  à  ces  mots 
Miferere  nobis ,  Dona  nobis  pacem  ,  355. 
Exp.  La  tejie  inclinée  Ô*  pourquoy  ?  //  dit  d'une 
voix  intelligible  Agnus  Dei ,  ajin  d^ejlre  en^ 
tendu  de  [es  Minijires  qui  le  difcnt  avec  luj 
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a  la  Mepe  haute  ,  là-mefmc.  //  fe  frappe  la 
foitrine  à  caufe  de  ces  paroles  Miferere  nobis 
354.  //  fe  frappe  trois  fois  ,  parce  qu* autrefois 
il  re pet  oit  trois  fois  Miferere  nobis.  Depuis 
à  caufe  du  baifer  de  la  paix  ,  de  la  fraîtioh 
de  rHoJlie ,  &c»  on  a  répété  trois  fois  /'Agnus 
Dei  entier ,  pour  donner  temps  a  toutes  ces 
Cérémonies  ,  peut-eflre  aujft  à  caufe  des  trois 
portions  d'HoJlie  que  le  Prejire  tenoit  entre  fcs 
mains  en  recitant  cette  prière ,  comme  l'^oifcr- 
vent  encore  anjourd'huy  les  Jacobins  ^  là  mef^ 
me.  Doua  nobis  pacem ,  ces  paroles  ont  ejlé 
fubitituées  au  troiftéme  Miferere  vers  le  xi* 
ftecle  à  caufe  fans  doute  du  baifer  de  paix^ 

555 

Rubr.  c  L  X  X  X  VI  î .  EJlant  incliné  ,  les  mains 
jointes  fur  l'Autel  il  dit  tout  bas  Domme  J.  C« 
35  6".  //  dit  cette  prière  tout  bas  à  caufe  du 
chant  de  /'Agnus  Dei ,  joint  que  cette  prière 
ejlant  au  fingulier  ^  il  paroïfi  naturel  de  la  dire 
en  particulier ,  là-mefme. 

Rubr.  cLxxxViii.  S^il  doit  donner  la  paix^ 
il  baife  l^ Autel  puis  ï^inHrument  de  paix  en 
difant  Pax  tecum ,  le  Clerc  répond  ^  Et  cum 
Spiritu  tuo  ,  357.  //  baifoit  apJrefois  le  Corps 
de  J.  C.  mefme  ,  le  Calice  ^  &c.  Les  Jacobins 
&  les  Carmes  baifent  encore  le  bord  du  Calice 
là-mefme.  &  fuiv.  Il  baife  rinjlrument  de 
paix  :  autrefois  il  baifoit  le  Clerc  ou  le  Diacre 
mefme  ,  ainfi  qu^il  s^obferve  encore  én  plufteurs 
endroits  ^  5^1.  Pax  tçcum  ^  pourquoy  dit  par 
le  PreHre  ?  à  qui  s^adreffent  ces  paroles ,  &c? 
3(55.  Not.  Baifer  de  paix  uftté  après  la  prière 
che\  lés  premiers  Chreftiens ,  3^1.  Inflrument 
de  paix ,  ce  que  c'efl ,  là-mefme.  Baifer  don-*. 
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fié  a  la  bouche  entre  égaux  \  main  prefentée  à 
ia.  fer  par  le  Supérieur  à  ï^inferieur^  là-mefme. 
P;t'  autions  prifes  pour  faire  que  la  mode/lie 
fut  ohfervée  dans  cette  Cérémonie^ 

Rubr.  c  L  XXXIX.  Si perfonne  ne  fe prefeme  pour 
recevoir  U  paix  3  il  ne  la  donne  point  &  ne 
hatfe  point  l'Autel ,  mais  dit  de  fuite  les  deux 
*  autres  Oraifons  ^  3^5.  Exp.  Elle  ne  fe  donne 
plus  aux  Meffes  baffes ,  excepté  che\  les  Jacobins 
&  les  Chartreux  y  i6j^.  Meffe  des  vivants^ 
Meffes  des  Morts  ^  ce  que  c'eji  ^  là-mefmc. 
Pourquoy  le  Prejlre  dit- il  l'Oraifon  Domine 
J,  C»  qui  dixifti  ,  lors  mefme  qu^il  ne  donne 
pas  la  paix  5  363 

Rubr.  cxc.  Aux  Meffes  des  Morts  il  ne  frappe 
point  fa  poitrine  à  /'Agnus  Dei  &  ne  dit  point 
rOraifon  Domine  J»  C.  &  ne  donne  point  la 
^^/Xjlà- mefme.  Exp.  Il  ne  frappe  point  la  poitri- 
fie  parce  qu^il  ne  dit  poinMiftïtnç:  nohis.Nedît 
point  i^Oraifon  Domine, parce  qu^il  ne  don^ 
ne  point  la  paix  ,  qui  efi  une  préparation  a  la 
Communion  ;  &  qu'on  ne  communie  pas  aux 
Mejjcs  cki  Morts  y  ^66.  367.  Not.  En  quel- 
ques  E9}àfes  on  ne  donne  la  paix  aux  Mefes 
bajles  qu'a  ceux  qui  communient.  Méfies  des 
Morts  dites  après  Primes  &  très  rarement  au 
grand  Autel  ^  ^66*  ^67 

Rubr,  c  x  CI.  Il  fait  une  génuflexion  CT  dit  fe- 
çreten/ent  Panem  cœleftem  accipiam,  56S. 
Exp.  //  fait  une  çenuflexiofi  avant  de  prendre 
le  Corps  de  J.  C.  dit  tout  bas  VdiVitm  cœjeftem 
accipiam. ,  paroles  ftgnîficatives  de  ce  quil  va 
faire       qui  regardent  le  Prefire  feul  ,  3^9 

Rubr.  c  X  c  1 1  •  Le  Freflre  prend  de  deffus  la 
patène  les  deux  parues  de  PHofiie  ^  Us  met 


DES  CHAPITRES. 
entre  les  deux  premiers  doigt i  de  U  maingaU" 
che  5  &  tenant  la  patène  au  devons  entre  le 
fécond  &  letroiftéme  doigi  ,  il  incline  un  peu  ^ 
frappe  trois  fois  fa  poitrine ,  difant  trois  fois 
d'une  voix  m  peu  élevée  Domine  non  fum 
dignus  5  &  pour  fuit  tout  bas ,  ut  intres  ,  2^6^. 
Exp.  On  explique  en  peu  de  mots  toutes  les  par- 
ties de  la  Sjthriqm  ,  370 .  //  dit  d^une  voix 
m  peu  élevée  Domine  non  fum  dignus  pour 
avertir  le  peuple  de  le  dire  avec  luy  ^  là-m.e(- 
lîie.  Dit  tout  bas  ut  intres ,  &ç,  à  caufe  du 
chant  de  /'Agnus  Dei,  571.  Not.  Enquelcjues 
Eglifes  le  Prejire  avant  le  Domine  non  fum 
dignnsfrappoit  trois  fois  fa  poitrine  en  recitant 
ces  paroles  Deus  propitius  efto  mihi  pecca- 
tori  5  370 

Rubr,  c  X  c  1 1  ï .  Tenant  les  deux  parties  de  VHof- 
tie  de  la-main  droite  ^  fait  fur  foy  le  ftgne  de 
la  Croix  avec  l'HoJlie  qu'ail  tient  toujours  au 
deffus  de  la  patène ,  en  difant  Corpus  D.  N» 
J.  C,  &c.  37  c.  Exp.  Ce  ftgnk  de  Croix  atti- 
ré  par  ce  mot  Corpus  &  par  /'In  nomine 
V^iXns  qui  fini ff oit  autrefois  cette  prière  ^  ejl  icy 
tout  à  la  fois  prière  &  gejle  ^  ^iz.  373,  Noc, 
On  prouve  par  plr^feurs  Mifels  que  ccne  for- 
mule Corpus  DQmini  fini ffoit  autrefois  par  l'in 
nomine  Patris  qui  en  quelques  endroits  efïoit 
accompagné  de  trois  fignes  de  Croix  y        37 z 

Rubr.  çx  c  lYjncliné  &  les  deux  coudes  po- 
fe:^  fur  l^ Autel ,  il  prend  avec  refpeiî  les  deux 
parties  de  rHofiie .  573.  Exp.  Autrefois  k  Prê- 
tre ne  prenoit  qu*une  des  deux  parties  de  l^Hof- 
tie  :  ï* antre  partie  fervant  à  la  Communion  du 
Diacre  à*  du  Soudiacre  y  ou  a  celle  du  peuple^ 
J74..  Not.  Les  Preflres  encore  aujourd'kuy  au 


TABLE 
pmJ^huy  au  défaut  de  petites  Hojlies  partagent 
une  des  deux  grandes  portions  entre  les  Com-^ 
muni  ans  ^  375 
Rubr.  c  X  c  V.  Le  Trefire  dit  tout  has  ,  Quid 
retribuam  ,  découvre  le  Calice  ,  ramaj]t  les 
parcelles  qui  pourroient  ejlre  rejlées  fur  le  Cor- 
poral  avec  la  patène  quil  ejfuye  fur  le  Calice 
avec  les  deux  premiers  doigts  de  la  main  droite^ 
ià-mcfme.  Exp.  Quid  retribuam  peurquoy  dit 
tout  has  ?  Les  autres  Cérémonies  de  la  Rubrique 
marquent  la  révérence  du  Prejire  pour  le  Corps 
facré  de  J.  C.  376 
Rùbr.  c  X  c  V  I.  Il  prend  de  la  main  droite  le 
Calice  par  le  nœud  ,  &  de  la  gauche  la  pa- 
tène tenant  toujours  les  deux  premiers  doigts  d^ 
chaque  main  joints  enfemble  &  dit  Calicem 
falutaris  accipiam  ,  Ik  mefmt^  Exp.  Il  prenoiî 
àî4trefois  le  Calice  des  deux  mains ,  //  dit  Ca- 
licem falutaris  accipiam  ,  paroles  t  ré  s- con- 
venables à  ï*atlion  de  prendre  &  à  la  Com^ 
munion  qui  fuit  ^  yjj 
Rubr.  c  X  c  V 1 1 .  Il  fait  le  ftgne  de  la  Croix  fur 
foy  avec  le  Calice  en  difant  Sanguis  D.  N. 
Prend  tout  le  précieux  Sang  avec  la  portion  de 
l'HoJlie  y  il  pre fente  enfuite  le  Calice  au  Clerc 
qui  y  verfe  du  vin  dont  le  PreJlre  fe  purifie , 
578.  Exp.  ]/  fait  le  ftgne  de  la  Croix ,  parce 
que  cette  formule  finiffoit  autrefois  par  /'In  no- 
mine  Patris  5  là  mefme.  Il  prend  tout  le  pré- 
cieux Sang  ,  depuis  que  luy  feul  communie  fous 
cette  efpece  y  &  pour  la  mefme  raifon  la  por- 
tion qui  eB  dans  le  Calice  ,   379.   &  fuiv. 
Pourquoy  le  Clerc  ne  met-il  que  du  vin  dans 
le  Calice  à  la  première  ablution  ^  382.  Ce  vin 
autrefois  efloit  jette  dans  la  pifcine  »  aujour- 
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''d'hHy  le  Pteftre  s'en  j)mifie  \c*efi^k^dire  q^ilh 
yrend  luy  mefme  &  poHrqUoy  ,  là  mefme  & 
fuiv,  Not.  Autels  lavez»  avec  du  vin  le  Jeu- 
dy  Saint  :  Patène  furifiée  avec  la  mefme  li^ 
^Piepir  ,  jSi.  Calice  ejîoit  autrefois  re/iverfé  fitr 
T  Autel ,  de  mefme  qu'aujourd^huy  chex,  les  Char^ 
freux  four  Vy  laijfer  égmtcr  \  efioit  four  cet  ejfet 
crénelé  &  dentelé  par  le  pied ,  là  mefme.  Va- 
blutîon  oîi  purification  donnée  a  des  perfonnes  k 
jeun  &  en  ejlat  de  communier  ,  &  pour- 
,  9^oy ,  585 
Rubr.  cxcviiï.//  met  les  deux  premiers  doigts 
^de  chaque  main  un  peu  au  dedans  du  Calice 
mi  Coin  de  V  Autel ,  du  cefié  de  rEpiftre ,  fitr 
'iefcjueis  le  Clerc  verfe  du  vin  &  de  Teau  il 
les  ejjuye  avec  le  purificatoire  &  prend  l'abln* 
'non  5  384.  Exp.  Vourquoy  tient-il  les  doigts 
qiiil  veut  purifier  au  dedans  du  Calice  :  pour- 
qnoy  verje.t'on  icy  non  feulement  du  vin>  mais 
de  l'eau  f  385.  Le  Preftre  alloit  autrefois  puri- 
fier fis  doigts  k  la  pifcine  qui  efioit  an  cbjlé  de 
tEpifire ,  386.  //  prend  ablution  qui  eft  dans 
le  Calice  dans  l^ àpprehenfion  quil  n^y  eut  quelqu$ 
f  articule  du  Corps  de  J.  C,  là  méfme.  Noc.  On 
prouve  que  le  mot  fran fois  nnCcr:  vient  dn  i^- 
,  Recinferare ,  5S5 
Rubr.  c  X  c  IX.  S^il  y  a  des  perfonnes  k  commu- 
nier ,  te  Prefire  avant  de  fe  purifier  met  les  par- 
ticules confacrées  dans  un  Ciboire  ou  fur  la  pa- 
tène ,387.  Exp,  Depuis  que  les  Meffes  fe  font 
multipliées  ,  &  que  la  dévotion  s'efi  refroidie  , 
fouvent  perfonne  ne  fe  prefente  pour  communier ^h,- 
mefme.  Le  Preftre  donne  la  Communion  avant 
de  fe  purifier  ^  afin  de  po^ruoir  confcmmer  les 
Hofties  furnumefaires  >  m  mefme  les  parcelles 
Tom.  IIL  ëc 


TABLE 
^ut  pourroiem  s'efire  attachées  m  donnam  U  Corn- 
mmion,  5 83.  Il  met  Us  partictdes  confacrecs  dans 
lin  Ciboire^  Cejl  qu  autrefois  c'efioit  une  7noitîé 
de  t  Hofiie  qui  ejioit  rompue  pour  cet  effet*  Ce 
que  c'efi  que  Ciboire-,  &c,  389,  No  t.  Les  Fi^ 
deles  d^Occident  comîminioient   autrefois  tous 
Les  jours 7  388.  On  ne  celébroit  régulièrement  quune 
feule  Mefje  en  chaque  Eglife ,  là  mefme.  Ori- 
gine  des  petites  Hojiiest  ^8^j'  On  ne  referroit  au- 
îrcfois  l'Eucharifiie  que  pour  les  malades^  les 
fidèles  communiant  des  pains  offerts  a  la  Mejje 
mefme ,  a  laquelle  ils  commmioient  »  là-mefnic* 
Rubr.  QQ.  Le  Clerc  étend  un  linge  blanc ^  &  fai-^ 
fant  la  confejfion  pour  ceux  qui  vont  commu- 
nier  j  il  dit ,  Confiteor  ,3906  Exp.  Le  linge  fert 
a  recevoir  lesfragmens  de  l^Hoftie,  joint  qu  on  cou^ 
vre  d^une  nappe  la  table  ou  l'on  mange  ,  là- 
même  La  Confeffîon  s'efl  fans  doute  introduite 
de  ce  que  ces  prières  fe  difoient  à  la  Commu- 
nion des  malades    391*  Not.  Les  Chartreux 
ne  difent  point  tomes  ces  prières  en  donnant  1^ 
Communion  k  la  Meffe  .  cependant  ces  -prières 
paroiffent  trés^  anciennes  &  établies  depuis  long" 
tempSi  on  en  donne  quelques  preuves  ,  là-mefme. 
Rubr.  CCI.   Le  Frefire  fait  une  génuflexion  ^  fe 
tourne  vers  le  peuple  ,  fe  retirant  du  cofié de  PE^ 
vangile^&  dit,y[\{tx.zdXMX.^&  Indulgeiuiam  en 
faifant  un  fgne  de  Croix  fur  ceux  qui  veulent 
communier^  'Ex^.  On  y  donne  laraifon  de 

toutes  les  Cérémonies  énoncées  dans  la  Rubrique 

là-mefmc* 

Rubr,  c  c  1 1 .  Tenant  le  Ciboire  de  la  main  mu- 

o 

che y  &  de  la  droite  une  Hofiie  un  peu  élevée:^ 
il  dit  ^  Ecce  Agnus  Dei,  395  Exp.  Il  tient 
t  Hofiie  un  peu  élevée  po%îr  la  faire  voir  en  di- 
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fant  ces  -paroles  ,  Ecce  ^  35)4, 
Rubr.  ce  III.//  dit  trois  fois  ^  Domine  non 
fum  dignus  >  puis  donne  U  Commuion  an  peu- 
pie  5  commençant  du  cefté  de  l'Epifire  ,  &  fai- 
jant  avec  l'Hofiie  le  figne  de  U  Croix ,  zl  dit 
chacun  :  Corpus  D.  N.  &c^  là-merme.  Exp, 
//  dit  icy  Domine  non  fum  dignus  ,  pour  en-- 
g^ger  les  Fidèles  k  le  dire  avec  luy  &  mef- 
me  félon  plufieursMiffels  il  les  en  aver  tijfoit.j  <p  jJi 
commence  pévr  U  droite  comme  le  coté  le  plus  digne  * 
Il  donne  la  Communion  dans  la  bouche  ,  au  lien 
{ju'^Qn  la  donnoit  autrefois  dans  la  main  ^  t^c^G 
Rubr.  c  c  I V.  Le  Preflre  ne  donne  point  icy  la. 
benedt^iion  ^  397.  Exp.  C^efl  cju^il  la  doit  don- 
ner a  la  fin  de  la  Meffe  ,  mais  dit- on  fur  ce 
principe  pourquoy  répéter  le  Conficeor ,  le  Do- 
mine non  fum  dignus  ,  &c.  Cefl  fans  doute 
parce  que  le  peuple  efl  Attentif  à  chanter  le  %.y» 
me,  l'A2,nnsDQi  y  pendant  que  le  Preflre  dit 
toutes  ces  chofes.  Aujfi  les  Chartrenx  qui  font 
attentifs  au  commencement  de  la  A^effe  ,  m  ré- 
pètent ils  point  ces  prières  ,  ià-mefnie ,  &  fuiv» 
A4ais  dit^on  cela  efi  bon  pom  la  Adejfe  haute  ^ 
mais  k  la  Meffe  b^ffe  ou  rien  nempefche  de 
fkivre  le  Preftre  ,  pourquoy  repeter  ces  prières  l 
Cela  a  fajfé  de  la  A4effe  hauPe  k  la  Meffe  baffe ^ 
m  mefrne  des  Communiions  des  malades  toujours 
précédées  de  ces  prières ,  399.  Not,  Les  Evef' 
que  s  k  la  Meffe  de  V  ouverture  de  ï'Affemblée  dn 
Clergé  &  les  Prefires  nouvellement  ordonnez^ 
e fiant  cenfez^  concélébrer  avec  l' Evefque  officiant 
»n  ne  dit  poîht  ces  prières  avant  la  Communion^ 
On pourroit  en ufer chez. plujïeurs  Chanoines ^com* 
me  on  en  uje  aux  Chartreux  pour  les  mejmes  rai-, 
fons  y  jc^S,  &  {xiiy»  Communion  pour<jjUûy  dQnr 
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née  après  la  Mejfe  ,  40Q, 

Rubr.  ccv.  V/i  Clerc  frefenîe  de  Veau  &  duvm 
a.  ceux  éjui  viennent  de  commnnur ,  là-mefme-. 
Exp.  VouY  détremper  VHoflie  &  la  faire  def 
cendre  plus  facilement  dans  l'ejiomaçh  ,  405 

Rubr-  ccvi.  la  Mejfe  folemxielle  à  ces  mots 
du  Pater,  Et  dimitte  nobis  ,  le  Diaçre  &  le  Sou-- 
diacre  montent  a  i  Autel  k  la  droite  du  Gelehrant: 
alors  le  Soudiacre  donne  la  patène  au  Diacre  qui  la. 
découvre  ,  l'effuye  avec  le  purificatoire  &  la  pre^ 
fente  au  Célébrant  en  luy  baifant  la  main>  H 
découvre  aujfi  &  recouvre  le  Calice  lorfcju'il  cri  ejî 
befoin  ,  là-mefme.  Exp.  ///  quittent  leurs  pla- 
ces peut-efireh  caufe  de  ce  mot  dimitte  :  les 
autres  cérémonies  contenues  dans  la  Rubrique  font 
expliquées  fuccintement^  402 

Rubr.  c  c  V I  I .  Lorfque  le  Célébrant  dit  Pax  te- 
cum ,  le  Diacre  reçoit  de  luy  la  paix  en  ^em- 
braffant ,  luy  prefenîe  la  joue  gauche  &  luy  re- 
poud  &  cum  Spiritu  tuo.  Le  Diacre  donne 
enfuit e  la  paix  au  Soudiacre  qui  va  au  Chœur 
accompagné  d'un  Acolythe  donner  la  paix  à 
chacun  félon  fon  rang,  40.3.  Exp,  Pourqucy 
le  Diacre  prefente- f  il  icy  la  joue  gauche*  H  ré- 
pond Et  cum  Spirita  tao  pour  luy  fouhaitcr  la 
paix  k  fon  tour  ;  &c.  404 

Rubr.  c  c  V 1 1  î,.  Le  Diacre  va  du  coflè  du  Mfjfeh 
le  Soudjaore  va  a.  U  droie  du  Célébrant  &  lorf^ 
quil  efi  neeefaire ,  découvre  le  Caliçe ,  pxeud  la 
burette  du  vm  &  en  met  dans  le  Calice  lorfi 
que  le  Célébrant  veut  faire  V ablution  ;  pendant 
la  Communion  l'un  &  autre  demeurent  pro- 
fondément incline/^,  vers  V Autel ,  405.  Exp]« 
On  rend  en  peu  de  mots  raifon  dv  ces  ceremo^ 
ms  ^  là-iuefmè. 
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ll^ubr.  ce  IX»  Si  on  donne  la  Communion^  te  Bhicre 
ù*  le  Sondiacre  communient  les  premiers ,  e»- 
fsiite  le  Diacre  aura  fiin  de  donner  l"* ablution; 
cspendanÈ  on  cJjante  ï* Antienne  appellée  Corn* 
n'innion  ,  40^.  Exp.  Diacre  comtjie  ejiant 
le  Minijîre  du  Calice  donne  V ablution  qt^on 
petit  regarder  comme  un  rejlc  de  ancien  ufagc 
de  communier  fous  les.  deux  efpeccs»  Ce  vin  pour^ 
quoy  nommé  ablution^  là-melnie.  Cette  An^ 
tienne  efl  ainft  nommée  de  ce  qtielle  fe  chan^ 
te  pendant  U  Communion  ^  407  .  Not.  On  fait 
remarquer  icy  ï'abm  qui  s^efi  glijfè  au  mépris  de 
la  Ejtbrique  a  V égard  de  l"*  Antienne  dam  ptefque 
toutes  ks  Eglifes  ,  oà  malgré  les  termes  précis  de 
la  Rubrique ,  cette  Antienne  ne  je  chante  qu^ après 
la  Communion ,  là  mefme. 

Chapitre  IX- 


l  Antienne  appellée  Communion  ^ 
des  Oraifons  que  ton  dit  après. 

Rubr.  ccx.  T  E  Prédire  ajufic  le  Calice  fur 
l'Autel  &  le  Clerc  reporte  le 
Livre  du  coflé  de  l'Epifire&le  place  fur  l'Au^ 
tel  comme  à  L'Introït ,  40S.  Exp.  Le  Prejlre  fait 
tout:  cecy  faute  de  Diacre  eu  Soudiacre  ,  là-meC 
rue.  Le  Clerc  reporte  le  Livre  du  cofié  deîE- 
pijire  ,  cVyî  qu^ autrefois  toutes  ces  Oraifons  »  en 
un  mot  Vallon  de  grâces  fe  difoit  hors  de  ÏAu^ 
tel ,  de  mefme  que  le  commencement  de  laMeffe. 
Le  Prejlre  ne  difoit.  point  alors  la  Communion 
elle  n'ejioit^as  mefme  dans  les  Mijfels  ^  J^,c^.  410 
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Rubr.  c  c  X  I.  Le  Prejlre  lit  r Antienne  appeU 
lée  Communion  ^  ùaife  l'Afitet  ^Ù"  tourné  vers 
le  petiple  dit  Dominus  vobifcum  ,  4.10.  Exp» 
Cette  Antienne  efloit  autrefois  accomp/fgnée  de 
fan  Pfeaume  ,  là-mefme.  Le  Prefire  haife  icy 
l'Autel  pour  le  faluer  &  pourquoy  ,  41 1 

9.ubr,  CGXii.  Il  dit  l'Oraifon  d'après  la  Com- 
munion 5  ferme  le  Livre  ,  l^aîfe  l'Autel  &  dit 
Dominus  vobifcum  ^  41  !•  Exp.  Ce  que  c'ejl 
que  la  Pojlcommunion  :  eUe  tenoit  lieu  autre- 
fois  de  henediâion  ,  les  Chartreux  n'en  con* 
noiffent  point  encore  d'autre  ,  là-mefme.  & 
fuiv.  //  ê>aife  l'Autel  parce  qu'il  y  arrivoit  alors. 
Vans  les  Eglifes  oà  il  difoit  la  PoHcommunion 
hors  de  1  Autel ,  il  dit  Dominus  vobifcum,  pour 
faluer  le  peuple  avant  de  le  congédier^  414 

Rubr.  ccxi  11^  Se  tenant  tourné  vers  le  peuple  y 
il  dit  3  s'il  le  faut  dire ,  lté  MilTa  eft  ,  au-- 
trement  il  fe  tourne  vers  l'Autel  &  dit  Bene- 
dicamus  Domino ,  &  aux  Mefes  des  Morts 
Requiefcant  in  pace ,  Ik  mefme,  Exp.  Le  Prê^ 
tre  tourné  vers  le  peuple  à  qui  il  va  dire  lté 
Miifa  eft,  !à-mefme.  II. dit  s'il  le  faut  dire 
lté  Miifa  eft  ,  c'^efi  que  cette  formule  de  ren- 
voy  ne  fe  dit  pas  toujours  lors  mefme  que  rien 
n'oblige  les  Fidèles  à  rejîer  a  i'Eglife^  depuis 
qu'elle  ne  fe  dit  plus  aux  jours  aufquels  l'ufa^ 
ge  n'a  pas  encore  introduit  le  Gloria  in  ex- 
celfis  ,  413.  ^els  jours  ne  fe  dit  poi'at  /*Ite 
Milîa  eft  »  &  pourquoy  ,  417.  Pourquoy  dit- 
en  Benedicamus  Domino  tourné  vers  l'Autel? 
c'efi  que  ces  paroles  ne  s'adreffent  pas  fimple- 
ment  aux  afjîjïans  y  418-  Not.  Les  Chartreux, 
quelques  Chanoines ,  quelques  Enfans  d^  Chœur 
fur  tous  ceux  de  Nofire-Dame  okijjent  icy  feuls 


Ï)ËS  CHAPITRÉS. 
è  U  voix  du  Prefire  :  prefque  tons  les  autres 
fidèles  demeurent  &  attendent  la  henediâion 
dfi  Prejire  ,  tjm  ejl  bien  pofierienre  à  cette  for^^ 
mule  ^  416'.  On  difoit  autrefois  BcnedicamuS 
Domino  à  la  Mejje  de  la  nuit  du  Nocl  à  cau^ 
fe  des  Laudes  dont  elle  eft  fuivie^  417 

Riibr.  c  c  X  i  V.  Aux  Alefes  des  Pertes  de  Ca- 
refme  après  la  Pojî communion  le  Prejire  dit 
Oremus  ,  humii'iate  capita  veftra  Deo*  En 
inclinant  U  tejle  &  tenant  les  mains  étendues 
il  dit  rOraifon  fur  le  peuple ,  419.  Exp.  Ces 
Oraifons  avoient  lieu  en  top;t  temps  ,  elles  fe 
font  confervées  feulement  en  Carefme  oîi  les  an- 
ciens  ufages  ont  moins  varié  ,  là  mefme.  Il 
incline  la  tcBe  en  difant  humiliatC;,  fynoni" 
me  ^'inclinate  ,  là-mefme.  Pourqnoy  cette  mo" 
nition  avant  ces  Oraifons  ,  c'*eji  que  celle  du 
Menredy  des  Cendres  commence  par  ces  mots 
inclinantes  fe  ,  410.  Pomquoy  ne  dit-on  point 
cette  Oraifon  aux  Dimanches  de  Carefme  yC^e§i 
qu*on  ne  fléchit  point  le  genou  ces  jours-  là  ? 
Pourquoy  appellée  rOraifon  fur  le  peuple ,  c^eff 
que  dans  la  plu/part  les  Fidèles  y  font  defi^ 
gne\  par  le  mot  de  peuple  ,  421 

Rubr.  c  c  X  V.  A  la  Mejfe  [olemnclle  le  Diacre 
porte  le  Mifel  au  cojîé  de  rppifire  ,  fe  met 
derrière  le  Célébrant ,  le  Soudiacre  paJSe  du 
coflé  de  VEvangile ,  nettoyé  le  Calice ,  le  laife 
fur  l^  Autel ,  ou  le  porte  fur  la  credence ,  puis 
fe  met  derrière  le  Diacre  ,  là  mefme.  Exp. 
Les  Chartreux  netPoyent  le  Calice  au  coflé  de 
VEpifire  ,  parce  qu^ils  le  nettoyent  hors  de  l'Au- 
tel à  la  pifcine  mefme  :  les  autres  Cérémonies 

.  font  expliquées  en  peu  de  mots ,  422. 

Rubr.  c  c  X  V I  •  Lorfque  le  Diacre  dit  lté  Mif- 
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'^^  eft.  //  fe  retourne  avec  le  Celebrantveri 
le -peuple  ^  415.  Exp,  Ceji  que  le  Diacre  con- 
gédiant le  peuple  au  noni  du  Prejlre  ^  il  ejl  na- 
turel que  le  Frefire  autonje  par  cette  pojïure 
{es  paroles  du  Diacre  ,  ià-niefme. 

Chapitre  X. 

U  Benedicîion  k  ja  fin  de  h 
Melfe&  âeVE<v(ingile  de  S\  Jem. 

Rubr.  ccx  V 1 1  *  T  K  Frejîre  au  milieu  de  ï*Au^ 
1  j  tel  les  mains  jointes  po^ 
fées  fur  fccluy  &  la  te  fie  inclinée  dit  tout  bas 
.Placeat  ,  414.  Exp.  Pop/^res  d'humilité  con- 
venaUcs  à  la  prière  qu'ail  va  dire  ^Xk-mQÏmQ. 
il  dit  tout  bas  Placeat ,  parce  que  le  Chdcur 
efi  occupé  à  chanter  Dec  gracias,  425.  Not» 
Le  Placeat  avant  Pie  f^.neHoit  pas  de  ta  .Mejfe^ 
mais  de  l^aétion  de  grâces ,  là  mc  fme. 

Rubr.  ccxviii.  Il  haife  Autel  :  puis  les  yeux 
élevei^  an  Ciel  Ù*  les  mains  jointe  s  ,  il  dit , 
Bcncdicat  vos  omnipocens  Deus  inclinant  U_ 
tejle  à  la  Croix  ;  puis  tourné  vers  le  peuple  il 
le  bénit  en  difam  Pacer  &  Filius ,  &c.  Uimef- 
me,  Exp  II  baife  l'Autel  qu'il  va  quitter  tout 
a  fait ,  &  incline  la  teTre  a  la  Crorx  ponr  la 
mefme  raifon ,  bénit  le  peuple ,  c^ejl^à-  dire  qu'il 
fait  fur  luy  le  figne  de  la  Croix  à  caufe  de  ce 
mot  Benedîcat  ^  joint  qt^icy  les  trois  pcrfcnnes 
de  la  Trinité  font  exprimées^  &c<>  j\i6*  Js^ij- 

Rubr.  c  ex  î  X.  l'n  achevant  le  tour  ,  //  i^a  an 
cofié  de  l'EvargrU  ,  Ht  i'in  principio  ,  ou  f.n 
autre  Evangile  fcbn  f  oc-urrence.  Lorfquil  dii. 

Ec 


DES  CHAPITRES. 
Et  Verbum  Caro  fadum  eft  ,  //  fait  une  ge^ 
nufiexion^  438»  Exp.  il  fait  le  tour  pour  aller  par 
le  ptus  court  du  cofté  de  l'Evangile,  oà  autre-^  ^ 
fois  il  fe  defhabiUoit  en  lifant  Evangile  de  S* 
fean,  Lùrfqu^ilfe  trouve  un  Dimanche  ou  quel^ 
qu'* autre  Ferie  majeure ,  dont  il  n^a  pu  lire  VE" 
vangile  à  caufe  de  occurrence  de  quelque  fe/le, 
il  fuhjiùue  cet  Evangile  à  celuy  de  Saint  Jean 
In  principio  j  &  pourquoy  ,  là-mefnie.  Il  fait 
la  genujîexion  à  ces  mots  ,  Et  Verbum ,  pour 
exprimer  &  honorer  l'abaijiement  d^un  Dieu  fait 
;     homrtie ,  42  9 

Rubr.  c  c  X  X.  A  la  Meffe  des  Morts  il  ne  don^ 
I    ne  point  la  henediâion  ^  430.  Exp,  C^efiqu'é^ 
tant  nouvelle  elle  n^a pu  s'* y  introduire  excepté  en 
:    quelques  endroits  ^  là-mefme. 
tlubr.  ccxxi.  Si  le  Célébrant  efi  Eve  [que  ^ 
il  donne  trois  fois  la  henediâion  au  peuple  , 
là-mcfme.  Exp.  Tous  les  Preftres  faijoient  il 
n*y  a  pas  encore  long-temps  la  mejme  chofe:  c*ejl 
afin  de  henir  tous  les  ajftfians  dont  le  nombre 
efi  ordinairement  plus  grand  aux  Mejfes  Epif< 
copaleso 

f  in  de  la  Table  des  Chapitres  du  troifîéma 
Volume. 
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EXPLICATION 

SIMPLE  ,  LITTERALE 
ET  H  I  S  T  O  R  I  QUE 

DES  CÉRÉMONIES 

DE    L' EGLISE. 
TOME  TROISIEME^ 

DE  LA  MESSE. 

PréMîekë  Partie, 
Contenant  tExplication  des  Rubriques: 

CHAPITRE  PREMIER. 
Vu  Commencement  de  U  Mejfe      delà  Confejfion» 

R  U  B  R  I  Q^U  E  I. 

E  Preftre  eftânt  au  pied  de  l'Au- 
tel ,  fait  fur  foy  le  figne  de  la 
Croix  ,  avec  la  main  droite 
étendue ,  en  touchant  premiè- 
rement le  front,  puis  la  poiorine,  enfuitc 
Tomt  UJ,  "  A 


±       Explication  des  Rubriques  de  U  Afejp. 
l'épaule  gauche,  &  après  la  droite, 

EXPLICATION. 

{  a)  Le  Prefire  étant  au  pied  de  r  Autel ,  ]  où  iî 
V.  i.Par-  s'arrête  pour  réciter  les  prières  qui  fervent  de 
'^ue  préparation  au  facrifice ,  fçavoir  le  Judica ,  le 

*  Confiteor  ôcc.  ne  montant  à  TAutel  que  pour 
commencer  la  Melïe  &  dire  ce  qui  s'appelle 
=♦  L'En-  rintroït.  D'où  vient  que  toutes  ces  prières  fe 
diioient  autrefois  à  la  Sacriftie  (i)  ^  ou  en  pre-- 
nant  les  ornemens  (i)  ,  ou  en  marchant  à  l'Au- 
tel  (5),  A  Befançon  ,  à  Rheims^  àNarbonne  &c 
à  Sensuelles  fe  récitent  encore^ (j'entens  à  la  Mei- 


(  I  )  A  Vîvkrs  le  figne  de  Croix  fe  faifoîtà  la  Sa- 
crîft^e  ;  &  à  Toulon  on  recîtoît  aufîî  en  ce  lieu  le  7^^^- 
ca  &  le  Confiteor.  A  Cambray  ce  Pfeaumc  êtoic  parmy 
les  préparations  de  la  MefTe  ,  ô:dans  la  Congrégation  de 
Bursfeld  le  Preftre  ledifoîr  tout  bas  en  particulier. 

(1)  A  Ccûtance  ,  à  faint-Agnan  d'Orléans, à  Li- 
(leux  ,  à  Mafcon  ,  à  Bayeux  ,  à  faînt  Denis  en  France  ,  à 
Marmoudcr,  à  faint  Pierre-le  Vif  de  Sens,  le  Judica 
fe  difoit  avant  que  de  prendre  la  Chafuble  5  à  Tours  ,  k 
Salisbury  ,  &c.  en  la  prenant. 

(3)  Comme  à  Meaux,  à  Viviers ,  à  faint  Brîeu  ,  dans  la 
Congrégation  de  Chefal-Benoift ,  à  faint  Riquîer  de 
rOrdre  de  faint  Benoift  au  Dioccfe  d'Amiens  ;  à  Notre 
Dame  de  Daoulas  ,  Ordre  de  faine  Auguftin,  au  Diocêfc 
de  Laon, 

A  Verdun,  à  Valmont ,  de  TOrdre  de  faînt  Benoift  au 
DIocêfe  de  Rolien  ,  &  chez  les  Carmes  ,  le  Judica  fe  die 
encore  communément  enfilant  à  l'Autel  :  &  il  fe  difoit 
de  même  à  Soiffons ,  il  n"y  a  encore  que  cinquante  ans. 
Le  MifTel  d'Auxerre  du  xvi.  fiécle  Se  celuy  de  Mayencc 
de  1^01.  laiffent  la  liberté  de  dire  ce  Pfcaume  en  chemin 
ou  au  pied  de  PAutel.  A  Chartres  ,  à  Laon  &  en  d'au- 
tres Eglifes  ,  le  Preftre  ne  falue  encore  le  Choeur  qu'a- 
prés  le  jHdiçfi^zCQnfitm  i  le  précifcmeûC  ayant  que 


Première  Partie  ,  Chaï^.  L  5 
fe  haute  )  à  la  Sacriftie  (4).  A  Châlons-fur- 
Marne  elles  fe  difent  à  la  porte  du  Sanduaire  ^ 


de  monter  à  TAucel  (  &  de  même  félon  le  Pontifical  de 
Paris  de  1400.  )  j  marque  que  dans  ces  Eglifcs  ,  la  Meffc 
n'éft  encore  réputée  commencer  qu'à  l'Introït.  Le  Prê- 
tre à  Clugny  prenoît  fon  Eftole  des  deux  mains  ,  en  dî- 
fane  le  Confiteor  ,  &  avant  que  de  répondre  mifereatur 
vefiri  au  Miniftre  qui  Tafliftoit ,  il  fe  la  mcttoit  au  cou  : 
après  Indtilgentiam  il  fe  revêtoit  de  l  a  Chafuble. 

(4)  Avec  cette  différence  ,  qu'à  Narbonne  on  attend 
qu'on  foit  à  l'Autel  pour  dire  le  Confiteor  y  &  qu'à 
Rhcîms ,  à  Befançon  &  à  Sens  ,  on  le  dît  dès  la  Sacriftie. 
Quand  je  dis  qu'à  Befançon  ,  à  Rheims  &  à  Sens ,  le  Ju^ 
dic^  &  le  refte  fe  récite  à  la  Sacriftie ,  il  faut  entendre  que 
cela  ne  s'obferve  que  quand  les  Chanoines  font  l'Office» 
car  3  par  exemple  ,  pour  l'Archevêque  de  Befançon  ,  (  & 
de  même  de  celuy  de  Sens  )  ,  comme  il  ne  connoit  plus 
guère  à  préfent  d'autre  Pontifical  que  le  Romain  3  il  fuie 
en  tout  cela  l'Ufage  moderne  ,  &  îaie  toutes  ces  prières 
au  pied  de  l'Autel.  Et  quant  à  l'Archevêque  de  Rheims, 
îl  fe  partage  entre  fon  ancien  Pontifical  &  le  Pontifical 
Romain  j  car  après  avoir  commencé  la  Meffe  confor- 
mément au  Rit  particulier  de  fon  Egiife  ,  îl  dit  le  Con-- 
fiteor  à  l'Autel  comme  au  Romain.  Et  ce  changement 
paroît  même  déjà  étably  dans  le  Cérémoaîal  de  Rheims, 
rédigé  en  1637.  par  Maiftre  Thierry  Thuret  ,  Sous- 
Chantre  de  cette  Eglifc.  Bien  p!us,  M.  Meurîer  Doyen 
de  la  même  Eglife,  parlant  en  fon  vi.  Sermon  fur  la 
MelTc  ,  de  Tufagc  obfervé  à  Rheims ,  de  dire  le  Con- 
fiteor hors  de  l'Autel ,  en  excepte  expreffément  l'Arche- 
"vêquc.  A  l'égard  maintenant  de  l'Archevêque  de  Nar- 
bonne ,  je  ne  fçais  pas  trop  fur  cela  comme  il  en  ufe  1 
feulement  on  me  dît  fur  les  lieux  ,  en  170 1.  au  mois  de 
Juin,  que  feu  .M.  le  Cardinal  de  Bonzy  ,  quoyqu'arta- 
chépar  fon  titre  de  Cardinal  à  l' Egiife  de  Rome  ,  n'a- 
voit  jamais  voulu  toutefois  adopter  le  Cérémonial  ni 
le  Pontifical  Romain  ,  s'en  eftant  toujours  tenu  aux  Rits 
de  Narbonne.  On  n'en  doit  pas  moins  attendre  du  zelc 
&  des  lumières  de  fon  illuftre  SuccelTeur  Charles  Le- 
Goux  de  la  Berchere.  Et  déjà  le  nouveau  Bréviaire  que 
«e  Doftc  Prélat  prépara  à  fon  EgUfe ,  &  dont  il  dois 
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en  dehors^du  côté  de  la  Sacriftie  (5).  A  Soiiïbns^ 
à  Bourges  &  à  faint  Martin  de  Tours  ,  proche 
des  dégrez  du  Sanctuaire ,  entre  le  Chœur  & 
l'Autel  (6).  A  Arras^plus  avant  &  au  milieu  ; 
&  chez  les  Chartreux  ,  au  côté  feptentrionnal 
du  Sanctuaire  5  auflî  entre  le  Chœur  &  TAuteL 
Prefque  par  tout  ailleurs  le  Preftre  s'cft  enfin 
avancé  jufqu'aubas  des  marches  ôc  comme  au 


înccffammenc  enrichir  le  Public  ,  nous  en  eftunfeur 
garand  ,  &  nous  répond  même  en  général  de  fon  goût 
fur  les  matières  liturgiques. 

(f)  Ce  qui  provient  fr.ns  doute  de  ce  que  fuîvant  Tan- 
cîenOrdînaîre  de  cette  Eglifc,  l'Ëvêque  attendoit  à  cette 
porte  que  Ton  chancât  l'Introït  pour  entrer.  En  quoy 
il  fe  conformoit  à  l'Ordre  Romain  ,  félon  lequel  le 
Pontife  ne  fortoît  de  la  Sacriftie  ,  qu'après  que  cette  An- 
tienne étoît  commencée.  Or  depuis  qu*on  eût  inftitué 
les  prières  qui  précédent  aujourd'huy  l'Introït ,  il  afaHu 
de  néceffité  que  le  Preftre  les  dît  à  cette  porte  ,  où  il 
fc  trouvoit  déjà  à  attendre  qu'on  commençât  l*Introïr« 
La  même  chofe  fe  pratique  à  Laon  ,  où  ,  aux  jours  fo- 
lemnels  ,  les  Miniftres  ,  même  l*Evêquc  ,  rcftenc  aufîi  à 
la  porte  du  San(ftuiurc  ,  du  côté  de  la  Sacriftie  ,  jufqu*à 
ce  que  le  Gloria  Putn  de  l'Introït  foie  achevé  :  &  ces 
Miniftres  difcnt  même  là  leur  Introït,  quoiqu'ils  puf- 
fent  abfolument  fc  paffcr  de  réciter  en  particulier  cette 
Antienne  ,  laquelle  aux  MelTes  hautes  ,  eft  précifémenr. 
à  la  charge  du  Chœur ,  comme  nous  avons  vu  au  Tome 
I.  chap.  4.  Sc(ft.  I.  art.  i. 

(6)  La  même  chofc  fe  pratique  parmy  les  Moines  de 
l'Ordre  de  faint  Bcnoîft  ,  fur  tout  parmy  ceux  de 
Clugny  ,  avant  les  nouvelles  Réformes.  Et  marque  qu'oQ 
ne  comptoir  point  encore  ces  prières  ,  comme  faif?nt 
partie  de  la  Mefle,  c'eft  qu*on  les  récitoit  fimplement  en 
Aube  &en  Manipule  fans  Chafuble  &  tenant  l'Etolc 
entre  les  mains  ,  ainfi  que  nous  avons  dit  plus  haut: 
fur  laNottc  5.  à  peu  près  comme  en  nfent  encore  au- 
jourd'huy  quelques  Preftres,  en  li fan t  les  préparations 
de  la  Mcflc» 


Première  Partie  ,  Chap,  T.  y 
pied  de  T Autel^fans  qu  aucun  ce  fok  encore  avi- 
lé  d'y  monter  ;  fans  doute  à  caule  de  ces  paro- 
les 5  Introibo  ad  alîare  Dei ,  qui  paroitroient  en 
effet  un  contre-temps  ,  fi  le  Prêtre  les  difoit^ 
étant  déjà  entré  àrAutel(7).  Voyez  à  la  Rubri- 
que VI.  ce  que  nous  dirons  encore  fur  le  Judka. 
Voyez  auffi  ce  que  nous  avons  déjà  faite  obfer- 
ver  fur  ce  Pfeaume  ,  p..  19  c.  du  Tome  i.  de  cet  ^-  Ed^^*^^' 
Ouvrage, 

(b)  Il  fait  fur  foy  Itfïgne  de  laCroix  ^  ]  c'eft-à- 
direje  figne  que  lesChreftiens  font  en  forme  de 
Croix  3  fuivant  le  confiant  &  perpétuel  ufage  de 
TEglife  dès  fon  origine  ,  de  fe  fîgner  ainiî  au 
commencement  de  chaque  prière  &  de  chaque 
adion  (8),  foit  pour  rappeller  le  fouvenir  de  la 
mort  du  Sauveur  &  le  le  mettre  encore  «  de- 


(  7  )  Auflî,  félon  i*ancien  Mîflei  de  Cambray  ,  ce  vcr- 
fec  IntYoïbo  fe  dîfoît-il  précîfétnent  en  entrant  dans  le 
Sanftuaîre  ,  ainfi  que  la  prière  Auferk  nohis  ,  à  caufe 
de  CCS  mots  uJ  iid  Sancia,  fan^orum  puris  merea^ 
tnPtr  mentibus  Introire.  Voyez  encore  Tome  i.  p.  ^6, 
de  la  premîereEdît.  &  p.ioi.  &iof,  de  h  féconde. 
(  8  )     A  quelque  adlon  que  ce  foit ,  dit  TertuUîen 
en  fon  Livre  de  la  Couronne  du  Soldat ,  chap.  3.  nous 
marquons  notre  front  du  figne  de  la  Croix.     Et  il  ne 
faut  pas  croire  que  cette  pratique  n*aît  commencé 
qu'au  II.  ou  au  III.  fie'cle  de  TEglife  i  puifque  Tertul- 
lien  la  regarde  luy  même  comme  autorifée  par  la  Tra- 
dition &  confirmée  par  la  coutume  :  En  forte  qu'il  ne 
faut  pas  encore  remonter  bien  haut  ,  pour  en  trouver 
l'origine  ,  même  au  temps  des  Apôtres.    Saint  Bafile 
en  parle  au(fi  comme  d*une  Tradition  Apoftolîque  ,  erl 
fon  Traîtté  du  Saint  Efprit ,  chap.  27.  Voyez  encore 
fur  cela  faînt  Cyprien  ,  faint  Ambroife  ,  faint  Jérôme  , 
faint  Cyrille  de  Jérufalem  ,  &  enfin  ce  que  nous  en  avons 
déjà  dit  nous  même  au  Tome  i.  Chap.  z.  Remarque  éii» 
6c  encore  Chap.  3.  Remarque  38. 


6      Explication  des  J^uhri^ues  de  la  MeJ!e. 
Galat.  3 .  vant  les  yeux  comme  crucifié  «  •  foit  pour  mar- 
^'  quer  qu  ils  »  font  toutes  chofes  au  nom  de  No- 

tre Seigneur  Jefus-CIirift  ,  rendant  par  luy  des 
allions  de  grâces  à  Dieu  le  Pere ,  «  félon  le  pré-. 
Coiofl*.  cepte  de  TApôtre  "^"^  ;  foit  enfin  parceque  ce  fi- 
^  •    ^  *       gne  étoit  la  marque  ,  &  le  caractère  qui  diftin- 
f  Ce  figue  guoit  f  alors  les  Fidèles.  Voyez  Tome  i.  chap. 
decroix  qui     ^  q.     ^  PArtick  du  fi^ne  de  la  Croix. 

fe    tait    au  •  t>  ^ 

commence-      (c  )  Ds  U  ïnâtn  droite  5  ]  a  laquelle  une  lon- 
Meffe  T  eft  g^^  habitude  de  fe  fervir  de  cette  main, par  pré- 
marqué dans  férence  à  la  gauche,  donne  plus  d'ailance  & 
nrnhiL  com-  ^e  facilité  pour  faire  tout  ce  qu'on  fait  d  une 
Kiefefaifanc  main  fculc  (9)  ^  &  c'eft  même  une  des  princi- 
*u  front.      pales  règles  du  gefte  ,  qu'il  foit  ordinairement 
de  la  droite  &c  non  pas  de  la  gauche ,  quand  il 
fe  fait  d'une  main  feule.  Adanus  Jiî^ijîra  nmquam 
folaçejîumfacit ,  dit  Quintilien. 

(d)  Eftenduë ,  ]  c'eft-^à-dire  ,  les  cinq  doigts  le- 
vez ,  &  non  les  trois  premiers  feulement ,  fui- 
vant  lancien  ufage  ,  qui  n'a  pu  fe  foûtenir  plus 
long  -  temps  par  la  gêne  ,  &  la  contrainte  que 
foufïroient  les  deux  derniers  doigts  à  fe  tenir 
ainfi  pliez,  tandis  que  les  autres  reftoient  levez. 
Tellement  que  ces  deux  doigts  s'étant  infenfible- 
ment  &  naturellement  redrelfez  ,  tout  le  monde 


(  9  )  D*oii  vient  que  la  p^âpnrc  (3es  Jiommes  fentenc 
bien  plus  de  force  dans  la  main  droite  qne  dans  la  gau- 
che &  que  cette  première  main  fe  prend  fouvent  dans 
TEcriture  ,  pour  la  puîiïance  de  Dieu  ,  corime  au  Pf. 
71.  Votre  droite  a  pris  foin  de  moy.  Au  Pf.  19. 
55  La  force  de  fa  droite  le  foiitîendra  contre  la  puilTancc 
de  fes  ennemis.  "  Et  aînfi  d'une  infinité  d'autres*  Et 
de  l  à  même  vient  notre  mot  de  dextérité  &  d'adreflc; 
pour  dire  au  propre  ,  f^îre  quelque  ouvrage  de  la  raaia 
avec  induftrie  &  fubtilicé. 
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efl;  venu  enfin  à  faire  le  ligne  de  Croix  avec 
la  main  entière,  horfmis  quelques  Evêques  3  les 
Chartreux  &  les  Jacobins  (  i  o) ,  encore  atten- 
tifs à  n'étendre  comme  autrefois ,  que  le  pouce 
&  les  deux  doigts  qui  le  fuivent.  Je  dis  quel- 
ques Evêques  5  parcequ  il  paroi t  que  la  plul- 
part  laflfez  comme  les  autres  de  cette  ccntrain- 
te  regardent  aujourd'uy  comme  plus  commode, 
d'étendre  toute  la  main  en  faiiant  ce  ligne  ;  du 
moins  eft-ce  la  raifon  qu'on  en  a  oiiy  dire  à 
quelques-uns  d'entre  eux  (11). 

[q)  En  touchant  premièrement  le  front ,  puis  la 
poitrine  »  enfitite  f  épaule  gauche  &  après  la  droite. 'j 
Afin  de  repréfenter  de  cette  manière  la  Croix 
où  Jefus-Chiift  a  été  attaché  ,  compofçe  de 
deux  morceaux  de  bois  ,  dont  l'un  traverfoit  &c 
coupoit  l'autre  à  angles  droits ,  félon  l'opinion 


(10)  Et  auflî  quelques  autres  Preftrcs  ,  feculîers  Se 
réguliers  ,  qui  retiennent  toujours  fur  ceia  l'ancien  ufa- 
ge.  En  1701.  le  jour  de  faînt  Eftienne  ,  j'entendis  à  Or- 
léans la  grand'MeiTc  d'un  Curé  aflez  âgé  ,  qui  Tobfer- 
voit  ainfi.Il  y  a  des  Preftres  qui  s*accommodeDt  mieux: 
en  effet  de  cette  difpofition  de  la  main  ,  fur  tout  quand 
il  s'agit  de  bénir  les  autres. 

(  II  )  Le  premier  ufage  de  bcnîr  avec  trois  doigts  feu- 
lement 5  eft  atcefté  par  une  infinité  de  monuments  & 
par  tout  ce  qu'il  y  a  d'anciennes  figures   &  images 
en  fculpture  ou  peinture  ,  d'Evêques  ,  de  Preftres 
d'Abbez,repréfentcz  tous,  avec  les  trois  premiers  doigts 
de  la  main  droite  ,  élevez  &:  féparez  des  autres.  Ce  que 
Jean  Diacre,  dans  la  vie  de  faînt  Grégoire  le  Grand 
1-  4,  c.  8^  appelle,  à  Toccafion  d'un  portrait  de  ce 
Saint  ,  que  l*oa  voit  dans  cette  attitude,  modas  cru. 
eu  in  dextrâ  ;  c'efl-à-dirc  ,  ayant  la  main  droite  dîf- 
pofée  à  former  un  fignc  de  Croix.   Le  même  Auteur 
décrivant  au  même  endroit  la  figure  de  Sllvîe  ,  mere 
de  ce  faiîit  Pape  ,  dit  auffi     Qu'elle  étoit  peinte  ks 
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la  plus  commune.  •<  Quand  nous  faifons  le  lî- 
*»  gne  de  la  Croix  ,  dit  Scortia  Jefuite  ,  nous 
«  traçons  la  figure  de  la  Croix  de  Jefus-Chrift , 
a>  en  tirant  avec  la  main  une  ligne  de  haut  en 
»  bas  ,  que  nous  coupons  enfuite  d'une  autre 
i.Editp.  ligne  qui  traverfe  cette  première.  Voyez  au 
î  ?  S.  139.  Tome  I.  page  131.  1 5  2.  &  1 5  5.  de  quelle  ma- 
niere  il  fe  peut  faire  que  Tufage  de  ce  fîgne  fe 
foit  introduit  dans  TEglile. 

Que  fi  le  Preftre  touche  Fépaule  gauche 
avant  la  droite  ^  ce  n'eft  pas  que  la  chofe  ne  pa- 
roifTe  de  foy  indiférente  ;  &  nous  voyons  par 
une  lettre  du  Pape  Léon  I  V.  qu'autrefois  en 
effet  on  touchoit  l'Epaule  droite  avant  la  gau- 
che :  mais  c'eft  que  la  main  droite ,  qui  fert  à 
former  le  figne  de  la  Croix  fe  porte  d'abord ,  & 
plus  naturellement  au  côté  oppofé  qui  eil  le 
gauche  ^  que  non  pas  du  même  côté  ,  où  le 


deux  doigts  de  la  maîn  droite  e'tcndus  ,  comme  pouir 
faire  fur  foy  le  fîgne  de  la  Croix.  "  Buodus  dextYA 
digitis  JlgnAcHÎo  cfucis  fe  munire  velle  fYAtendens, 
L.  f.  de  Le  figne  de  la  Croix  fe  doit  faire  avec  les  trois  pre- 
Myft.  Mi/r.  mîers  doigts ,  dit  le  Pape  Innocent  ÎII.     Nous  nous 
^'  5  5«         5,  fignons  avec  trois  doigts  "  ,    dît  PAuteur  du  Lî* 
yre  intitulé   Gemma  animéi.  „  Que  le  Preftre  fafTç 
3,  les  fignes  de  Croix  ou  be'nédidions  avec  les  trois  pre- 
miers  doigts  joints  enfemble  ,  &  que  les  deux  au- 
3,  très  fe  tiennent  baiflez  dans  la  main  ,  dit  le  Mif- 
5,  fel  de  Troies  de  ifSo.      On  peut  fe  fouvenîr  à  ce 
fujet  de  ce  qui  arriva  au  Pape  Formofe  ,  auquel  après 
l'avoir  déterré  ,  on  coupa  les  trois  doigts  dont  il  fe 
fcrvoit  pour  faire  les  fignes  de  Croix  ou  bénédidions. 
33  Ces  trois  doigts  ,  die  Génébrard  ,  en  fon  Traité  de 
35  la  Liturgie  ,  en  l'Eglife  Latine  font  les  trois  pre- 
3>  miers  ,  le  quatrième  &  le  dernier  étant  unis  &  rc- 
„  pliez  dans  la  main.    En  la  Grecque    les  trois  qui 
^,  Iç  dccffent  j  fontik  deux  ,  tiers  &  petit,  (  autre- 
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mouvement  eft  plus  contraint  &  plus  gêné. 
Joint  fur  tout  dans  les  Preftres  ^  l'habitude  ,  en 
ïaiiant  ce  iîgne  fur  les  autres  ,  de  commencer 
toujours  la  féconde  ligne  (  c'eft~à-dire  ,  la  ligne 
qui  traverfe  la  Croix  ,  )  par  le  côté  gauche, 
qui  eft  à  même  temps  le  côté  droit ,  par  rap- 
port à  ceux  qu'on  bénit,  Quelques-uns  font 
le  fone  de  Croix  de  la  o;auche  a  la  droite  ,  dit  «« 
Innocent  IIL  pour  faire  fur  eux-meme  ce  li-cc 
gne ,  de  la  même  manière  qu'ils  le  font  fur  ce 
les  autres.  Car  il  eft  conftant  que  lorfquecç 
nous  benilïbns  les  autres ,  c'eft  toujours  en  ti^cc 
rant  la  ligne  tranfverfale  de  notre  gauche  à  « 
notre  droite.  «  Innocent  III.  pouvoit  ajouter  , 
pou»  plus  grand  éclaircilfcment  ,  que  ce  qui 
fait  que  nous  en  ufons  ainii ,  au  regard  de  ceux 
que  nous  benilïbns  ,  c'eft  que  notre  gauche  fait 
en  même  temps  leur  droite  ,  par  où  il  eft  plus 


ment  pctîc  doigt.   Car  dans  la  main  ils  joignent  " 
le  pouce  avecle  quatrième  en  forme  circulaire.  „  Cet- 
te pratique  pourroit  bien  être  vcnlie  de  ce  que  les  Evê- 
qucs  &  ceux  qui  parloîent  autrefois  en  public  ,  avoîenc 
coutume  de   faire  fîgne  de  la  main  pour  demander 
qu'on  écoute  ,  &  avertir  qu'ils  vouloîent  commencer 
leur  difcours,  *^  Car  de  là  il  eft  aifé  de  comprendre  *  v.  Rem. 
que  comme  en  élevant  la  main  ,  les  premiers  doigts  fe  1 1.  nomb. 
trouvent  toâjours  plus  étendus  &  plus  droits  que  les 
derniers,  &  qu'aind  c'êtoit  plus  particulièrement  ces 
doigts  levez  qu'on  cmployoit  pour  faire  faire  filen- 
ce      ,  il  étoît  tout  naturel  que  ces  mêmes  doigt?    **  V.  mê- 
ferviffcnten  même  temps  à  faire  aufîî  le  figne  de  Croix  me  Hem.  n. 
ufîté  à  tout  commencement  de  difcours  f-  ^+  v 

Il  y  a  bien  de  l'apparence  qu'on  fe  fervoit  d'abord  meRem^n* 
pour  ce  fujet  du  doigt  d'après  le  pouce  ,  Se  auffi  par  3. 
conféquentdu  pouce  même  ,  qui  naturellement  s'élève 
avec  le  fécond  doigt  ,  &  que  depuis  ,  le  doigt  du 
milieu  ayant  par  la  même  phifi^ue  fuivi  le  même 
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honnête  de  commencer  la  féconde  ligne*  ou  b 
ligne  qui  traverfe  la  Croix. 


mouvement  ,  Je  pouce  à  demi  e'tendu  eft  retombé  en 
partie  lur  les  deux  premiers  doigts  bailTez  en  cette 
niaaierc  : 


R  U  B  R  I  Q^U  E    I  L 

Il  dit  en  même  temps,  In  nomine 
Patris  &:Filii&Spiritus 

S  A  N  c  T  I. 

EXPLICATION. 

î.Cor.  2.  Tout  ce  que  font  les  Chrétiens ,  foit  qu'ils 
1 1.^  Colol.  ,3 parlent  ou  qulls  agllFent ,  ils  font  le  tout  pour 
M  la  gloire  de  Dieu  au  nom  de  Notre  Sei- 
»3gneur  Jefus-^Chrift  ^  c<  fans  lequel  il  ne  leur 
cft  pas  poffible  de  rien  entreprendre ,  ni  de  fai- 
re quoique  ce  foit.  C'eft  donc  pour  cela  que  non 
contens  de  fe  fîgner  en  commençant  une  prière 
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ou  une  action ,  fuivant  ce  qui  a  été  dit  fur  la 
Rubrique  précédente  ,  ils  déclarent  encore  fou- 
vent  y  comme  le  pratique  icy  le  Prêtre  ,  que 
ce  qu'ils  font  ils  le  font  au  nom  de  Dieu  , 
Pere,  Fils ,  &  Saint  Efprit,  qu'ils  invoquent  (i). 
Sur  quoy  il  eft  à  remarquer  que  comme  ces  pa- 
roles 5  In  nomine  Patris  &  Filii  &  Spintus  Smiîi^ 
fe  prononcent  toujours  à  même  temps  que  fe 
fait  Fadion  de  la  main ,  j'entens  le  ligne  de 
Croix  ,  dont  nous  venons  de  parler  :  aufîi  me- 
fure-t'on  &  arrange-t'on  de  telle  forte  Tun  avec 
l'autre.  Ta  élion  avec  la  parole  ;  que  Texpreffion 
du  nom  du  Pere  ,  première  perfonne  ,  accom- 
pagne toujours  le  mouvement  qui  le  fait  à  la 
tête ,  en  dilant  In  nomine  Patris  ;  que  le  nom 
du  Fiis  5  féconde  perfonne  ,  fi|it  le  mouve- 
vement  qui  fe  fait  à  la  poitrine  &  Ftlii  ;  & 
qu'enfin  Texpreffion  du  nom  du  Saint^Efprit 
ou  troiliéme  perfonne ,  eft  jointe  aux  deux  der- 
niers mouvemens ,  en  diftribuant  également  les 
paroles  &  difant  &  SpiritHs  à  l'épaule  gauche 
&  Sa^^l  à  la  droite. 


(  i)  C*eft  pour  la  même  raîfon  encore  qu'au  com- 
mencement de  toutes  les  Heures  de  TOffice  ,  on  joint 
pareillement  au  (îgne  de  Croix  ,  le  "f.  Veus  in  cidin- 
torium  meum  intefide  ^  Se  a^iiSiV^nt  toute  bénédîâ:Ion, 
on  dît  aufîi  cet  autre  if*  Adjutoyium  noftrtim  in  nomi^ 
ne  Bomini ,  pour  demander  &  implorer  le  fecours  & 
la  protcdion  de  Dieu. 

RUB  R  I  Q^UE  III. 

Enfuite  il  joint  les  mains  devant  la 
Poitrine  ,ôc  dit  l'Antienne  Introibo  , 


I  z    ExpUcdiion  des  Rubriques  de  h  Mejfe* 
puis  le  Pfeaume  JuDicA  d'une  voix  in^ 
telligible,  récitant  alternativement  ce 
Pfeaume  avec  fes  Miniftres  ,  ou ,  aux 
MelTes  bafles ,  avec  le  Clerc. 

EXPLICATIO  R 

(  a  )  7/  ]dmt  les  mains,  ]  Pofture  naturelle  de 
fuppliant.  Voyez  Tome,  i,  Chap.  3.  Rem.  2. 

(  b  )  Devant  la  poitrine ,  ]  n'eftant  guerre  pof- 
iîble  cjue  les  deux  mains  tendant  icy  égale- 
ment à  fe  joindre  lune  à  lautre ,  ne  viennent 
naturellement  à  fe  rencontrer  devant  la  poi- 
trine. 

(c)  Et  dit  r Antienne  Introïbo.  ]  L'An-^ 
V.llem.5.  tienne 5  c'eft-à-dire  aujourd'huy  &  depuis 
long-temps  ,  un  verfet  choifi  ordinairement  de 
quelque  Pfeaume  ou  Cantique  (  i  }  ,  qu'on 
chantoit  alternativement  ^  entier  ou  en  partie  , 
avec  les  autres  verfets  du  même  Pfeaume  ou 


(  I  )  Je  dis  ordinairement  ,  parceque  telles  étoîent 
autrefois  les  Antiennes  toutes  tirées  des  Pfeaumes  ou 
Cantiques  >  ce  qui  cft  communément  refté  à  l'Office 
Canonial  &  à  la  Meffe  dans  l*ordînaire  &  le  propre 
du  Temps  &  au  Commun  des  Saints  ,  au  lieu  qu'aa 
propre  des  Saints  &  à  quelques  Myfteres,  on  s'eft  de- 
puis permis  de  les  prendre  d'autres  endroits  de  l'E- 
criture Sainte  &  même  des  Ad:es  des  Anciens  Martyrs 
ou  autres  compoiîrions  d^hommes ,  comme  l'Introït  , 
Gaudeamui  ,  le  Requiem  ,  le  Salve  fa?icia  parens, 
imité  par  Sedulius  de  cet  endroit  du  Livre  y.  de  l'E- 
neïde  :  Salve  fanéie  parens,  Auffi  Durand  appelle- 
t*il  tous  ces  Introïts  ,  réguliers.  Yves  de  Chartres  mar- 
que que  de  fon  temps  tous  les  Introïts  étoicnt  encore 
pris  de  l'Ecriture^ 
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Cantique  (2) ,  en  forme  de  refrain  ou  vers  in^ 
cercalaire  (3)  ^  ce  qui  s'éxecutoit  de  la  manière 
que  nous  dirons  fur  llntroït.   Dans  la  fuite 


(i  )  Etc'eft  de  là  que  ce  Vcrfec  a  été  appellé  Aa- 
cîphone  où  Antienne  ,  c*cft-à-(lire  ,  comme  nous  ver- 
rons fur  la  Remarque  III.  chant  réciproque  &  altcr^  V.Rem.  | 
natif  à  deux  Chœurs  :  parceque  ce  Verfet  perpétuel- 
lement répété  par  Tun  des  deux  Chœurs  ,  à  chaque 
Verfet  du  Pfeaume  ,  chpté  par  l'autre  Chœur ,  fai- 
foit  par  conféquenc  réçiprocatîon  ,  Se  même  dou- 
ble rcciprocatîon  ,  récîpr'ocatîon  multipliée  ,  en  ce  que 
l'Antienne  chantée  d'abord  par  l'un  des  deux  Chœurs 
au  commencement  du  Pfeaume  ,  étoit  en  même  temps 
non  feulement  réprîfe  &  renvoyée  pour  aînfî  dire  par 
l'autre  Chœur  ,  mais  aufîî  réprife  à  chaque  Verfet , 
ce  qui  faifoit  alternation  entre  les  deux  Chœurs  Se 
auflS  alternation  entre  l'Antienne  &  le  refte  des  Vcr- 
fets  du  Pfeaume  ,  ainfi  que  nous  verrons  fur  l'Introïc. 
Le  Pontifical  Romain  fe  trouve  encore  rempli  de  Pfeau- 
mes  ou  Cantiques,  ainfi  intercalez  de  leur  Antienne: 
comme  le  Cantique  Benedidius  Dominus  Dem  If^ 
raël  y  à  la  Dédicacé;  d'une  Eglife  ,  &  le  Pfeaume  Jh-- 
dicOf  ,  \t  Qtiam  dileâta  tabernaculsv  ,  le  Bonum  eB 
confiteri  Domino ,  VEmBa'vit  Se  le  Dsus  nofter  refu^ 
gium  ^  "virtus  à  la  confccration  d'un  Autel ,  &c. 

(  3  )  Ces  fortes  de  Refrains  ou  vers  intercalaires  ef- 
toient  ordinaires  dans  les  Bucoliques.  Perfonne  ,  ce 
femble  ,  n'oublie  celuy-cy  fi  connu  de  la  8.  Egloguc 
de  Virgile  , 

Incfpe  Menaîios  mecum  ^mea  tibia  "vérfus. 
Les  Juifs  chantoicnt  aullî  quelques-uns  de  leurs 
Pfcaumcs  5  en  forme  d'Antienne  , répétant  t an toft  l'An- 
tienne entière  5  par  exemple  ce  Verfet  cy  :  Confiiéan-^ 
tuY  Domino  mifericordiA  ejus  ^  miYnhîlia  ejus  filii^ 
hominum  ,  qui  revient  jufqu'à  quatre  fois  dans  le 
pfeaume  io6,  comme  une  epifode  ou  peroraifon  oii 
Ton  fait  une  brieve  recapitulation  de  ce  qui  a  été  die 
de  plus  vif  &  de  plus  touchant  :  &  tantoft  ne  repre- 
nant que  la  moitié  de  l'Antienne  ,  comme  ces  paro- 
les cy  5  qui  ne  font  qu'un  hemiftiche  ou  demy  vers 
intercalaire  ,  ^HQuiftm  m  sternum  mifericordiA  ejus. 
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pour  abréger  (  4  )  ,  ne  ex  prolixitate  t^dium  ge^ 
neretur  ,  dit  All3ert  le  Grand  ^  on  s'eil  contenté 
de  chanter  l'Antienne  avant  le  Pfeaume  (5)  & 
de  la  répéter  encore  après  ;  &  c'eft  à  quoy  on 
^  s'en  tient  icy  au  regard  de  l^Introibo  3c  aulïï  à 

régard  de  l'Introït ,  au  moins  pour  l'ordinaire, 
comme  nous  verrons  fur  la  Rubrique  xix. 
J'ay  dit  que  ce  verfet  eftoit  choifî ,  parce  qu'on 
s'attachoit  toujours  en  effet  autant  qu'il  étoit 
poffible  à  prendre  pour  Antienne  l'endroit  du 
Pfeaume  le  plus  touchant ,  le  plus  édifiant  de 


qu'on  répète  à  chaque  Verfec  du  Pfeaume  135-. 

f  4  J  Oi\  faifotc  d'autant  moins  de  façon  icy  d'a- 
bréger, qu'on  n'îgnorolt  pas  fans  doute  que  quelque 
fois  dans  cette  forte  de  répétition  d'Antienne  à  cha- 
que Verfet ,  on  ne  cherchoît  qu'à  allonger  l'Office  , 
^L'ufage  a  comme  nous  le  lifons  dans  la  vie  de  faint  Ode  *  3, 
di"dirl  Ode  ^^^^       <^^ugny,  des  CÏianoînes  de  f.uDt  Martin  de 
êcnonOdon.  Tours  ,  lefquels  exprès  ôc  parceque  ks  nuits  de  No- 
jDom     Ode  vembre  où  tombe  la  faint  Martin  ,  commencent  à  de- 
Ecrnard  ;  le  venir  fort  longues  ,  &  que  cependant  ils  avoient  la  de-» 
lo'TisderA-  votion  de  ne  fortîr  de  Matines  qu'au  jour  ,  repre- 
heOdeic'eLl      -       i      a     •  ^  .       i  r      j      nr  ^ 

^ini;   n,.'..,.  noient  les  Ant;ennes  a  tous  les  Verlets  des  Pfcaumes, 

parle,&  non      j^^^  de  la  pete  de  ce  lamt  Eveqne. 
Dom   odon      (^j  Encore  en  certains  jours  la  reduît-on  à  prcfenC 
Bernard  ;  le  à  un  ou  deux  mots  au  commencement  du  Pfeaume  5 
h^^Odoîj  Et  pourroit  provenir  de  ce  que  ,  comme  c'étoit- 

il  femble  ^^^^  4^^''  donnoic  le  ton  au  Pfeaume  ,  les  Chantres  la 
que  fur  cela  regardèrent  bien-tôt ,  comme  n'ayânt  en  efFct  d'autre 
eeuxdeClu-  ufage  ni  d'autre  cnip'oy  :  en  forte  que  du  moment 
gny  en  de-  n^'Hs  en  avoient  attrapé  le  mode  &  le  ton  ,  même  au  pre- 
vroient  être   ^  •  r        i  i-r         0,  r  j 

^^-^  mier  ou  au  iecond  mot  5  «um  tôt  Se  lans  attendre  que 

toute  la  lettre  fut  finie ,  &  ne  faifant  cas  alors  que  de 
la  Note  ,  ils  mcttoienc  le  Pfeaume  fur  le  mode  ou 
chant  qui  luy  convenoit.  Ce  qui  dans  la  fuitte  a  fi 
fort  prévalu  ,  Se  tout  cela  comme  nous  avons  dit ,  pour 
abréger  ,  qu'excepté  au  Rit  Romain ,  &  en  quelques 
autres  Eglifes  ,  au  Benedicim  &  au  Magnificat  5  ce 
n'cft  prefquc  plus lufagc  ea  aucun cadroit  de  dire  toute 


■m 


Première  Partie  ^  Chap.  I.  15 
le  plus  convenable  au  fujet  ;  comme  aulîî  ce- 
luy  qui  paroiffoit  avoir  le  plus  de  rapport  à 
l'heure  de  TOffice'^ou  bien  au  Myftére  ,  ou  en- 
fin au  Saint  dont  on  faifoit  la  Fefte  ,  &  ainli 
du  refte.    On  fent  bien  ,  par  exemple  ,  que 
ces  paroles ,  Introtbo  ad  altave  Dei  5  iont  em- 
ployez icy  par  rapport  à  l'entrée  du  Prêtre  à 
r Autel  (6)  ;  enforte  même  que  c'eft  par  elles 
que  s'eft  introduit  le  Pfeaume  entier  Judka^ 
auquel  par  conféquent  elles  ne  pouvoient  guère 
manquer  de  fervir  d'Antienne.  Voyez  ce  que 
nous  avons  déjà  dit  fur  cela ,  Tom.  i.  chap.  3. 
Rem.  II. 

(  d  )  Puis  le  Pfeaume  J  u  d  i  c  a  ,  ]  qui  eft 
venu  long-'temps  depuis  le  Verfet  Introibo  ,  ainii 
que  nous  avons  déjà  vu  au  Tome  i.pag.  96.   ^.Edic.  p. 
&  195.  &  comme  nous  verrons  encore  fur  la  -^01,^10^. 
.>  Rubrique  V I.  D'abord  on  ne  récitoit  que 


TAntiennc  au  commencement  du  Pfeaume.  Et  même 
à  Rome  ,  on  n'y  a  confervé  TAntienne  entière  que 
dans  les  jours  doubles ,  fans  doute  pour  la  foicmnîtc. 

l  Aux  autres  jours  on  y  commence  l'Antî«nne  comme 
par  tout  ailleurs  ,  fans  la  finir  ,  ni  luy  laîffer  aucun 

.  fens  complet  :  par  exemple  à  Vefpres  le  Dimanche, 
Tideiia  avant  le  Confitebor  ;  i  n  tnandatis  avant  le 
Be^.ms  vtr  :  &  le  Jeudy  ,  iV  om?ns  ,  avant  ie  Mé- 
mento, 

(6)  Et  de  même  on  comprend  bien  que  rAntîennc 
Afperges^  me  eft  de  tout  le  Pfeaume  Miferere  met  Deufy 
qui  fe  chante  à  Tafperfion  de  l'Eau  Bénite  ,  le  Verfec 
qui  convient  davantage  à  cette  afperfîon.  Auffi  à  la 
cérémonie  de  la  confécratîon  d'un  Autel  ,  cette  An- 
tienne revient  t*ellc  jufqu*à  cinq  fois  dans  le  même 
Pfeaume  ,  je  veux  dire  le  Pfeaume  Miferere  met  Dem 
qui  fe  chante  pendant  TAfperfioa  de  l'AuteL  Et  ainli 
de  quelques  autres, 
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tlntrotbo^  en  forte  que  ce  n'a  été  que  par  l'ad- 
dition du  relie  du  Pfeaume  ^  que  ce  Verfet  eu 
eft  devenu  TAntienne. 

(  e  )  D'aune  voix  intelligible  ■  ]  car  quoique  le 
Choeur  foit  occupé  aux  Meffes  hautes  à  chan- 
ter Ilntroït  ou  le  /<r;yr/>  5  pendant  que  le  Prê'- 
tre  dit  le  Jucliea  ^  &  qu  ainfi  fuivant  ce  que 
nous  avons  marqué.  Tome  i.  chap^  iv*  Nomb. 
4.  &  5,  le  Prêtre  dût  naturellement  icy  baiÇ 
ier  fa  voix  jufqu'à  la  rendre  même  inintelligi-. 
ble  ;  toutefois  ,  par  la  néceiïité  de  fe  faire  du 
moins  oliir  des  Miniftres ,  avec  lefquels  il  re- 
cite alternativement  tout  ce  commencement  de 
la  Melfe  ,  il  la  maintient  toujours^  nonobftant 
le  chant  du  Chœur  :fans  quoy  on  ne  peut  douter 
qu'il  ne  vint  auflî  à  bailfer  la  voix  en  difant  ce 
Pfeaume  5  fuivant  même  la  liberté  que  luy  en 
lailfe  le  Pape  Paul  IIL  en  fon  Miffel  de  1 5  5  o.*, 
au  cas,  par  exemple,  qu'il  ne  fe  trouvât  perfon- 
ne  pour  le  reciter  avec  luy  -,  mmifeflè  velfub 
filentio  dicdt  J  u  d  i  c  A.  Il  en  va  de  même  du 
Kyrie  »  du  Gloria  in  Excel  fi  s  ,  du  Credo  ,  du  Sanc^ 
tus  ôc  de  ï^gnus  Dei  que  le  Prêtre  ,  à  la  Mefle 
haute  récite  pareillement  avec  fes  Miniftres, 
&  par  conféquent  à  voix  intelligible  ;  quoique 
le  Choeur  foit  cependant  occupé  à  chanter  les 
mêmes  chofes.  Or  à  la  Melïe  balfe  où  nous  a- 
Yons  dit.  Tome  i.  Chap.  iv.  SecSl.  2.  que  tout 
fe  fait  prefque  par  a4hérence  à  la  Meffe  haute, 
on  a  entièrement  fuivi  en  tout  cecy  la  prati- 
que de  la  Meflè  haute  ;  d'autant  plus  ,  du  moins 
à  l'égard  des  prières  qui  précèdent  l'Introït  3c 
le  Kyrie  ,  que  le  Prêtre  à  la  Melfe  balîe  ,  les  ré- 
cite ,  comme  à  la  Meffe  haute,  alternativement 
avec  quelque  Miaiftre ,  comme  on  va  voir. 

(  f  )  Récitant 
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(f  )  Recitant  alternativement  ce  Pfeaume  avec 
jes  Minijires ,  ]  c'eft-à-dire  ^  tour  à  tour  &  fe 
fuccedant  les  uns  aux  autres  dans  la  récitation 
des  Verfets  ;  ce  qui  eft  aujourd'huy  &  depuis 
long-temps,  la  manière  de  pfalmodier  la  plus 
pratiquée  dans  l'Eglife  ,  fur  tout  depuis  le  qua- 
trième fîécle  ;  au  delà  duquel  &  dans  le^ 
temps  les  plus  reculez  ,  il  n'y  avoit  le  plus  fou-- 
Vent  qu'un  Leéteur  ou  Chantre  qui  récitoit  ou 
chantoit  les  Pfeaumes  debout ,  comme  on  fait 
encore  à  préfent  les  leélures  ,  les  autres  fe  te- 
nant cependant  aflîs  en  écoutant  en  filence  t 
quelquefois  auiïi  répondant  &  répétant  ce 
que  le  Lecteur  ou  Chantre  venoit  de  dire ,  con> 
me  hous  verrons  en  parlant  du  Graduel. 

(  g  )  »  aux  Mejfes  bajfes ,  avec  le  Clerc ,  ] 
c^eft-à-dire ,  avec  celuy  qui  fert  la  Melfe  -,  &c 
qui  5  à  ces  fortes  de  MelTes  ,  tient  la  place  de^ 
Miniftres  de  la  Meffe  haute  &  fait  une  partie! 
de  leurs  fondions* 

R  U  B  R  I  Q^U  E   I  V. 

Apres  quoy  le  Prellre  répète  PAri^ 
tienne  Introïbo. 

EXPLICATION. 

Telle  eft ,  comme  nous  avons  déjà  dit ,  la 
îlature  de  TAntienne  d'être  entremeflée  avec 
les  Verfets  du  Pfeaume  dont  elle  eft  tirée  ^  &c 
d'être  par  conféquent  répétée ,  ce  qui  eft  fur 
tout  refté  à  la  fin  du  Pfeaume. 


%     ËxpUcâtton  des  RuMques  de  U  M^Jf^. 


RUBRIQUE  V- 

Lorfqu'il  dit  Gloria  Patri  à  la 
fin  du  Pfeaume  ,  il  incline  la  tête  vers 
le  Crucifix. 

EXPLICATION. 

(a)  Lorfqu'il  dit  Gloria  Patri  ^  U  fin  du 
T femme  ,  il  incline  la  tête  »  ]  pour  rendre  par  Tac- 
tioif  même ,  comme  par  la  parole  ,  la  gloire 
duc  à  Dieu  ,  Pere  ,  Fils  &  faint  Efprit ,  Gloria 
Tatri  &  Ftlio  &  Spirim  fanBo  ;  &  de  même 
au  Gloria  Fatri  de  rintroïc  &  du  Lavabo. 

(  b  )  Fers  le  Crucifix  ,  ]  qui  détermine  le  Prê- 
tre à  marquer  en  la  çerfonne  du  Fils^  dont  Ti- 
mao;e  eft  préfente  à  les  veux  ,  l'honneur  &  la 
révérence  quil  porte  a  toute  la  très-, iamte 
Trinité. 

RUBRIQUE  VL 

Ce  Pfeaume  J  u  d  i  c  a  ne  fê  dit 
point  aux  Méfies  des  Morts  ,  ni  depuis 
le  Dimanche  de  la  Paflîon ,  jufqu'au  Sa- 
medy  Saint  (^). 

EXPLICATION. 

fa)  L'Eglife  Romaine  fixe  &  confiante  dans 
fes  pratiques  (i)  &  ne  les  changeant  que  le 
ie  plus  tard  éc  le  moins  qu  elle  peut,  n  a  pas 


Prêmiëre  Î^ÀRtiE  3  Chài?*  I* 
fehCore  introduit  le  Jndica  dans  ces  jours  là  , 
(  non  plus  que  les  Chartreux  &  les  Jacobins 
en  aucune  Melïe  de  Tannée  )  ;  quoiqu'elle  ait 
|ugé  à  propos  de  l'admettre  en  d'autres  temps 
de  Tannée  :  &  cela  feulement  depuis  environ 
deux  lîécles  ,  &  bien  eil  deç'a  par  conféquent  »  lî  n'en  eit^ 
du  temps  de  Tinftitution  des  Mellès  des  Morts  ,  ^^"^^'f  ^^^^^ 

r  ,         i\i  r  f  \     ^         parle  dans 

dont  rl  eft  fait  mention  des  le  vi*  liecle  dans  rordie  Ro. 
le  Concile  de  Vaifon  IL  ûide^'''''' 

Ce  Pfeaume  judica  s'eft  dit  long-temps  en 
prenant  les  habits  Sacerdotaux  ,  &  la  récita- 
tion en  eftoit  encore  arbitraire  fous  le  Pape 
JLeon  X.     ,  jufque-là  que  quelques-uns  le  di-  j-l^^-^/ai 
foient  même  aux  MelTes  des  Morts*  Le  Miifel  de  Paris,  de 
de  Paul  IIL  imprimé  à  Lyon  en  1550.  lailfe  "^'f^^f^. 
la  liberté  ,  comme  nous  avons  vu  fur  la  Ru-  rémonics  de 
brique   III .  de  le  réciter  en  particulier  &  à 
voix  tout-à-fait  balfe  f  ,  avant  que  d'arriver   t  C'eft  mê- 
à  TAutel.  Nous  avons  déjà  vu  plus  haut.  Ru-  bîiqurin^ 

brique  I.  Note  5 .  que  le  Milîel  d'Auxerre  du  la  Congré- 
gation <ie 

>  '     ■■ — —  ï  : — ^   Bursfeld  de 

(i)  C  cft  par  ce  même  efprit,que  l  Eglife  retient  eette  forte, 
toujours  j  par  exemple  ,  la  langue  latine  dans  TOffice 
public  ,  quoique  cette  langue  ait  cefle  d'être  vulgaire, 
&  quelle  foit  aujourd*huy  inconnue  à  la  plufpartdcs  Fi- 
dèles.   C'eft  ainfi  encore  quelle  confcrvc  Tancîennc 
forme  des  habits,  foit  à  TAutel,  foit  en  d'autres  fonc- 
tiens,  malgré  le  perpétuel  changement  des  modes  ^^"^ 
C'eft  ainfi  qu'elle  continue  à  ufer  de  lumières  aux  z.Ed.  ^fô! 
OfEces  de  la  nuit  ou  des  crépufcules ,  (  Matines , 
Laudes  &  Vefprcs  j ,  même  lorfqu  on  ce'le'brc  ces  Of- 
fices en  plein  jour  y  te  qu'enfin  elle  s*en  fert  auflî  à 
la  MclTe  même  ,  depuis  qu'on  a  ceffé  de  la  dire  la 
miît  ouea  des  caves  ou  lieux  foûterrains.       Et  ainfi    '^*V',  Re* 
d'une  infinité  d'autres  pratîc||^ues  ,  que  T  Eglife ,  ou  pour  n^^i^q^^» 
la  décence  ,ou  dans  la  cramte  d'innover  ,  maintient 
toujours,  quoique  le  motif  qui  leur  fervoit  de  fonde* 
naçnt  ae  fubfiftc  plus. 
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XV I .  fiécle  &:  celuy  de  Mayence  de  i6oi.  re- 
gardent comme  une  choie  indiférence"  de  le 
dire  en  allant  à  TAutel ,  ou  d'attendre  à  le  dire 
â  TAutel  même.  Le  Miffel  de  Rennes  de  1588- 
veut  5  que  s'il  fe  trouve  du  monde  pour  dire  le  '  ; 
Jnclica  avec  le  Prêtre ,  ce  Pfeaume  fera  récité 
au  commencement  de  la  Melfe  ,  fînon  le  Prê- 
tre le  dira  en  prenant  les  habits  Sacerdotaux. 
Enforte  qu'il  eft  vray  de  dire  que  ce  Pfeaume 
n'a  été  proprement  fixé  que  par  le  faint  Pape 
Pie  V.  Nous  avons  déjà  fait  obferver  aufTî  que 
les  Carmes ,  les  Moines  de  l'Abbaye  de  Val- 
mont  &  l'Eglife  de  Verdun  ,  ne  le  regardent 
point  encore  comme  faifant  partie  de  la  Mef- 
fe  ;  ieulement  ils  s'en  occupent  en  allant  k 
l'Autel.  Et  pour  les  Carmes  en  particulier  ;  s'ils 
arrivent  à  f  Autel  avant  que  d'avoir  fini  ce 
Pfeaume  ,  ils  l'achèvent  en  étendant  le  Cor- 
poral.  V.  encore  Tome  I.  pag.  96.  Selon  l'an- 
cien ordmaire  des  Jacobins  ,  le  Judica  étoit 
aufîl  peu  compté  de  la  MelTe,  que  le  Cantique 
Benedtcite  qui  des  lors  fe  difoit  parmy  les  adlions 
de  grâces  ,  après  la  Melfe. 

Quand  je  parle  icy  &  dans  tout  ce  Traitté 
de  l'Eglife  Romaine ,  je  n'entends  pas  parler 
de  l'Eglife  Univerfelle ,  c'eft-à-dire ,  du  Corps 
compofé  de  toutes  les  Eglifes  du  monde ,  qui 
font  dans  la  Communion  de  l'Eglife  Romaine^ 
mais  du  feul  Diocêfe  de  Rome  ,  ou  pluftôt  des  \ 
feules  Eglifes  de  Saint  Jean  de  Latran  ,  &  de  ] 
Saint  Pierre ,  dont  le  refte  des  Eglifes  de  Rome  •  i 
&  une  infinité  d'autres  Eglifes  &  de  Didcêfes^   '  \ 
ont  emprunté  &  adopté  les  Rits  &  les  Céré«  i 
monies. 
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R  U  B  R  I  QJJ  E   V  I  L 

Le  Preftre  fait  enfuire  le  figne  de 
la  Croix ,  en  difant  le  Verfet  A  d  j  u- 

TORIUM  NOSTRUM  IN  NCMINE  Do- 
MINI. 

EXPLICATION. 

Comme  il  arrivait  quelque  fois  qu'au  lieu 
d'/^  nomim  Patris  ,  on  employoit  ces  paroles 
du  Pfeaume  125.  Adjutorhim  rtoflmm  in  nomtm 
Domini ,  pour  invoquer  le  fecours  de  Dieu  ,  a- 
vant  que  de  rien  commencer    (  d'où  vient 
que  ces  paroles  font  encore  aujourd'huy  re- 
gardées  comme  un  Préliminaire  nécenaire 
avant  toute  bénédidion  ^  ;  )  &  que  d'ailleurs,    *  Inpriaj. 
ainfi  que  nous  avons  dit  fur  la  Rubrique  I.  qifebencïk- 
lettre  b.  le  ligne  de  la  Croix  étoit  ufité  au  tionis  facer- 
comwencement  de  toute  a£tion  &  de  toute  "^dittoHu^* 
prière  :  de  là  ce  f.  Admorium  nojÎYum  in  tiomi-  nostmminno- 

'   '  1  1-         3ir'i'     mine  Domini, 

ne  vomtm  >  en  quelque  endroit  qu  il  ioit  place  ,  j^j^,  i^^m^ 
au  commencement  ou  au  milieu  d'une  prière 
ou  d'une  adion  ,  fe  trouve  aufli,  pour  cette  rai- 
fon  5  accompagné  alfez  fouvent  du  fîgne  de  la 
Croix  f .  Sans  compter  qu'on  eft  tellement  ac-    ^  y.  \%$ 
coûtumé  à  former  ce  figne  ^  en  difant  ,  in  nç-  Rituels. 
mine  Patris  ou  in  nomine  Dei  Patris ,  qu'il  eft 
difficile  5  en  prononçant  ces  paroles  in  nomine 
JDomini  ,  qui  ont  même  fignification  &  pref- 
que  même  fon  ,  &  qui  en  un  mot  font  la  mê~ 
me  imprelTîon  ^  il  eft  difficile  ,  dis-je  ,  de  nç 
lés  pas  aulïï  accompagner  du  même  figne  ^  &: 
c'eft  pour  cette  raifou  encore  &  fur  le  même  foii« 

Bnj 
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dément ,  que  la  plupart  des  Rituels  prefcrivent 
pareillement  ce  figne,  à  cet  autre  Verfet^  Sit  no^ 
men  Domwi  Benediclinn  ;  &  que  les  Us  de  CiC* 
teaux  le  marquent  à  ces  mots  in  mmine  Domi" 
m  du  BenediBus  qui  venit  de  la  Meffe  :  quoi- 
que d'ailleurs  il  loit  vray  de  dire,  fuivant  ce  que 
BOUS  avons  obfervé  ,  Tome  I,  chap.  3.  Sedt, 
I,  n.  IV.  3  que  les  feuls  participes  du  Verbe 
Benedicere  ,  fçavoir  icy  Beneditlum  ôc  Bcnedic^ 
tm  ,  pulfent  iuffire  pour  attirer  cette  bene- 
didion. 

R  U  B  R  I  QJJ  E  VIII. 

Puis  il  s'incline  profondément ,  du 
fant  5  les  mains  jointes  ,  Confiteor 
&  fe  tenant  toujours  incliné  jufqu'à  ce 
que  le  Miniftre  ait  dit  Misereatur^ 
mais  lorfque  le  Miniftre  commence  le 
Confiteor  à  fon  tour  ^  le  Prê-. 
tre  fe  redreffe. 

EXPLICATION. 

(  a  )  //  s'incline  profondément ,  difant  les  mains 
jointes  ,  Confiteor  ,  ]  Inclination  profonde, 
jonction  des  mains  ;  toutes  poiliures  convena- 
bles à  Thumble  aveu  que  fait  icy  le  Prêtre  de 
fes  fautes  &  de  fes  péchez  ,  fuivant  ce  que 
nous  avons  marqué.  Tome  I.  C.  3 .  Sed.  i .  que, 
félon  ce  que  demandent  fes  paroles ,  le  Prê- 
tre fait  fouvent  des  poftures  &  des  mouvemens, 
des  actions  du  corps  ,  de  la  tête ,  des  bras , 
des  mains  ^  de  en  un  mot  des  geftes  &  des  fi- 
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gnes  proportionnez  au  dilcours.  Bien  plus , 
autrefois  on  étoit  profterné  en  le  confeflant  5 
ce  qui  obligeoit  le  ConfelTèur  de  le  bailler  luy- 
mcme  &  s  agenouiller ,  pour  mettre  fôn  oreil- 
le plus  à  portée  d'entendre  le  pénitent  ;  &:  cet- 
te pofture  du  Confefïèur  eft  encore  reftée  aux 
Chartreux  3  &  de  là  vient  qu  on  dit  aulîi ,  fe 
jetter  aux  pieds  d'un  ConfelTcur. 

(b)  CoNFiTEOR.  ]  Formule  qui  peut  prove- 
nir de  ce  que  comme  le  Preftre  ^  invité  à  louer 
&  à  glorifier  le  Seigneur ,  par  ces  paroles  ,  Con- 
fitemini  Domino  quoniam  bonus  ,  Lonec  le  Sei- 
gneur 5  ou  Rendez,  grâces  au  Seigneur  ,  -parce  qu  il 
eft  bon ,  qui  faifoient  autrefois  le  commence- 
ment de  la  Melfe  (  i  )  ,  (  ce  qui  eft  encore  refté 
chez  les  Jacobins  &  chez  les  Carmes ,  ainfi 
qu'à  Laon  ,  à  Lyon  ,  &  dans  l'Eglife  de  Ver- 
dun (2)5)  répondoit  aufïï-tôt ,  Et  ego  reus  &  in^ 
dignm  facerdos  Confiteor  Deo  omnipotenti.  Cette 
proteftation  de  fon  indignité  ,  l'aura  infenfi- 
blement  &  comme  naturellement  amené  au 
fens  de  la  Confelîion  des  péchez  (5)5  dont 

(  I  )  Le  Preftre  difoît  ,  Confitemini  Domino  quo- 
ninm  bonus.  Les  Mîniftres  répondoient ,  S^ontam  in 
féLculum  mifencerdia^  ejus.  Le  Preftte  ajoiitolt ,  'Et 
ego  reus  ^  indignm  S  Acer  do  s  Confiteor  Veo, 

(  1  )  On  m'aflura  à  Verdun  même  en  1^97.  au  mois 
de  Septembre ,  que  quelques  vieux  Prêtres  en  ufoîent 
encore  de  la  forte  ,  fur  tout  dans  TEglife  de  la  Ma- 
deleine ,  où  on  a  bien  moins  innoiié  fur  les  cérémonies^ 
que  dans  TEglifc  Cathédrale. 

{ i)  Je  ne  donne  cecy  que  comme  une  idée  que  je 
fcroîs  ravy  de  voir  appuyée  du  fufFrage  de  ceux  qui 
ont  penfé  ainfi  avant  moy  ,  au  rapport  de  M.  Graa- 
colas  ,  lequel  nous  auroit  fait  plaifir  de  nommet  ces  Au- 
teurs dans  fcs  anciennes  Liturgies ,  page  44 ^• 

B  iiij 
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le  mot  5  Confiteor ,  en  efFet  eft  également  fuC 
ceptible  ,  &  le  luy  aura  fait  enfin  employer 
pour  exprimer  l'aveu  de  fes  fautes ,  &  en  un 
mot  en  faire  la  formule  de  fa  Confelîîon  qui 
jufques4à  avoit  peut-être  été  variable  &  chan- 
geante ,  ou  du  moins  conçeuë  en  d'autres  ter- 
j%,  Edit.  p.  mes.  Voyez  Tome  L  page  96.  97  98.  &  99, 
o2,.Sffmy.  Confeffion  au  refte  non  Sacramentelle  ,  mais 
telle  qu'elle  fe  fait  fouvent  auffî  à  Primes ,  à 
Compiles  &  dans  la  cérémonie  de  l'Abfoute  ou 
Abfolution  publique  Se  folemnelle  ,  qui  le  don- 
ne en  général  au  peuple  par  l'Evêque ,  en  quel- 
ques Diocêfes  le  Jeudy  -  Saint ,  &  communé- 
ment par  les  Curez ,  le  jour  de  Pafques.  En 
quelques  lieux  même  ,  cette  déclaration  ouénu^ 
mération  des  péchez  fe  fait  en  langue  vuU 
gaire. 

[c)  Et  fe  tenant  toujours  incliné  jufqu^k  ce  cjus 
le  Miniflre  ait  M  i  s  e  r  e  A  t  u  r.  ]  Le 
Prêtre  fe  tient  toujours  icy  incHné  ;  parceque 
comme  c'eft  pour  luy  &  fur  -  luy  que  le  Mi- 
niftre  prie  en  difant  Àdifereatur  tut  ;  il  eft  con- 
venable qu'il  s'humilie  ,  pour  ainfi  dire  ,  fous  la 
main  du  Miniftre  &  fe  tienne  dans  une  poftu- 
re  d'abailfement  &  de  foûmiflîon. 

(  d  )  Mais  lorfque  le  Miniflre  commence  le 
Confiteor  a  [on  tour.  ]  Confeflîon  récipro- 
que fondée  ,  fans  doute  j  fur  cet  endroit  de 
Ch,  f.  i^.  faint  Jacques  :  Confejfez.  vos  péchez,  l'un  k  Pau^ 
tre ,  au  moins  eft-il  marqué  en  un  ancien  Pon- 


^  V.  Rem.  I  V.  &  auflî  ce  que  nous  avons  dit  Tome 

I.  p.  97.011  nous  avons  fait  oblcrver  que  dès  le  temps  de 
faint  Auguftin  ,  on  prénoit  déjà  ce  mot  allez  çoçimunçmeAÇ 
4an5  cette  iignific^^tiou. 
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tîfîcal  de  Verdun  &  en  un  autre  de  Befan- 
çon  5  que  c'eft  pour  fe  conformer  à  ces  paro- 
les de  TApôtre  que  l'Evêque  &  les  Chanoines' 
fe  confellent  les  uns  aux  autres  ,  le  Jeudy- 
Saint ,  dans  le  Chapitre  ,  Tonttfex  faciat  confef- 
fionem  in  Capitula  fratribiis  ;  (  c'eft-à-dire  ,  aux 
Chanoines  qui  en  ces  temps-là  rétenoient  en- 
core le  nom  de  frères,  autrefois  commun  à  tous 
les  Chrétiens ,  (  ce  qui  n  eft  plus  guère  refté 
qu'aux  Religieux  ,  )  comme  étant  tous  en  effet   *  Tom^ 
enfans  de  Dieu  par  le  Baptême     &  fratresilli  ;  2<.  p.  -jyé. 
ut  impleatur  illud  Apojioli  ,  Confitemini  al-  EdiJp.4irI 

TERUTRUM    PECCATA   VESTRA,    Bien  pluS  le 

Prêtre  &  le  Minillre  à  la  Melfe  s'entredeman- 
doient  &  s'entredonnoient  icy  réciproquement  v.i*Or- 
penitence  "^"^  ,  Pœmtentiam  peto  pro  omnibus  pec^  deBriou- 
catis  &  ojfcnjiênibus  meis  ^  difoit  le  Prêtre  ;  à  f  v.ieMif. 
quoy  le  Miniftre  répondoit ,  die  Pater  nos-  ^'^  ^J^^f^^ 
TER  5  &  le  Prêtre  à  fon  tour  ,  &  vobis  Fratres  luy  dei'Ab-- 

AvB  Maria  t-  ^  ^       ,  .    ,    /  'W^'^tn. 

(  Q)  Le  Prêtre  Je  rearejje.  ]  c  eil  -  a  -  dire  , 
qu*il  revient  à  fa  première  pofture  ,  qu'il  n  a- 
voit  changée  en  effet  que  pour  la  raifon  que 
nous  venons  de  marquer  fur  la  lettre  c  &  qui  ne 
fubfîfte  plus  après  que  le  Mifereamr  eft  achevé 
par  le  Miniftre, 


R  U  B  R  I  QJ3  E    I  X. 

En  difant  mea  culpa  ,  mea  cul-- 
PA  ,  MEA  MAXIM  A  CULPA,  il  fc  frap- 
pe la  poitrine  par  trois  fois ,  de  la  mam 
droite ,  &  tient  cependant  la  gauche  au 
deffous  de  la  poitrine. 
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EXPLICATION, 

(a)  dijantf  mea  culpa  ,  mea  cttipa  ^ 
MEA  MAXiMA  CULPA  ,  Il  fe frappe  la  poitrme  j 
Mouvement  ordinaire  en  tout  homme  contrit 
&  repentant  (  i  ) ,  marque  fenfîble  de  componc- 
tion 3  gefte  fréquent  dans  une  grande  douleur^ 
fuite  néceflaire  des  difpofitions  d'un  coeur  ame- 

L*  p^'  T4r'  ^^^^^^^^  affligé  &  vivement  pénétré.  *  (2)  Auffî 
146.  2.Ed.  le  Prêtre  ne  pouvant  trop  avouer  &C  reconnoif- 
p.isf  2.if  ^  ^Qj^  indignité ,  répéte-t'il  par  trois  fois  me^ 
culpa  ;  &  s'il  fe  borne  à  ce  nombre  ,  c'eft  que 
peut-être  il  y  eft  déterminé  par  les  trois  maniè- 
res dont  il  s'accufe  d  avoir  offènfé  Dieu  ;  par 
penfées  cogitatione ,  par  paroles  verbo  &  par  ac- 
tions &  opère.  Et  d'ailleurs  on  fçait  que  le 
nombre  de  trois  eft  d'ordinaire  confacré  pour 
marquer  un  nombre  indéfini  (3). 

(b)  Par  trois  fois.  ]  Apparemment  à  caufc? 
du  triple  mea  culpa ,  à  quoy  communément 


(  I  )  Il  paroît  cependant  que  la  Rubrique  du  Mîf- 
îcl  des  Jacobins  ,  raet  ces  Relîgîeuï  en  garde  contre 
un  pareil  mouvement.  Ne  peâius  tundata^d  mea  cul- 
^  Matth.         dit  cette  Rubrique.  Maïs  c'ell:  qu'après  tout ,  tel 
29.  44.      peut  proférer  des  paroles,  qui  n'en  fera  pas  pour  cela 
f  2.  Cor*  plus  remue' ni  plus  détermine' à  les  accompagner  d*aucu- 
^  ne  a(ftion  ,  ni  d*aucun  gefte. 

(z)  C*eft  comme  un  inftînd  Se  un  devoir  naturel  de 
s'humilier  de  fcs  péchez  &  de  les  Confefler  quand  on  eft 
toXiché  d  un  vray  repentir. 

f  3  J  On  voit  que  le  Fils  de  Dieu  pour  montrer  avec 
quelle  înftancc  il  prioit  fon  Pere  dans  le  lieu  appelle'G«/A?- 
jemûtm.fii  jufqu*à  trois  fois  la  même  prière  *.  Il  deman- 
de par  trois  fois  auffi  à  Pierre  s'il  l'aimoit.  J*ay  prie'  trois 
fais  le  Seigneur  ,  die  TApôtre  f  j  pour  dire  ^  Couvent , 
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«>n  joint  en  effet  le  triple  frapement  de  poitri- 
ne. Je  dis  communément ,  parceque  les  Char- 
treux &  les  Moines  de  la  Congrégation  de 
Bursfeld ,  qui  fe  contentent  de  dire  un  feul 
mea.  culpa  (4)  ,  quoiqu'ils  fe  frapent  trois  fois 
la  poitrine  ,  rapportent  ce  triple  frapement  de 
poitrine  aux  trois  manières  dont  ils  reconnoiH 
lent  avoir  offenfé  Dieu  &  que  nous  venons  de 
regarder  plus  haut ,  comme  pouvant  avoir  aulîi 
donné  lieu  au  triple  mea  culpa  dans  les  Eglifes 
où  cette  triple  répétition  eft  en  ufage  (  5  )o 


fréquemment,  plufieurs  fois.  Et  puis  on  fçaît  que  par 
tout  &  dans  tous  les  temps  ,  parmy  les  Chreftîcns , 
comme  parmy  les  Juifs  &  les  Payens  ,  enfin  chez  tous 
les  Peuples  ,  le  nombre  ternaire  a  toujours  prévalu. 
ji  natura  quajl  legem  accif  tentes ,  m  Beorum  facri- 
fi  dis  y  temario  numéro  utimut  ^à\z  Arîftpte.  Nume^ 
ro  Deus  iwfare  gaudet ,  dit  Virgile  ,  &c.  Les  Payens 
en  particulier  rcgardoîent  ce  nombre  de  trois  ,  com- 
me faînt  &  y  attachoîent  je  ne  fçay  quel  myftére. 
De  là  le  Trident  de  Neptune  ,  le  Cerbère  à  trois  têtes 
de  Pluton  ,  &  le  foudre  à  trois  branches  de  Jupiter. 
De  là  les  trois  Parques  ,  les  trois  Furies  &:c.  Quel- 
ques uns  croyent  que  la  raifon  de  tout  faire  aînfi  avec 
le  nombre  impair ,  parmy  les  Payens,  ç'étoit  que  le 
nombre  pair  pouvant  être  divifé  également ,  marquoit 
la  deftrudion  &  la  mortalité.  Quelle  fuperftitieufc 
penfée  l  Mais  revenons  &  difons  ,  gue  fur  tout  parmy 
les  Chrétiens  ,  ce  nombre  a  toujours  été  confacré  de- 
puis lorigîne  de  TEglifc  à  caufe  du  Myftére  de  la  Trcs- 
Saînte  Trinité. 

r4 )  Il  paroît  par  une  Expofition  latine  de  la  Mef- 
fc  imprimée  à  Lîpfik  au  xvi.  fiécle,  qu'on  regardoîc 
comme  un  ufage  encore  peu  commun  de  dire  trois 
fols  mea  culpa,  Aliqui  dicunt  teru^A  culpa. 

(  S  )  Et  la  raifon  du  rapport  qui  fe  trouve  entre 
quelques  pratiques  des  Chartreux  &  celles  des  Moines 
de  la  Congrégation  de  Bursfeld  ,  la  voicy  ,  c  eft  que 
Ç'a  été  ua  Chartreux  nommé  Jean  de  Rode ,  qui  de- 


X  s     Explication  des  Ruhricfues  de  la  Afefe* 
M  On  fe  frappe  la  poitrine  par  trois  fois ,  por- 
M  te  rOrdinaire  des  Chartreux  ^  une  fois  en  di- 
>3  fant  cogitatione  ;  une  autrefois  en  difant ,  /(?^«- 
»  tione  &  une  troifiéme  fois  ,  en  difant  ^  «per^ 
cemijfione  >». 
(c)  De  la  main  droite  &  tient  cependant  la  gaU" 
che  au  dejfous  de  U  poitrine .  ]  Ce  qui  eft  confor- 
me aux  règles  de  la  bienfceance ,  qui  ne  foufFre 
pas  qu'on  tienne  une  main  en  Tair  ,  tandis  que 
rautre  eft  en  mouvement  &  occupée  à  faire 
quelque  choie.   Quia  ille  eft  decentior  modm  » 
dit  Suarez.   En  ce  cas  là  dit  Gavantus  ,  non 
decet  finijlram  manum  fnfpendere  quaji  in  aère  te- 
nui  ,  fed  àeponi  débet  ut  quiefcat ,  cum  proportions 
tamen  ad  terminum  ad  quem  movetur  dextera. 
Telle  étoit  aulTî ,  au  rapport  de  Philon  la  diC 
polîtion  des  mains  des  premiers  Chreftiens  de 
TEglife  d'Alexandrie^lorfqu  ils  étoient  alfemblez 
dans  rOratoire  commun  ^  la  droite  fur  la  poi- 
trine 3  la  gauche  au  deffous, 

venu  Abbé  de  l'Abbaye  de  faint  Mathîas  de  Trêves  , 
de  r Ordre  de  faine  Benoîft  ,  mit  la  réforme  dans  ce 
Monaftére  ,  d'où  elle  fe  répandît  enfuîte  en  celuy  de 
Bursfcld  y  en  forte  que  ce  Chartreux  eft  régardé  com- 
me le  premier  Réformateur  ,  &  proprement  Tlnftitu- 
teur  de  cette  Congrégation  formée  en  Allemagne  vers 
le  milieu  du  xv.  fiécle.  Ce  Jean  de  Rode  fit  même 
quelques  conftitufions ,  &  un  Livre  des  qualitez  d  ua 
Abbé. 

R  U  B  R  I  QJ3  E  X. 

En  difant  tibi  Pater  ou  te 
P  A  T  E  K  ,  les  Miniftres  fe  tournent  un 
peu  vers  le  Célébrant. 
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EXPLICATION. 

Les  Miniftres  fe  tournent  icy  vers  le  Cé^ 
lebrant  ,  parcequils  luy  adreffent  perfonnel- 
lement  ces  paroles  tihi  Pater  ,  te  Pater.  Aulïï 
&  pour  cette  raifon  à  fainte  Madeleine  de 
Verdun  ,  le  Prêtre  fe  tourne-t'il  avec  fes  Mi- 
niftres vers  le  Chœur,  Icrfquil  dit  vobisfra- 
très  ;  fe  contentant  ailleurs  de  fe  tourner 
ordinairement  vers  le  Diacre  &  le  Soudia- 
cre.  Bien  plus  en  quelques  Eglifes ,  comme 
à  Saint  Manfuy  de  Toul  ,  de  l'Ordre  de 
Saint  Benoift ,  les  Miniftres  Se  le  Célébrant 
étoient  aulli  en  face  du  peuple  pendant  tout 
le  Confiteor. 

R  U  B  R  I  Q^U  E   X  1. 

Le  C'o  N  F  I  T  E  o  R  achevé  ^  le 
Prêtre  fait  fur  foy  le  figne  de  la  Croix^ 
endifant  Indulgentiam  (a). 

EXPLICATION. 


(a)  C'eft-à-dire  ,  en  récitant  la  prière  entiè- 
re Indulgentiam  ,  &:  non  le  mot  feul  indulgen-  ^ 
tiam.  (  Voyez  à  la  Remarque  V.  ce  que  nous  v. 
dirons  fur  cette  prière.  )  Et  bien  loin  que  le 
figne  de  Croix  fe  dût  faire  au  commencement 
de  cette  prière,  il  paroît  au  contraire  qu'il  fe 
faifoit  autrefois  tout  à  la  fin  ;  &  cela  fans  dou- 
te à  caufe  de  ces  paroles  ,  In  nomine  Patris  & 
Filii  &  ffiritm  fanUi  ;  ou  ces  autres  ^  Gra- 
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tiam  &  confoUtionem  fanHi  Spiritus.  . .  .  trihuaî 
vobis  Pater  pins  &  mifericors  Domims  ^  qui  en 
faifoient  la  conclufioiiA  Le  Pontifical  Romain 
parlant  de  la  Communion  du  Prêtre  &  àu-« 
très  Miniftres  nouvellement  ordonne:^  ,  mar^ 
que  exprelïement  que  TEvêque  ne  fait  le  fîgne 
de  croix  fur  eux ,  qu'après  les  derniers  mots 
de  VlrtdHlgentiam.  Le  Jeudy-Saint  ^  le  Pontife 
difant  Indulgentiam  fur  les  Pénitens  ^  ne  les 
ligne  aufïï  &  ne  les  bénit ,  que  lorfqu  il  pro^ 
nonce  ces  dernières  paroles  ,  Bemdicat  vos  om^ 
Tiipotens  Deus  y  Pater  &  Filins  &  Spiritus  fanc^ 
tus  ,  qui  terminent  Tabfolution*  Il  en  va  de 
même  de  la  bénédidion  ou  abfolution  qui  fe 
donne  enfuitte  de  la  concefïion  des  Lidulgen- 
ces,  à  la  fin  de  la  Prédication  5  l'Evêque  ne  fait 
encore  le  figne  de  Croix  fur  le  peuple  qu'à  la 
fin  de  V indulgentiam.  Les  Carmes  &  les  Jaco- 
bins ,  qui  obmettent  icy ,  avec  la  plufpart  des 
Eglifes  y  Vin  nomine  Patris  >  en  retrenchent  auflî 
le  figne  de  Croix  ;  preuve  que  ce  fîgne  tient 
à  Vin  nomine  Patris  ;  quoique  pour  les  Carmes^ 
ils  obfervent  toujours  de  le  faire  fur  ceux  qui 
communient  avec  le  Prêtre  après  le  Pater , 
parcequ'en  effet  ils  ajoutent  alors ,  In  nomine 
Patris  à  t indulgentiam  :  &  c'efl  même  précifé- 
ment  en  difant  In  nomine  Patris^  qu'ils  benif^ 
fent  &  fignent  les  Communians  :  Il  efl  vray 
cependant  qu'ils  fe  fîgnent  auffi  après  cette 
prière  au  commencement  de  la  Melfe  5  mais 
c'efl  évidemment  à  caufe  du  Verfet  Ad]uto^ 
rium  in  nomine  Domini ,  qui  fuit  auffi-tôt  :  la 
Rubrique  y  eft  expreife.  (  i  )  Ce  n'eft  pas  d'ail- 


fij  Et  de  même  dans  le  M.  de  Sîilisbiw:y,de  Lyon, 


ïeurs  que  le  fîgne  de  croix  ^  dont  il  s'agit ,  ne 
puifle  aulTi  appartenir  au  mot  abfolutionem ,  de 
la  prière  Indulgtntmm ,  &  luy  être  venu  pat 
rhabitude  de  faire  ce  figne  en  difant  AhfoU 
njo  ,  dans  la  formule  de  TAbfolution  des  pé- 
chez. Mais  ce  feroit  toujours  par  rapport  à 
Vin  mmine  Fatris ,  qui  termine  cette  Abfoku 
tion  &  à  quoy  en  efFet  étoit  originairement 
attaché  dans  cette  formule  le  fîgne  de  C^oix  ^ 
que  la  plufpart  des  Confelîeurs  anticipent  au- 
jourd'huy  dès  Ahfolvo.  Et  c'eft  ce  qui  pour- 
roit  fort  bien  aulîi  être  arrivé  au  regard  dç 
V IndHlgentiam  ^  où  nous  voyons  que  ce  figne, 
qui  ne  fe  faifoit  que  tout  à  la  fin  de  la  prière  , 
à  caufe  de  Vin  nomine  Patris ,  eft  infenfiblemenc 
retourné  au  commencement. 


&  de  Chefal-Bcnoîft.  Bien  plus,  là  par  tout  on  y  joint 
auffi  le  Sit  nomen  Domini  henediBum  ,  cnforte  que 
le  fignc  de  Croix  n'a  garde  d'être  icy  obmis. 

R  U  B  R  I  Q^U  E    X  I  L 

Si  c  eft  un  E  vêque ,  il  prend  alors  fon 
Manipule  ,  le  baifant  au  milieu. 

EXPLICATION. 

(a)  Si  c^efl  m  Eveque  il  frend  alors  fon  Ma-- 
mjfule ,  ]  fuivant  l'ancien  ufage,  commun  autre- 
fois à  tous  les  Prêtres  de  ne  prenîdre  le  Ma- 
nipule que  tout  le  dernier  ;  même  après  la 
Chafuble  Oc  le  Palliuixi    ^  ôc  en  un  mot  fur  *  v.  voi- 


I 
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îe  point  de  monter  à  TAutel.  Et  la  raifon  efl 
ètoit  que  comme  juique  là  les  bras  du  Ponti- 
fe fe  trouvoient  totallement  couverts  de  la  , 
Chafuble  qui  êtoit  alors  un  habillement  tout  . 
rond  &  enveloppant  entièrement  le  corps  5  il  y 
auroit  eu  de  l'inconvénient  à  y  engager  d'abord 
le  Manipule  ou  mouchoir,  dont  on  juge  af- 
fez  que  le  Pontife  pouvoit  avoir  befoin  à  toute 
Tom.  T.  p.  heure  pour  fe  moucher  ou  pour  s'eiTuyer  (  car 
Ifi.Eait^^  ^^ous  avons  vû  ailleurs  que  tel  étoit  Temploy 
^04.  Tom.  originaire  du  Manipule  )  :  enforte  que  ce  linee 

2,.  p.  289.  ^  .  1      J        •  o  '  L    •  ^ 

Se  fuiv.  2.  le  mettoit  tout  le  dernier ,  &  ne  s  attacnoit  au 
Edit.p.  511.  bi;^s  ^^  Pontife  ,  qu  après  que  le  Diacre  &  le 
Soufdiacre  luy  avoient  retrouifé  la  Chafuble  de 
chaque  côté  •  ce  que  ces  Miniftres  ne  faifoient 
que  lorfque  le  Pontife  êtoit  fur  le  point  d'al- 
ler à  TAutel.  (  I  )  Et  même  lorfqu'il  y  avoir  loin 
à  aller  de  la  Sacriftie  à  l'Autel ,  comme  le  Pon- 
tife marchoit  fa  Chafuble  traifnante  &  détrouf. 
fée  5  &c  que  c'eut  été  une  affaire  que  de  la  luy 
relever  dans  le  chemin,  pour  luy  donner  moyen 
de  prendre  fon  mouchoir^s'il  en  avoir  eu  befoin, 
on  n'avoit  garde  d'embaralfer  le  Manipule  & 
de  l'enfermer  fous  la  Chafuble  -,  &  le  Soudia- 
cre  en  effet  avoit  foin  de  le  porter  avec  le  Mifl 
fel ,  jufqu'à  l'Autel  ,  ne  le  mettant  au  bras  dii 
Pontife ,  qu'après  qu'on  luy  avoit  retrouifé  &c 


f  I  )  Dîaconus  à  dextrîs  &  Subdîaconus  à  finîftrîs,  jj 
planetam  fuper  bracbla  Pontîfîcîs  apcè  complicanc.  Ec  | 
fi  Poatîfex  propé  alcare  induîrur ,  Subdîaconus  in  îpfa 
pllcaturabrachii  finiftri  collocec  dans  le  pli  du  hras  f 
gauche  &  quafi  abfcondac  Manîpuluaa  Pontificis,  Ord. 
JR^&m.  xir. 

replié 
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replié  la  Chafuble  far  les  bras ,  comme  nous 
venons  de  dire,  (i)  Et  c'eft  ce  qui  eft  refté  de 

'  l'ancien  ufage  ,  félon  lequel  TEvêque  ne  re- 
çoit encore  le  Manipule  que  lorfqu  il  eft  arri- 
vé au  bas  des  marches  de  TAutel  &  preft  à 

j   monter  à  TAutel  ^  &  par  conlcquent  vers  le 

I  temps  où  fe  dit  le  Confiteor  ou  Vlndulgentiam. 
Car  tout  cela  paroît  allez  indiférent ,  pourvu 
que  fe  Manipule  fe  donne  au  bas  de  TAutel  & 
à  peu  prés  dans  le  temps  que  la  Chafuble  fe 
relevoit  autrefois  fur  les  bras  du  Pontife.  Se- 
lon le  témoignage  de  Durand  &  de  TOrdre 
Romain  x  i  v. ,  le  Manipule  fe  mettoit  encore 

I  avant  h  Confiteor  auxiii.  &  au  xiv.  lîécle. 

I  Depuis,  aux  termes  de  TOrdre  Romain  xv. ,  c'a 
été  pendant  le  Confiteor^  &  enfin  c'eft  à  préfent  à 

j  Y Indulgentiam  (5).  Et  la  vérité  eft  que  comme 
tout  cela  eft  fans  myftere ,  les  Evêques  font 
toujours  les  maîtres  de  prendre  leur  Manipule 
içuand  ils  le  jugent  à  propos  ;  fur  tout  depuis 
que  leurs  Chafubles  échancrées  &  ouvertes  par 
les  côtés ,  comme  celles  du  refte>  des  Prêtres  , 
leur  découvrent  entièrement  les  bras  &  leur 
laiifent  par  conféquent  toute  liberté  d  y  atta- 
cher leur  Manipule  en  tout  temps  ,  &  lorfque 
bon  leur  femble.  Le  Pontifical  de  Bayeux  de 


(1)  Si  Pontîfcx  longe  ab  altari  vcftîatur ,  non  debcc 
Subdiaconus  tune  împonere  manîpulum  ,  fcd  débet  ip- 
flim  portare  cum  libre  Evangeliorum,- &  cum  Pontifex 
Tcnit  ad  altare  ,  imponac  &  aptet  manipulum  prxdido 
modo.  Ord,  Rom,  xîv. 

(  3  )  Il  eft  marqué  dans  rOrdînairc  de  Laori  que 
c'cft  précifemenc  après  le  Confiteor ,  que  le  Soudiacrc 
doit  relever  la  Chafuble  dû  Prccrc  ,  ci^fHlftm  fnblevai 

Tom^  UL  ^ 
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1459.  apporte  une  autre  raifoii  &  veut  que 
xet  ornement  ne  fe  mette  qu'après  la  Tuni« 
que  Ôc  la  Dalmatique  ,  parcequ'autrement ,  dit 
ce  Pontifical  ^  il  ne  pouroit  pas  palier  par  la  • 
manche  trop  étroite  de  la  Tunique  ,  ni  par 
^  conféquent  revenir  fur  le  poignet.  Et  cet  in- 
convénient fe  rencontre  quelquefois  en  effet  à 
l'ordination  du  Souidiacre  ,  où  Ton  fçait  que 
le  manipule  fe  donne  par  TEvefque  avant 
aiique  ,  car  fur  tout  lorfque  c  eft  une  Tunique 
Cl  manches  étroites  &  fermées ,  comme  il  s'en 
voit  encore  en  plulîeùrs  Eglifes  3  il  eft  très  dif- 
ficile de  faire  fortir  ce  Manipule  de  la  manche 
de  la  Tunique  ,  &  le  ramener  fur  le  poignet* 
Et  mefme  comment  le  Soudiacre  peut-il  feule- 
ment venir  à  bout  de  paffer  fon  bras  ,  &  en^ 
femble  le  Manipule  ,  par  la  manche  ferrée  de 
.  ^^.^  cet  habit  ?  Voyez  au  furplus  ce  que  nous  a- 
i.  p.  xxii!  vons  dit  en  général  de  cette  bande  d'étofïe 
Êv^i'i^'  dans  le  Tome  I.  page  xxii.  Ôc  15)4.  Et  aii 
Tome  II.  page  289V  &  fuivantes  ;  &: ajoutez^ 
Qu'il  étoit  fi  naturel  d'attacher  le  Manipule  au 
bras  gauche  ,  pour  les  raifons  que  nous  avons 
marquées  en  leur  lieu  3  que  depuis  que  cet 
ancien  mouchoir  eût  été  converti  en  fîmplc 
ornement  ^  le  nouveau^  linge  qu'on  luy  fubfti*. 
tua  y  étoit  porté  au  même  bras  par  les  Moines 
de  Chefal-Benoift  ;  au  lieu  que  les  Prêtres  qui 
fe  fervent  aujourd'huy  de  cette  forte  de  linge 
ou  mouchoir^ainfi  qu'on  en  ufe  communément 
dans  les  Couvents  d'hommes  Se  dans  les  Egli- 
fes de  Religieufes  ,  les  Prêtres  le  pendent  d'or- 
dinaire à  leur  ceinture  ,  ou  le  mettent  fur  le 
Calice  ,  ou  enfin  le  tiennent  à  la  main  en 
î^m  à  l'Autel  C  eil  ainfi  &:  pour  U  mêiwe  rai 
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fon  5  que  les  Chanoines  de  Reims  portent  aulïï 
au  petit  doigt  gauche  le  mouchoir  qui  leur 
tient  lieu  aujourd'huy  de  Tancieh  Manipule^ 
Voyez  Tome.  IL  page  195.  1.  Edit.  p.  3  zo. 

(  b  )  Le  baifant  m  milieu.  ]  G'eft»à-dire  ,  à 
Tendroit  de  la  Croix^dont  le  Manipule  eft  orné, 
&  qui  ne  peut  par  conféquent  manquer  d'at- 
tirer cette  marque  de  refped  de  la  part  du  Prê- 
tre. Et  peut-être  mente  c|ue  cette  Croix  aura  été 
formée  des  bouts  des  cordons  qili  fervoient  à 
ferrer  enfemble  fous  l^e  bras  les  deux  cotez  du 
Manipùle^ainfî  qu'on  le  voit  en  plufieurs  Mani^ 
|)ules  antiques, 

R  U  B  R  i  QJ3  E    X  1 1 1. 

Puis  >  incliné  &  les  mains  jointes  ^  il 
tontinuë  Deus  tu  conversus  6S 
^ce  (jui  fuit  jufqu'à  Aufer  a  nobis. 

EXPLICATION. 

(a)  Incliné  &  tes  maim  ]oimes,  ]  La  nature 
ties  prières  que  fait  icy  le  Prêtre  ,  Tefprit  des 
Verfcts  qui  fuivent  laConfellion  &  TAbfolution: 
Deus  m  converfm  vivificahis  nos  ^  Oflende  nobis , 
Domine  y  mifericordiam  tmm  ;  Domine  exaudi  ora'- 
tionem  meam ,  Dominas  *vohifcum  ;  Oremm  ;  tout 
cela  emporte  avec  foy  cette  hu-mble  difpoiî- 
tion  du  corps  &  des  mains  du  Prêtre  ,  &  mê- 
me le  mot  converjtis ,  qui  eft  à  la  tête  de  ces 
Verfets  fuffiroit  tout  feul  pour  déterminer  lè 
Prêtre  à  ce  changement  de  fituation  &c  à  cettê 
iEiclinatioa  de  fpu  corps^ . 
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Demande. 

Pourquoy  le  Prêtre  ne  fe  tourne-t'il  pa$ 
icy  à  For dinaire  vers  le  peuple ,  en  difant  Domi- 
mm  vohifcum  avant  Oremus  } 

Réponse. 

C'eft  que  ces  paroles  ne  s'addrelîent  icy 
qu  aux  Miniftres  qui  accompagnent  le  Prêtre 
éc  non  au  Peuple  3  qui  n'avoit  melme  pas  de 
part  à  toutes  ces  prières ,  recitées  par  le  Prêtre, 
comme  nous  avons  déjà  dit ,  ou  à  la  Sacriftie, 
ou  en .  prenant  les  habits  Sacerdotaux  ,  ou  eu 
marchant  vers  TAutel.  Le  Rituel  moderne  de 
Soiffons  porte  cependant  que  le  Prêtre  fe  re- 
tournera icy  avec  tous  fes  Miniftres. 

R  U  B  R  I  QJ3  E    X  IV. 

En  difant  Oremus^îI  étend  &  puis 
il  joint  les  mains. 

EXPLICATION. 

(  a  )  En  difant  Oremus  ,  il  étend  les  mains .  ] 
comme  pour  demander  à  caufe  à'Oremus ,  V,  ^ 
trj-.      Tome  I.  paçe  iiç.  Et  indépendamment  me- 
T.  p.  226,    me  de  cette  raiion,  le  mouvement  que  fait  icy 
le  Prêtre  pour  fe  redreller  ^  (  car  nous  venons 
de  voir  qu  il  étoit  incliné,) feroit  feul  capablede 
luy  faire  ainfLétendre  naturellement  les  mains, 
(b)  Et  fuis  il  les  joint*  ]  Encore  à  caufe  du 
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mefme  mot  Ormus  ,  qui  le  déterminé  à  cet- 
te autre  pofture  de  iuppliant  ^  &  même  félon 
le  Cérémonial  de  Bursfeld ,  le  Prêtre  plioit  icy 
un  peu  les  genoux.  Voyez  Tome  I.  page  145^ 
&  1.  Edit  p.  157. 

CHAPITREIi. 

Df  l'Introït       Kyrie  ,  &  dn  Gloria  m 

ÉXCELSIS. 

R  U  B  R  I  Q^U  E  XV. 

ïl  monte  à  l'Autel  &  dit  tout  bas 
rOraifon  Aufer  à  nobis  qjj 

SÛMUS* 

EXPLICATION* 

(  a  )  Autel.  ]  Forme  de  table  où  fe  pofent 
&  confacrent  le  pain  &  le  vin  qui  fervent  de    5  optât, 
matière  au  facrifice.  lleftdit  que  le  Prêtre  y  appciieTA^u- 
monte,  parce  qu  en  effet  la  fuperficicie  dùSanc-  ^du'  clrp!^^ 
tuaire  où  le  Prêtre  commence  à  préfent  la  Mef-  ^»  ^'*»t  du 
fe  eft  toujours  plus  bafle  que  TAutel.  Àu  lieu 
qu^autrefois ,  comme  TEvêque  devoit  être  vû 
de  toute  lairerribiée  ( i), aulîi  fa  chaire  étoit^elle 

(  1  )  Ce  qui  ecoic  aifé ,  lorfquc  les  Autels  n  e'coîcnr  que 
fimplcs  cables  ,  toutes  unies ,  comme  noà  tablés 
communes  &  ordinaires ,  fans  gradins  ni  retable  ou 
Contre  -  Autel.  Tel  eft  encore  la  dîfpofition  de  l'Au- 
tel de  Lyon  ,  de  Vienne  en  Daufiné  i  &  de  Châlons  fuç 
Saofne ,  &:c. 

Tom.  JJh  *  C  iij 


5  s    Explication  des  Mricfues  de  la  Mejft. 
plus  élevée  que  l'Autel  ,  comme  elle  eft  eh*. 

che'^r^^i  ^^^^  ^  Lyon  &  à  Vienne  en  Daufiné ,  enfor* 
te  que  TEvêque  defcendoit  au  contraire  pour 
s'approcher  de  TAutel.  Surgens  Pomifex  a Jede  , 
dit  rOrdre  Romain  ^  defcendit  ad  Alt  Are.  Ce  n'cft 
pas  que  TAutel  ne  fut  élevé  aufli  du  moins 
d'une  marche ,  comme  il  Teft  encore  à  Lyon  y 
à  Vienne  en  Daufiné  &  en  plufieurs  autres  Egli- 
fes  Cathédrales  &  Collégiales ,  &  pareillement 
chez  les  Chartreux  &  les  Cifterciens  (z) ,  pour 
être  en  fpedacle  à  tout  le  monde  &:  de  tous 
cotez  ;  mais  enfin  il  étoit  toujours  plus  bas  que 
le  Siège  deTEvêque,  d'ordinaire  même  exhauf- 
fé  de  trois  ou  quatre  degrez.  D'oii  vient  que 
faint  Auguftin  en  parlant  de  ces  fortes  de  fié- 
ges  en  fon  Epître  lo 5 .  à  Maximin ^  Evéque  Do- 
natifte ,  les  appelle  AbfidA  gYAdutA. 

(b)  Le  Prêtre  dit  tout  bas  rOraifon  Au  fer  a 
NOBis.  ]  Tout  bas  ^  ce  qui  peut  avoir  été  caufé 
originairement  de  ce  que  le  Prêtre  n'auroit  pu 
être  entendu  du  Chœur,  occupé  ,  aux  Meffès 
hautes ,  à  chanter  alors  ou  rimroit  ou  le  Kyrie  y 

6  d'ailleurs  c'eft  que  le  Prêtre  n'a  pas  les  mê- 
mes raifons  &  la  même  néceflîté  de  faire 
entendre  cette  oraifon  à  fes  Miniftres ,  que  le 

^  Pfeaume  Jndica  &  tout  le  commencement  de 
la  Mefle  qu'il  dit  alternativement  avec  eux , 
comme  nous  avons  vu  fur  la  Rubrique  IIL 
lettre ,  f.  Cette  pratique  de  dire  âinfî  tout  bas 
à  la  Mefle  haute  ,  par  la  raifon  du  chant. 


(  1  )  Scion  l'Ordre  Romain  VI.  TAutcl  cft  élevé 
de  deax  marches  i  &  félon  l'ufage  modcme  5c  fur  tout 
parmy  fes  Religieux  mandiants,  îl  cft  c  evc  de  trois 
©u  q^uatre ,  &  mefme  d'un  plus  grand  nombre. 
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roraifon  ^ufer  à  nebis ,  a  auffi  infenfiblement 
pairé  dans  la  MefFe  balfe  ^  quoique  comme 
ion  voit,  cette  raifon  du  chant  ne  regarde 
précifément  que  la  Meffe  haute  (  j  ).  On  en 
peut  dire  de  même  deToriginede  la  recitation 
à  voix  inintelligible  de  la  Secrete^du  Canon  ,  du 
Te  igituY ,  &c.  de  la  prière  Vnde  &  memores  , 
&c.  du  Libéra  nos  qmfmms  ,  &  de  quelques 
autres  prières  .  comme  nous  avons  déjà  vu  -, 
ailleurs  &  comme  nous  verrons  encore  plus  en  4,  Sed.x* 
détail  dans  la  fuite. 

R  U  B  R  I  Q^UE  XVL 

Puis  incliné  &  les  mains  jointes  fur 
TAutel  5  à  la  réftrve  des  petits  doigts 
qui  doivent  pofer  contre  le  bord  3  &  met-i 
tant  le  pouce  droit  fur  le  gauche  en  for- 
me de  Croix  ,  il  dit  du  même  ton  , 
Oramus  te  Domine. 

EXPLICATION. 

(a)  Incliné  &  les  mains  jointes]  C'eft-à-dire, 
en  état  de  fuppliant ,  à  quoi  portent  ces  paro- 
les 5  Oramus  te  Domine. 

(b)  Sur    Autel  ^  a  la  referve  des  petits  doigts 


(  3  )  II  y  3  quelque  appareacc  néanmoins  que  le 
Prjtrc  ne  s'eft  pas  rendu  icy  d'abord  ,  &  qu*il  a  con- 
tinué pendant  quelque  temps  à  foûtcnîr  fa  voix  ;  car 
nous  voyons  dans  quelques  Mîflcls  Romains  du  xvî, 
fiécle  ,  qu  encore  en  ce  temps-là,  cette  Oraifon  A^fer 
À  ncbisy  fe  difoit  d*une  voix  un  peu  éievse  ,  aliq^HUn- 
mlum  al  te. 

Tom.  JJL       ^  ^  C  iiij 
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uni  doivent  fofer  contre  le  bord  ;  ]  où  naturel- 
lement les  petits  doigts  s*arreftent ,  tandis  que 
les  plus  longs  vont  s'avancer  fur  l'Autel  met 
me. 

{c)  Et  mettant  le  pouce  droit  Jur  le  gauchei  J 
par  je  ne  fçay  qu'elle  fupériorité  que  Thabi- 
tude  de  fe  fervir  plus  ordinairement  de  la  main 
droite  donne  à  cette  main  fur  la  gauche.  Voyçz 
Rubrique  I.  lettre  c. 

(^à)  En  forme  de  Crmx.  ]  Les  pouces  mis 
Tun  fur  l'autre  ,  comme  on  vient  de  dire ,  for- 
ment de  néceiïité  une  figure  de  croix  :  non  une 
croix  à  angles  droits ,  ce  qui  ne  feroit  pas  pra^ 
ticable  dans  la  difpofition  où  fe  trouvent  icy 
les  mains  du  Prêtre  ;  mais  une  croix  en  fau- 
roir  y  c'eli- à-dire  faite  en  forme  de  la  lettre  X  ^ 
appellée  autrement  Croix-faint- André  ou  Croix 
de  Bourgogne. 

Demandé. 

l?ourquoy  mettre  ainfi  les  pouces  l'un  fïir 
l'autre,  &  non  Tun  contre  l'autre,  comme  on 
enufeà  l'égard  des  autres  doigts  ? 

Réponse^ 

C'eft  qu'une  pareille  fituation  feroit  trop  geC- 
nante ,  (  on  peut  l'éprouver  )  &  les  pouces  ainfi. 
joints  3  tendant  continuellement  à  revenir  l'un 
fur  l'autre  ne  pourroient  long-temps  fupporter 
cette  contrainte* 

(e)  //  dit  Oramus  te  Domine  du  même  ton.'] 
Se  pour  la  même  raifon  que  VAftfer  k 
bis^ 


Première  Partie  ,  Chap.  IT.  41 

R  U  B  R  I  Q^U  E  XVII. 

Lorfque  le  Prêtre  pofe  les  mains 
jointes  fur  rAutel,il  faut  toujours  que 
ce  fait  en  la  manière  qu'on  vient  de 
dire. 

EXPLICATION. 

Parcequ'en  effet  cette  manière  eft  très  na- 
turelle ôc  très  commode.. 


R  U  B  R  I  Q^U  E    X  V  I  IL  . 

En  difant  ,  Quorum  relîqui^ 
H  I  c  suNT ,  il  baife  PAutel  au  milieu^ 
les  mains  eftenduës  &  pofées  delTus , 
de  côté  &  d'autre  ^  en  égalle  diftau- 
ce. 

EXPLICATION. 


en  le  baifant ,  Ave  fmBum  altare  On  fçait 
que  le  baifer  eft  une  forte  de  falut.  Auffi  les  '^^^ini^^ 
Ordres  Romains  lorfqu  ils  parlent  de  cette  ce-  £c  faïuer  fic: 
rémonie  ,  employoient-ils  indiiFqremmenc  les 
termes  de  baifer  &  de  faluer.  S  aiment  al  aris  U  Dcofc^i^- 
teni ,  dit  le  premier  ,  en  parlant  des  Diacres  &'  nemlTmiJ'''^ 
dans  le  fécond  ,  ojculemur.  Or  comme  TAutel  pomuir.H/^* 
s  attire  fans  difficulté  du  refped  ,  par  la  con^        *  "^"^ 


4  ^     Explication  des  Rubriqpies  de  là  Mep. 
lîdération  des  ufages  à  quoy  il  eft  deftiné 
auffi  le  falut  luy  eft-t'il  conftamment  dû  ,  fur 
touc  icy  que  le  Prêtre  y  inoate  pour  la  pre-. 
iniere  fois.  Et  nous  ne  croyons  pas  que  les 
Proteftants  nous  imputent  icy  ce  falut  ,  eux 
qui  tous  les  jours ,  en  figne  dlionneur  &  de 
refpedt ,  ne  feroient  nulle  façon  de  faluer  des 
chofes  inanimées  ,  ne  fut-ce  que  le  lit  du  Roy,, 
des  Armes  &cc, 
'  î^cmar  niflieu ,  qui  eft  précifément  l'endroit 

:  VL  n.i.  pierre  d'Autel  où  repofent  les  reliques 

des  Saints  Martyrs  ,  &  où  apparemment  le 
démonftratif  hk,  (  Quorum  reliquU  hîc  funt  )  dé- 
termine le  Prêtre  à  placer  fon  baifer  ^  comme 
pour  indiquer  &  montrer  les  Reliques  ,  à  mê^. 
Bie  temps  qu'il  prononce  ces  parçles ,  quorum 
reliquU  hk  funt ,  fans  quoy  il  importeroit  peu; 
icy  où  le  Prêtre  appliquaft  fa  bouche ,  au  mi- 
lieu ou  à  côté  5  (  i  )  cette  aétion  paroilTant  tout 
à  fait  indépendante  des  Reliques  :  en  forte  mê-. 
me  5  qu'où  il  n'y  auroit  point  de  Reliques ,  & 
où  le  Prêtre  félon  la  Rubrique  du  Milfel  Ro- 
jiiain  de  1 5  27^  omettroit  par  çonféquent  ces 
paroles  ,  quorum  r cliquiez  hk  funt ,  &c.  &  mêm« 
la  prière  entière  ,  Oramus  te  Domine  ,  com^me 
font  les  Chartreux  &  les  Jacobins  &  comme 
le  prefcrit  le  Cérémonial  de  îjursfeld  ,  ainlî 


(1)  K  moins  que  le  Diacre  &  le  Soudîacre  ne  baî- 
faffcnc  auffi  TAutcI ,  chacun  de  fon  côté  fuîvant  l'an- 
cien ufage  de  plufieurs  Eglîfcs  au  quel  cas  le  Prêtrç 
baîferoîc  néccflaîrement  le  milîeu.Joînt  que  comme  c'^ft 
l  par  le  milieu  que  lePrêtre  montCjôc  aborde  d'ordinaire  à 
1  Autel  ,  il  paroît  au  (fi  plus  naturel  que  ce  foie  à  cet 
endroit  qu'il  le  baife  6c  le  faluèl. 
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€jue  le  Miffèl  de  Salilburi  ;  il  ne  lailTeroit  pas 
toujours  de  baifer  l'Autel  pour  le  faluer^  ce 
bailer  encore  une  fois  fe  rapportant  à  TAu-- 
tel  5  &  non  aux  Reliques»,  ïl  paroît  par  un 
cérémonial  Romain  du  xvi,  fiécle ,  que  le  Prê^ 
tre  ne  baifoit  TAutel  que  tout  à  la  fin  de^ 
ÏOramHs  te  Domine  :  &  par  un  Miffel  de  la 
Blême  Eglife  auffi  du  même  liécle  ,  on  voit 
fèmblablement  que  lorfqu  il  n'y  avoit  point 
de  Reliques  ;  au  lieu  de  per  merka  fan^orum 
quorum  reliquU  hîcfimt ,  an  difoit  ,  f^r  mérita^ 
fimnium  Ja^i^omm- 

Quorum  YeliquU  hk  funt  ;  ]  ou  félon  d'au- 
tres  Ufages  y   quonm  hk  oj]a  recondita  Junt. 
Ceux  dont  les  Reliques  ,  c'eft-^à-dire  ^  les  ref-  ^^^j^'m^^'Î 
les  précieux  de  leurs  corps  (  2  )  ,  font  icy  fous  de  Nicolas 
l'Autel  5  car  comme  dans  les  cimetières  ou  ca- 
tacombes  ^  où  les  premiers  fidelles  fe  cachoient 
^  s'afTèmbloient  durant  la  perfécution  pour 
célébrer  les  SS.  Myftéres  3^  on  fut  obligé  ,  man- 
que d'autel  ou  de  table  propre  pour  ce  fujet^, 
de  pofer  &  de  cojifacrer  le  pain  &  le  vin  fur 
les   fépulcres  mêmes  des   Martyrs  enterre2^ 
dans  ces  grottes  ou  lieux  fôufterrains  ^  on  a 
toujours  continué  depuis  d'offrir  le  facrifice  fur    v.  même 
les  corps  de  ces  mêmes  Martyrs  ;  foit  qu'on  ^^^^^'^^^ 
ait  bâti  les  Eglifes  à  leurs  tom.beaux ,  oà  on 
fçait  qu'on  avoit  accoutumé  de  s'alïembler  ; 
ou  que  les  baftilFant  ailleurs  ,  on  y  ait  tranC 
féré  leurs  çorps  ,  du  moins  quelques  parties, 
&c  quelques  onèmens.   Et  de  là  enfin  la  re- 

(  ^  )  Ct  qui  s'érçnd  aufli  à  ce  quî  rcftc  des  înftru- 
incnts  de  la  paiïlan  des  Marcyrs  ,  &  généralement  à 
tout  ce  qui  a  fervi  à  l'ufagc  des  SS.  comme  lcur5 
babks  ,  leurs  oracmens.  SAccrdotaux ,  &c. 


44.  Explication  des  Rubriques  de  la  Meffe. 
gle  de  mettre  des  Reliques  dans  la  pierre 
d'Autel  (  j  )  ^  ou  dans  TAutel  mefme  (4)  ^ 
lorfqu'on  ne  peut  avoir  de  corps  entiers  ou  du 
moins  des  parties  aifez  confidérables  ,  pour 
pouvoir  5  comme  autrefois  les  placer  fous  FAu- 
tel.  C'eft  pour  cela  auflî  que  l'Autel  étoit  creux 
&  conlîftant  feulement  en  une  table  ,  loû- 
tenuë  de  quatre  pieds  ou  petites  colomnes  ;  &c 
autour  3  des  voiles  &  rideaux  d'étoffe ,  pour 
conferver  les  Châlîes  ^  appeliez  depuis  Pare- 
ii  f.^^^  'zz\  ^^^^^^  d'Autel.  Voyez  ce  que  nous  avons  dé- 
^587-      ja  dit  fur  cela  ^  Tome  II.  page  297  &  3  55.. 

(c  )  Les  mains  étendues  &  fofées  dejfns  ^  de 
coté  &  d autre  en  égalle  dafîance.  ]  Le  mouve-^ 
ment  que  le  Prêtre  eft  obligé  icy  de  faire  pour 
baifer  l'Autel,  le  pli  de  tout  ion  corps,  venant  à 
luy  faire  disjoindre  &  écarter  de  nécefïité  les 
mains  ,  il  n'eft  guère  poffible  que  ces  mains 
prennent  naturellement  une  autre  fîtuation^  au 
moins  en  de  telles  circonftances  cette  difpofîtioH' 
des  mains  du  Prêtre  paroît  -elle  très  convena-> 
V.  OnaJ^ti.  l^le  y  pour  faire  la  cliofe  avec  décence  &  mê- 
me avec  plus  de  commodité.  Auffi  la  Rubri- 


(  5  )  On  fçaît  c^u*à  ces  pierres  <l*Autcl  il  y  a  une 
petite  ouverture  ou  on  enferme  toujours  quelques  par- 
celles de  Reliques. 

r  4  j  Je  dis  la  règle  ,  avec  M.  TAbbé  Ficury  ,  ea 
fcs  Mœurs  des  Chreftiens  ;  parccquc  l'Eglife  en  ef- 
fet en  a  fait  une  Ordonnance  ,  dans  le  Concile  de 
Nicce  II.  ou  VII.  général ,  Canon  7.  à  quoy  ,  dit  M.  de 
Tillemont  ,  Tome  3.  de  fcs  Mémoires  page  17^.  on 
peut  rapporter  encore  le  Canon  d'Afrique ,  qui  defFend 
de  bâtir  un  Autel ,  fous  le  nom  d'un  Saint  >  à  md^îns 
<^uc  ce  nefoit  le  lieu  de  fa  mort  ou  qu'il  ny  ait  defe^s 
Reliques. 


PLANCHE  L 

EXPLICATION. 

PLAN  D'UNE  BASILIQUE  TOURNE'E 
à  rOrient ,  le  Célébrant  ayant  le  Peu- 
ple derrière  lui.  r,  t.  4.  Rem.  1 3^ 

î .  ^Ir"^  Hrofne  5  Chaire  ou  Siège  Pontifical  à 
quatre  dé^r ex..    F.     57.  38. 

i.  2 .  3 .  3  »  <?i^^^j'  de  pierre  ou  de  bois 

difpojez^  en  demi  cercle  i  ou  Je  plaçaient  les 
Prefirts,  [  t.  4..  p.  23.]  ib  je  mtttoknt  aux 
deux  coJiez>  de  l' Autel  pendant  le  Sacrifice  ^ 
lorjque  l'Evefque  ojficioit.  Les  Diacres  les 
Soudiacres  demeuroîent  dehout  devant  eux 
dans  le  Presbytère.  On  appelle  Tresbytere  ,  le 
lieu  ou  e[i  le  Siège  du  Prélat  y  (jr  les  bancs 
des  Prêtres  ér  autres  Minières.  V.t.4.  p.  i  8. 

4.  V Autel  place  dans  le  SanBuaire  ,  fom 
PAbfide.  On  nomme  SmBuaire  ^  Pen^ 
ceinte  ,  ou  l'endroit  ou  eJi  pofé  pAuteL 
V.t.4.  p.  18. 

5.  place  du  Célébrant  a  V  Autel  regardant  rO- 
rient  ^     ayant  le  dos  'vers  le  Peuple* 

6666666.  Place  des  Diacres  dirrierc  le  Cé^ 
lébrant.  L' Archidiacre  ejhit  au  milieu. 

7777777.  Place  des  Soudiacres  au  milteu 
defcjuels  ejloit  V Archifoudiacre.  Ils  demeu^ 
roient  debout  derrière  P Autel ,  tournez,  vers 
l'Occident ,  ^  regardoient  le  Célébrant  du^ 
rant  la  plus  grande  partie  du  Sacrifice^  Pen^ 
dant  l'offrande  la  Communion ,  ils  fe  pU* 
çoicnt derrière  les  Diacres,' V  .p^^c^  i.  293. 

A*  B.  c.  place  du  Célébrant  ^  du  Diacre  du 
Tom.  Il  L  p.  45. 


Smâmcre  fendant:  le  commencement  de  la 
C^ejfe  y  lorjqH'unfmple  Prêtre  cfficiott  en  la 
fUce  de  l'Evêque.  V.  p.  4 5.  &  t.  4.  p.  1 5* 

D.  B.  Flace  du  Rtdcau  quifermoit  le  S  annuaire 
après  le  Sacrifice.  Ce  qmfe  pr/ittque  encore  en 
flufieurs  Eglifes^au  moins  pendant  le  Carême. 
Tom.  4.  p.  35.  145, 
Le  chœur. 

^.  Porte  du  chœur.  * 

e  e.  Bancs  des  chantres  à  dreit  ér  a  gauche. 

10.  Ancienne  place  du  Jubé^  Tribune^  A?nbon  , 
ou  Lutrin  qui  tfloït  pofé  a  l'entrée  du  Chœur 
entre  le  Cierge     le  Peuple.  V.  p.  134. 

11.  Jubé^T ribune  ou  Lutrin  de  l' Evangile Àhid. 
1 1.  Jpibé  y  T ribune  ou  Lutrin  de  l'Eptjlre.  ihià. 

13.  La  Nef  ou  fe  pla^oit  le  Peuple. 

14.  Piliers  ou  colonnes  qui  Jepafcnt  les  aijles 
de  la  Nif 

15.  15.  Place  des  Hommes  du  cojlé du  midy 
Tom.  4.  p.  i^^3* 

16.  \  G,  Place  des  Femmes  au  Septentrion. 

1 7.  Porte  de  la  Sacrïfiie  à  main  droite  en  en-- 
trant.  V.  p.  169. 

18.18.  Place  des  Confifiens. 

19.  15^.  Place  des  Catéchumènes^  Proprnez, 
^  Energumenes. 

20.  20.  Place  des  Ecûpit ans. 
ZI.  Grande  porte  de  l'EgUfe. 

21.  11.  Portes  des  eop^  de  la  Nef. 
2  3 .  Feflibule  ou  Portique. 

24.  14^^.  Les  pleur  ans  ou  Hjem. 
2^  ^.  2  ^.  Colon ade  du  Portique^ 
%G.  i6.  Clôture  du  chœur. 
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que  5  ajoute-t'elle  ,  que  le  Prêtre  obfervera 
toujours  une  femblable  pofture  ,  en  baifanc 
l'Autel. 

R  U  B  R  I  Q^U  E  XIX. 

Le  Prêtre  ayant  baifé  TAutel  s'ap- 
proche du  côté  gauche,  c'eft-à.dire, 
du  côté  de  TEpitre  3  ou  ,  ayant  fait  le 
ligne  de  la  croix  ,  &  étant  tourné  vers 
l'Autel  ,  il  commence  l'Introït  de  la 
Melîè  5  d'une  voix  inteUigible. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Le  Prêtre  s'approche  du  cèté  gmchê 
de  V Autel  ]  Ce  côté  eft  appelle  gauche  ,  pat 
rapport  à  ceux  qui  placez  au  delà  de  TAutel^ 
voyent  le  Prêtre  en  face  ;  &  non  au  regard 
du  Prêtre  même  ,  dont  la  droite  eft  au  con- 
traire oppofée  à  cette  gauche.  (  i  )  Auffi  ,  pour 
cette  railon  ,  ce  côté  de  l'Autel  eft-il  nommé 


(  I  )  On  voit  qu'il  eft  îcy  queftîon  d'EgHfes  difpo^ 
fees  à  l*Orîent ,  c'cft-à  dire  dont  l'Autel  eft  à  TOrient 

la  principale  porte  ou  entrée  à  l'Occident.  Et  cet- 
te fituation  ,  nous  la  fuppoferons  toujours  dans  tout  ce 
Traîtté ,  avec  les  Rubriques  du  Miflcl,  comme  étant 
aujourd'hiiy  la  plus  commune.  Ainfî  à  faînt  Germain 
des  Prez  à  Paris  ,  &  dans  les  Eglîfes  des  Capucins  & 
autres  ,  le  coin  de  l'Autel  qui  fc  trouvé  à  la  gauche 
des  Religieux  ,  placez  dans  le  Chœur  derrière  l'Au- 
tel ,  fait  en  même  temps  la  droite  du  Prêtre  célébranc 
au  même  Autel ,  &  en  général  de  tous  ceux  qui  pla- 
cez dans  la  nef >  font  tournez  yers  TAutel. 


îlf.è  ^Explication  dés  Rubriques  de  U  Mejfe- 
droit^dans  les  plus  anciennes  RubriquesRomai- 
nés.  On  fçait  que  la  droite  &  la  gauche  dé- 
pendent du  côté  vers  lequel  on  fe  tourne^ 
Remarque  Voyez  fur  la  Remarque  VJ  L  pourquoy  le 
commencement  de  la  Meflfe  fe  dit  de  ce  côté- 
là. 

(  b  )  Cefi^k-dire  d^  coté  de  VEfttre  »  ]  ainfî 
appellé  de  ce  qu'en  efïèt  TEpitre  ,  toujours  aux 
Melfes  balfes  &  d'ordinaire  aux  Melfes  hau- 
tes 5  fe  lit  de  ce  côté  là.  Voyez  pourquoy  à  la 
Rubrique  liv. 

(  c  )  Oh  Ayant  fait  le  Jigne  de  la.  Croix  ;  ] 
parcequ'icy  commence  proprement  la  Melfe, 
&  on  a  vû  fur  la  Rubrique  I.  lettre  a  ^  qu'en 
effet  tout  ce  qui  précède  jufque-là  ^  ne  fert 
encore  que  de  préparation.  Or  nous  avons 
dit  fur  k  même  Rubrique  ^  lettre  b.  qu'à  tout 
commencement  d'aétion  &  de  prière  ^  il  étoic 
d'ufage  de  fe  figner  (2). Joint  que^  comme  nous. 
i/Eaît  p.  Tavons  remarqué  dans  le  Tome  I.  page  259^ 
5c  260.  l'Introït  3  en  plufieuis  Eglifes ,  étoit 
autrefois  précédé  de  Xln  nomine  Fatris  ,  com- 
me il  l'ell  encore  chez  les  Carmes  &  chez  les 
Jacobins  ^  qui  auffi  ne  manquent  pas  de  fc 
ligner  icy  eh  prononçant  ces  paroles  ,  ainfî 
que  faifoient  autrefois  les  Moines  de  S.  Remy 


(  1  )  Icy  coiîimcncc  précîfémcnt  la  Meffe  ,  dît 
Gavancus  i  c'cft  pourquoy  il  convient  que  le  Prêtre 
faflc  le  fignc  de  la  Croix.  La  Mcfle  commence  jpar  le 
fignc  de  la  Croix  ,  &  le  Verfcc  Adjutorinm ,  die  le 
Miflcl  de  Laon  de  Qu'il  muniffé  du  fignc  de 
la  Croix  ,  die  l'ancien  Miflel  de  TOrdre  de  Sainte  ^* 
Croix  &  qu*il  commence  la  Mefle ,  en  difant  Tin- 
troït.:  Lc  Miflcl  de  Soîflbns  de  i;o^.  marque  la  me- 

chofç  i  &  îjjinft  de  pluiiçurs  autrci,  *^ 
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Rheims  &  plufieurs  aucres.(3)  Ajoutons  que 
VJ^  mmim  Fatris  ,écoic  auffi  quelquefois  ac- 
compagné de  ces  autres  paroles,  Adjutorium  nof- 
trum  in  nomine  Vomini ,  &  encore  de  celles-cy; 
Sit  nomcYi  Domini  henedi^um  3  qui  toutes  ,  fui- 
vaut  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs ,  exigent 
m  même  temps  un  jfîgne-de-Croix.  Auffi  fe^ 
Ion  le  Milfel  de  Troyes  de  1580.  Le  Prêtre  fe 
■iîgnoit-il  à  toutes  ces  prières  :  à  jidjHtormm>  à 
5û  nomin  8c  à  Jn  mmwe  Fatris» 

(d)  Et  étant  tmrné  vers  l'Autel  ,  ]  c'eft-à-- 
dire  3  vers  le  MilIèl  placé  fur  TAutel. 

(e)  Il  commenù  l'IntroU  de  la  AfeJJi^  ]  In-  v.Hemar- 
troït  ;  Antienne  (  4.  )  régulièrement  prife  d'un  ^^^^ 
Pfeaume  &  accompagnée  d'un  autre  Verfet, 

tiré  du  mefme  Pfeaume  ,  (5)  èc  fuivi  du  Glo^ 
ria  Patri  :  reftez  l'un  &  Tautre  du  Pfeaume  en- 
^tier  5  dpnt  le  Chœur  s'occupoit  pendant  Ten^ 
trée  du  célébrant  à  l'Autel  ,  (6)  ou  ,  félon 
^d'autres  tandis  que  le  peuple  entroit  daios  TE- 
{glife  5  (7)  &c  que  chacun  prenoit  fa  place  &c 


{$)  signet  fe  infiicie  fnd,  ita  dicens  In  nomine  Pa- 

TRIS  ET   FILTl   ET  SP  IRITUS  SANCTI  ,  dîc  Ic  Mîffcl  dc 

I  Salisburi  ou  bien  fclon  le  Miffel  dc  Chartres  dc  140^. 
I  Ta,ciendo  fignum  crucis,  dicitla  nomine  patris  or» 
1  incipit  Introitum. 

(  4  )  Aiofi  nommée  en  effet  dans  les  anciens  Sacra- 

mencaires    AntifhQne^  Hbd  introïttim  ou  (td  introitum 

MiJfA. 

(  j  )  ïl  cft  rctlc  eticote  au  Miflcl  Romain  ,  deux 
Verfcts  ,  à  l*Introït  de  la  Meffe  des  Morts. 

{  6)  Jîb  introita  Sacerdotis  ad  Ah^re ,  dît  TAu- 
leur  du  Microloguc  &  avec  luy  Rupert ,  Raban-Maur, 
Durand ,  TAutcur  du  livre  intitulé  M^nifulus  curAto-^ 
mm ,  &c. 


4$  Explication  des  Ruhi^jûef.  de  la  Mejfe. 
s'arrangeoit.Proprement  l'Entrée  &  le  commen*- 
cernent  de  la  Melfe  5(8)  Introitm  MiJféL ,  comme 
portent  d'anciens  Sacramentaires.  A  Milan  ^  on 
dit  Ingrejfa* 

(  f  )  D'une  voix  intelligible  ,  ]  car  comme  la 
Meffe  baffe  &  la  Meffe  haute  ne  diifFérent  que 
par  le  chant ,  rien  n'eft  plus  naturel  ^  que  ce 
qui  fe  dit  à  haute  voix  dans  Tune ,  fe  réci- 
te d'une  voix  intelligible  dans  l'autre*  Il  eu 
eft  de  même  de  tout  ce  qui  le  chante  à  la  Mef- 


Tes  Notes  fur  le  livre  de  la  Couronne ,  de  Tcrtulîen. 
M.  Fleiiry  penfe  de  même  en  fes  Mœurs  des  Chré- 
tiens ,  &:  fon  Hiftoîre  Ecclefiaftîque  L.  3^.  N.  17.  Etf 
ce  qui  peut  fortifier  ce  fentîmcnt  &  porter  à  croire 
que  c'cft  plutôt  de  là  en  effet  que  Tlntroït  prend  foa 
ïiom  ,  c*efl:  que  nous  voyons  dans  les  anciens  Ordres 
ou  Sacramentaires  Romains  ,  que  le  Pfeaumc  qui  fe 
chantoic  en  antienne  dans  l'Egliîe  où  l'on  saffembloîr, 
pour  de  là  fe  rendre  au  lieu  où  la  ftatlon  croît  indi- 
quée 3  que  ce  Pfcaume  dîs-je  eft  aullî  appelle  Anti- 
fhona  ad  introïmm^  parcequ'ôn  le  chantoit  eu  effet, 
tandis  que  le  peuple  entroic  dans  l'Eglifc  pour  s'af- 
fembler.  Par  exemple  le  Pfeaame  ,  S^ilvum  me  fa.Cy  qui 
fe  chantoit  le  Mercredy  des  Cendres  ,  à  faintc  Anaf- 
tafîe ,  d'où  on  alloît  enfuit^  à  faintc  Sabine  céle'brer  la 
MciTe,  le  Pfeaumeeft  nommé  Antifhonut  nd  introitum 
collcci&  3  cVft-à-dirc  ,  qu'il  doit  être  chanté  en  An- 
tienne ,  tandis  que  le  Peuple  entre^  &  s'affembîe.  C*c'- 
toit  fi  l'on  veut  un  Pfeaume  d'attente  ,  tel  qu'eft  le 
Vmite^  de  Matines  ,  lefquels  proprement  ne  commcn- 
coîent  en  effet  autrefois  qu'au  premier  Pfcaume  du  I. 
Nodurne.   Ce  qui  eft  encore  refté  aux  trois  derniers 
jours  de  la  fcmaine  Sainte  &  à  POffice  des  Morts. 

(  %J  Introitus  Mfjfa  dicifur^  quod  fer  eum  introi' 
musudejm  officium  ,  dit  Papias.  Le  faux-Alcuîn  8c 
&  Hugues  de  Saint  Vîdtor  font  auffi  de  ce  fentimcnc 
&  croyent  que  l'Introït  eft  ainfi  nommé  de  TEntrée  de 
îsi  Meffc. 
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fê  haute.  Le  Prêtre  fur  le  même  principe  le 
I     recite  pareillement  à  la  Melfe  balle  d'une  voix 
intelligible.V.  tout  le  Ch.  i  v.  du  Tome  premier» 

A  Demande. 

I  Cependant  fur  le  fondement  de  ce  qui  à 
'été  marqué  à  Tendroit  même  que  Ton  cite  , 
^de  la  pratique  de  dire  tout  à  fait  bas  ,  même 
à  la  Melfe  baffe ,  ce  qui  à  la  Meffe  haute  fe 
irécite  tandis  qu  au  Chœur  on  eft  occupé  à 
chanter  ;  le  Prêtre  devroit  donc  icy  lire  Tin- 
troït  5  d'une  voix  inintelligible  *:  puifque  re- 
i  gulierement  cette  Antienne  fe  lit  à  la  Mellè 
,  haute  pendant  le  chant  de  Tlntroït  même  ou 
du  Kyrie  :  &c  que  d'ailleurs  le  Prêtre  ne  le  di~ 
jfant  point  alternativement  avec  fes  Miniftres^ 
il  n'a  aucune  obligation  de  foûtenir  fa  voix  pour 
{t  faire  oiiir. 

Réponse, 

^  Cela  eft  vray ,  mais  c^eft  que  le  Prêtre  ne  di- 
:foit  point  du  tout  autrefois  cette  Antienne  à  la 
Meiîè  haute^non  plus  que  le  Graduel^rOft^ertoi- 
re  &  la  Communion  qu'il  fe  contentoit  de  lailïèr 
chanter  au  Chœur ,  comme  nous  avons  déjà 
vu  Tome  I.  Chap.  iv.  &  comme  nous  verrons 
encore  fur  la  Remarque  XXII;  De  forte  que  G 
le  Prêtre  récite  aujourd'huy  toutes  ces  chofes 
là  la  Mefle  balTe ,  ce  n'eft  pas  par  imitation  de? 
ce  qu'il  fait  luy-même  à  cet  égard  a  la  Melle 
liante  y  mais  parcequ'il  eft  en  effet  chargé 
de  dire  à  la  Melfe  haife  ,  tout  ce  qui  à  la  Meile 
^haute  fe  dit ,  non  feulement  par  le  Prêtre^  le 
Piacre  &le  Soudiacre^  mais  auÛipar  le  Choçur. 
Tm^  m.  D 


I 


5  o  Explication  des  Rubriques  de  la  Mejfe. 
Voyez  Tome  I.  Chap.  iv.  &  ainfî  ,  lifant 
tout  cela  à  la  Melle  baffe  ,  indépendamment 
de  ce  qu'il  obferve  luy-même  fur  ce  point  à 
la  Melfe  haute  ^  il  le  lit  naturellement  du  mê- 
me ton  5  qu'aux  Melïes  balfes  on  lit  tout  ce 
qui  aux  Melfes  hautes  fe  dit  avec  chant.  Et 
loin  que  cette  lecture  de  Tlntroït  y  du  Gra* 
duel  5  de  TOfFertoire  &  de  la  Communion  ,  que 
le  Prêtre  fait  à  la  Melfe  balïe  ,  procède  de 
ce  que  le  Prêtre  lit  luy-même  toutes  ces  cho* 
fes  à  la  MefTe  haute  ;  nous  verrons  fur  la  Re- 
marque XXII.  déjà  citée  ,  qu'il  Taprife  aucon- 
traire  ôc  imitée  de  la  Melfe  balfe  &  infeiulîble- 
ment  portée  dans  la  Melïe  haute  :  où ,  quoi- 
que faite  tandis  qu'au  Chœur  on  eft'  occupé 
à  lire  ou  à  chanter  ,  cette  leéture  ne  laiile  pas 
d'être  auffi  inteUigible  qu'à  la  Melfe  balle  ^ 
d'où  elle  provient  ^  je  dis  intelligible,  du  moins 
aux  Miniftres  de  TAutel  &  autant  que  le  chant 
du  Choeur  le  peut  permettre. 

R  U  B  R  I  QJJ  E    X  X. 

Apres  avoir  répété  l'Introït,  il  va 
au  milieu  de  TAutel  où  il  dit  d'un 
même  ion  de  voix  ,  tour  à  tour  avec 
le  Clerc  qui  fert  à  la  Melïe  ,  K  y  r  i  e 
BLEisoN  trois  fois,  Christe  eleison; 
trois  fois  &  encore  trois  fois  KyrijiS 

ELEISON. 

EXPLICATION. 
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t'eft-à-dire ,  fimplement  rAntienne.  Car  bien 
que  rintroït  ,  ainfî  qu'on  la  déjà  marqué  , 
comprenne  encore  avec  TAntienne  ,  le  Verfec 
du  Pleaume,  h  Gloria  Patri  8c  tout  le  Pfeau-» 
me  même  quand  il  le  diioit  entier  ;  toutefois 
comme  c'eft  par  T Antienne  que  commence 
rintroït  ;  que  c'eft  par  elle  qu'il  finit ,  &  que 
<:'eft  elle  enfin  qui  donne  le  ton  ôc  le  chant 
au  Pfeaume  dont  même  elle  entrecoupoit  au-^ 
trefois  tous  les  Verfets  ^  fuivant  ce  que  nous 
avons  déjà  dit ,  il  a  été  tdut  naturel  de  laif- 
ïèr  le  nom  d'Introït  à  TAntienne  ,  Amiphom 
ad  introïmm. 

(b)  Il  va  m  milieu  àt  t Autel  ^  ]  où  il  eft 
invité  &  comme  attiré  par  la  préfence  du  Cru- 
cifix ,  qui  eil  pofé  en  cet  endroit  ^  à  venir  du 
coin  de  TAutel  ^  faire  devant  cette  image  une 
{)riere ,  qui  en  partie  s'adrelfe  direétement  & 
nommément  à  Jefus-Chrift  ,  Chrijfe  eltïfon  (i), 
Ceft  pour  cette  raifon  aufïï  que  les  Carmes 
viennent  au  milieu  de  TAutel  conclure  &  ter- 
miner toutes  les  oraifons  ^  &  dire  fer  Demi-' 
mm  Noftrum  Jefum  Chriflum.  On  avoit  autre- 
fois la  même  attention  dans  l'Ordre  de  Foute- 
vraud. 


(  i  )  Nous  ferons  obferver  fur  la  Remarque  VIL 

3ue  tout  le  commencement  de  la  MefTc  fc  difoit  au  coin 
e  TAutel.  Mais  depuis  qu'on  eut  introduit  de  mettre  un 
Crucifix  au  milieu  de  l'Autel  ;  .comme  il  fat  difficile  au 
Prêtre  de  ne  pas  jctter  les  yeux  fur  cette  image  ,  dans  le 
temps  qu'il  prononçoît  ces  paroles  Chrifte  eletfon  ,  auflî 
fe  fent  il  excité  &  comme  attiré  par  cet  objet  ,  à  ve- 
nir faire  rinrocation  entière  devant  le  Crucifix  i  ce  qui 
à  cafin  commvmcracût  pafle  g»  Rubrique. 


5  i     Exfîimkn  des  Rubriques    U  Mt^e, 

D   E   M   A   N   D  E. 

Cependant  les  Carmes  eux-mêmes  ,  ainfi 
que  les  Jacobins  &  les  Chartreux ,  difent  le 
kyrie  au  coin  de  TAutel ,  quoiqu'il  y  ait  chez 
eux  5  comme  prefque  par  tout  ailleurs  un  cru- 
cifix au  milieu  :  &  au  contraire  à  Meaux ,  à 
Laon  5  à  Senlis ,  à  Noyon  &  en  quelques  au- 
tres Eglifes  où  il  n'y  a  pas  de  Crucifix  ,  en 
cet  endroit  le  Prêtre  ne  îaifTe  pas  dy  venir 
dire  le  Kyrie. 

Réponse. 

C'eft  que  les  Carmes  ^  les  Jacobins  &  les 
Chartreux  3  n'ont  point  encore  innové  fur  cet 
article  ,  enforte  qu'ils  obfervent  toujours  de 
dire  le  Kyrie  au  coin  de  l'Autel ,  (  ainfî  que  tout 
îe  commencement  de  la  Mefle  )  ,  comme  s'il 
n'y  avoit  point  encore  de  Crucifix  au  milieu 
qui  les  incitaft  à  venir  faire  cette  prière  de- 
vant luy.  Au  lieu  qu'à  Meaux ,  à  Laon ,  à 
Nqyon  ^  à  Senlis  &c.  :  quoiqu'on  ne  mette 
point  de  Crucifix  fur  l'Autel  ^  félon  l'ancien 
ufage  ,  on  ne  laiffe  pas  par  imitation  des  Egli- 
fes ou  la  préfence  du  Crucifix  à  introduit  ce 
changement  ,  de  quitter  îe  coin  de  l'Autel , 
pour  venir  dire  le  Kyrie  au  milieu.  Mainte^ 
nant  qu'il  ny  ait  pas  toujours  eu  de  cruci- 
fix fur  l'Autel  à  la  Melfe^  c'eft  ce  que  nous 

îiemai'<iiie  tâcherons  de  montrer  fur  la  Remarque  IX. 

^-i  {c)  Ou  il  dit  Kykie  d'un  même  ton  de  voix.'] 

Ç  eft  -  à  -  dire  ^  du  même  ton  de  voix  que 
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FJntroït  &c  pour  la  mefme  raifon  (  t  ). 

(  d  )  Tour  k  tour  avec  le  Clerc  qui  fert  à  U 
Meffe  ,  ]  fuivant  le  Rit  de  la  Melîe  haute  ,  ou 
le  Kyrie  fe  dit  ainfi  tour  à  tour  &  fucceiïî- 
vement  par  les  deux  Gliœurs  ;  &  cela  pour 
s'entre-foulager.  Nt  mmis  graventur  >  quia 
vii^  ft  cum  fer  f mis  <^mWf/^r,  dit  l'Ordinaire  de- 
Befancon. 

(  e  )  Trois  fois  Kyrie  eleison  ,  trois  fok^ 
Christe  eleison  &  encore  trois  fois  Kyrie 
îLEisoN.  ]  Refte  de  la  longue  litanie  qui  ré- 
gulièrement précédoit  autrefois  la  Méfie ,  &  J^'^^^^ 
dont  le  Chœur  a  feulement  retenu  ces  der- 


(%)  Outre  les  raifons  générales  marqiie'cs  cydeflus^. 
îl  y  a  encore  cecy  de  particulier  pour  le  Kyris ,  que  com- 
me cette  invocation  fe  récite  à  la  Mefle  baffe  ,  il  eft  né- 
ceffaîrc  quelle  foit  cntendiie  de  l'un  &  de  Tautre 
prononcée  par  conféquenc  d*unc  voix  intelligible  >  air 
lieu  que  l'Introït  {  &  ainfî  de  l'Offertoire  &  de  l'An- 
tienne appellée  Communion  )  ,  fe  difanc  par  le  Prê- 
tre feul  y  &  le  peuple  d'ailleurs  n'en  étant  que  peu  o* 
point  du  tout  occupé  à  la  MelTe  haute ,  mais  feulement 
quelques  Chantres  ,  (  ce  qui  n*a  point  d'application  à 
la  Mefle  bafle  ,  )  il  femble  qu'on  puifle  auffi  fe  palTer  ab* 
folument  de  le  dire  à  voir  intelligible.  Bien  plus  , 
quand  le  Kyrie  ne  feroit  ni  chanté  à  la  Mefle  haute ,  ni 
dit  à  la  Mefle  bafle  par  le  Prêtre  alternativement  avec 
fon  Miniftre  j  -comme  le  peuple  prend  parc  à  cette 
prière  ,  n'y  eut-il  qu'un  afliftant  à  la  Mefle  bafle,  il 
conviendroit  toujours  de  la  réciter  à  voir  intelligible. 
Il  en  eft  de  même  du  refte  de  la  Mefle  ,  laquelle  ,  com' 
pofée  de  prières  &  d^inftruftions,  appartient  également 
&  en  commun  au  Prêtre  &  au  peuple  à  la  referve  ,  com-. 
me  j'aydit  plus  haut  ,  de  Tlntroït ,  de  l'Offertoire  &de 
la  Communion  ,  qui  regardent  plus  particulièrement 
le  Chœur  des  Chantres  ,  &  que  le  Prêtre  ,  à  la  Mcf-r . 
fe  bafle  ,  ne  laiflc  pas  cependant  de  dire  à  voix  inicl- 
l^gible.  Voyez  fur  îouc  cela,  Tome  I.  chap-  ly. 


j4  Explication?  des  Rubriques  de  la  Â4ejfi. 
nieres  paroles  (  3  ) ,  que  le  Chœur  ne  difcoii-* 
tinuoit  de  répeter  ,  jufqu'à  ce  que  le  peuple 
fût  entré  &  airemblé  dans  TEglife  (4.)  &  le 
Prêtre  arrivé  à  TAutel ,  (  ainlî  qu  il  eft  expreC 
fement  marqué  dans  Tancien  Milfel  de  Bor- 
deaux )  &  même  en  quelques  Eglifes  ,  jufqu'à 
ce  que  le  Pontife  eût  fait  fîgne  de  finir  ,  pour 
commencer  le  Gloria  in  Excelfis  ou  la  Collée-. 
te,  (5)  Depuis ,  on  crût  devoir  fixer  &  arrefter 


{(l)  ^cs  paroles  font  encore  nomme'es  Litanies,  en 
De  Iiifî-it.  pîufieurs  Sacramcntaires.  P9ji  introitum  Sacerdotis  ad 
Cleric.  iib.  Altare  ^diz  Rabaa-Maur  ,  Litanis.  aguntur  à  Clero, 
^*     I  f.     Il  femblc  que  les  Eglîfes  Cathédrales  &  Collègu  es  ne 
comptent  encore  le  Kyrîc  que  comme  une  prière  pré- 
lîmînaîre  ,  puifque  pour  être  cenfé  préfcnt  à  la  Me  (Te, 
îl  fufEt  de  fc  trouver  aa  Gloria  in  excelfis.  On  verra 
plus  bas,  à  la  Rubrique  xxxvi.  qu'en  quelques  Céré- 
noonîaux  ,  la  Meffe  ne  fç  fonne  encore  que  pendant  le 
Kyrie  on  \c  Gloria  in  ex celfis  ^  tHQ^z  par  conféqucnt 
elle  n*eft  encore  réputée  commençer  qu*au  Gloria  ir^ 
9xceljiî  ou  à  la  Coliede.  A  Reims  le  chantre  n'entre  ail 
Chœur  le  Samedy- Saint  qu'après  le  Kyrie. 

(\)  Aaiïi  cette  Litanie  le  Samedy  Saint  eft-elîe  ap- 
pelléc  dans  les  IJ^^^gcs  de  Lvon  ,  Lïtania  trina  ad  in^. 
troitum  ,  (  a  la  diOindion  de  celle  qu'on  appelle  ad. 
defcenfum  Foniis  ^  )  &:  regardée  dans  le  Pontifical  de 
Comminges  ,  comme  tenant  lieu  d'Introït  5  Loco  in- 
troïtûs  i?icipitur  folemuiter  à  canioribH:,KYKïE  eleison 
Et  de  même  dans  l'Antiphonier  Romain  ,  le  même  jour  „ 
in  ipfa  nocfe  ,  ad  introttum  ,  letaniâ  exfletâ  ,  dicit 
P on tife<K  y  G LOKi A  iN  excelsis  Deo. 

C  S  )  Pyior  fchoU  cuftodtt  ad  Fontificem  ^  ut  ei 
Mnnnat  fi  'vtilt  ^  (ou,  comme  porte  un  autre  Ordre  ^ 
quando  prAcipiat  )  mutare  numerum  litanie  ,  dit 
rOrdre  Romain  L  ,  c'efl  à-dîre  que  le  Capifcole  ou  prc- 
SDÎer  des  Chantres  ,  obferve  le  Pontife ,  pour  vo^r  s'il 
se  voudroit  point  qu'on  retranchât  du  Kyrie.  Paris 
ât  CraiTis  rapporte  qu'aux  Méfies  Papales  ,  c'étoît  en- 
core i'qfage  de  fpn  temps ,  5c  p^r  conféqucnt  fous  Léon 
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le  nombre  de  ces  Kyrie  :  &  voicy  ce  qui  a  pu 
déterminer  à  celuy  de  neuf.  Comme  la  Litanie 
fe  chantoit  en  allant  proceffionnellemenc  à  FE- 
glife  ftationale ,  c'eft-à-dire  ,  au  lieu  indiqué 
pour  célébrer  la  Mefle  ^  d'ordinaire  on  tripîoic 
cetteLitanie^pour  la  prolonger  jufqu'à  ce  qu'on 
arrivât  à  FEglife  &  qu'on  commençât  la  Mei- 
fe  ;  en  forte  que  chaque  invo(?ation  ,  par  exem- 
ple y  SanBa  Maria  .  Or  a  pro  mhis  étoit  répétée 
jufqu'à  trois  fois  \  une  fois  par  le  Ghantre  ^ 
une  autre  fois  par  le  premier  Chœur  &  une 
troifîéme  fois  par  le  lecond  Chœur  :  d'où  cette 
Litanie  étoit  appellée  ternaire.  A  la  diftindion  yrjW, 
de  deux  autres  ,  qui  y  outre  celle  là  ,  fe  reci- 
toient  encore  le  Samedy-Saint  avant  que  d'al- 
ler aux  Fonts  :  Tune  nommée  Septénaire  ,  par-  Se^una, 
cequelle  fe  répétoit  fept  fois  (  6  )  ;  &  l'autre 


X.  de  repéter  le  Kyrie  y  ]m{({\X3l  ce  que  les  Csrdinaux 
cuffent  achevé  de  faire  les  révérences  au  Pape.  Et  encore 
aduellement ,  dans  TEglife  Collégiale  de  faînt  Pierre  de 
Clermont  en  Auvergne  ,  le  Kyrit  fe  réitère  toujours  juf- 
qu'à  ce  que  le  Célébrant  foît  arrivé  à  T Autel.  Le  faux 
Alcuin  femble  dire  qu*îl  étoît  de  la  fondlion  du  Diacre 
de  faire  finir  le  Kyrie. 

(6)  Et  voicy  de  cruelle  manière  la  chofe  s'éxecute 
encore  à  Cambray.  Cinq  Chanoines  prêtres  revêtus  de 
Chapes  vertes  ,  placez  ainfi  de  front  ,  au  milieu  du 
Chœur, 

E.     C.      A.     B.  D. 

chantent  la  Litanie  Septénaire.  Le  Chanoine  A  com- 
mence,  par  exemple  cette  invocation  ,  Sancïe  Joan- 
nés  Baptifia  ,  ora  fro  nohis  3  laquelle  cft  répétée  i. 
par  le  Chanoine  B.  2-  par  le  Chanoine  C.  par  le 
Chanoine  D.4.  par  le  Chanoine  E.  y.  par  le  coté  droic 
du  Chœur  ,  ^.  par  le  côté  gauche.  Ce  qui  fait  comme 
l'on  voie  fix  répétitions  ,  &  par  conféquent  le  nombre 
fept  invocations ,  en  comptant  celle  du  Chanoine  È,\ 

D  iiij 
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^tna.  quinaire  de  ce  quelle  étoit  répétée  cinq  foi^^ 
Et  ainft  ces  derniers  mots  de  la  Litanie ,  KyrU 
eleifon ,  Chrijle  eleifon  ,  Kyrie  eleifon  ,  triplez  & 
répétez  chacun  trois  fois  ,  fuivant  ce  que  nous 
venons  de  dire  de  la  Litanie  appellée  ternaire, 
qui  d'ordinaire  précédoit  immédiatement  la 
Melïe  ,  (  ce  qui  s'obferve  encore  le  Samedy- 
Saint  &  la  veille  d<^  laPentecoile  ;  )  ces  mota 
dis-je  ,  triplez  &  répétez  chacun  trois  fois  , 
ont  juftemént  fait  le  nombre  de  neuf.  (7).  Au 


II  en  eft  de  même  à  proportion  de  la  LîçAnîe  quinaire. 
A  ces  y.  Chanoines  dont  nous  avons  parlé  plus  haut, 
ta  fuccedent  trois  autres  ,  revêtus  de  Chapes-  rouges.' 
Le  I.  qui  eft  au  milieu,  commence  l'invocation ,  le  1., 
qui  cft  à  la  droite  dui.  répe'te  cette  invocation  ,1e  5. 
qui  eft  àia  gauche  la  répète  auffi  ,  enfin  le  côte  droit 
du  Chœur  &  puis  le  côté  gauche  redifent  la  même  chofe, 
ce  qui  fait  le  nombre  de  cinq. 

A  Laon,felon  TOrdinaîrc  de  cette  Eglife,laLitanie  Sep- 
ténaire eft  chantée  par  deux  Prêtres,  i.  Diacres  ,  1.  Sou-, 
diacres  ,  &  par  les  deux  Chœurs  enfemble ,  qui  répè- 
tent tous  les  uns  après  les  autres  ,  la  même  invocation. 
A  Sens  elle  fe  chante  de  même  par  cinq  Chanoines  ô£ 
par  les  deux  Chœurs  fuccenfîvement,  A  Paris  on  ne  la 
chante  plus  que  quatre  fois ,  quoique  les  fix  Chantres 
foient  reftez,  fçavoîr  trois  Diacres  ,  trois  Soudiacrcs  , 
&  le  Chœur,  comme  lorfqu*on  la  répétoit  fept  fois*  Et 
le  changement  confiftc  en  ce  que  ces  fix  Chantres  chan- 
tent deux  à  deux  chaque  invocation  ,  le  Chœur  la  ré;? 
pétant  pour  la  quatrième  &  dernière  fois. 

On  voit  îcy  ce  que  c'eft  que  la  Litanie  Septénaire, 
&  fadîférence  d*avcc  la  Litanie  ou  proccflîon  indiquée 
Vcyex  M.  autrefois  par  faint  Grégoire  &:  ^ppçllée  fcptiforme,  par- 
'îîeuryHift.  çequc  cette  Proceffion  étoit  compofée  de  fept  bandes  ou 
Eecl»I.  1  f .  troupes.  I.  Le  Clergé  ,  1.  les  Moines ,  5.  les  Religicufes, 
^*  4,  les  enfans  ,  f  ,  les  hommes  Laïques  ,  6,  les  Veuves ,  7. 

1q,s  Femmes  mariées. 

(7)  On  les  trouve  répétez  de  cette  forte  ,  à  la  fin  des, 
f^iCfiaks  des  Rogations  ,  cp.  un  très  ancien  MS.  d;^ 
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îieu  que  ,  lorfque  la  Litanie  n'étoit  point  repe-. 
tée  ,  foit  qu'il  n'y  eut  pas  de  néceffité  de  la  pro-^ 
longer,  ou  pour  quelqu'autre  raifon  que  ce 
puilîe  être ,  on  difoit  feulement  une  fois  Kyrie, 
une  fois  Chrijfe  Se  une  autre  fois  Kyrie  3  ainfi  que 
cela  fe  pratique  encore  à  Lyon ,  &c  fort  fouvent 
à  RheimSo  Le  Milfel  de  Yennes  de  15350^  por^ 
te  la  même  chofe. 
# 

D    E   M  A    N   B  E, 

Gomment  fe  peut-il  dire  que  le  Kyrie  ter- 
minât la   Litanie  qui  précedoit  autrefois  la 
MelTe ,  &  qu'il  en  foit  une  fuite  &  un  reftcj, 
vu  que  rintroït  fe  trouve  placé  entre  l'un 
J/autre  ? 

R  E  p  G  $j  s  z.^ 

C'eft  que  l'Introït  n'çtoit  pas  encore  infti^_ 
tué  en  ce  temps -là  ,  Se  même  jufqu'icy  il  n'a  pu 
s'introduire  à  la  Meffe  du  Samedy-Saint  (  Se 
de  la  Veille  de  la  Pentecôte ,  )  non  plus  que 
l'Offertoire  &  l'Antienne  appellée  Communion. 
A  Brioude  les  Chantres  obfervent  tous  les  jours 
de  ne  prendre  leur  Chape  qu'au  Kyrie  ^  comme 


TAbbayc  de  Corbîc.  A  Bef^nçon  Se  parmy  les  Chartreux, 
on  obfcrve  toujours  de  les  répéter  de  même  à  TOF- 
ficc.  Ilparoîc  par  la  Lettre  de  faint  Grégoire  à  Jean  ^ 
Evcquc  de  Syracufe  ,  que  le  Chrifte  eleïfon  fe  rcpetolc 
autapt  de  fois  que.  le  Kyrie;  8c  que. toute  cette  priè- 
re étoît  ehantcc  alternativement  à  deux  Chœurs  par 
le  Clergé  &  par  le  Peuple  :  à  la  dîfércnce  des  Grecs, 
qui ,  encore  aujourd'huy  la  récitent  tous  cnfcmble ,  fans 
dîrç  de  Chri^e  noa.  plus  qu'à.  Milan. 


j$  ExpUcMkH  des  Rubriques  delà  MeJSe. 
il  ia  Mette  ne  commençoit  encore  que  par  ce? 
derniers  mots  de  la  Litanie.  En  un  mot  Tin- 
troït  eft  inconnu  dans  toutes  les  anciennes 
Liturgies,  fur  tout  dans  les  Liturgies  Gallica- 
nes. 

R  U  B  R  I  Qja  E  XXL 

Le  Prêtre  ayant  dit  le  dernier  Kyrie^ 
fe  tient  au  milieu  de  TAutel  -,  étend 
les  mains ,  &  les  élevant  à  la  hauteur 
des  épaules  ,  il  dit  ,  fi  c'eft  jour  à  le 
dire,  Gloria  in  excelsis, 

EXPLICATION. 

(a  )  Le  Prêtre  ayant  dit  le  dernier  Kyrie  ^, 
fi  tient  au  milieu  de  l'Autel  ;  ]  pour  dire  le  Glo-* 
ria  in  exceljîs  ,  qu'il  femble  en  efFet  plus  conve« 
nable  de  réciter  devant  le  Crucifix  ,  à  caufc 
des  louanges  ,  des  glorifications  &  des  prières 
qui  s'addrelïènt  fpécialement  &  perfonnelle- 
ment  à  Jefus-Chrift  dans  cette  Hymne.  Joint 
que  le  Prêtre  fe  trouvant  déjà  au  milieu  de 
TAutel ,  oii  il  vient  de  dire  le  Kyrie  ;  il  eft  tout 
naturel  qu'il  y  refte  jufqu  à  ce  qu'il  ait  une 
raifon  pour  le  quitter  &  s'en  retourner  au  coin 
de  l'Epître^  &  c'eft  à  quoy  rien  icy  ne  l'en- 

(b)  Etend  les  mains  ]  comme  une  difpolîtion 
préliminaire  au  mouvement  qu'il  leur  va  don- 
ner. 

(c)  Et  les  élevant  •  ]  à  caufe  du  mot 
in  excelfisy  car  c  eft  précifément  à  in  exceljis  >  que 
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le  Prccre  doit  icy  lever  les  mains.  Elevet  ujquc 
ad  humerorum  altitudinem  dicens  in  excelsis  , 
porte  rOrdinaire  de  Laon»  Le  MilTel  des  Ja^ 
cobins  marque  auffi  en  termes  exprès  que  le 
Prêtre  doit  pofer  ks  mains  fur  TAutel ,  à  ces 
deux  mots ,  GUria  m  ,  les  élever  à  excelfis  &c  les 
joindre  à  Deo.  Voicy  la  Rubrique  :  Gloria  in 
mams  fuper  ait  m  y  ex  g  EL  sis,  elcvêmur  j  Deo  , 

(à)  A  U  hauteur  des  épmles^j  qui  eft  une  jufte 
proportion  :  un  peu  plus  haut  ou  un  peu  plus 
bas  pourroit  gêner  &  embaraffer  ^  &  en  un  mot 
il  y  auroit  moins  de  bien-feance  dans  le  mou- 
vement. Et  c'eft  encore  une  des  règles  du  gefte 
de  la  main  ,  de  ne  la  lever  guère  plus  haut  quê 
les  épaules.  Non  ipfis  quidem  mambm  fublimius 
elatis ,  fed  temperatè  &  probe  ^  dit  Tertullien, 
en  parlant  de  la  manière  d'employer  ce  gefte 
dans  la  prière.  Nec  manibus  infolenter  erc^is  ^ 
dit  auffi  Saint  Cyp  rien.  Ad  dccentiam  moins ,  htc 
terminus  mmuum  pr(ZjcribitHr  ufque  ad  humeros^non 
ad  myflerium  ,  dit  Gavantus.  Auffi  en  toute  ex- 
tenfion  ou  élévation  des  mains  ,  la  Rubrique 
marque- t'elle  que  les  mains  ne  pafferont  pas  les 
épaules. 

(e)  Et  il  ^i/ Gloria  in  excelsis  Jïcefi  jour 
à  le  dire,  ]  Car  comme  cette  Hymne  n'a  été 
introduite  que  dans  la  fuite ,  &  cela  feule- 
ment à  de  certains  jours  d  abord  à  Pafqiies  , 
puis  par  extenfion  les  Dimanches  &  enfin  les 
Feftes  -,  il  efl  refté  des  temps  où  TEglife  n'a 
pas  encore  jugé  a  propos  de  l'ajouter ,  fça- 
voir  p  ridant  l'Avcut  &  depuis  le  Septuagefime 
lom.  H!.  ^D  vj 
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jufqu'àPafques(i),ni  auffiauxMeires  des  Mort?^ 
aux  MefTes  feriales  (  jeufne  ou  non  ) ,  excepte 
celles  du  temps  Pafcal  ^  ni  régulièrement  aux 
Melles  Votives  (i). 


( i)  Excepte  les  Fcftes  ,  où  ou  a  crû  devoir  fc  re- 
lâcher fur  ce  porat  ;  ou  plûtoft ,  parce  que  les  Feftcs 
ayant  e'te  introduites  dans  ce  temps-là ,  auffi-bien  que 
dans  le  refte  de  Tannée  ,  elles  y  ont  tout  naturellemenç 
porté  auflî  le  Glorta  in  exceljisy  dont  elles  fc  trou- 
voicnt  en  poffeffion.  Cependant  Iqs  Moines  de  Brc- 
teliil  de  rc5r4re  de  faîpt  Benoift  ,  au  Diocéfe  de  Bcau- 
vaîs  ,  eurent  befoîn  d*une  pçrmifflon  expreflc  du  Pape 
Innocent  IV.  pour  chanter  cette  Hymne  aux  jours  de 
Feftcs  pendant  TAvcnt  j  mais  ç*eft  qu*apparemment  la 
çoûtume  n*cn  étoît  pas  encore  bien  établie.  D  un 
autre  côte  on  lit  que  dès  le  ix.  fiécle  ,  cette  même 
Hymne  fut  chantée  le  fécond  Dimanche  de  TAvent , 
à  la  Meflc  de  la  confécradon  de  Guillebert  Evcquc 
de  Châlons  fur  Marne.  Mefle  qui  étoît  fans  doute 
celle  du  Dimanche  même ,  où  il  çft  marqué  en  effet 
qu'on  dît  la  première  Oraifon  de  TAvent  &  la  fécon- 
de de  rOrdination  ,  comme  on  lobferve  encore  à 
préfent.  C*eft-à-dire ,  qu'aucun  temps  ni  jour  ,  n*c(l 
de  foy  exclufif  du  GloriO'  m  excelfis  ;  Se  que  fi  cette 
Hymne ,  n'cft  pas  encore  introduite  à  toute  Mefle 
c'eft  uniquement  dans  la  'vûë  de  ne  pas  inno- 
yer ,  oa  bien  pour  mettre  quelque  diftcrence  entre 
les  jours.  Si  ce  n*cft  qu'on  croye  devoir  dire  que 
comme  cette  Hymne  faifoit  originairement  partie  de 
la  prière  du  matin  ,  elle  n*a  pû  encore  pafler  aux  Mef- 
fcs  de  l'aprés-midy  ;  comme  par  exemple,  celles  de. 
l'A  vent  qui  fc  difoicnt  après  Sextcs  &  celles  du  Ca- 
rcfme  qui  fe  difoîent  après  Nones.  Nun^uam  pofi 
meridiem  legitut  dicendus ,  dît  le  Miçrologue  en  par- 
lant du  G  loriot  in  excelfis. 

(x)  Cette  Hymne  ne  fe  trouve  en  effet  marquée 
Apoft  1  ^7*  Mefle,  en  aucun  plus  ancien  livre  que  l'Or- 

Çhap.*  48!        Romain  &  le  Sacramentaire  de  Saint  Grégoire  j  à 
Item  Reg.  moins  qu'on  ne  veuille  faire  valoir  l'autorité  des  Côf- 
S.  Aurel.  S,  titutions  Apoftoliques  ,  que  l'on  croît  communément 
Caef^.        ^Yoir  été  écrites  vers  le  lU.  fiécle,  où  effcdivcraçi\t 
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îc  Ghria  in  exceljis    fc   trouve  rapporté  tout  entier 
comme  fe  récitant  un  peu  avant  la  Communion.  Quoi- 
qu'il en  foit ,  il  paroît  par  des  témoignages  de  Tonzié- 
lîie  fiéclc,  que  les  Prêtres  du  fécond  Ordre  ne  difoienc 
encore  cette  Hymne  à  la  Mefle  que  le  jour  de  Pâques  , 
&  que  les  Evêques  au  contraire  ladifoîent  les  Diman- 
ches &  les  Feftes.  Diftin€î:ion  contre  laquelle  fe  récrie 
fortement  Bcrnon  ,  Abbé  de  Richenau  ,  dans  Tonzîéme 
fiécle ,  prétendant  que  toutes  les  cérémonies  de  la  Mef- 
fe  doivent  être  consmunes  aux  Evêques  &  aux  fimplcs 
Prêtres.  Qnelle  cérémonie  dans  radminiftration  des 
facrcz  Myftéres  ,  dit  cet  Auteur ,  peut-elle  n'être  point 
commune  aux  Prêtres,  aufîi  bien  qu'aux  Evêques,*^ 
pulfqoe  la  confécration  du  Corps  &  du  Sang  de  Jef\is- 
Chrift  qui  eft  ce  qu'il  y  a  de  plus  augufte  &  de 
plus  excellent  dans  le  facrifice,  fe  fait  toujours  égal- 
kmcnt  par  les  uns  &  par  les  autres,  fans  que  le  fa-" 
cremcnt  de  l'Evêque  foit  plus  faint  que  celuy  du  Prc-  " 
tre  ?  Il  paroît  que  ces  remonftrances  de  l'Abbé  Bcrnoa 
firent  leur  effet  à  IVgard  du  Glori/i  in  exceljis  ,  puif- 
que  les  (impies  Prêtres  ont  toujours  dit  depuis  ccità 
Hymne  ,  aufîi  bien  que  les  Evêques.  Mais  elles  n'ont 
pu  empefchcr  qu'en  autre  chofe  &  fur  d'autres  points 
de  la  MefTc  ,  la  diftîndlîon  n'ait  prévalu  ,  &  que  les 
Evêques  ne  difcnt  toujours  pat  exemple  ,  Fax  'vobis, 
privativement  aux  atitres  Prêtres.  {  Même  outre  le  dé- 
cret rendu  fur  cela ,  au  vi.  fiécle  ,  par  le  Concile  de 
Braque,  )  qu'ils  ne  foîcnt  reveftus  de  Tunique  &  de 
X)almatique  fous  la  Chafuble  ,  en  célébrant  pontifîca- 
Icment  ;  qu'ils  ne  difent  tout  le  commencement  de  la 
Mefle  ,  aflis  &  hors  de  l'Autel  à  qu'avant  de  commencer  ^ 
ils  ne  changent  de  chauffure ,  qu'ils  ne  portent  leur  étolc 
pendante  de  chaque  côté  fans  la  croifcr  fur  la  poitrine  ; 
qu'ils  ne  donnent  trois  bénédîdions  à  la  fin  i  qu'ils  ne  fc 
fervent  communément  d'un  bougeoir  &c.V.  T,II.  p. 311. 
6c  fuivantcs  ,  pourquoy  les  Evêques  ,  à  la  différence  des 
fimplcs  Prêtres ,  portent  la  Tunique  &  la  Dalmatîque 
fous  la  Chafuble,  page  319.  &fuivaates  334.  &  fuivantes 
du  même  Volume  i  pourquoy  ils  ont  une  chaulfure  parti- 
culière, pag.  30 y.  pourquoy  ils  né  croifent  point  l'étoleiSc 
plus  bas  dans  ce  Volume  cy ,  à  laRubrique  dernière  ou 
•ccxxi.  pourquoy  ils  donnent  trois  bénédiftion.  à  la  fin  de 
laMejOfc. 


Explication  des  Ruhriqucs  de  la  Mep. 

R  U  B  R  I  Q^U  E  X  X  ï  L 

En  prononçant  le  mot  D  e  o  ,  iî 
joint  les  mains  &  incline  la  tête  vers 
la  Croix  5  enfuite  il  la  relevé. 

EXPLICATION. 

(a}  En  promnfant  le  mot  Dec,  il  joint  lei 
mains  &  incline  la  tête ,  ]  à  caufe  du  mot  Deû^ 
qu'il  ne  peut  proférer  ,  fans  donner  en  même 
temps  ces  marques  extérieures  de  fon  profond 
refpeû.  A  quoy  on  peut  ajouter ,  au  regard  des 
mains ,  qu  il  ne  les  avoit  disjointes  ,  que  pout  , 
pouvoir  plus  commodément  les  élever  enfui-  | 
te  au  mot  in  exceljts.  Voyez  Rubrique  préce-  j 
dente  lettre 

(  b  )  Fers  la  Croix ,  ]  comme  Tunique  objet 
qui  puiffe  s'attirer  alors  les  marques  fenfibles 
d'une  adoration  qui  fe  rapporte  à  Dieu.  Je 
dis  alors  ,  c'eft-à-dire  ,  avant  la  confécratioii 
des  fymboles  ,  car  Jefus-Chrift  réellement  & 
fubftantiellement  préfent  fur  TAutel  ^  attire  à 
luy  tous  les  regards  &  tous  les  hommages  ; 
tout  va  à  luy ,  tout  fe  termine  à  luy  ,  com^ 
me  on  verra  encore  fur  la  Rubrique  clxii*  a. 

(c)  Enfuite  il  la  relevé  ;  ]  ne  l'ayant  baifïee  en 
cfFet  qu  à  caufe  du  mot  Deo  >  qu'il  vient  d'a- 
chever de  prononcer. 

Demande. 
Pourquoy  le  Prêtre  dit -il  tour  à  tour  le 
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Kyrie  avec  le  Clerc ,  &  non  pas  le  Gloria  in  ex-* 
celfis  y  qui  toutefois  ,  aux  Mefles  hautes  (  d*où 
procèdent  les  Melïès  balïès  )  fe  recite  aulïï  bien 
xjue  le  Kyrie  ?  akernativement  par  les  deux 
CliûBurs  ? 

Répons  e. 

Cela  pouroit  provenir  de  ce  que  le  Gloria  in 
txceljis ^nétoit  pas  ainfi  autrefois  récité  alternatif 
vement  aux  MelTes  hautes ,  mais  chanté  con- 
jointement par  les  deux  Chœurs ,  fuivant  Tu- 
fage  encore  lublîftant  chez  les  Chartreux.  Joint 
^ue  leClerc  pourroit  ne  pas  fçavoir  cette  Hym- 
ne par  cœur  ,  au  lieu  que  le  Kyrie  eleyfon ,  qui 
;ne  confifte  qu  en  deux  mots  perpétuellement  ré- 
pétez dans  TEglife,  perfonne  ne  Tignore  ni  ne  le 
|)eut  ignorer.  Il  faut  étendre  tout  cecy  au  Cre-^ 
do  *  qui  eft  aulîi  recité  par  les  deux  Chœurs 
Joints  enfemble  5  à  Lyon  à  Paris  &c.  &  parmy 
les  Chartreux. 

R  U  B  R  I  QJ3  E     X  X  1 1  L 
Lorfqu'il  dit  Adoramus  te, 

KîRATlAS  AGIMUS  TIBI  ,  SuSCIPE 
jDEPRECATIONEM    NOSTRAM  ,  JE  SU 

j  e  H  R  I  S  T  £  ,  il  incline  la  tête  vers  la 
Croix. 

EXPLICATION. 

i  Le  Prêtre  a  par  tout  icy  raifon  &  fonder 
Rient  d'incliner  la  tête  à  Mmmns  u  ^  à  Cyam> 
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nos  agmus  tthi ,  &  à  Sujcife  deprecatio^em  ftop 
tram.   Toutes  exprelïions  qui  demandent  en 
effet  d'être  accompagnées  de  mouvemens  fen- 
V.Tom.i.  libles  d'adoration^  de  reconnoifïance  &c  de 
^v.^^uarcz  foûmiflîon.  Or  l'inclination  exprime  exterieure- 
m  3.  pa^rt.  ment  tous  ces  fentimeus  (i).  Et  pour  le  nom 
48/*        de  Jefiu ,  c'eft  bien  le  moins  qu'on  doive  faire 
que  de  baiffer  la  tête  en  le  prononçant  ;  puiG 
qu'à  ce  nom  y  ainfi  que  nous  l'apprend  TApô- 
iPkii.  ^.  10.      y  tout  genoux  même  devroit  fléchir.  Bien 
plus  en  une  infinité  d'Eglifes ,  comme  dans  la 
Gono-ré^ation  de  Bursfeld  chez  les  Chartreux, 
&c.  tout  le  Chœur  s'incline  pareillement  avec 
.«ÀUKcîms,  le  Prêtre  à  ces  mêmes  endroits  du  Gloria  ir 

au  Mans  &c.  .     .     ,  \     ^  1  o  > 

tout  le  excelps  ,  prnicipalement  a  Adoramus  te  y  oc  a 
Chœur  s'a-  Sufcipe  deprecationcm  mftram 


(  I  )  Selôn  le  Mîflcl  d'Autun  le  Prêtre  ,  en  difanc 
Adoramus ,  regardoit  Tlmage  du  Crucifix. 

RUBRIQUE  XXIV. 
A  la  fin,  en  difànt  eu  m  sancto 

SpIRITU,IN  GloKIA   DEI  PATRISj 

il  fait  le  figne  de  la  Croix  fur  foy, 
EXPLICATION; 

(a)  Il  fait  le  figne  de  la  Croix  [m  foy.  ]  A 
caufe  de  Texpreffion  du  nom  dés  trois  peribn- 
nés  Divines ,  qui  paroît  toujours  armée  de  ce 
ligne  5  ou  qui  du  moins  l'attire  régulièrement^ 
^mme  nous  Tavôns  amplement  montré  dans 

le 
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fe  Tome  I.  Chap.  3.  Article  du  Signe  de  la  Edit.p, 
Croix.  §.  2.  &  encore  page  154.  &  fuivantesj  ^7i«&Ca 
Or  icy  il  eft  fait  mention  des  trois  perfonnes  de 
la  Trinité.  Th  foins  altijfmns  Jeju  Chrijie  ,  voilà 
le  Fils  5  (  car  il  faut  remonter  jufqu'à  ces  pa- 
iK)les  )  ^  cum  fanHo  Spirim  ,  voilà  le  Saint  Efprit; 
ingloria  Dei  Patris  ,  voilà  le  Pere.  Voyez  Tome    ^.  ^àit,  p, 
I.  page  254.  &  474.  Nous  avons  fait  aulîî  ob-  ^7i.&^4©9* 
ïerver  dans  le  même  Tome  que  comme  cette 
formule  ,  Tu  foins  altijfimus  Jefu  Chrifte  ,  cum 
fan^o  Spirim  in  gloria  Dei  Patris  ,  ne  contenoit 
qu\ine  fimple  glorification  ;  le  ligne  de  Croix 
dont  elle  eft  accompagnée  ^  ne  pouvoit  auili 
palter  que  pour  un  gefte  convenable  au  nom 
des  trois  perfonnes  de  la  vSainte  Trinité  &  non 
pour  une  prière.   Les  Carmes  ,  lors  même 
qu'il  ny  a  pas  de  Glana  in  exceljîs  ^  ne  lailîent 
pas  5  apparemment  par  habitude  y  de  fe  figner 
icy  avant  le  Dominus  vohifcum. 

R  U  B  R  I  QJ3  E   X  X  V. 

A  la  Meffe  folemnelle',  le  Prêtre 
ayant  fait  la  Confeffion  ,  monte  avec 
les  Miniftres  au  milieu  de  l'Autel. 

EXPLICATION. 

Les  Minijîres  montent  avec  le  Prêtre  >  ]  pouf 
luy  lever  fes  habits  &  les  foûtenir  ,  de  crain-^ 
te  qu'ils  n'en  foit  embarralTé  en  montant  les 
marches  :  fur  tout  fa  robe  &:  fon  Aube  ;  car 
pour  fa  Chafuble  ,  raccourcie  ^  rétrécie  &  ef. 
chancrée ,  au  point  qu  elle  eft  aujouf  d'huy  ,  il 

Tome  J  JI^  E 
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n'eft  plus  polTibîe  ,  qii  elle  fe  prenne  dans  fes 
jambes  ,  ni  dans  fes  pieds  &  en  un  mot  qu  el- 
le l'incommode  en  montant ,  ainfî  qu'elle  au- 
roit  pu  faire  autrefois  ^  lorfqu'elle  étoit  toute 
ronde  &  trainante  à  terre.  Sur  quoy  voyez  ce 
a.  Edit.  p,  q^^e  nous  avons  dit  dans  le  II.  Tome  de  cet 
I4.j^  &c.    Ouvrage  page  513.  &  fuivantes. 

R  U  B  R  I  Q^U  E    X  X  V  L 

Là  ,  après  avoir  dit  O  k  a  m  u  s  te 
Domine  &c  baifé  P Autel  ,  le  Diacre 
luy  préfente  la  Navette ,  en  difant  un 
peu  incliné  ,  Benedicite  Pater. 
Révérende  ,  &:  baifant  la  cuillier 
&  la  main  du  Célébrant  ,  avant  ôc 
après. 

EXPLICATION. 

(  a  )  La  Navette.  ]  Petit  vafe  de  cuivre  ^ 
d*argent  ou  de  quelqu'autre  métal  ,  fait  en 
forme  de  petite  nef  (  i  )  ^  ou  petit  navire  (  d'où 
ce  vafe  a  pris  le  nom  de  navette  )  \  dans  le- 
quel on  met  l'encens  qu  on  brûle  à  l'Eglife  dans 
les  Encenfoirs. 


(  I  )  On  appelle  auflî  Nef,  la  partie  deTEglifc  qui 
cil  depuis  le  portail  jufqu'au  Chœur  ,  parcequ'ellc  à 
en  efFct  la  forme  d'un  navire  renverfé.  Navis  inver- 
fa^  difoîtun  Ang^oîs ,  en  confidérant  la  grande  fnlle 
Palais  de  Rouen  ,  dont  la  voûte  ou  plutoft  le  lambris 
fait  en  arc  ,  a  de  la  reflcmblance  avec  le  fond  d'un 
navire. 
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(  b  )  Le  Diacre  incliné  dit  an  Prêtre  ,  Bene- 
biciTE  Pater  révérende.  ]  Le  Diacre  eft 
incliné  par  honneur  &  par  rerpect  pour  le  Prê-^ 
tre  5  à  qui  il  donne  icy  le  titre  de  Révérend  ^ 
Tater  révérende  ;  ce  qui  fait  auffi  qu'en  parlant 
à  luy  feul ,  il  fe  fert  du  plurier  benedicue.  Be- 
nedictte  révérende^ 

(c)  Et  baife  U  cuillier  &  la  main  du  Célébrant^ 
devant  &  après.  ]  Conformément  aux  régies 
<le  Thonnêteté  &c  de  la  civilité  ,  qui  deman- 
'dent  qu'on  en  ufe  toujours  de  la  forte  ,  quand 
on  veut  préfenter  &  recevoir  quelque  cliofe  ; 
fur  tout  fi  la  perfomie  à  qui  on  préfente  ou  de 
qui  on  reçoit^  a  quelque  prééminence  &  quel- 
que fupériorité.  On  voit  dans  l'ancien  Ordi- 
naire de  Montcaffin  ^  que  la  politelfe  du  Célé-> 
brant  alloit  à  baifer  auffi  la  main  du  Diacre , 
en  luy  rendant  TEncenfoiri 

RUBRIQ^UE  XXVIL 

Le  Thuriféraire  luy  préfente  en 
ïnême  temps  PEncenfoir  ,  dans  lequel 
il  met  trois  fois  de  l'encens ,  qu'il  bé- 
nit,  en  difant   Ab  illo  benedîca- 

RIS    I  N    CUJUS    HONORE  CREMABE- 

RIS ,  &  faifant  le  figne  de  la  Croii-: 
defliis. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Le  Prêtre  met  trois  fois  de  l'encens  dans 
tencenfoir.  ]  Il  y  en  met  trois  fois,  aparemmenc 
parcequ  il  pourroit  la  première  fois  &  même 

E  ij 


6S    ExpUcMton  des  Rubriqms  de  ta  Mepe. 
la  féconde  n'y  en  pas  mettre  alFez  (i).  Selon  le 
Miffel  de  Salifbury  ,  cela  étoit  de  la  fondion  du 
Diacre. 

(b)  Encens ,  ]  Efpece  de  gomme  aromatique 
êc  odoriférante ,  appellée  thus  en  latin  &  icy 
incerîjnm  >  de  ce  que  la  vapeur  s'en  exhale  en 
ham  5  comme  celle  qui  s'eflevoit  des  chairs 
de  la  vidime  bruflée  ^  de  là  nommée  imenjumt 
chofe  brûlée  ,  par  une  figure  du  difcours  qui 
fait  prendre  l'effet  pour  la  caufe  ^  la  fumée 
qui  fort  de  la  chair  brûlée  ,  pour  la  chair  brû-^ 
ît.Edit.p.  même.  Voyez  encore  Tome  II.  page  104. 
mz,^i  1^.  Se  1 05.  ce  que  nous  avons  dit  fur  ce  mot  in- 
cenjum^ 

(c)  Qu  il  bénit  ;  ]  Demandant  à  Dieu  de 
purifier  &  fandifier  cet  encens ,  pour  pouvoir 
être  employé  au  fervice  de  l'Autel  :  car  voilà 
ce  que  c  eft  icy  que  bénir.  Aufïî  les  Jacobins  ^ 
aux  termes  de  leur  Ordinaire  ,  &  les  Religieux 
de  la  Mercy,  félon  leur  Miifel  de  1507.  ne 
beniirent4ls  que  l'encens  qui  fert  à  l'Autel  & 
au  plus  à  encenfer  les  Miniftres  ,  &  pour  ce- 
ïuy  qu'on  préfente  au  Choeur ,  ils  le  lailîènt 
en  fon  état  naturel.  Il  paroît  par  le  témoi- 
gnage de  Jean  de  Beleth  ,  que  telle  étoit  aulîi 


(  I  )  C'efl:  aînfî  qu'à  Rome  ,  Tannée  da  grand  Jubî- 
ié  ,  pour  faire  tomber  la  porte  fainte  ,  qui  eft  de  plâ- 
tre ,  le  Pape  donne  jufqu'à  trois  coups  de  marteau 
fur  cette  porte.  C*cft  ainlî  encore  que  ,  félon  quelques 
ufages  ,  on  demande  par  trois  fols  au  Carhccumene, 
s'il  veut  être  baptifé  j  pour  s'affurer  davantage  de  fa 
dîfpofitîon  ,  dît  Nicolas  de  Ploiie.  C'eft  aînfî  qu'on 
couvre  l'Autel  de  trois  nappes  ,  afin  que  fi  la  première 
ou  la  féconde  venoienc  à  percer ,  la  trofiemc  du  moins 
p4it  rcfiftcr  &c, 
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communément  la  pratique  de  (on  temps^  c'eft- 
à-dire  au  x  1 1  ,  &  x  1 1 1  fîécle. 

(  d  )  En  difant ,  a  b  i  l  l  o  benedicaris 

IN    CUJUS    HONORE  CREMABERIS;] 

c'eft-à-dire  en  addrelîant  la  parole  à  Tencens 
même,  par  une  figure  appellée  Profopopée  ^  par 
laquelle  on  introduit  une  chofe  inanimée  en  la 
faifant  parler  ou  luy  parlant  comme  à  une  per- 
sonne. 

(e)  Et  faifant  lefigne  de  U  croix  dejfus,,  ]  Pour 
le  bénir  de  la  main  comme  de  la  bouche  :  tant, 
à  caufe  du  mot  benedicaris  ,  qui  de  foy  com- 
me nou3  avons  dit  ailleurs.,  emporte  bénédic- 
tion 5  qu'à  caule  aufïï  de  Vin  nomine  Patris ,  qui 
autrefois  faifoit  en  plulîeurs  Eglifes  ,  la  conclu- 
lîon  de  ces  paroles ,  Ab  illo  benedicaris ,  in  eu- 
jus  honore  cremaberis.  Comme  il  paroîtpar  1  an-, 
cien  MiflTel  d'Evreux  ,  par  les  Us  de  Cifteaux, 
par  le  Pontifical  Romain  de  1545.  &  par  le 
Manuel  de  Chartres  de  1 604.  Là  par  tout^cette 
invocation  in  nomine  Vatris  ,  eft  accompagnée 
du  filgne  de  Croix.  Bien  plus ,  en  ces  feules  pa- 
roles 5  in  nomine  Patris  ,  confifte  encore  aujour- 
d'huy  toute  la  bcnédiilion  de  l'encens ,  chez  les 
Jacobins  &  les  Religieux  de  fainte  Croix.  Le 
Diacre  ,  fuivant  le  Cérémonial  de  ces  der- 
niers, dit  Benedicite  ;  &c  le  Prêtre  pour  toute  be- 
tiedidion  repond  fimplement  in  nçmine  Patrk 
&  Filii  &  Spiritûs  fanâi» 

RUBRIQJQE    XX  Vin. 


I-e  CélébraBC  fait  une  profonde  in-: 


Explication  des  Rubriques  de  la  Mejfe. 
çlination  à  la  Croix  &  rencenfe  troiî 
fois. 

EXPLICATION. 


(a)  Le  Célébrant  fait  me  profonde  inclination 
a  la  Croix  ,  ]  pour  la  laliier  avant  que  dç  l'en- 
cenfcr. 

'  (b)  Et  Vencenfe  trois  fois.  ]  Le  Prêtre  voulant 
parfumer  TAutel  ^  fuivant  ce  qui  fera  dit  plus, 
bas  3  commence  par  donner  de  l'encens  en 
particulier  &  en  détail  ^  à  tout  ce  qui  eft  pofé 
delfus  'y  &  premièrement  au  Crucifix  ,  par  pré- 
férence &c  par  honneur.  Que  Ci  l'encenfement 
SemeiddcYU'  ie  reïtcre  icy  plufieurs  fois ,  fixées  par  quelques-- 

'Im^ïtcàÂ'  ^^^^  ^  ^^^^^  ^^^^  ^  P^^'  ^'^^^^'^^  ^  ^^^^  5  (i)  &  pl^s 
Çluiiueux.  communément  à  trois  ;  c'eft  peut-être  à  çaufe 
des  deux  bras  &  du  corps  du  Chrift  ,  que  quel- 
ques-uns en  effet  encenfent  féparément.En  tout 
cas  5  c'eft  conftamment  une  diftindlion  diie  au 
Crucifix.  H  y  a  feulement  icy  une  difficulté  , 
qui  eft  ^  que  iî  la  Croix  s'encenfe  en  particu- 
lier &  par  diftinction  ,  ainlî  que  l'Autel  ^  les 
Reliques  &c  les  Images  des  Saints  ,  comme  il 
va  être  dit  à  la  Rubrique  fuivante  ,  on  deman- 
dera auflî  pourquoy  ne  pas  encenfer  de  même, 
le  Tabernacle  &  le  faint  Ciboire  ^  &  en  un 
mot  le  faint  Sacrement  ?  Cependant  la  Rubri- 
que Romaine  ne  dit  pas  un  feul  mot  de  ce 

(  I  )  Bis  cYUcem  ,  portent  les  Us  de  Cifteaux  ,  ec 
qui  fc  doit  entendre  de  i'enccnfement  qui  fc  fait  àl'Of- 
fertoîre,quî  eft  l'unique  endroit,  où,  félon  ces  Us, 
on  cncenfe  l'Autel  à  la  Meffe ,  ainfii  que  nous  verrons 
fur  U  Rubriquç  xxxi. 
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dernier  encenfement.  Seulement  elle  prefcrit 
de  faire  la  génuflexion  devant  le  Tabernacle  ^ 
avant  que  de  commencer  Tencenfement  ;  mais 
elle  ne  parle  en  aucune  façon  de  luy  donner  à, 
luy  -  même  de  l'encens.  Ne  loroit^ce  point 
qu'autrefois  le  faint  Ciboire  n'étoit  pas  fut 
l'Autel  5  &  qu'icy  on  n'a  encore  d'autre 
objet  que  de  parfumer  fimplement  l'Autel  , 
comme  on  en  ufoit  avant  qu'on  y  eût  mis  le 
faint  Sacrement  en  referve  ?  Voyez  à  la  Re- 
marque X I .  ce  qui  fera  encore  dit  fur  l'en- 
cens. 

R  U  B  R  I  Q^U  E     XX  IX. 

Puis  les  Reliques  &  les  Images  des 
Saints ,  s'il  y  en  a  3  enfin  l'Autel ,  de 
tous  cotez  &:  en  tout  fens ,  à  droit  &: 
à  gauclie,  en  haut  6c  en  bas  ^  devant 
&  delTus. 

EXPLICATION. 

(a)  Tuis  les  Reliques  &  les  Images  des  Saints  :  ] 
Lefquelles  pofées  femblablement  fur  l'Autel  ^ 
ne  peuvent  manquer  de  partager  auffi  le  par-, 
fum  &  l'encenfement  ,  même  avec  diftinc* 
tion. 

(b)  S'il  y  en  ^,]parcequ  en  effet  il  y  a  encore  bien 
des  Eglifes  oii  on  obferve  toujours  de  ne  met- 
tre ni  Reliques  ni  Images  fur  l'Autel.  On  fçait 
que  ce  n'eil  guère  que  vers  le  ix.  ou  x.  fiécle 
qu'on  a  commencé  d'yen  placer  (i).^  Le  Cé- 


(  I  )  Jufc[uc  là  on  s'eftoit  contenté  ,  comme  nouf 

E  iiij 
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rémonial  des  Jacobins  n'en  reconnoît  pas  en-^ 
çore  dans  Tenoenfemenc  de  l'Autel  (i),,  non 
plus  que  l'Ordinaire  des  Chartreux  ni  TOrdrç 
Jlomain  du  xiv.  fiec|e. 

(c)  Enfin  iAutei^'\  «pour  y  répandre  de  bonnes 
«  odeurs  ,  dit  M.  TEvêque  de  Montpellier  en 
fonCatcchifmejPart.îILSed.i.C.  6.  §.  4.  «Pour 
le  remplir  de  bonnes  odeurs  ,  dit  M.  Theraize^ 
Prêtre  ,  liçentié  de  Sorbonae  ,  eii  fes  Queftions 
lur  la  Melfe  ,  addreffées  à  feu  M.  l'Evêque  de 
Noyon  &  approuvées  'pa,r  M.  Pirot  Dodeur 
de  la  Maifon  &  focieté  de  Sorbonne  ,  Chan- 
celier de  FEglife  &  de  FUniverfité  de  Paris,  & 
Grand  Vicaire  de  S.  E.  M.  le  Cardinal  de 
Noailles  ,  Archevêcy.ie  de  Paris.  Pour  le  puri-. 
fier ,  fuivant  cette  expreffion  du  Miffel  de  Sa- 
lifbury  de  1494.  Le  Prêtre  parfume  le  mi- 
w  lieu  &  les  deux  coins  de  l'Autel ,  pour  les 
»*purifier  «  ^  &  en  un  autre  endroit.  «  Le  Di^- 
cre  avant  que  de  chanter  l'Evangile  ,  puri^- 
wrifie  avec  l'encenfoir  le  milieu   de  TAutel. 

'^.f.-îf. ^aS^ii-^j;  Yhomas  dit  auffi  que  »  l'encenfement 
wfe  fait  pour  le  refped  dû  au  Sacrement  , 
afin,  de  chaffer  le  mauvais  air,  ^  C'eft ,  dit 

4.        3  V  "  Dominique  Soto  ,   pour  répandre  de  bon- 

avons  déjà  vu  fur  la  Rubrique  xviii.  &  comme  nous 
yerroas  encore  fur  la  Remarque  vi.  de  mcctrc  les  Re- 
liques dans  la  Table  facrée  ,  ou  fous  l'Autel  même  ,  ou 
dans  les  lieux  ou  Chappelles  foûterraines ,  fur  lefquel- 
îcs  c'toît  pofé  TAucel. 

)  Même  la  Croix  n'eft  poîne  cncenféc  chez  eux 
(  les  Jacobins  ,  )  nia  s  feulement  le  faint  Sacrement 
s'il  eft  à  l'Autel.  C'eft  que  comme  il  eft  nouveau  de 
mettre  une  Croix  fur  l'Autel ,  comme  nous  le  ferons 
obferverfur  la  Remarque  ix.  les  Jacobins  n*y  font  eo.^ 
çprc  «aucune  attention  dans  l'encenfcmeat. 
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nés  odeurs  &  difïiper  les  mauvailes  qui  pou-cc 
roient  incommoder  les  affiftans.  »  CVH^  fc'^cç 
Ion  le  Cardinal  Bellarmin  ^  pour  ôter  les  fen-cç 
teurs  délagréables  ,  que  eaufent  d'ordinaire  ce  ^  ^ 
les  ailemblées  nombreufes     Le  Pere  Scortiacc  c,'  li. 
Jefuice  penfe  la  même  chofe.Ponr  purifier  Tair,  «  sacrof. 
dit  le  Dodte  Génébrard  ,  afin  que  fi  ce  lieu«  ^^fi-  ^^^^^^fi 
avoit  contracté  quelque  mauvaife  odeur  parce  „\  ^-^-il- 
le  grand  concours  du  peuple  ,  le  parfum  le  ce 
pût  diflîper«.  C  eft  par  rapport  à  TEgliie  &« 
pour  la  révérence  qui  luy  eft  due  ,  dit  Ga-  RnbricMiff. 
vantus  5  eniorte  qu  on  en  chaile  le  mauvais  «  n,  4.  i.  b, 
air  et.  Enfin  M.  Meurier  dit  que  Tencenfe-w 
ment  fe  fait  premièrement  pour  la  révérence  w 
du  Sacrement ,  afin  que  s'il  y  a  quelques  mau-c« 
vaifes  odeurs  au  lieu  qui  puiffent  offenfer  les  ce 
affiftans  ,  il  foit  ôté  par  ce  moyen  c<,  Aufïl 
voyons-nous  en  différens  Milfels  ou  Pontifi- 
caux ,  que  la  bénédiction  de  Tencens  ne  tend 
en  efFet  qu  a  chaffer  les  mauvaifes  odeurs  &  à 
faire  fentir  bon.  Hoc  incenfkm  ad  omnemfœtorem 
(  ou  pHtorem  )  nocivum  (  ou  ?70CHmn  )  cxtingusur 
dmriy  Domimis  henedicat  &  in  ^onm  fuavttatts  ac- 
cenddt ,  dit  Tancieu  Milîel  de  Saint  Denis  en 
France  ,  &:  aulîi  celuy  de  T Abbaye  d'Elîôme, 
celuy  de  Langres  de  15  17.  &c.  »  Que  le  Sei- 
gneur benilïe  cet  encens ,  pour  diffiper  toute  c*. 
mauvaife  odeur  ,  &  qu'en  le  faifant  brûler  ,  <c 
il  luy  fade  rendre  en  même  temps  un  doux  ce 
parfum.    «  Voyez  encore  la  bénédidion  de 
1  encens  qui  doit  être  brûlé  fur  TAutel ,  à  la 
confécration  d'une  Eglife.    Am.alaire  ,  avant 
tout  cela  faifant  mention  de  Fencens  que  le 
Pontife  met  dans  lencenfoir ,  ne  regarde  pa-, 
reillement  cette  action  que  par  rapport  à  îo- 
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deur  qu'elle  produit.  «  Le  Pontife  ,  dit  cet  Au- 
aateur,  jettede  Tencens  fur  les  charbons  allu- 
M  niez  pour  parfumer  l'Eglife  c<.  L'Ordinaire  de 
Laon  ne  le  prend  point  autrement  non  plus  , 
lorfque  parlant  de  Tencenfement  de  TOblation, 
il  dit  que  «  le  Prêtre  répand  des  odeurs 
*^tout  autour  du  Calice  &  à  droit  &  à  gau-. 
w  cîie  de  TAutel  Mais  tout  cela  fera  enco-. 
^Ilemarque  traité  avec  plus  d'étendue  dans  la  Remar- 
que XI. 

(d)  De  tous  cotez.  &  en  tout  fens  ,  à  droit  & 
a  gauche  ,  en  haut  &  en  bas ,  devant  &  dejfus  ] 
Afin  qu'il  n'y  ait  endroit  qui  ne  foit  parfumé, 
&  cela,  fans  doute  encore  ,  par  refpect  pour  la 
table  facrée  ,  &  aullî  par  rapport  aux  corps 
des  Saints  Martyrs  qui  repofent  delTbus.  Une 
des  raifons  qu'apporte  M.  l'Evêque  de  Mont- 
pellier de  l'encenfement  des  corps  morts  & 
des  tombeaux  des  Fidelles ,  eft  pour  chaffer  par 
de  bonnes  odeurs  les  mauvaifes  que  l'infec- 
tion de  ces  corps  pourroit  caufer.  Voyez  Cate- 
chifme  ,  Part.  III.  Sed.  i.  Chap.  6.  §.4.  Bien 
plus^  en  plulîeurs  Eglifes  ,  on  répand  &  on  fait 
filmer  de  l'encens  tout  autour  de  l'Autel  (3)  & 
Vkniîe^c^  même  dans  le  Sanûuaire.  Ce  n'eft  pas  qu'or- 
riginairement ,  on  ne  fe  contentât  prefque  par 
tout,  d'encenfer  une  fois  le  delfus  ,  le  devant  & 
le  derrière  de  l'Autel;  ce  qui  fe  faifoit  fans  façoa 
&  fans  compter  ni  compaifer  les  coups  d'encens^ 
comme  on  le  pratique  aujourd'huy  ,  c'eft-à- 
dire,  fans  concerter  ni  garder  les  mefures  &  les 

(  5)  ))  Diacre  encenfe  tout  le  tour  de  l'Au^ 

•  tel,  dît  Jean  d'Avranches.  „Tout  au  tour  de  TAu- 
tel  ,  dit  l'Ordinaire  de  Nevers.  C'eft  auffi  ce  qui  fc 
pi:atî(iue  chez  Içs  Chartreux  &  à  Metz. 


/ 
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proportions  marquées  3c  figurées  aujourdiiuy, 
dans  le  Miiïel  &c  le  Cérémonial  Romain ,  &  de^ 
puis  peu  au(Ti  dans  le  Cérémonial  de  Paris:  cela 
s'éxecutoit  d'une  manière  plus  lîmple^plus  natu- 
relle ôc  plus  aifée  ,  &  telle  en  un  mot  que  l'ob- 
fervent  encore  les  Chartreux  &  quelques  Egli-  Lyon,Vieiv 
fes  célèbres ,  enceniant  l'Autel  par  devant,  V.  ^^j^*"^^^^! 
à  la  Remarque  x  i ,  ce  qui  fera  encore  dit  fur 
l'encens. 

RUBRIQ^UE  XXX, 

^  Pendant  l'encenfement  le  Diacre  8c 
le  Soudiacre  accompagnent  de  côté  6ç 
d'autre  le  Célébrant. 


EXPLICATION, 

Ils  l'accompagnent  pour  foûtenir  fa  Cha- 
fuble  5  qui  pourroit  alors  le  contraindre  8c  l'em- 
fcaraifer.  Voyez  plus  haut  Rubrique  xxv.  Ne 
impediatUY ,  dit  l'Ordre  Romain  y.i,Vt  expedi- 
te  pojfit  incenfaye  >  expediîius  agere  ,  thpiriferare , 
-^portent  diférens  Miffels  &  Cérémoniaux.  Ne  Mlfs.Vraed. 
impediat  thurificanîem  ,  dit  l'ancien  Ordinaire  ^iteZ'^ca^faL 
des  Chartreux,  kenâ,ns  Jfi. 


RUBRIQUE    XXX  L 

On  obmet  cet  encenfement  aux  Met 
fes  des  Morts. 


EXPLICATION. 


(  a  )  Ahk  Mejfes  dss  Morts ,  ]  où  il  paroît 
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qu'il  n  a  pu  encore  s'introduire  ,  étant  en  efFe^ 
tout  nouveau  &  même  tout  à  fait  inconnu  aux 
Chartreux  ,  aux  Jacobins ,  aux  Eglifes  de  Vien- 
ne ,  de  Mets  ,  d'Arras  &cc.  ôc  auffi  dans  les  Us 
de  Cifteaux.  Je  veux  dire  l'encenfement  qui 
fe  fait  à  l'Introït  ,  dont  il  n  eft  guère  fait 
mention  nulle  part ,  avant  le  x  1 1 .  fîécle.  Et 
effectivement  comme  tout  le  commencement 
de  la  Meife  fe  paffoit  hors  de  TAutel  où  on  ne 
montoit  qu'à  l'Offertoire ,  ainfî  que  nou3  ver- 
rons lur  la  Remarque  vi  i.  auffi  attendoit-on 
jufque  là  à  parfumer  l'Autel.  Ce  qui  s'obfer-  j 
ve  encore  dans  toute  l'Eglife ,  aux  Meffes  des^\ 
Morts  3  où  l'on  fçait  qu'on  a  bien  moins  in- 
nové qu'aux  autres  Mellès. 

RUBRIQ^UE    XXX  H.  I 

Enfuite  le  Célébrant,  ayant  le  Dia- 
cre à  fa  droite  &  le  Soudiacre  i  la 
^  droite  du  Diacre  ^  lit  l'Introït  du 
côté  de  TEpitre  Se  dit  enfuite  le  Kyrie  I 
avec  Tes  Miniftres. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Le  Célébrant  ayant  le  Diacre  k  fa  droite 
&  le  Soudiacre  a  la  droite  du  Diacre.  ]  Tous 
trois  en  demi  cercle  &  comme  pour  entou- 
rer le  Miffel.  Et  à  l'égard  du  Diacre  &  du 
Soudiacre  ^  c'efk  auffi  pour  fe  mettre  à  por- 
tée d'entendre  ce  que  le  Célébrant  doit  lire.. 
Remarque       (b)  hit  LiNTROiT.  ]  Voyez  la  Remarque 
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(c)  Dh  coté  de  l'Epnre.  ]  Et  au  même  endroit 
qu'il  le  liroit  à  la  Melle  bafle ,  d*oi\  cette  lec- 
ture a  paffé  dans  la  Mellè  haute ,  comme  nous 
le  dirons  fur  la  Remarque  xii. 

(  d  )  Et  dit  enfuite  Kyrie  avec  fes  A^nijlres.^ 
Car  comme  fouvent  le  Chœur  eft  avancé  dans 
le  Kyrie  ,  avant  que  le  Prêtre  ait  fini  les  encen- 
femens  ;  le  Prêtre  ne  pouvant  de  cette  maniè- 
re dire  conjointement  cette  prière  avec  le 
Chœur ,  il  fe  contente  de  la  réciter  enfuite  avec 
fes  Miniftres.  Et  fuppofé  même  qu'il  pût  icy 
fe  joindre  au  Chœur  ^  il  y  auroit  peut-être  d^ 
l'inconvénient  à  le  faire  5^  par  la  difficulté  de 
chanter  ainfi  de  mémoire  &  fans  livre  à  l^Au- 
tel  ;  comme  auflî  d'accorder  fa  voix  de  j(î  loin 
avec  celles  des  autres.  Joint  que  le  Prêtre  n'eft 
peut-être  pas  fâché  d'ailleurs  de  ménager  un 
peu  fa  voix  &  fa  poitrine.  Toutes  raifons.  qui  v,Tom.î* 
ont  auflî  leur  extenfion  &  leur  application  au  4»  »•  4» 
Gloria  in  excelfis ^  au  Credo  au  Sanilus  &  à  VA^ 
gnus  Dei  ;  que  le  Prêtre  fe  CQUtente  aujour-. 
d'huy  de  réciter  avec  fes  Miniftres ,  fur  tout 
depuis  qu'il  fe  trouve  fondé  en  Rubrique.  Il 
y  a  plus  au  regard  du  Kyrie  ;  c'eft  qu'il  paroh 
par  les  anci,çns  Ordres  Romains  ^  que  le  Prêtre 
originairement  ne  k  recitoit  ni  avec  le  Chœur 
ni  avec  les  Miniftres  j  &  en  un  mot  il  ne  le  di- 
foit  point  de  tout ,  pas  plus  que  l'Introït.  Et 
en  effet  il  y  avoit  aufïï  peu  de  part  qu'à  l'In^ 
troït  ;  puifque ,  comme  nous  avons  dit  fur  la 
Rubrique  xx.  ce  Kyrie  fe  chantoit  à  la  fin  de  la 
Litanie  ,  &  en  entrant  dans  TEglife  ,  &  par 
conféquent  tandis  que  le  Prêtre  fe  retiroit  à  )a 
Sacriftie  pour  prendre  les  habits  deftinez  à  TAu- 
tel  &  fe  préparer  à  célébrer  la  Meffe.  C'eil 
Tm.  llh  E  vj 
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ainfî  que  tous  les  jours  ,  celuy  qui  fait  TOffice 
à  Vêpres  allant  le  revêtir  de  fa  Chape  à  la 
6acriftie  pour  revenir  enfuite  au  Magnificat  y 
ne  peut  guère  prendre  part  à  l'Hymne  ni  au 
Verfet  dont  elle  eft  fuivie  ,  ni  faire  atten- 
tion à  tout  ce  qui  fe  chante  pendant  fon  ab- 
fence. 

R  U  B  R  I  QJ3  E  XXXIII. 

Lorfque  le  Célébrant  commence 
PHymne  Gloria  in  excelsis^ 
le  Diacre  &  le  Soudiacre  font  debout 
derrière  luy  ,  le  Soudiacre  derrière  le 
Diacre  ^  &  de  même  lorfqu'il  commen- 
ce le  Credo  ou  qu'il  dit  Dominus 
voBiscuM  ,  &  encore  pendant  TOrai- 
fon,  la  Préface  &  le  Pater. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Le  Diacre  &  le  Soudiacre  debom  derrière 
le  Célébrant  ^1  comme  étant  Tun  &  l'autre  fub- 
ordonnez  au  Célébrant  dont  ils  font  les  Mi- 
niftres. 

(b)  Le  Soudiacre  derrière  le  Diaore  ;  ]  com- 
me étant  fubalterne  au  Diacre.  D'ailleurs  cet 
arrangement  fait  fymmetrie. 

R  U  B  R  I  QJJ  E  XXXIV. 

Le  Célébrant  ayant  commencé  îe 
Gloria  in  excjelsis,  le  Dia- 
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cre  &  le  Soudiacre  montent  à  l'Autel: 
celuy-là  à  droit ,  celiiy-cy  à  gauche , 
le  Célébrant  au  milieu  ,  pour  con- 
tinuer tous  enfemble  le  Gloria  i  n 
ExcELSis  à  bafîè  voix.  La  même 
chofe  s'obferve  à  l'égard  du  Credo. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Le  Diacre  ^  droit ,  le  Soudiacre  k  gauche  Jle 
Célébrant  au  milieu  ;  ]  qui  eft  la  place  d'hoi> 
neur ,  entre  le  Diacre  à  droit ,  (  autre  place 
d'honneur  par  rapport  à  la  main  gauche  ^  ) 
&  le  Soudiacre  à  gauche. 

(b)  Vour  continuer  tous  ensemble  le  Glorïa 
ïN  ExcELsis.  ]  Voyez  fur  la  Rubrique  xxxi 
1.  d  pourquoy  leCélébrant  dit  itGloria  in  excelfis 
avec  fes  Miniftres. 

(  c  )  ^  bajfe  voix ,  ]  Non  toutefois  inintelli- 
I  gible  5  puiique  du  moins  les  Miniftres  qui  ré-» 
\  citent  cette  Hymne  enfemble  ^  doivent  s'en- 
jl  tre-entendre  ;  mais  de  manière  feulement  que 
!  le  ton  de  leur  voix  ne  puille  incommoder  le 
Chœur.  Preuve  en  paffant  que  dire  bas  n'eft: 
j  pas  toujours  dire  à  voix  inintelligible  ,  com- 
me nous  l'avons  amplement  montré  Tome  I. 
Chap.  IV.  Sed.  L  &  Remarques  fur  ce  Chap. 
jix  3.  &  4. 
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CHAPITRE   1 1 L 
De  la  Collecte. 

RUBRIQJJE  XXXV. 

Le  Glokia  in  excelsis 
dit ,  le  Célébrant  baile  l'Autel  au  mi- 
lieu j  &  ^  baiflant  les  yeux  en  terre  ,  il 
fe  tourne  vers  le  peuple  de  gauche  à 
droit,  c'eft-à-dire  ,  par  le  côté  de  PE^ 
pitre. 

EXPLICATION. 

[a)  Le  Célébrant  baife  P Autel  ^  ]  par  hon- 
neur &  comme  pour  le  faluer  ^  avant  que  de 
le  quitter  de  veiie.  Car  le  Prêtre  va  fe  tour-^ 
ner  incontinent  vers  le  peuple.  «  Pour  faluer 
lautel  auparavant luy  tourner  le  dos  ^  «  dit  M. 
le  Voirier  (i). 


j,  (\)  Cette  rai fon  ,  ajoute  cet  Auteur  ,  femble  plus 
j,  fimple  &  plus  naïve  ,  que  de  dire  ,  avec  quelques 
^,  Auteurs  >  que  c*eft  pour  prendre  de  Jefus-Chrîft  re- 
5,  preTenté  par  l'Autel  ,  la  bc'nédicflîon  qu'il  veutdori- 

ner  au  peuple.  Car  lorfque  le  Prêrre  dît  Dominas 
„  fuobîfcum  ,  fans  fe  tourner  du  côte  du  Peuple  corn- 
5,  me  au  commencement  de  TEvangile  &  de  la  Pré- 

face  ,  il  ne  baife  pasTAutci  i  &  cîuaad  il  fc  tourne 

Ah 


PLANCHE  IL 

EXPLICATION. 
PLAND'UNE  BASILIQUE  TOURNE'E 

à  rOccident ,  le  Célébrant  ayant  le 
Peuple  en  face,      /.  4,  Rem.  1 3 . 

ï  '  k  ^  Hrofhe  ou  Siège  Pontifie  al  h  quatre 
%^  marches  ou  degrc^ ,  d'eu  le  Pontife 
dejctndoit  pur  monter  droit  hl'  Autel,  (p.  3  8. 
Toni.  4.  p.  ^o,)  Le  Presbytère  ér  les  Sie* 
ges  des  Prejlres font diffoje^de  mefme  quh 
la  planche  L 

7.  Place  du  Célébrant  h  V Autel  regardant 
Varient. 

8.  Autel  élevé  au  dejjus  de  la  Confie jfion  avec 
des  degrez.  V.  p.  yi.yz. 

D.  D.  Confiefifiion^  Mémoire  ■  efpece  de  petit  Ca^ 
veau  Jous  l'Autel  ,  ou  repofioient  ^uel^ues 
corps  ou  Reliques  des  Martyrs  ,  qui  en  mou-- 
Yant  avoient  confie fifié  jt jus  Chrijl  j  on  y  défi" 
cendoit  par  devant  l' Autel.   V.  t.  4.  p.  16.  - 

9.  Place  du  Diacre  fitrvanta  P Autel  der- 
rière le  célébrant. 

10.  place  du  S oudiacre  derrière  l'Autel  j  re- 
gardant l'Occident  é*  Célébrant. 

^  c)  9  9  9  9  9 .  Dififofiition  des  Minifires  arrivans  à 
PAutd.  ils  alloient  fe  placer  a  leur  droite ,  cPoù 
Tom.  llLf.  8r. 


le  Cèlehrmt  €ommençolt  la  Mcfft  fur  un  pu^ 
fitre ,  qui  fe  voit  cncofe  en  quelques  Eglifcs 
hors  de  l'Autel  ^  en  quelques  autres  fur  Us 
degrt^  de  L'Autel ,  ^  la  contimott  jHjqu^h 
l'Ojfrande.  Tom.  4.  p.  1 1 .  z  2 .  l  j. 

14.  fubé  ou  le  Diacre  chantoit  l'Evangile  le 
vifage  tourné  au  Septentrion. 

i"^.  Jubé  ou  le  Soudiacre  chmtoit  rEpijlrt  levi^ 
fage  tourné  au  Midy. 

ee.  Barics  des  Chantres  des  deux  tote^ 

16.  16.  16^  La  Nef  ou  efkitle  Peuple,  V.  p. 
•  134- 

ï  7.  17.  17.  17.  Tlace  des  Hommes ,  au  Midy 4 
18. 18.  18*  18*  Place  des  FemmeSy  au  Sep. 
te^ttrion. 

19.  Porte  de  la  Sacrifie ,  a  gauche  en  entrant* 

20*  Place  des  Princes. 

21.  Places  des  P rince ff es, 

11.  Place  du  Dome  éfdefa  lanterne^ 

23.  l'iace  des  Sénateurs. 

z^.  PUce  des  Dames  qualifiées^ 

%y  xy  Portes  de  la  C  roi  fée. 

±6.  Grande  porte  de  l'Eglifeé 

27.  tj.  Portes  des  cofez,. 

28.  yefthule. 

25^.  Perron  du  Fefibule  eu  Portique  de  l'E^ 
glife. 
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(b)  milieH  ;  ]  où  il  fe  trouve  déjà  pour 
le  Gloria  in  excelJlsoM  le  Kyrie ,  d'où  vient  qu'il 
y  dit  aulTî  le  Dominm  vobifcum  ^  &  qu'au  con- 
traire 5  à  Clermont  en  Auvergne  ^  chez  les 
Chartreux  &  chez  les  Jacobins  ,  le  Dominm 
%iobifcurny  ainfi  que  nous  avons  vû  fur  la  Ru-. 
brique  xx.  b*  fe  dit  du  côté  de  l'Epittre  :  parce- 
qu'en  efFet^e  Preftre  récite  de  ce  cofté  là  le 
Kyrie  ^  le  Gloriain  exceljîs  &  le  refte  jufqu'à  TE^ 
vangile. 

(c)  Et  bMjfant  les  yeux  en  terre  par  môdef-^ 
tie,  La  modeftie  fait  bailler  la  veùe  ^dit  un  Au- 
teur de  notre  fiécle. 

(d)  //  fe  tourne  ]  vers  le  peuple  ;  ce  qui  fiip- 
pofe  le  fond  de  l'Eglife  à  l'Orient  de  f  Aute], 
Car  comme  en  cette  fîtuation  ,  le  Preftre  célé- 
brant à  l'Autel  5  le  vifage  à  l'Orient ,  a  derriè- 
re foy  le  peuple,  placé  à  l'Occident ,  dans  la  nef 
&  tourné  comme  luy  vers  l'Orient ,  en  priant  j 
iî  faut  de  néceffité  que  voulant  faluer  le  peu- 
ple ou  luy  addrelfer  la  parole ,  il  le  le  mette  en 
veiie  &  fe  retourne.  Au  lieu  que  dans  les  Eghfes 
lîtuées  à  l'Occident  ,  c'eft-à-dire  dont  le  fond 
cft  à  l'Occident  de  l'Autel,  comme  le  Preftre 
célébrant  la  Meile  ,  le  vifage  à  l'Orient ,  regar- 
de par  conféquent  le  peuple ,  placé  dans  la  nef 
&c  priant  à  l'Occident ,  il  n'a  pas  befoin  alors 
de  fe  tourner  &  de  changer  de  difpolîtion  pour 
envifager  perfonne  &  dire  Dominm  vobifatm. 
Aufïï  y  a  t'il  à  ce  fujet ,  une  Rubrique  expref- 


vers  le  peuple  ,  encore  qu'il  ne  àKc  ipSiS  Domini^  'vo- 
hifcum  ,  il  ne  laiffc  pas  de  balfer  l'Aucel  ,  comme 
qïiandil  dît  OratèfïfitYes^  *^ 

Tme  IIL  F 
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fe  dans  le  Mllfel  Romain ,  qui  porte  que  »  dans 
••les  Eglifes  ,oùle  Preftre  fait  face  au  peuple^ 
^  il  ne  tourne  jamais  le  dos  à  TAutel  ^  pour  dire 
5»  Dominus  vohifcum ,  Orate  fratres ,  Jte  Mijfa  efh 
ni  pour  tenir  les  aflîftarts ,  parcequ'il  eft  déjà 
placé  devant  leurs  yeux  «.  Et  cette  P^ubriquc 
cft  d'autant  plus  nécelfaire  dans  le  Miffel  Ro* 
ïnain ,  que  plufieurs  Eglifes  de  Rome ,  mefmc 
des  principales  ^  ont  encore  leur  porte  à  TO- 
rient  &  leur  Autel  à  l'Occident ,  comme  celles 
de  faint  Jean  de  Latran  ,  de  faint  Pierre ,  de 
fainte  Marie  Majeure ,  de  faint  Marc ,  faint 
Clément ,  faint  Laurens  in  Damafo ,  &  de  mef- 
me  à  Befançon. 

(e)  Vers  le  f enfle  ;  ]  à  caufe  du  pronom  per- 
fonnel  vobis  éc  en  un  mot  pour  faluer  les  aC 
fiftans  &c  leur  parler.  «  Il  eft  naturel  de  fc  tour- 
ner vers  ceux  à  qui  on  parle  &c  qu'on  veut  fa- 
luer 3  dit  A  malaire.  Il  y  auroit  de  l'indécence 
.à  en  ufer  autrement.  lndecenti<&  Jpecies  ,  dit 
Raphaël  de  Heriffon. 

{  £  )  De  gauche  a  droit  )  ]  Mouvement  qui 
paroît  icy  en  efFet  plus  régulier  &  plus  natu- 
rel  5  que  non  pas  de  fe  tourner  de  droit  à  gau« 
che.  On  peut  fe  donner  la  peine  d'en  faire  l'é- 
preuve^ 

(g)  Cejl'à^dire^  far  le  coté  de  PEpitre;  ]  qui 
eft  en  effet  à  certain  égard  ,  le  côté  gauche  de 
l'Autel  ;  fuivant  ce  qui  a  efté  dit  fur  la  Rubri- 
que xiXe  a. 
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Puis  eftendant  les  rnains  &  enfuite 
les  joignant,  il  dit  Dominus  vcbis- 
cuM,  ou  ,  s'il  eft  Evefque^PAX  vobis  , 
&  on  répond  et  cum  Spiritu  tuo, 
auflî-toft  il  fe  retourne  &  va  au  Livre 
par  le  merme  cofté. 

EXPLiCAttON. 

(  a  )  Ejiendam  les  mains  vers  les  ajfifims  ;  J 
à  qui  il  adrefTe  la  parole» 

(b)  Et  enfuite  les  joignant ,  il  dit  Dominus  vo- 
BiscuM.JLe  Preftre  joint  icy  les  mainsjfoit  pour 
accompagner  de  cette  poftuire  de  fuppliant^le 
Dominm  vohifcum ,  qui  eft  prière  &  falutatioii 
tout  enfemble  (i)  ;  foit  pour  rendre  &  expri- 
mer le  vobijçum^  dont  la  conjonction  cum  marque 
liaifon ,  union ,  jondion  èc  alfemblage,  Aufîî 
eft^ce  précifément  à  vobilcum  Se  non  à  Domi-^ 
niîs  ,  que  les  Carmes  joignent  icy  les  mains  ^ 
c'eft-à-dire  ^  les  mettent  Tune  avec  l'autre.  Cum 
dicit  voBiscuM  ]ungt't  manùs ,  dit  le  Milfel  de 


(  I  )  Bicit  Sacerdos  Dominus  vobiscum, 
fulutans  pepulum  ^  Orans ,  dit  le  faux  Alcuîn.  Le 
Cérémonial  de  Bursfeld  &  ccluy  de  Chefal-Benoîft  ap- 
pcllcnc  aufli  cette  difpofitîon  des  mains  ^  en  difant , 
Dominus  'uobifcum.  les  jomdre  en  manière  de  fup- 
pliant  ;  "  m  modufn  Supplicantis  conjungif  :  ^  fé- 
lon l'Ordinaire  de  N.  D.  de  Daoulas  ,  dicendo ,  Do* 
Uimi  V0BI5GUM  fufpUçfitiomm  manibus  faàt^ 

F  ij 


^4  Explication  des  Rubriques  de  U  Mejfe. 
tet  Ordre.  Ce  qui  pareillement  fe  trouve  ex- 
primé dans  rOrdinaire  de  faint  Pierre-le-Vif 
ie  Sens  :  ]ungit  mmm  vobiscum.  Le  Cé- 
rémonial de  Bursfeld  veut  auffi,  qu'en  commen-- 
cant  Dominm  vobi[cum^  on  étende  les  mains  j 
&  qu  en  le  fîniflant  5  on  les  joigne,  C'eft-à-dire^ 
que  Textenfîon  va  avec  le  Dominm^  &  la  jonc- 
tion avec  le  vobifcum.  Ce  qui  rentre  ,  comme 
Ton  voit  5  dans  la  Rubrique  des  Carmes  &  de 
faint  Pierre4e-Vif.  Bien  plus  ,  rien  n'empê- 
che qu'on  n'explique  de  mefme  la  Rubrique 
du  MilFel  Romain  5  extendens  ac  jungens  rnanns^ 
dicit  DoMiNUs  voBiscuM.  Les  Chartreux &: 
les  Jacobins  ^  encore  plus  précis  &  plus  exadls, 
Ee  les  joignent  qu'à  la  conjondive  cum.  Et  in 
ultima  Jyllaba  cjufdcm  di^lionis  vobiscum: 
f  aimas  ]ungit ,  dit  l'Ordinaire  des  Chartreux 
(2),  Ad  tiltimarn  JylUbam  conjnngai  manus  ante 
feBns ,  dit  le  Miifel  des  Jacobins.  C'eft  encore 
par  rapport  à  la  conjondtive  cum ,  que  le  Pon- 
tifical de  Bayeux  de  1497.  veut  que  le  Prêt 
tre  joigne  les  mains  à  ces  mots  de  la  Préface, 


(i)  Seloa  lequel  aulîi ,  au  mot  Domi?tus ,  le  Pref- 
trc  encore  tourné  vers  l'Autel ,  doîc  s'iticliner  ;  appa- 
î'emmenc  à  caufe  du  Crucifix  préfent  ,  auquel  le  Pref- 
ttc  cfl;  déterminé  par  1  eîcprcffion  Dominus  ,  à  rendre 
cette  marque  de  fon  refped.  C'eft  auffî  Tufage  de  l'E- 
glife  de  Lyon  (  d'après  laquelle  ,  fans  doute  ,  les  Char- 
treux ont  copie  leur  Rubrique  }  ,  de  ne  fe  tourner  vers 
le  Chœur  qu*au  mot  'v obi f cum  ,  (  &  on  s'y  tourne  à 
caufe  de  'vobis  }  ,  &  de  relier  tourné  à  l'Autel  ,  en  di- 
fant  Bominus,  En  forte  que  cette  formule  Bominus 
ijohifcum  ,  ayant  un  double  regard  ,  l'un  à  Dieu  &: 
l'autre  au  peuple  :  elle  fe  trouve  aufli  accompagnée  de 
deux  mouvcmens  difFérens  ,  l'un  vers  le  Crucifix ,  & 
Tautre  vers  le  Chœur  ^  la  Nef, 
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corjcelehrarjt ,  (Se,  mm  quihm.  Voyez  encore  Tome 
Lp.  474.  6C475.  &  2.  Edition  p.  409.  &  41 

(c)  Il  ^//VDoMiNus  voBiscuM  ;  ]  C'eft=-à- 
dire  qu'il  laliic  le  Peuple.  >3  Le  Tax  vobi[cumi>^ 
ou  le  Dominm  vGbijcum  eft  une  falutation,  dic««. 
Amalaire.  «  Le  Preftre  prie  enfuite  &  fait  le«« 
lalut  au  Peuple ,  dit  Raban-Maur.  Il  ne  falue 
point,  c'eft-à-dire  qu'il  ne  dit  point  Dominm  vo-^ 
hifcum ,  porte  un  ancien  Sacramentaire  de  TE- 
gîiie  Romaine.  «  Il  faluë  le  peuple  &  l'alfem- 
blée^  en  difant  Dominm  vobijcum  ^  dit  TOr-cc 
dinaire  de  Notre  Dame  de  Daoulas.  »  Le  PreC- 
tre  5  tourné  vers  le  peuple  ,  le  falue  ,  en  di-  « 
fant  Dominus  ^î^obifcum  ,  porte  le  Milfel  d'Aif-  c« 
nay  de  16  31,.  «  Que  le  PrePcre  laluë  le  peu- 
ple, en  dilant  Domtnm  vebifcHîn  ^  dit  le  Mif-<^^ 
lel  de  Milano  Enforte  que ,  dire  Domims  vobif- 
cum ,  &  faluer  le  peuple  ^  c'eft  précifément  la 
mefme  chofe.  Auffi  ces  paroles  font-elles  ap- 
pellées  verba,  falutationù  ^  en  un  ancien  Pontifi- 
cal de  Roiien  (.'5  ).  Voyez  encore  fur  ce  falut 
Tome  I.  Remarq.  fur  le  Ch.  IL  n.  13.  &  14. 


(^)  Parmy  les  Chartrçux,  le  Preftre,  non  content 
d'employer  cette  formule  pour  faluér  le  Chœur  , 
raccompagne  encore  d*unc  inclination  médiocre  j 
&  le  Chœur  répondant  au  Preftre  fp-^ 
ritu  tuo  ^  s'incline  aufîi  en  mefme- temps  vers  luy , 
pour  luy  rendre  fon  falut  &  luy  faire  l'honnefteté  en- 
tière. Les  Diacres  ,  à  Vienne  en  Daufîné  ,  s'entrefalucnc 
pareillement  ,  fe  tournant  les  uns  vers  les  autres  ,  à 
ces  paroles  du  Preftre  'Domintis  'vohifcum  j  &  à 
Lyon ,  après  avoir  faiué  le  Preftre ,  ces  Miniftrcs  fa- 
lueuc  encore  le  Chœur. 


F  iij 
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D    E   M   A  N   D  E. 

Pourquoy  dire  icy  Dominm  vobifcHm  ,  c'cft- 
à-dire  ,  pourquoy  faluer  le  peuple  avant  que 
de  commencer  la  Collede  ? 

Réponse. 

C'eft  que  la  Collede  faifoit  autrefois  le  com- 
mencement de  la  Meflfe  (4) ,  &  ainlî  il  con« 


(  4  )  Il  cft  encore  refté  ce  veftîge  à  Florence  &  à 
Chartres  que  Je  dernier  coup  de  la  Mcfle  fe  fonne 
toute  Tannée  ,  (  &  par  tout  le  Jeudy  &  le  Samedy 
Saine  )  ,  pendant  le  Gloria  in  exceljis.  Ce  qui  eft  une 
preuve  évidente  que  le  Gloria,  in  excelfis  n*eft  pas  en- 
çore  regardé  dans  ces  Eglifes  ,  comme  entrant  dans  le 
corps  de  la  Mefle  ,  &  que  la  Meffe  par  conféquent  y. 
commieDce  toûjours  par  la  Collede.  Et  marque  que 
ce  n'cfl:  point  par  rapport  au  Gloria  in  éxceljis ,  que 
Ion  fonne  pendant  cette  hymne ,  c  eft  qu*à  Chartres, 
dans  les  jours  ou  le  Qloria  in  excelfis  ny  cft  pas 
encore  admis  ,  on  ne  lai  (Te  pas  de  fonner  pendant  le 
"Kyrie,  Outre  que  comme  on  ne  fonne  que  pour  ap- 

,       pcller  les  fidellcs  à  l'Office  ,  fuîvant  ce  que  nous 
2i        ^'  Tome  I.  page  41.  &  fuivantes ,  fi  Iq  Gloria^ 

in  excelfis  faifoit  partie  de  la'  Meffc  ,  dans  ces  Egli- 
fes,  il  fcroit  afTurément  trop  tard  de  fonner  pendant 
ce  temps-là  pour  la  Meffe.  Comme  il  eft  trop  tard  de 
fonner  pour  le  Te  Deum  ,  pendant  le  Te  Deum  ,  pour 
Magnificat  ^  pendant  Magnificat  y  pour  la  ProcefGoQ 
pendant  la  proccffion,  Surquoy  voyez  Tome  I.  p.  41. 
2^  &  ^*  I'  &  45-  A  Clermont  en  Auvergne  ,  les  jours  qu'on  eft  en 

^  *  chapes  à  la  Proceïïion  ,  on  ne  quitte  ces  chapes  qu'à  lâ 
Collede  de  la  Meffe  ,  comme  fi  tout  ce  qui  précède 
jufque  là  ,  n'cftoit   pas  encore  compté  de  la  Meffe. 
L'Ordinaire  de  Sainte  Gîofline  de  Metz  porte  que 
le  Samedy  Saint  le  Chantre  commencera  foleranel- 
lemcnc  le  Kyrie  eléifon  ,  &  que  cependant  on  fou- 
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venoit  que  le  Preftre  fîft  honefteté  à  rafTem- 
blée  ,  avant  que  de  réciter  cette  Oraifon. 


Bcra  la  McfTe  avec  tonrcs  les  cloches.  "  Et  de  mef- 
nie  félon  le  Rituel  d'Orléans  de  ifii.  la  Meffedecc 
jour  là  doit  eftre  fonnce  au  Kyrie,  L'Ordinaire  de 
Lifîeux  veut  qu'on  fonnc  la  Meflc  le  mclme  jour  ,  pen^ 
dùnt  le  G  loriot  in  excelfis  d'abord  avec  les  deux  clo- 
ches du  Chœur,  puis  avec  toutes  les  cloches  : 
tt*r  Gloria  in  excelsis  ,  tune  fulfetur  ad  Mif'-^ 
fam.  Et  enfin  félon  l'Ordinaire  de  Saint  Agnan  d'Or^ 
le  ans  ,  après  que  le  Prcllre  ,  le  mefme  jour  encore  a 
împofé  le  Gloris^  in  excelfis ,  les  quatrcs  Marguillîcrs 
Clercs  doivent  venir  au  Chœur  fonner  la  Mefle  :  Pul^ 
funt  (t^d  Mijfûi^m  ^  pulfatur  quandik  Gloria  ih 
%xcstsïs  ca»fatttr^  Tout  cela  prouve  deux  chofcs  f 
La  première  que  ce  qui  fe  fonne  le  Samedy  Saint  pen- 
dant le  Gloria  in  excelfis  ,  n'cft  point  le  Gloria  i» 
€xcel(is  ,  mais  la  Mette.  La  féconde  que  comme  le  dcr- 
Dier  coup  de  cette  Mcflc  fe  fonnoit  précifemcnt  ce 
jour  là  ,  avant  la  Colledc  ,  comme  il  s'y  fonne  enco- 
re y  auffi  cftoîc-ce  précifement  par  la  Golledc  que 
commençoît  la  MefTe.  Mais  le  mot  de  Collège ,  pris 
de  ce  que  la  prière  aînfi  nomme'c  ,  fe  difoit  lorfquc 
le  peuple  eftoît  stilcmhié  ^  fi^per  cêlleâia  plèbe  ,  fuffi- 
roit  tout  feul  pour  montrer  que  c'cftoît  par  là  qu'on  ou.* 
vroit  Taflemble'e. 

Voîcy  donc  Tordre  &  l'orîgîne,  &  pour  aînfi  dîre,toute 
l'économie  du  commencement  de  la  Mefle,  Le  peuple 
cntroit  &  s'arrangcolt  pendant  la  re'pétition  des  der- 
niers mots  de  la  Litanie  ,  qui  par  là  devinrent  bicr^- 
toft  la  première  partie  de  la  Mefle  ;  ce  qui  cft  encore 
refté  le  Samedy  Saint  :  puis  l'Evefque ,  après  avoir  fa- 
ille' les  fidellcs  ,  en  difant  Domînus  vobifcur»  ou  Fax 
njohis  ,  prononçoic  tout  haut  l'Oraifon  ou  Colledc. 
Dans  la  fuite  ,  comme  cette  repétition  du  Kyrie  ne 
fuffifoît  peuc-eftre  pas  pour  donner  le  temps  au  peu- 
ple d'entrer  &  de  prendre  fa  place  ,  on  crût  devoir , 
pour  occuper  cependant  le  Chœur ,  introduire  encore 
avant  le  Kyrie ,  le  chant  d'un  Pfeaume  ,  qui  de  là  fut 
nomme  Introït.  Par  là ,  comme  Ton  voit  ,  le  Kyrie 
acheva  d*êcre  tout  à  fait  détaché  de  fa  Litanie.  Après  cela 
Tînt  le  Gloria  in  excelfis  ,  qui  fut  admis  cnfuitc  d|l 


s  5     Explication  des  Ruhri^îm  de  U  Mejfe- 

(êi)  S  U  eft  Evefqm ,  il  kù  P  ax  v  o  b  i  s.} 
Autre  manière  de  faluer  ,  non  moins  ancien-, 
ne  5  ni  moins  peuc-eftre  ulîtée  dans  toute  la 
tradition  3  que  le  Dominm  vobifmm  mefme(5)^ 
&  d'autant  plus  convenable  icy  ,  que  le  Pon- 
tife 5  en  eiitrant  à  l'Autel ,  donnoit  autrefois  le 
haifer  de  Paix  à  tous  les  Miniftres  ,  &  par 
N^te^p  ce  conféquent  immédiatement  avant  la  CoUedte 
qui  fe  pa(îb  (5)  •  où  le  Paxvobis  eft  apparemment  demeuré 

encore    â  ■ 

Rheinis  &à  _______  

JLaon  à  cet 

^^^■^  *  Kyrie  ,à\i  moins  les  Dimanches  &  les  Feftes.  Et  aînE 
dans  Torigine  la  MefTe  commençok  par  la  Colleâie. 
Et  mefme  il  fe  peut  dire  que  les,  Meifes  ,  où  Ton  ob-^ 
met  le  Gloria  in  excelfis  ,  ne  commençent  encore 
régulièrement  parlant  ,  qu'à  la  Collede  :  puîfqu*oa 
fait  d'un  cofte  que  ic  Judica  iic  tout  ce  qui  pre'ce- 
de  jufqu'à  rinrroïc ,  ne  contient  encore  que  des  Pré- 
parations ;  &  que  de  l'autre  l'Introït ,  &  le  Kj/rie  re- 
gardent bien  moins  le  Preftre  ,  que  le  Chœur  ,  qui, 
s'occupe  de  ces  chants  ,  tandis  que  le  peuple  cntrc; 
dans  i'Eglîfe  :  au  lieu  que  le  Preftre  s'habille  pen- 
dant ce  temps  là  dans  la  Sacriftie  ou  bien  marche 
vers  l'Autel. 

(^)  Saint  Cyrille  de  Jérufalem  parle  en  effet  de  cç> 
Fax  'uobis  y  comme  d'une  pratique  veniie  par  tradi- 
tion des  le  commencement.      Le  Pils  de  Dieu  dit  à 

fes  Difcîplçs  5  faix  foit  fur  'vom  :  de  là  dit  ce 
3,  Pere ,  l'origine  de  la  couftume  que  nous  obfervons. 
„  dans  nos  a{rcmblées  ,  de  nous  dire  fouvent  les  uns 
5,  aux  autres  ces  mefmcs  paroles.  "  Ce  n*eft  pas  que 
çommc  le  Domi/im  vohiCcum  fe  dit  en  Carefme  ,  mef- 
me par  les  Evefques  à  l'cxclufion  à\xPax  'vabis  ^cet- 
te première  formule  ne  parolffe  avoir  un  plus  grand 
caraâ:ere  d*antîquitc.  Par  la  raîfon  que  les  pratiques 
du  Carefme  (  où  conftament  on  a  moins  changé  j  fonc- 
toûjours  plus  anciennes  ,  que  celles  des  autres  temps 
de  l'année. 

(6)  Il  eft  fait  mention  de  ce  baîfer  de  paix ,  donné  icy* 
aux  Miniftres  de  l'Autel ,  dans  l'Ordre  Romain  ,  ainfi 
€^ue  d^ûs  AtBalairc  ;,dans  le  Livre  intitulé  Gemma  anM 
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pour  le  falut ,  dans  les  Meifes  Pontificales.  C'eft  ' 
ainfi  qu'en  toute  Melfe,  le  Fax  Domi?7ifit  fem^ 
-per  vobifcum  ,  ou  fîmplement  Fax  vobifcumy 
comme  on  difoic  du  temps  de  Saint  Auguftin, 
eft  pareillement  refté  avant  la  Communion  ,  à  verC 
caufe  du  baifer  de  Paix  qui  fuit  (7)  ;  au  lieu, 
qu'avant  TOfFertoire  &  la  Poft-Communion 
&  en  un  mot  en  tout  autre  endroit  de  la  Meflè 
&  mefme  à  TOffice  Canonial  ;  comme  il  ne  s  a- 
git  point  du  baifer  de  paix  ^  en  aucun  de  ces 
endroits  ,  on  y  employé  toujours  la  formule 
ordinaire  Dominm  vohifcum.  Voyez  encore  fur    j^.Edit.  p% 
cela  Tome  I.  p.  91.  où  nous  avons  fait  obfer- 
ver  le  Concile  de  Brague  ^  tenu  au  v  i .  fiécle , 
n'admettoit  point  là  delfus  de  didinftion  entre 
les  Evefques  &  les  autres  Preflires.  Cependant, 


fn&  ,  dans  Robert  Pauîulus  ,  fous  le  nom  de  Hugues 
de  Saînc  Vidor,,  dans  TOrdinalre  devienne  de  lyi^. 
&c.  Le  Miffel  de  Salisbury  porte  aufîi  que  lePrcftre, 
apre's  le  Confiteor  Se  avant  que  de  monter  à  l'Autel , 
cmbrafTera  le  Diacre  &  le  Soudiacre  ,  en  dîfant,  ha^ 
btte  ofcHÎum  pacis  Sec.  A  Rheims  ,  le  PrcRre  arrive 
au  pied  du  Sanduaîre  ,  falue  le  Chœur  ,  en  dîfant, 
Orate  pro  me  fratres  ^  ego  pro  vobis,  Pax  'vobis, 
L'Ordinaire  de  Laon  porte  la  mefme  chofe.  Où  Ton 
voit  que  conformément  au  Décret  du  Concile  de  Bra- 
gue de  fêj.  l'Eglife  de  Rheims  ,  non  plus  que  celle 
de  Laoa  ,  n*a  pas  encore  admis  de  diftincfbion  à  cet 
cgard  entre  fon  Evefque  &  fes  fimples  Preftres  ,  c'eft-à- 
dire  que  les  Preftres  du  fécond  Ordre  difent  icy  pareil- 
lement Pax  "uobvs. 

(7)  L'Evefquc  donnant  le  bailTer  de  paix  au  Preftrc 
nouvellement  ordonne  ,  luy  dît  de  mcfmc  ,  Pax  Do* 
mini  fit  Jempèr  tecum.  tant  cette  formule  a  de  lîaifon 
avec  le  baifer.    Voyez  encore  Rubrique  clxxxiii. 
rArchevefque  de  Befançon  difoic  toujours  auffi 
îibi ,  à  celuy  q^u  il  embralToit, 


f  o  Explication  des  Rahriques  de  U  Mejji. 
pour  la  raifon  marquée  plus  haut  ,  les  EveC 
ques  font  toujours  reftez  depuis  en  polTeflion 
de  cette  manière  de  faluer  ,  à  cet  endroit  de 
la  Mellè.  En  quoy  ils  paroilTent  autorifez  d  une 
décifion  du  Pape  Léon  VII.  au  x.  fiéde ,  lequel 
confulté ,  fi  les  Evefques  dévoient  dire  Fax  vo^ 
bt4  ou  Dominm  vohtfcum  ^  répondit,  dans  une 
lettre  addrelfée  aux  Evefques.  de  France  &  d'Al- 
lemagne, quil  falloir  fuivre  en  cela  la  couftu- 
me  de  TEglife  de  Rome ,  dans  laquelle  on  di- 
foit  ,  P^x  vobis  en  certains  jours  &  Domintu 
vobifcum  en  d'autres.  Ces  paroles  Fax  peu- 
vent avoir  efté  auffi  amenées  par  celles-cy ,  &  in 
Sierra  pax  hominibHi ,  du  Gloria  in  excelfis  ,  qui 
précède  immédiatement  le  Colle6te.  Et  en  ef- 
fet le  Pax  vobis  ne  s'employe  qu'avec  le  Gloria^ 
in  excelfis  ^  &  s'obmet  toûjours  lorfque  cette 
hymne  ne  fe  dit  pas  ;  du  moins ,  félon  le  Dé- 
cret du  Pape  Léon  VIL  que  nous  avons  cité 
plus  haut.  Et  ainfi ,  comme  les  feuls  Evefques 
ré«toient  autrefois  le  Gloria  in  excelfis  ,  à  la 
Meffe,il  eft  auflî  très  pofïîble  qu  ils  ayent  efté  les 
premiers  à  y  joindre  le  Pax  vobis  ^ct  qui  leur 
fera  demeuré, 

(e)  On  répond  e  t  c  u  m  s  p i  r  i  tu  tuo. ] 
Pour  rendre  au  Preftre  fon  falut  &  le  luy  ren- 
dre comme  il  Ta  donné,  en  forme  de  prière. 

Que  le  Seigneur  foit  aulîi  avec  voftre  efprir, 
luy  repond-on  ,  c'eft-.à-dire ,  avec  vous  :  comme 
qui  diroit ,  ainfi  que  nous  l'avons  déjà  marqué, 
•  ^'  Tome  1.  p.  90.  »  avec  notre  fainteté  ,  avec 
notre  paternité  ,  avec  votre  révérence,  ou  au- 
tre titre  d'honneur  femblable.  Voyez  aumef- 
me  endroit  du  Tome  L  l'antiquité  de  cette  for* 
mule» 
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I  (  f  )  u^ujji^toftil/è  retourne  ;  ]  Auiïî-toft  ,  c'eft-» 
à-dire  après  la  réponfe  du  clerc  ou  des  aflîfl 
tans  3  qu'il  eft  de  rhonnefteté  du  Preftre  d'at-- 
gendre ,  avant  que  de  fe  retourner  du  cofté  de 
l'Autel.  Pojlquam  chorus  reffondit ,  i^^fe  fe  ad  aU 
tare  revolvet ,  dit  Durand.  Il  eft  vray  qu  aux 
Melles  hautes ,  le  Preftre  a  établi  de  ne  plus 
I  attendre  cette  réponfe  y  pour  fe  retourner  a 
I  TAutel  :  mais  c  eft  vifiblement  un  effet  de  la 
vivacité  de  ce  Miniftre  ,  pour  ne  pas  dire  de  fa 
précipitation  &  de  fon  impatience ,  caufée  vi- 
fiblement par  la  longueur  de  la  réponfe  qui  fe 
fait  pour  lors  en  chant, 

(g)  Fers  l'Orient;  ]  fuivant  l'ancienne  tradi- 
tion de  prier  de  ce  cofté  là.   Voyez  la  Remar-  ^^"lar^iie 
que  XI 1 1. 

(  h  )  Et  va  m  Livre  ^  ]  pour  y  lire  la  Col- 
iede. 

(  i  )  Par  le  me  fine  coflé ,  ]  c'eft-à-dire  ^  par  le 
cofté  de  l'Epitre  &  fans  fe  retourner  du  cofté 
de  l'Evangile.  Non  fe  gyrando  ,  dit  l'Ordinai- 
re des  Jacobins.  Et  cela,  parceque  le  Milîèl, 
où  le  Preftre  va  dire  l'Oraifon  ,  eft  placé  de 
ce  cofté  là.  Sur  quoy  voyez  Gavantus, 

RUBRIQ^UE  XXXVIL 

Là  eftendant  les  mains  &  puis  les 
joignant  auffi-toft ,  il  incline  la  tefte 
vers  la  Croix  §c  dit  en  mefme  temps^ 

OHEMUS. 


p  t    Explication  des  Rubriques  de  la  Mejfc 

EXPLICATION. 

(  a  )  Etendant  les  mains  &  puis  les  ]oignant 
mjfi  tofl.  ]  Voyez  à  la  Rubrique  x  i  v.  pourquoy 
le  Preftre  en  difanc  Ouemus  étend  &  joint  les 
mains. 

(  b  )  //  incline  la  tejîe  ,  ]  à  caufe  du  mefme 
mot  Or^^w^j"  qui  outre  rextenfion&  la  jonétion 
des  mains ,  emporte  fouvent  encore  cette  autre 
pofture  de  fuppliant. 

(c)  Fers  la  Croix  ;  ]  qui  s'attire  icy  d'autant 
plus  cette  inclination  de  tefte  ,  qu'il  eft  conve- 
nable que  le  Preftre  fe  tournant  vers  elle  après 
le  Dominus  vobifcum  la  faliie  de  nouveau.  Aulîi 
félon  la  Rubrique  Romaine  du  feiziéme  fié- 
cle  5  cette  inclination  de  tefte  fe  devoit  -  elle 
faire  au  milieu  de  T Autel ,  vis-à-vis  la  Croix 
&  avant  que  de  dire  Oremns^  Voicy  les  termes 
de  cette  Rubrique  :  »  H  fe  retourne  par  le 
33  mefme  chemin  au  milieu  de  T Autel  \  &  là  il 
fait"  une  révérence  ,  après  quoy  il  s'approche 
w  du  Livre  où  il  dit  Oremm.  Mais  comme  par 
la  mefme  Rubrique ,  le  Preftre,  à  l'occafion  d'O- 
Yemm  ^  devoit  à  Tinftant  mefme ,  faire  une  nou- 
velle inclination  de  tefte  ^  dicendo  O  el  e  m  u  s, 
extendit  &  jnngit  manus  &  caput  Deo  inclinât: 
on  s'eft  apparemment  contenté  dans  la  fuite, 
de  ne  faire  qu'une  inclination ,  qui  euft  en  mef- 
me  temps  rapport  à  la  Croix  &  au  mot  Ore-^ 
m%u*  A  Oremm  ,  en  ce  que  l'inclination  fe  fait 
en  prononçant  ce  mot  ;  à  la  Croix  ,  en  ce  que 
le  mouvement  fe  porte  &  fe  dirige  vers  elle. 
Voyez  l'Ordre  de  la  Melfe  de  Burcard. 

(  d  )  Et  dit  en  mefme  temps  O    e  m  u  s  j  ] 
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Exhortant  par  ce  mot  les  aflîftans  à  joindre 
leurs  prières  à  celles  qu'il  va  faire.  C'eft 
pour  avertir  le  peuple  de  prier  ,  dit  faint 
lïîdore.  Nmquid  ubi  audievitis  facerdotem  Dei  ad 
ejus  Alt  are  populum  hortantem  ad  orandum  ,  écrit 
faint  Auguftin  à  Vital  mn  refj?o?7detis  Amen} 
Cette  monitiorf  eft  appellée  par  Tauteur  de 
la  vie  de  faint  Paulin  ,  Indittio  cratioriM  ;  & 
par  Gabriel  Biel ,  V^erbmn  ad  oratiomm  exhor-- 
morium^ 

RUB  R  I  Q^UE  XXXVIII. 

Puis  les  mains  eflenduës  ,  il  dit  l'O- 
raifon  ^  d'une  voix  intelligible. 

EXPLICATION. 


(  a  )  Les  mains  eflendvtes  ,  ]  Les  mains  éten- 
dues 5  manière  naturelle  de  prier  5»  ulîtée  en 
tous  les  temps  &  en  tous  les  lieux  ,  dit  BeUc«    ^  ^^.^ 
larmin.  Voyez  Tome.  I.  p.  215.  2z6.  ^  '  ^' 

(  b  )  7/  dît  tOraijon  ,  ]  Auffi  appellée  Col-  Quia  oiim 
lede  5  de  ce  qu'on  ne  la  commençoit  qu  après  ye^^^^p^f^^^- 
que  le  peuple  eftoit  à  peu  près  affemblé , //^p^r  pus  ,  omni 
cdUaa  plèbe,  (i)  D  où  vient  quelle  eft  appellée  fX^^,  eam 
à  Milan ,  Oratio  fuper  popuhm.  dîccbat.M///. 


(  I  )  Soît  en  l'Egiife  où  on  s^nfTembloît  d'abord  ,  pour 
de  là  fe  rendre  au  lieu  où  la  dation  eiloit  indiquée  5 
ubt  colligunt  fe  omnes  ,  difenc  slcs  anciens  Ordres  > 
'  foit  en  PEglifc  ftatîonale  mefine,  On  appelle  pro- 
prement Collège  ,  dit  le  Pape  Innocent  III.  les  *^ 
Craifons  qui  fc  dîfeat  fur  le  peuple  aflemblé  pour 
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(  c  )  D'uae  voix  intelligible  \  ]  Comme  il  là 
diroit  à  la  Meffe  haute  :  à  cela  près  que  le  con- 
cours eftant  moins  grand .  à  la  Mefle  bafle ,  5c 
le  Preftre  ne  courant  par  conféquent  aucun 
rifque  de  n'eftre  pas  oiiy  de  toute  Talïemblée^ 
il  n  a  |)as  befoin  de  prendre  ui^  ton  lî  haut ,  ni 
de  relever  fa  voix  fur  la  fin ,  pour  attirer  VA" 
men  du  peuple  ;  cet  Âmen  furtout  ne  roulant 
que  fur  le  compte  du  clerc  qui  fert  à  la  Meiïe  , 
toujours  conilamment  à  portée  d'entendre  la 
voix  du  Preftre  >  fi  bas  qu'il  parle. 


3,  aller  à  TEglife  où  fe  doit  faire  TOfficc.  Quelques 
auteurs  donnent  une  autre  origine  au  mot  de  Collec- 
te, Voyez  plus  bas.  Rubrique  xl.  c»  Il  eft  vray  qu'il 
s'agît  icy  de  la  Collede  qui  fe  difoit  dans  TEglife  fta- 
tionale  j  &  non  de  celle  qui  fe  récitoît  avant  que  de 
partir,  au  lieu  où  le  peuple  s'affembloît.  Mais  il  cft 
tre's  pofîîble  que  cette  dénomination  ait  paflc  de  Tua 
à  l'autre  ,  d'autant  plus  que  dans  TEglife  de  la  ftatîon, 
rOraifon  ou  Collcde  fe  difoit  aufli  lorfque  le  peu*» 
plo  eftoit  aflemblé  &  rangé. 

RUBRIQJJE  XXXIX- 

Lorfqu'il  dit  P  e  r  D  o  m  i  n  u  m  ,  il 
joifât  les  mains  Se  les  tient  ainfi  jointes 
jufqu'à  la  fin  3  mais  aux  conclufions  ^ 
qui  commencent  par  Qja  i  t  e  c  u  m 
ou  Qui  vivis  ,  il  ne  les  joint  qu'à  i  n 
UNiTATE.  Au  mot  Jésus  il  incline  la 
tefte  vers  la  Croix. 
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EXPLICATION. 

(a)  LbrfquHl  dit  Per  Dominum  ,  il  joint 
mains ,  ]  par  anticipation  ,  à  caufe  du  mot  iit 
mitatc  .  qui  fuit  incontinent  ^  in  mitate  SfiritHS 
fan^li  DeHs.  Or  il  ne  faut  pas  demander  pour- 
t[uoy  à  in  mitMe ,  le  Preftre  unit  les  mains*  >•  La 
Jonétion  des  mains ,  dit  icy  Gavantus,  qua-.«« 
dre  parfaitement  bien  avec  la  conclufîon  de  « 
la  prière  ^  fui  tout  quand  on  les  unit  toutes  ce 
deux ,  en  prononçant  in  unitate.  «  Que  fî  cet- 
te union  ou  jonftion  des  mains  qui  proprement 
ne  convient  icy  qu  a  in  unitate ,  le  Preftre  fui- 
vant  la  Rubrique  Romaine ,  l'anticipe  &  la  ra- 
mené à  ces  premiers  mots  de  la  conclufîon , 
FerDominum  nojïrum  Jejum  Chrijfum  Filinm  tmm; 
c'eft  qu'il  luy  eft  difficile  de  refufer  cette  pot 
turc  de  fuppliant ,  à  des  paroles  qui  font  com- 
me le  fort  de  la  prière ,  &  où  ,  renouvellant 
&  redoublant ,  pour  ainfi  dire  ^  fes  inftances  ^ 
il  employé  la  Toute  -  puillante  médiation  dé 
Notre  Seigneur  Jefus-Chrift.  Il  prie  par  luy , 
Fer  dominum  nojirum  JeJum  Chrijinm  &  deman- 
de d'eftre  exaucé  en  fon  nom.  Auffi  lorfqué 
rOraifon  fe  termine  autrement  ^  c'eft^-à-dirc, 
par  la  formule  Qui  tecum  ou  Qui  vivis>  at- 
tendri à  in  unitate  ,l^\on  la  difpofîtion  mefme 
de  la  RwUbrique  ,  à  unir  &  joindre  les  mains. 
Bien  plus ,  loin  de  les  joindre  à  Per  dominum  ^ 
on  difFéroit  autrefois ,  fuivant  l'Ordre  Romain 
XIV.&  le  Pontifical  de  Durand,  à  le  faire  à  ces 
derniers  mots  Fer  omnia  UcuU  ficculorum.  Et 
lé  Cérémonial  de  Bursfeld  veut  aufïî  que  cet- 
t«  union  ou  jonction  des  xmins ,  ne  fe  fallc 
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que  vers  la  fin  de  la  conclufion ,  &  par  confe-^ 
quent  à  in  unitate*  Selon  le  nouveau  Mille  1  de 
Paris  5  ce  n'eft  jamais  non  plus  qu  a  in  mitate 
qu'on  unit  &  qu'on  joint  les  mains.  Cum  dieu 
IN  UNITATE5  porte  ce  Mx&X  ^jungit  mmus  \  6c 
à  Per  Domimm  »  on  fe  contente  de  fe  tourner 
vers  le  Crucifix. 

(  b  )  Et  les  tient  ainfi  jointes  jusqu'à  U  fin*  ] 
C'eft-à-dire  ,  jufqu'après  le  mot  in  mitate  ,  qui 
eft  la  raifon  de  les  joindre.  Ajoutez  que  rien 
ne  déterminant  icy  le  Preftre  à  changer  cette 
difpofition  de  fes  mains ,  il  eft  tout  naturel  qu'il 
la  retienne  jufqu'à  la  fin. 

(c)  Aux  cmclujîons  qui  commencent  par  Qui 
ïECUM  ou  Qui  vivis  ,  il  ne  les  joint  qu'au  mot 
IN  UNITATE  ;  ]  Qui  eft  en  effet 5  comme  nous 
venons  de  dire  ,  la  véritable  caufe  de  cette 
union  ou  jondtion  des  mains. 

(  d  )  Au  mot  Je  su  s  in  incline  là  tefle  'Vers  la 
Croix.  ]  à  caufe  du  nom  de  Jesus.  Qu'à  ce 
»!>nom  iL  donne  des  marques  de  fon  refpedt  ^ 
»dit  le  MilFel  des  Jacobins.  »  La  raifon  de 
M  cette  inclination  de  tefte  faute  aux  yeux  ,  dit 
Gavantus,  Que  lî  ce  mouvement  fe  dirige  à  la 
croix  5  c' eft  que  Jefus-Chrift  y  eft  repréfenté, 
Voyez  encôre  la  Rubrique  xx  1 1 1» 

Pv  U  B  R  I  QJ5  E  XL. 

Dans  les  Melles  où  il  fe  dit  plu- 
lueurs  Oraifons  avec  des  Prophéties , 
le  Preftre  ayant  achevé  le  Kyrie  au 
milieu  de  P Autel  retourne  du  cofté 
de  PEpitre,  où  il  ditOKEMus,  Flec- 

TAMUS 
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ïAMus  Genua  :  puis  il  fe  met  à  ge- 
noux, les  mains  appuyées  fur  TA  utel  ^  &: 
fe  relevant  aulTi-toft  ,  le  Clerc  répond 
Levate  &  il  continue  POraifon  com^ 
iîie  il  a  efté  dit. 

E  X  P  L  î  C  A  t  I  O  R 

(  a  )  Prophéties.  ]  Leftures  de  rancien  Telia- 
tnenc  ,  la  plufparc  tirées  des  Prophètes  ;  ufi- 
tées  chez  les  Juifs,  tous  les  jours  de  SdXihax^ 
&:  retenues  dans  TEglife  ,  les  Samedis  des 
Quatre -Temps  &  encore  le  Samedy  de  Pat 
ques  &  de  la  Pentecofte  5  pour  l'inftruétion  des 
Ordinands  &  des  Catéchumènes.  Et  ces  Pro- 
phéties paroiilent  tellement  aïFeéter  les  jours 
d'Ordination ,  que  le  Cérémonial  de  Saint  Man- 
fuy  de  Toul  ,  l'ancien  MilTel  de  Cambray  &c 
un  autre  Milfel  MS.  de  TEglife  de  Noyon  , 
portent  exprelïément  que  fi  Ton  vient  à  donner 
les  Ordres  le  famedy  de  devant  le  Dimanche 
de  la  Pafîion  ,  on  reprendra  ce  jour-là  les  Pro^ 
phéties  du  Samedy  de  la  première  femaine  de 
Carefme. 

On  fçait  que  les  jours  de  Sabbat  il  fe  fai- 
foit  dans  la  Synagogue  ,  parmy  les  Juifs  une 
ledure  de  là  Loy  &c  des  Prophètes,  »  Pout 
Moyfe  y  difent  les  Ades  des  Apoftres ,  depuis  s«  Clii  i  r .  2  r  « 
les  premiers  iîecles  ,  il  a  en  chaque  ville  des  « 
gens  qui  le  prêchent  dans  les  Synagogues 
où  on  le  lit  tous  les  jours  de  Sabbat.  «  Auxw 
mefmes  Aétés  il  ell  fait  mention  des  paroles  Ch, 
des  Prophètes  ,  quife  lifoient  tous  les  jours  de 
Sabbat.  Ce  que  Théophile  d'Alexandrie  croiî; 

Tome  UL  G 
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pouvoir  auffi  s'entendre  des  Eglifes  des  ChreC 
tiens  5  où  en  effet  dans  TOrient  on  s'allembloit 
les  Samedis  comme  les  Dimandies.  Témoin 
^encore  ce  que  rapporte  S,  Luc  ,  que  »  Notre 
»  Seigneur  eftant  entré  ^  félon  fa  couftume  un 
w  jour  de  Sabbat  ^  dans  la  Synagogue  ^  &  s'é- 
M  tant   levé  pour  lire  ,  on  luy  mit  entre  les 
mains  le  Livre  du  Prophète  Ifaye«  «  Il  eft  donc 
refté  encore  dans  TEglife  de  ces  ledures  de  la 
Loy  &  des  Prophètes  ^  certains  famedis  de 
TAnnée.  Le  Samedy-faint  fur  tout ,  (  &  de  là 
aulîi  5  par  parité  de  raifon  ^  la  veille  de  la 
Pentecofte  )  on  lit  encore  fhiftoire   de  la 
création  du  monde  ^  comme  chez  les  Juifs» 
Outre  les  famedis  il  y  a  auflî  des  jours ,  ou 
la  le£ture  des  Prophéties  s'eft  confervée  ,  com* 
me  le  mercredy  des  Quatre-Temps  &  parmy 
les  Chartreux  3  ainlî  que  parmy  les  Jacobins, 
la  veille  de  Noël  &  aux  trois  Mellès  de  ce 
|our  \  &  auiïi  à  la  Melfe  de  l'Epiphanie^^  à  Be* 
fançon ,  à  Auxerre ,  à  Vienne  en  Daufiné,  &c^ 
A  Milan  TEpiftre  eft  pareillement  précédée  de 
ces  fortes  de  leétures  ou  Prophéties  ,  aux  Mef. 
fes  folemnelles.Et  véritablement  il  convenoit^fur 
tout  dans  les  commencemens  ^  de  faire  toujours 
en  faveur  des  Juifs  convertis ,  quelque  lec* 
ture  de  l'ancien   Teftament*   Auflî  voyons- 
nous  qu'en  Carefme  ,  où  on  à  moins  changé 
les  premiers  ufages  ^  les  Epiftres  des  Feries  font 
toutes  tirées  encore  du  Pentateuque^  des  Livres 
des  Rois  &  des  Prophètes. 

(b)  L^  Preflre  dit  Flectamus  genua.  j 
Car  comrbe  il  y  a  des  jours  &  des  temps  ou 
l'on  ne  flefèhit  point  les  genoux  pendant  la  prie- 
i:e  5  fçavoir  les  Dimanches  &  pendant  le  temps 
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!Pafcal  -,  il  cft  bon  que  le  peuple  foit  averti 
quand  il  doit  prendre  cette  pofture.  Autrefois 
le  FleBamus  Genua  fe  difoit  pendant  tout  le  Ca* 
refme5&  cet  ufage  fubfîfte  encore  en  plufieur^ 
pglifeSo 

(  c  )  Puis  il  fe  met  kgemttx  ;  ]  comme  pour 
y  prier  pendant  quelque  temps  en  filence.  Ce 
qu'il  obfervoit  autrefois  avec  tout  le  Clergé 
éc  tout  le  peuple  :  après  quoy  le  Diacre  ayant 
dit  Levate ,  tout  le  monde  le  relevoit  ;  &  le 
Preftre  comme  recueillant  &  ,  pour  ainfi  dire, 
ramalfant  les  vœux  de  chaque  particulier  ^  con- 
^luoit  la  prière  ,  &  prononçoit  tout  haut  TO- 
raifon  ^  qui  de  là  félon  quelques-uns  a  pris  le 
nom  de  Collège.  «  Le  Diacre  qui  eft  à  droit  dit 
Fle^amm  genua  :  alors  le  Pape  avec  le  Cler-  « 
gé  &  le  peuple  prie  quelque  temps  en  fi.len~cc 
ce  3  &  puis  le  Diacre  qui  eft  à  gauche  ^  ditcc 
Levate  3  &  auffi-toft  tout  le  monde  fe  levé.  « 
Ce  font  les  propres  paroles  de  TOrdre  Romain 
xiVo  Cettte  pratique  fe  trouve  marquée  ^  fur 
tout  en  Carefme  en  une  infinité  de  Cérémo* 
niaux  ,  de  Milfels  &c  de  Sacramentaires.  Elle 
s'obfervoit  encore  à  Rome  au  xvi.  fiécle  ,  com- 
me flous  verrons  plus  bas ,  &  auffi  à  Rheims 
fur  la  fin  du  mefme  fiécle  ,  ainfi  qu  il  paroît 
par  le  Cérémonial  oii  Procès  verbal  du  Con- 
cile de  cette  Métropole  tenu  en  156  4.  fous 
le  Cardinal  de  Lorraine»  Enfin  TEglife  de  Paris 
Fa  rétablie  de  nos  jours  j  en  ces  termes  :  »  Le 
Diacre  dit  Fle^lamus  genua  &  on  fléchit  les  ge-  ce 
houx  ^  &  après  eftre  refté  quelque  temps  euw 
filence  (fans  doute  pour  prier  )  le  mefme e* 
Miniftre  dit  Lcyate  ,  ôc  alqrs  tout  le  monde 
fe  relevé* 

e  ij 


Mr.  VAh^ 
hé  Fleury  eu 
fes  Mœurs 
des  Chref- 
tiens. 

ColUctà  ) 
amas  ,  ré- 
colte cueii-» 
lette. 


loô    Explication  des  Rubriques  de  U  Mejfe. 

(  d  )  Les  mains  appuyées  fur  l'Autel  >  ]  pout 
*fe  fouftenir  ,  dit  la  Rubrique  Romaine  elle-meC. 
îiie.  Ce  qui  aufîi  donne  au  Preftre  plus  de  fa- 
cilité à  fe  relever.  Il  feroit  à  defirer  que  les 
Rubricaires  apportaient  fouvent  de  lemblables 
raifons ,  .vrayes ,  phyfiques  &  d'inftitution  ,  & 
en  un  mot  qu'ils  nous  donnaient  des  Rubri- 
ques raifonnées  &  qui  por taifent ,  pour  ainfî 
dire  5  leurs  caufes  &  leurs  motifs  avec  elles. 
Voyez  Préface  du  Tome  I.  p.  xxv.  &  xxv  i .  à 
la  Note. 

[  t  )  Et  fe  relevant  aup-^toft ,  ]  Parcequ'il 
îi'eft  pas  néceffaire  en  effet  de  refter  plus  long- 
temps à  genoux  pour  une  prière  ^  qui  ne  le 
fait  plus  du  tout ,  ou  qui  n'eft  prefque  plus  que 
d'un  moment,  Parviffima  interpofeîâ  morâ  »  dit 
le  Cérémonial  de  Bursfeld.  FAd:o  modico  in^ 
iervallo  ,  portent  le  Miflfel  &  le  Cérémonial  Ro- 
main du  xvî.  fîécle.  Fer  moYulam  aliquam  ,  dit 
le  nouveau  Milfel  de  Paris.  Aulîî  les  Jaco- 
foins  fentant  l'inutilité  de  cette  pofture  ^  fe 
relev  entais  aulîi-toft  &  fans  aucun  délay.  Mox 
fine  morâ  furgefis  ,  dit  leur  Rubrique. 

(  (  )  Le  Clerc  ,  au  lieu  du  Prejîre ,  répond 
L  E  V  A  T  E  ;  ]  Car  depuis  que  le  retranchement 
de  la  prière  mentale  ,  dont  nous  avons  parlé 
plus  haut  5  fur  la  lettre  6^ ,  n'euft  plus  laiifé  de 
paufe  &  d'intervalle  entre  le  FleElarmis  genua  ôc 
le  Levate  ^  enforte  que  ces  deux  monitions , 
Fle^lamus genua  &  Levate,  fe  fuccedoient  immé- 
diatement l'une  à  l'autre  &  fe  touchoient ,  pour 
ainiî  dire  :  on  trouva  je  ne  fçay  quel  incon^ 
Yenient^à  faire  annoncer  coup  fur  coup  ^  &  fi 
près  l'un  de  l'autre  ,  par  le  mefme  miniftre  & 
4e  la  mefme  bouche ,  deux  mouvemens  auffi 
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oppofcz  que  le  font  celuy  de  s'agenoUiller  Se 
celuy  de  fe  relever  ;  Se  on  crût  devoir  référé 
ver  au  Soudiacre  ,  la  dernière  de  ces  annonces 
ou  monitions  (i).  Car  tout  cecy  provient  de  la 
MelFe  haute ,  où  le  Diacre  eftoit  chargé  autre- 
fois de  dire  le  Levate ,  auffi-bien  que  le  FleBa- 
mî44  genm  :  ce  qui  eâ  encore  de  la  fonction  à 
Paris  &.  en  plufîeurs  autres  Eglifes  feculicres 
aînfi  que  chez  les  Jacobins  &  chez  les  Char-», 
treux.  On  lubroge  donc  icy ,  fi  Ton  peut  ufer 
de  ce  terme  ,  le  Soudiacre  \  par  le  motif  que 
nous  venons  de  marquer  5  à  la  place  du  Dia- 
cre 5  pour  annoncer  le  Levate.  «  A  préfent  ^ 
dit  le  Cardinal  Bona  qu  on  ne  met  plus  de  cç 
diftance  entre  le  Fie ttamus ge ma  ôcle  Levate^ 
On  a  jugé  à  propos  de  faire  prononcer  celuy-  t« 
là  par  le  Diacre  &c  celuy-cy  par  le  Soudiacre.  ce 
Or  .comme  dans  la  Mefle  balfe ,  le  Diacre  elt 
fupplée  par  le  Preftre  au  FU^iamus  genm  ;  de 
mefme  le  Soudiacre  y  eft  remplacé  par  le  clere 
(2)  au  Levate. 


(i)  Gn  voit  dans  l'Ordre  Romain  xi.  faa s  doute  par. 
un  fcmblabie  ipotif,  que  le  Diacre  qui  die  X^x»/»/^,  cft. 
différent  de  celuy  qui  dit  ¥leeif^m^  genuft, 

(2  )  Il  faut  que  ce  changement  ne  foie  pas  fort  ancien  ; 
car  on  voit  par  le  Miffel  &  le  Cérémonial  Romain  du- 
XVI  fiécle  ,  déjà  citez  que  le  Diacre  cfloit  encore  en  pof-* 
feffion  d*annonçcr  le  LevAte^^Kcromodico  intervalla 
fofiquam  Di^conus  dixerit  Flectamus  GENUA,^^fi^ 
Levate,  portent  ce  Miffel  &  ce  Cérémonial.  Ec  en  effet 
il  paroît  cgallement  du  miniftcrc  du  Diacre  d*avcr.ti^ 
de  $*agen,oljiiUci:  &  d*aY€;rtiî:  de  fç.  rclcrer. 


G  iii 


ICI    Explication  des  Rubriques  de  U  MeJJe» 


(^i^.  dfe^^  éiî!^ 

^SîîSâ?  ^^S^ 

CHAPITRE  IV- 

pe  l'Epitke  ,  du  Graduel  dr  k  uB^e 
jufqu'k  l'Offertoire. 

R  U  B  R.  I  Q^U  E  XLL 

Les  Oraifons  dires,  le  Preftre  met- 
tant de  cofté  &  d'autre  les  mains  fur 
le  Livre  ou  fur  TAutel  ,  ou  s'il  veut 
tenant  le  Livre  ,  lit  TEpiftre  ,  d'une 
voix  intelligible  :à  la  fin  de  laquellç  le 
Miniftre  répond  Deo  gratias» 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  R 

(  a  ).  Le  Frejlre  mettant  de  cojié  &  d'autre  les, 
mains  fur  le  Livre  ou  fur  l'Autel  ;  ou  s'il  veut  ^ 
tenant  le  Livre ,  ]  Car  il  n'importe  quelle  dif 
pofition  le  Preftre  donne  icy  à  fes  mains  ,  ni  où 
il  les  mette ,  la  Rubrique  ne  cherchant  autre 
çhofe  que  fa  commodité.  Les  Jacobins  ont  auiïi 
la  liberté  de  les  croifer  fur  le  Livre  ou  de  les 
appuyer  fur  TAutel. 

(b)  Lit  rEptftre.  ]  Ainfî  appellée  de  ce  quelle 
eft  tirée  d'ordinaire  des  Epitres  de  Saint  Paul 

s.  Edit.  p.  ou  des  autres  Apoftres.  Voyez  Tome  L  p*  75., 
^4*  ce  que  nous  avons  marqué  fur  TEpiAra 

(c)  D  une  voix  intelligible  ;  ]  Et  à  peu  près  com- 
pae  la  liroit  le  Soudiacre  à  la  Melfe  haute.  Je 
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ffis  à  peu  près ,  parceque  le  Preftre  eftant  écou- 
té de  bien  moins  de  monde  à  la  Meffe  balle  ,  il 
n'eft  pas  nécelïàire  qu'il  y  élevé  fi  haut  fa  voix^, 
ni  qu'il  obferve  mefme  lî  fort  la  ponduation.. 
Et  ainlî.  de  l'Evangile.  Voyez  ce  qui  a  efté  dit 
de  la  manière  de  prononcer  la  CoUede  fur  la 
Rubrique  x x x v iii . 

(  d  )  Le  Minijlre  répond  Dec  grati-as,] 
fuppl.  Agimm  ou  Agamm  «  Grâces  foient  ren- 
diies  à  Dieu  «  •  proprement  «  Dieu  foit  loué« 

R  U  B  R  I  Q^U  E     X  L  1 1. 

Enfuire  il  dit  le  Graduel  ,  PAlle- 
LUXA  ou  le  Trait  &  la  Profe,  fuivanî: 
le  temps. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  N, 

(  a  )  ht  GradueL.  ]  Pfeaume^  ainlî  appelle 
du  mot  Gradus  ,  le  degré  ou  lieu  élevé  (  i  }^ 
ou  fe  plaçoient  les  Ledeurs  pour  faire  les  lec- 


Ç  i)  Ce  lîca  n'eftoît  d'abord  en  effet  qu'un  degré  ». 
une  fimple  marche  ,  une  cfpéce  de  petite  eftrade  ,  pour 
élever  tant  foit  peu  le  Leâ:eur  ou  Chantre  au  deiïbs  d^is 
des  autres  5  &  par  là  mettre  fa  voix  plus  à  por^'e  d  cf- 
tre  entendue  de  toute  rafTemblée.  (*)  On  fçaît(ju*Ef- 
dras ,  ayant  apporté  la  Loy  devant  tout  le  peuple  ,  fs 

f  *  j  Dans  l'Abbaye  de  Marcbîennc  de  l'Ordre  de 
Saint  Benoift  au  Dioccfe  d'Arras,  le  Diacre  lit  l'Evan- 
gile fur  une  cfpéce  de  tribune  ou  jubé  feulement  eOc- 
vé  de  trois  degrez.  A  Saint  Jean  d'Ypres  aufli  de  l'Or- 
dre de  faint  Benoift,  ce  jubé  acft mefflae  eflcvé  (juc  dc 
deux  degrez. 


i  04   Explication  des  Ruhri:ques  de  la  Jl^ejfe» 
tures  publiques ,  &  les  Chantres  pour  chance? 
,  certains  Pfeaumes  ;  tels  que  Geluy-cy  ,  &  en- 
core ï^ilelma  &  le  Trait  (i) ,  à  la  diférence  de 

plaça  de  nicfme  ,  pour  la  iirc  ,  fur  un  marche- pied  de 
de  boîs  q.ui  rélevok  au  delTus  de  tous,  f  Grîmaud, 
après  avoir  allégué  trois  ralfons  morales  de  rcxhaufle- 
„  ment  du  lieu  oiife  font  les  lectures  ,  vient  à  dire  que 
23  c'cfl:  pour  faire  que  l'Evangile  foit  plus  aifémcnc 
3,  oiiy  de  tous ,  qui  cft  ,  ajoute  t'il  ,  la  raîfon  la  plus 
35  naturelle  Et  mefme  pour  le  prouver  ,  il  rapporte 
5)  ces  paroles  d'ifaye.  Montez  fur  une  haute  mon- 
5,  tagne  ,  vous  qui  annoncez  l'Evangile  Ce  qui 
n*cmpefche  pas  que  ctt  Auteur  ne  retombe  de  là  dans 
une  nouvel'e  raîfon  myftique  :  ajoutant  qu*on  peut  al- 
léguer pour  ye  raifon  ,  que  c'eft  pour  fignifier  com- 
3,  me  il  faut  élever  nos  ames  3c  nos  penfces  ,  &c.  *^ 
tant  il  eft  difficile  de  fe  déprendre  de  cette  forte  de 
ralfons  dans  le  temps  mefme  qu  oA  avpuë  qu'elles  fonç 
moins  naturelles.  .Mais  pour  venir  au  dégré  ,  djfons 
que  comme  on  eft  venu  dans  la  fuite  à  multiplier  les. 
ïTîârches  ,  Se  à  haulOTer  par  conféquent  ce  dégré  ,  le 
nom  de  ^iegré  a  aufîi  tout  naturellement  paffé  à  tout  Tédî-^. 
iîce  ,  qu'on  a  depuis  encore  appellé  tribune ,  arobon, 
pupitre,  lutrin  ,  jubé.  V.  Tome  I.  Rem.  furlcChap. 
II.  Nomb.  8.  à  quoy  il  cft  bon  d'ajouter  que  le  mefme 
pupitre  ou  ambon  ,  deftiné  pour  la  ledure  de  TEpiftre, 
fcrvort  pareillement  pojjr  le  chant  du  Graduel ,  com- 
me on  le  peut  obfcrver  en  une  infinité  d'Eglifes,  à  Laon, 
à  Lyon  ,  &c. 

(ij  Voyez  Tome  L  Rem.  fur  le  chap.  IL  n.  8.  &  ajou- 
tez ce  que  dit  Mr.  Kicuricr  ,  que  les  grands  pupi- 
3,  très  qui  fe  voyent  aujourd'huy  en  plufieurs  Eglifes 
5,  fous  le  Crucifix  ,  anciennement  n'eftoient  que  de  fim- 
,3  pies  degrez ,  tels  que  font  ceux  que  vous  voyez  en- 
„  core  (  continue  M,  Meurier  parlant  à  ceux  de  Rheims 
3,  devaiat  qui  il  prêchoit  j  aux  anciennes  Eglifes  de 
5,  cette  Ville  ,  comme  de  faint  Remy  ,  faînt  Ti- 
3,  mothée  ,  faint  Hilaire  ,  faînt  Miçhel.  Et  c'eft  en- 
33  core  ou  on  chante  le  refpons  de  la  MclTc  comme 
3,  chacun  fçait  Durand  qui  écrivoit  dans  le  x  i  1 1. 
fie'clç  3  parle  encore  du  jubé,  fous^  le  nom  de  dégré» 
yoyci  Tome  I,  à  la  mcfmc  Rem,  Nomb.  8,  & 
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rintroït,  de  l'OfFertoire  Se  de  rAncienne  appel- 
léeComnuinîon  qui  fe  chantoient  en  bas^par  les 
deux  chœurs  enfemble  ou  alternativement  (3).. 

Ce  Graduel  eiloit  auffi  nommé  Répons  y 
de  ce  que  le  chant;re  commençant  le  premier^ 
tout  le  Chœur  répondoit  :  foie  que  le  Chœur 
chantaft  le  Pfeaume  entier  après  le  Chantre, 
verfet  à  verfet ,  ou  que  le  Chantre  continuant 
luy  feu}  tout  le  Pfeaume ,  le  Chœur  répétait 
toujours  le  premier  verfet  ,  ou  feulement  la 
dernière  partie  du  verfet.  Car  il  y  a  des  exem- 
ples de  toutes  ces  différentes  manières  de  Ré-, 
pons  (4.).  Voyez  encore  Tome  I.  Rem.  fur  le 
.  Chap.  IL  Nomb.  9, 

(  b  )  L'Alleluxa.  ]  Autre  Pfeaume  ou  Ver-^ 
fet  de  Pfeaume  ^  précédé  &  fuivi  du  cantique 
jilltlnia  ,  dont  ce  Pfeaume  a  pris  le  nom.  Ce 
Pfeaume  Alleluiaticjue  eftoit  chanté  comme  Iç 
Graduel ,  en  manière  de  répons  ,  c'eft-à-dire , 
(jue  le  Chantre  ayant  d'abord  impofé  le  mot 
Alléluia  ,  le  Chœur  répétoit  Allelma  (^}  ,  pui$ 

f  3  J  Comme  à  Paris  ,  où  ,  dans  les  jours  doubles 
&  aux  Dimanches  depuis  Pafqucs  jufqu'à  l:i  Scptua- 
gelîmc  j  ces  Antiennes  fc  chantent  taures  entières  par 
les  deux  Chœurs  j  ce  qu'ils  appellent  chanter/»  turba: 
au  Heu  que  dans  les  Dimanches  depuis  la  Sexagefimc 
&  aux  Semidoubles  ,  elles  fe  partagent  encre  les  deux 
Choeurs. 

j  Ea  première  de  ces  manières  fe  trouve  nctrcment 
defignéc  en  pîufieurs  endroits,  des  Pfeaomes  de  faine 
Auguftîa  ,  &  nous  en  avons  mcfmç  rapporte  quelques- 
uns  au  Tom.  I.  à  la  fin  du  n.  9.  &  pour  la  féconde  qui  pa,- 
roît  avoir  efté  la  plus  pratiquée  ,  nous  la  décrirons  à 
la  fin  de  cet  Ouvrage  dans  la  Remarque  fur  le  Gra- 
duel. 

(f)  Chex  les  Juifs,  au  rapport  de  Rabbi-kimhî  ,  c'c'toît 
'  auflj  les  Chantres  qui  coflimençoLcuc  4/^^//^/^  aux  Pfe- 
aumcs  AllcluiauqucSt 


I  o6  Explicatim  des  Rubriques  de  U  Meffe. 
le  chantre  difoit  feul  le  verfec  du  Pfeaume  3^ 
après  quoy  le  Chœur  répondoit  encore  Alléluia; 
&  enfin  le  chantre  reprenant  pour  la  deuxième 
fois  Alléluia  ;  le  Chœur  répétoit  auffi  pour 
la  troiliéme  fois  ,  ou  du  moins  tenoit  &  ap-^ 
puyoit  long-temps  fîir  la  dernière  fyllabe.  Ce 
qui  a  formé  infenfiblement  cette  fuite  de  No- 
tes 5  appellée  Séquence  ou  Neume  ^  dont  nous 
parlerons  dans  ùn  moment.  Quelquefois  on  di-» 
ibit  plufieurs  verfets;&alors,aprés  chaque  verfec 
on  répondoit  Aïleluiê,  y  de  cette  manière  :  Le 
chantre  à  la  M  elfe  de  la  Pentecofte  commen- 
çoit  Alléluia  ,  le  Chœur  répondoit  Alléluia»^ 
Le  chantre  continuoit ,  Emitte  fpiritum  tuum 
€T  creabuntuY  ,  &  renovabis  faciem  urréi.  le 
Chœur  répétoit  Alléluia  ;  le  chantre  difoit ,  Sit 
gloria  Vomini  in  fsculum  fceculi ,  Utabitur  Domi-^ 
nm  in  operibus  fuis  ,  le  Chœur  chantoit  Aiy^ 
luia> 

(c)  Le  Trait  :  ]  Autre  Pfeaume  ainfî  appeL. 
pelle  de  ce  qu'il  eftoit  récité  par  le  Lecteur  oi> 
chantre ,  traflim  »  de  fuite  {  6  ).  Le  chantre  ^ 
après  avoir  commencé  le  Pfeaume  le  conti=^ 
nuoic  tout  entier  ,  d  un  bout  à  l'autre  ,  fans  que 


(6)  TraBim  dtcere  5  parler  tout  de  fuîtc,  depuis  le 
commencement  jufqu'à  la  fin  ,  fans  qu'on  foit  inter- 
rompu dans  le  fil  du  dîfcours,  Tum  fonus  audïtm  gYtt' 
'vioT  ^  tra^cîîmo[He  ftifurrat  ,  dît  Virgile.  G  cft-à-dire 
continûment  &  fans  interruption.  Sans  întcrmiffion, 
dit  le  MifTel  de  Tcrolianne ,  de  lyiS.  Sahbato  ft^nBo 
Tra^êius  cantemus  dicituY  k  duohus  canânicis  in  fuper»- 
fellïciis  ^  ^  dicuntHY  omnes  verficuli  d'tBiTr(X>6im 
fine  intermiljîone  ^  fie  de  aliis,  „  Tout  d*une  tire  & 
fans  intervalle,  dit  un  Jacobin  cafes  Notesfur  fOrdia 
navire  de  fou  Ordre, 
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perfonne  le  coupaft  entre  les  veiTcts ,  &  en  un 
iiiot  fans  qu'on  luy  répondit  ni  qu'on  répétaft 
rien  après  luy  ,  à  la  difFérence  du  Répons  ou 
Graduel ,  lequel ,  comme  nous  avons  dit  plus 
haut  ,  fe  chantoit  avec  repriie  Se  refrain , 
avec  réclamation  Se  répétition  de  la  part  du 
Chœur,  RejponforiHm  ,  cui  omnes  refondent*  Tra- 
fic ,  cui  nullm  ^  dit  Durand.  Voyez  Tome  L 
Rem,  fnr  le  Chap,  IL  Nomb.  1 1 . 

(  d  )  Trofe,  ]  Sorte  d'Ouvrage  Latin  5 
qui  n'eftant  allùjetti  qu  à  la  rime  &  à  un  cer- 
tain nombre  de  fyllabes  ,  (  &  il  le  trouve  met 
me  des  Profes  qui  ne  font  ni  rimées ,  ni  mefu- 
rées  )  ,  retient  dans  le  langage  Ecclelîaftiqae , 
le  nom  de  Profe  ,  par  oppofition  a  THymne  ^i  ^^^^^J^^' 
qui  eft  un  Ouvrage  de  pure  poche  aftreinte  en-  pour  prorfal 
çore  à  la  quantité  &  à  un  certain  nombre  de  ]lo'l'^*^^^^l 

pieds.  fée  à  vcrfa  e- 

La  Profé  eftoit  aulïï  appellée  Séquence  ou 
Neume.  La  Séquence  elt  proprement  cette  fui- 
te ou  longue  traifnée  ,  ce  flux  ^  pour  ainh  dire, 
de  Notes  vuides  &  deftituées  de  lettres  &  de 
paroles  3  qui  fe  chantent  fur  la  dernière  fylla-  ^Aubn^ 
be  de  l' Alléluia.  Et  parceque  cette  féquence 
h\x  fuite  5  cette  tirade  ou  teniie  de  Notes ,  ne 
forme  qu'un  mefme  fon  &  une  mefrne  voix 
tçavoir  le  fon  &  la  voix  de  la  lettre  a  ,  &r  n'eft 
en  efFet  que  comme  un  mefme  fouffle  oC  une 
mefme  afpiration  prolono;ée  :  on  Ta  de  là  ap- 

n/    xT    ^  r  t)       5  i      laquelle  ovi 

peilee  Neume  (  par  Apherele  , }  du  mot  grec  retranche 
Pncuma  ,  qui  hgnifie  ,  fouffle  ,  haleine  (7).  trllTcom- 

—  '   —  ^ — ■  mencemeiu 

du  mot, 

(  7  )  A  Amiens  on  rappelloîc.Baaîllc  ou  Baille  ,  pour 
^îrc  baaî'Iemcnt  ;  parcequ  en  chantant  la  Neume  ,  on  ne 
\ûit  cn'cfFec  (ju'ouYnr  la  bouche ,  comme  fi  on  baaillok. 


P^ocem  mam 


loS    Explication  des  Rubriques  de  U  Mejfe» 

La  Profe  eftoit  donc  appellée  Séquence  om 
Neume  (8)  ,  de  ce  que  d^abord  elle  avoit  efté 
mife  fur  les  Notes  qui  compofoient  fa  féquen- 
ce  ou  neume  de  VAlLeluia  ;  je  veux  dire  qui  eC- 
toient  à  la  quelle  ou  fuitce  de  VJlleluia^  (je 
fais  icy  Neume  féminin  ^  avec  les  Chantres  de 
TEglife  de  Paris  )  (  9  )*  Car  comme  on  vint 
avec  le  temps  à  multiplier  extrêmement  ces. 
notes  5  on  jugea  à  propos ,  fiir  tout  dans  les 
jours  folemnels ,  où  la  Neume  ou  féquence  ef- 
toit toujours  plus  longue  &  V  Alléluia  plus  char-*, 
gé  5  d'y  joindre  pour  l'édification  ,  des  paroles, 
qui  de  là  retinrent  d'abord  dans  la  bouche  des, 
Chantres ,  &  enfin  dans  les  Miifels  &  autres 
Ufages  5  le  nom  de  féque?7ce  (  i  o).  Ces,  paroles , 


(  8  )  Les  anciennes  coutumes  cîe  Clugny  ,  faîfant 
mention  de  la  Profc  de  Saint  Pierre  aux  Liens  ,  s*ex-. 
priment  ainfi  :  Ad  Mijfam  Neutna  (  pour  dire  Profa) 
DE  L  A  u  D  E  jocoNDA.  Et  nous  vcrrons  ailleurs  que- 
le  Cardinal  Hugues  ,  dit  que  la  Profc  cft  la  mcfmQ 
chofc  que  la  Neume  à  I^cm  fignificat  quod  Neu- 
ma, 

(9)  M.  l'Abbé  Chaftelaîn  croit  ce  mot  du  genre  maf-. 
culin  i  maïs  content  de  pcnfer  comme  cet  habile  hom- 
me ,  j'cftime  devoir  parler  icy  avec  la  multitude  de? 
Chantres.  Locj^uendum  m  multi  ,  ffiipendum  ùtr 
fcttici. 

(  10  )  C'eft  ainfi  encore  que  comme  en  quelques 
Eglîfes ,  on  cft  venu  de  mcfme  à  charger  de  notes  , 
la  fin  du  dernier  répons  de  chaque  Noàurne  ,  dans 
les  jours  folemnels  ,  pour  allonger  &  laifier  peut  cftrç 
plus  de  temps  à  l'cncenfemcnt  qui  fe  f*iifoît  en  cet 
endroit  là  de  Matines  5  on  a  aufli  donne  dans  la  fui- 
te ,  des  paroles  à  ces  notes ,  ce  qui  a  enfin  forme  un, 
cfpcçc  de  Motet  ,  qu'on  a  pareillement  appelle  Pro- 
fc/ 

Il  en  â  éfte'  tout  autrement  j  à  ce  qtj'il  paroift  du 


r 
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aînfi  attachées  à  la  Neume  ,  je  veux  dire  aux 
notes  qui  faifoient  la  fuite  ou  féquence  de 
VAlUlma ,  furent  bien-toft  partagées  en  divers 
verfets  ou  couplets.  Et  comme  dans  les  com- 
mencemens ,  on  diftribua  des  paroles  à  chaque 
note  ,  c  cft-à-dire ,  qu  a  chaque  note  répon- 
doit  fa  fyllabe  ,  le  chant  en  eft  toujours  depuis 
demeuré  fyllabique  ;  quoique  mefrae  dans  la 
fuite  3  parcequ  il  eftoit  difficile  en  efFet  de  s'af- 
fnjettir  ainfi  aux  notes  de  V Alléluia  ,  on  foit 
venu  à  mettre  auffi  les  paroles  fur  d'autres 
chants  ;  j'entens  fur  des  notes  différentes  de 
celles  qui  faifoient  la  queiie  ou  féquence  de 
V Alléluia.  Et  telles  font  aujourd'huy  toutes  le$ 
Profes  5  qui  n'ont  prefque  plus  rien  de  commun 
avec  V Alléluia. 


Kyrie  ,  où  les  paroles  qu'on  cft  venu  à  ajourer  dans  lâ 
fuite  &  à  inférer  entre  ce  premier  mot  &c  ekifon  , 
comme  il  fera  dit  à  la  Remarque  X.  ontfervî  au  con- 
traire de  fond  &  de  caneras ,  aux  Notes ,  fur  lefquel- 
les  elles  ont  efté  mifcs  &  qui  font  toujours  demeurées 
fur  la  dernière  fyllabe  du  mot  Kyrie  y  depuis  mefme 
que  les  paroles  qui  les  avoient  attirées  ,  en  ont  efté 
retranchées.  Il  faut  eftcndre  tout  cecy  au  Sandtus ,  & 
à  ï! Agnm  Dei ,  dont  le  chant  autrefois  fyllabique  ,  s'efl: 
trouvé  de  mefme  allongé  par  les  notes  refjées  des  pa- 
roles qu'on  avoit  pareillement  ajoutées  àTancienne  let- 
tre. On  trouve  de  ces  Kyrie,  de  ces  Sanâtm ,  Se  de 
ces  Agnm  Dei  ,  ainli  interpofex  &  pour  aînfî  dire  , 
farcis  d'additions  ,  en  plufieurs  anciens  Miflels,  Avec 
cela  ,  on  ne  laifTe  pas  de  trouver  des  Kyrie  fort  an- 
ciens ,  &  plus  anciens  mefme  que  les  interpolations 
dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  chargez  de  plufieurs 
notes  ,  tancoG:  fur  la  première  voyelle  e  à'eleifon  8c 
tantoft  fur  la  fyllabe  le  du  mefme  mot.  Voyez  le  Miflel 
jde  l'Abbaye  de  Cluguy  ,  que  nous  citerons  à  la  Re- 
in :rque  X, 


î  î  o    ExfUtMon  des  kuhnqiïes  de  U  Afe]^. 

[t)  Le  Graduel  >  /'Alléluia  ou  ie Trait 
la  Proje  fe  difent  fuivam  le  temps.  ]  Par  exem- 
pie,  en  Carefme  &  depuis  la  Septuagefime ,  on 
ne  dit  point  Alleiuia  ;  ce  Cantique  n'ayant  en- 
•core  pu  s'introduire  en  ces  temps-là  ,  où  on  a 
moins  innové  que  dans  le  refte  de  l'année»  On 
ne  dit  point  par  conféquent  non  plus  la  Profe^» 
laquelle^  ainfî  que  nous  venons  de  le  faire  ob- 
icrver  ,  n'eft  qu'une  fuite  &  comme  une  efFu- 
ïion  du  chant  de  ce  Cantique,  On  dit  feule- 
ment le  Graduel  &  le  Trait.  Encore  obmet- 
on  le  Trait  les  jours  ouvriers  ,  au  moins  le 
Mardy  ,  le  Jeudy  ,  &  le  Samedy  :  parcequé 
comme  le  concours  des  fidelles  n'eftoit  pas  fi 
grand  ces  jours  là ,  à  beaucoup  près  ^  que  le 
Dimanche  ,  le  Lundy  ,  le  Mercredy ,  &  le 
Vendredy  5  qui  eftoient  des  jours  d'aifemblée 
c^v^itiis  &  ^  ftation  \  aulli  y  eftoit-il  moins  befoiil 
Geoffroy  d'iuftrudion  &  de  lecture.  C'eft  pour  ce  fujet 
auffi  ,  je  veux  dire  parcequé  l'alïemblée  eft  tou- 
jours moins  nombreufe  les  jours  de  ferie  ,  que 
régulièrement  on  fe  contentoit  ces  jours  là 
du  Graduel  :  ce  qui  eft  refté  encore  pendant 
i'Avent  &  le  Carefme  \  excepté ,  quant  au  Ca-- 
refme  ,  les  jours  de  ftation  ,  pour  la  raifon  que 
nous  venons  de  dire^ 

Au  temps  Pafcal  ^u  contraire^  le  Graduel  & 
le  Trait  font  place  à  V  Alléluia  ;  c'eft-à-dire  à 
d'autres  Pfeaumes  ou  verfets  de  Pfeaume  qui 
commencent  &  finiifent  par  Alléluia  :  tels  que 
les  Pfeaumes  Alîeluiatiques  ,  que  les  Juifs 
avoient  coutume  de  chanter  durant  la  célébra- 
tion de  laPafque^Sr  dont  nous  avons  parléTom* 
I.  Rem.  fur  le  Ch.  II.  n.  lo.Or  ce  Cantique  ou 
chant  alieluiatique  imité  des  Juife  èc  ufîté  auflî 


"Bouiîàrd. 
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chez  les  premiers  Chreftieiis  le  jour  dePafques, 
s'eft  enfuice  6c  prefqu'aufTi-toft  répandu  tout    v.  s.  Au- 
naturellement  dans  tout  le  temps  Pafcal ,  &  guftin  en  fa 

1     i\       r  .  ^  1      T^-  lettre  a  Tan- 

de  la  ennn  ,  par  extention  ^  a  tous  les  Diman-  vier.  v.  s. 
ches  de  Tannée  &c  autres  jours  de  Fefte  &  de  fo-  Jpo^^^  y 

I         .  ,  la  lettre  a 

lemnite.  Vigilance. 

Dans  les  autres  temps ,  c'eft-à-dire  depuis  la 
Pentecofte  jufqu'à  la  Septuagelîme  ,  le  Gra» 
duel  fe  dit  avec  V Alléluia  ,  lequel  d'abord  ren- 
fermé au  feul  temps  Pafcal  ^  comme  il  vient  d'ê- 
tre dit ,  s'eft  enluite  eftabli  aufîî  les  Diman- 
ches &  les  Feftes  ^  &  a  pris  ainfi  infenfiblement 
la  place  du  Trait.  Car  ç'euft  efté  beaucoup  que 
de  chanter  fucceffivement  &  à  la  fois  ces  trois 
Pfeaumes  ^  le  Graduel  ^  V Alléluia  &c  le  Trait  î 
fur  tout  les  deux  premiers ,  qui  fe  chantaient 
en  manière  de  répons ,  je  veux  dire  avec  répé- 
tition &  reprife  ,  des  refrains  qui  ne  finilfoient 
point.  Il  faut  excepter  icyle  Samedy  de  Paf- 
Cjues ,  où  5  comme  la  liturgie  a  encore  moins 
changé  ce  jour  là,  le  Trait  s'eft  toujours  main- 
tenu ,  mefme  Y  Alléluia.  Je  dis  que  la  Liturgie 
a  moins  changé  encore  le  Samedy-faint ,  parce- 
qu'en  effet ,  fuivant  ce  que  nous  avons  déjà  fait 
obferver  ailleurs,  elle  n'y  a  encore  admis',  ni  In- 
tioït,ni  Offertoire  ,  ni  Agnus  Dei ,  ni  l'Antienne 
appellée  Communion.  Bien  plus  elle  y  eft  tou- 
jours précédée  ,  comme  autrefois ,  de  la  lon- 
gue Litanie ,  dont  la  fin  ,  j'entens  le  Kyrie  >  fait 
en  mefme-temps  le  commencement  de  la  Melfe. 
Mais  c'eft  dequoy  nous  parlerons  encore  plus 
^amplement  ailleurs. 


ï  i  Explication  des  Rubriques  de  U  Mejfe^ 

R  U  B  R  IQ^TJ  E  XLIIL 

Ces  chofes  eftant  dites ,  le  Preftrè 
ou  le  Clerc  tranfporte  le  Miflel  de  Pau- 
tre  cofté  de  T Autel  ^  c'eft-à^dire,  au  cqC. 
té  de  l'Evangile. 

EXPLICATION. 

^  a  )  Le  Trejlre  ou  le  Clerc  tranjpoYte  le  MijfeL  \ 
Chez  les  Chartreux  ,  c'eft  le  Preftre  luy-mefme 
<jui  tranfporte  ce  Miirel. 

(  b)  Au  cojlé  de  l'Evangile  ,  ]  Ceft-à  -  dire 
tîu  cofté  Septentrional  ,  où  fe  lit  d'ordinaire 
l'Evangile  ;  foit  fur  T Autel  mefme ,  aux  Mef. 
fes  balles  &  quelquefois  auiïi  aux  Melfes  hau- 
tes ;  foit  au  Jubé  ou  au  Choeur  ,  ou  dans 
le  Sanduaire  mefme ,  aux  Melfes  hautes. 

I.  Demandé, 

Pourquoy  lire  l'Evangile  en  la  partie  Sep- 
î:entrionale  &  ne  pas  refter  en  la  partie  Méri- 
dionale 3  où  déjà  le  Preftre  vient  de  lire  TE- 
pitre  &  le  Graduel  ^  ainfi  que  l'Introït  èc  la 
Collcde  ? 

Réponse. 

C'éft  que  le  Preftre  ,  déjà  obligé,  pour  iiiii- 
ter  ce  que  fait  le  Diacre  à  la  Melîe  haute  , 
comme  nous  verrons  fur  la  Remarque  xxi« 
de  fe  tourner  vers  le  Septentrion  ,  en  lifant 

l'Evangile^ 
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rEvangilc  ;  regarde  comme  aulîî-toft  fait  de 
pafler  tout  d'un  coup  de  ce  coftéJà  avec  fon 
Livre  :  dautant  plus  mefme  ,  que  de  la  partie 
méridionale  de  TAutel  3  d'oii  il  vient  de  lire 
rEpillre  &  le  Graduel  ,  comme  il  a  efté  dit 
dans  la  Demande  ,  il  n'y  a  qu'un  pas  à  faire  à 
cette  partie  Septentrionale  ;  &:  qu'aulTi  bien 
faudroit  u  il  y  tranfporter  incontinent  le  MiC 
fel  pour  y  lire  TOffertoire  ou  la  Sccrette  ^ 

'&CCy 

ï  I.  Demande. 

Pourquoy  en  général  tranfporter  le  Mifîèi 
■d'un  cofté  à  l'autre  pendant  la  Meife^Sc  ne  le  pas 
îai{Ier  toujours  à  la  droite  duPreftre ,  c'eft-à-dire 
du  cofté  de  l'Epiftre  j  hors  donc  le  cas  de  la 
Ledure  de  l'Evangile  ,  fuivant  ce  qui  vieni 
d'eftre  marqué  ? 

R   E   P    6   N   s  E« 

C*eft  que  comme  tous  les  Signes-de-Croix 
que  fait  le  Preftre  à  la  Meife  ,  il  les  fait  de  la 
main  droite  ^  que  c'eft  à  cette  main  du  Preftré 

par  conféquent  au  cofté  gauche  de  TAutel , 
que  fe  mettoient  autrefois  la  plus  grande  par- 
tie des  Oblations  ;  qu'on  y  pofe  encore  aujour- 
d'huy  ^  le  Calice  pour  y  verfer  le  vin  Se  l'eau, 
&  qu'enfin  tout  le  fort  du  fervice  &  du  minif- 
tere  eft  de  ce  cofté  là  j  il  faut  de  nécellité  vui« 
der  &  dégager  entièrement  toute  cette  partie 
de  l'Autel  &  fur  tout  la  debarafîer  du  Mif- 
fel  5  qui  iuy  fcul  occupe  beaucoup  de  place^ 
par  proportion  de  Feftend'ue  de  TAutel.  Vt  in 

Tmt  m  H 


î  i  4  Explication  des  Rubriques  de  la  Afefe. 
dextera  parte  ^  (  du  cofté  de  rEpiftre  )  fini  ex* 
-peditiores  ad  fufcipiendas  oblationes  ,  five  ad  con- 
ficienda  Altaris  Sacramenta  ,  dit  le  Micrologue» 
Ad  alteram  partem  itm  ,  dit  aulîi  Gavantus , 
ut  expeditior  fit  facerdos  in  dextera  ^  ad  confident 
da  mijieria.'  Auffi  après  la  Communion ,  où 
toutes  Ces  raifons  viennent  à  ceffer  ,  reporte- 
fon  le  Miirel  du  cofté  de  TEpiftre  ^  où  il  eftoit 
auparavant.  C'eft  pour  cette  mefme  raifon  qu'à 
Roiien  ,  le  livre  des  Evaneiles ,  placé  dès  le 
commencement  de  la  Melle  ^  au  cofté  droit  de 
TAutel  5  eft  exprès  tranfporté  de  Tautre  cofté, 
pour  faire  place  au  Calice  ,  que  le  Soudiacre 
apporte  de  la  Sacriftie  après  la  lecture  de  TE- 
piftre  &  qu  il  pofe  en  cet  endroit. 

RU  B  R.  I  Q^U  E    XL  IV. 

Il  pofe  le  MifTel  de  biais ,  de  ma-, 
niere  que  le  dos  du  Livre  regarde  le 
coin  de  TAutel ,  entre  le  Septentrion  & 
rOrient. 

E  X  P  L  I  CATION. 

C'eft-à-dire  qu'on  doit  le  plus  qu'on  peut, 
tourner  le  MilFel  au  Septentrion  ,  afin  que  le 
Preftre  ,  lifant  TEvangile  puille  luy-^mefme  a- 
voir  du  moins  le  vifagc  tourné  aufîî  vers  ce 
cofté  là  5  pour  fe  conformer  de  cette  manière 
autant  que  la  chofe  eft  praticable  ,  à  Tufage  de 
la  Meffe  haute ,  fuivant  ce  que  nous  verrons 
fur  la  Remarque  xxi.  Cette  lîtuation  du  Pref- 
tre 5  en  Jifant  l'Evangile ,  fait  encore  une  cer-^ 
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taine  bien-féance  ,  en  ce  qu'il  ne  tourne  point  V.Râphaeî 
tout  à  fait  le  dos  au  Peuple.  Heufibu. 

R  U  B  R  I  QJ]  E   XL  V. 

Le  MifTel  placée  le  Preftre  revient 
•au  milieu  de  TAutel  ,  où  joignant  les 
.  ïïiains  devant  fa  poitrine  &  levant  les 
yeux  vers  Dieu   &  auflLtoft  les  rebaif- 
fant  &  s'inclinant  profondement  ,  il 
j  dit  tout  bas  ^  Mundà  c  ô  r  meum. 

JuBE    DOMNE    BENEDIGERE.  DOMI- 
i  NUS  SIX    IN    CORDE  MEO. 

EXPLICATION. 

(a)  Lé  Trejîre  revient  m  milieu  de  ^  Autel  ;] 
•  i  Dii,  comme  nous  avons  déjà  vû  ailleurs,  la  pré- 
î  I  fence  du  Crucifix  l'appelle  &  l'invite  à  venir  fai- 
\  I  jre  fes  prières ,  pluftoft  que  de  refter  à  un  des 

coins  de  l'Autel 

(b)  La  joignant  Us  mains  devant  fa  poitrine 
\      levant  les  yeux  ,  ]  en  manière    de  fup^ 

pliant. 

I       (c)  Vers  Dieu  ;  ]  A  qui  il  va  addrelîer  ces  pa^ 
iroles  ,  Munda  cor  meum> 

{à)  Et  aujfi  tofl  les  rehaiffant ,  ]  pour  leur 
donner  le  mefme  mouvement  &  la  melme  dif^ 
J)o{ition  qu'au  rePce  du  corps  ,  qu'à  mefme-^ 
temps  il  incline  comme  il  va  eftre  dit. 

(e)  S'inclinant  profondement,  ]  Autre  pofture 
L     de  fuppliant. 

;.  i     (f)  //  dit  tombas  Munda  cor  meum^ 

H  ij 


\ 
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JUBE    DOMNE   BENEDICERE4    DOMINUS    S  1  1^ 

IN  CORDE  MEO.  ]  Tout  bas  ,  comme  prières 
Tome  Lp.  regardent  tout  feul  &  oii  le  peuple  n  a 

^o^.  ^04-  aucune  part»  EtmeiÎTie  quand  elles  interret 
feroiént  le  peuple  8c  qu  elles  y  auroient  en 
cfFet  quelque  rapport  ^  inutilement  le  Preftre 
éffaveroit-il  icy  de  les  luy  faire  entendre  ,  à 
caule  du  chant  <lu  Graduel  ,  dont  le  Chœùt 
eil  pour  lors  occupé  :  je  dis  aux  Melfes  hau- 
tes 4  d'où  enfuite  la  pratique  de  dire  tout 
cela  bas  3  a  palfé  aufïî  aux  MeiTes  balîes.  Voyez 
fur  tout  cela  le  Tome  L 

(g  )  Jubé  Domne  benedicere.  ]  Voyez 
à  la  Remarque  v  i.  Texplication  de  cette 
formule* 

(  h  )   DOMINÛS    s  ï  T  ï  N   CORDE   M  É  O.  J 

Et  non  in  côrde  tuo  ,  comme  lorfque  le  Pref- 
tre ,  à  la  Mefle  haute  ,  addrefTe  ces  paroles  au 
Biacre.  Car  quoique  la  Meife  bafle  ne  diflFere, 
ainfî  que  nous  avons  dit  ailleurs ,  de  la  MeA 
fe  haute  que  par  le  chant ,  il  ne  faut  toute- 
fois rien  outrer  :  &:  il  ne  feroit  ^  par  exem=* 
pie  5  ni  congru  ,  ni  fupportable  ,  que  le  Prefl 
tî:e  fe  donnant  icy  à  foy-mefme  la  bénédidtion, 
c'eft-à-dire ,  priant  pour  foy-mefme,  s'exprimaft 
à  la  féconde  perfonne  &  diil  Dominus  fit  in  cordô 

R  U  B  R  I  X^U  E  XLVL 

Enfuite  il  s'approche  du  Livre  5  dit 
Dominus  voBiscuM ,  tourné  vers  le 
Livre ,  &  fait  le  fîgne  de  la  Croix  avec 
Je  pouce  d€  la  main  droite  ^  fur  le  mell 
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me  Livre  ,  à  lendroic  où  commence 
l'Evangilcqu'il  doit  dire  ,  pui^furfon 
front ,  fur  fa  bouche  &:  fur  fa  poitrine^ 
en  difant  :  Sequenxia  ou  initium 

SANCTI    EvANGELlI    SEGUNDUM  N.. 

après  quoy  on  répond  Gloria  Tim 
Domine. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O 

(  a  )  Le  PreJIre  fait  le  figne  de  là  Croix  avec  II 
fonce  de  U  main  droite.  ]  G'éft  que  ce  doigt 
fe  piéreiKc  &  fe  levé  icy  naturellement  le  pre- 
mier. 

(  b  )  S^wt  U  Livre  à  l'endroit  ou  corrmtnœ 
•préctfément  L'Evangile  qu'il  doit  lire ,  ]  Car  c  cW 
tout  jufte  ce^  commencement  d'Evangile  qui 
attire  le  figne  de  la  croix  fur  le  Livre.  De 
mefme  qu^'on  voit  que  le  commencement  de 
TAlphabet,  qui  fert  à  apprendre  à  lire  aux 
enfans  &  à  connoiftre  leurs  lettres  ,  eft  toujours: 
marqué  d'une  Croix  appellée  communément 
Croix-de-par-dieu.  Et  c'eftoit  une  chofe  telle- 
ment ufitée  de  commencer  toute  lecture  ,  ainfî 
que  toute  écriture,  en  un  mot  toute  aftion 
par  Plmprefîion  du  figne  de  la  Croix  ,  fuivant 
ce  que  nous  avons  dit  fur  cela  ailleurs  ;  que 
cette  Croix-de-par-dieu  fe  prend  encore  aujour-^ 
d'Iiuy  figurément  pour  le  commencement  de 
quelque  chofe.  On  dit ,  par  exemple  ,  eftre  en- 
core à  fa  Croix -de-par-dieu ,  pour  dire,  en  eftre 
encore  à  commencer  une  choie.  Voye^.  ce  qui 
a  efté  dit  fur  cette  exprcllion  de  far-dien  au 
Tow  II.  page  48  3 .  de  la  z.  Edit.  p.  110. 


î  1 8    Explkâîidn  des  Ruhrkjues  de  la  MeJJe. 

(  c  )  Fuis  fur  fon  front ,  ]  Comme  fur  la  par- 
tie du  corps  qui  s'offre  la  première  pour  rece- 
voir ce  ligne. 

(  d  )  Sur  ft  bouche  &  fur  fa  poitrwe  ,  ]  JuC 
tement  les  endroits  que  le  Preftre  vient  de  de- 
mander à  Dieu  de  purifier  pour  pouvoir  an- 
noncer fon  faint  Evaneile ,  avec  décence  de  a« 
vcc  dienité.  Dominus  fit  in  corde  meo  &  in  lahiis 
mcis  ut  digne  &  comipeîenîer  annuntiem  Evange^ 
lium  fimm,  Auffi  eft-ce  précifément  en  pronon- 
çant CCS  mots  5  in  corde  meo  &  inlabiis  meis -, 
que  le  Preftre  ,  luivant  le  Cérémonial  de  Burs-. 
fcld  ,  doit  figner  fa  poitrine  &  fes  lèvres.  On 
fçait  que  le  cœur  cft  litué  au  milieu  de  la  poi- 
trine. 

(e)  En  diftnt  Seqxtentia  (  fùppl.  verba 

fiint    )    SANCTî  EVANGELII   SECUNDUM    N.  ] 

N.  lettre  qui  eftant  la  première  du  mot  no- 
men  &  ainfi  ponduce  N.  tient  icy  lieu  du  nom. 
de  rEvangelitte^d'oii  cft  tiré  ce  que  le  Preftre  va 
lire  (i).  ' 

Demande. 

Le  moyen  de  fe  figner  la  bouche  &  an 
mefme  temps  fe  fervir  de  cette  partie  du  corps 
pour  parler  &  prononcer  ces  paroles  ,  Sequentia 
/kniîi  Evangelii  ^ 


i  I  )  Les  Sçavans  prétendent  qu'il  ^  a  plus  de  Soo.  ans, 
qu'on  a  commencé  à  fubftituer  VN  à  ce  moztU  u  e.  ille 
ou  illii  ^  quoa  çmployoic  auparavanc  pour  marquer  le 
apm  proprç. 
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R  E  p  o   N  s  E. 

Cela  eft  difficile  en  effet.  Auiîi,  en  quelques 
Eo;lifes  5  le  Prcftre  ou  le  Diacre  ne  fe  fisnoic- 
il  qu  après  avoir  achevé  ces  mots  &  tandis 
qu'au  Chœur  on  répondoit ,  Gloria  tibi  Domine-^ 
Ôc  melme  ,  en  d'autres  endroits  ,  pour  éviter 
tout  embarras,  on  retranchoit  tout  à  fait  le  figne 
de  la  bouche. 

(  f  )  ^prés  cjuoy  on  répond  Gloria  tibi 
D  o  M  I  N  E.  ]  Ce  qui  pourroit  provenir  de  la 
MelTe  haute  ;  où  ,  comme  le  Diacre  ,  après  a- 
voir  dit  fequentia  ou  initium  fantii  Evangelii  » 
met  du  temps  à  encenfer  le  Livre  des  Evan« 
giles  3  &  qu'il  eft  bon  d'occuper  cependant  les 
aiîîftans  ,  on  a  jugé  à  propos  de  leur  faire  ré- 
pondre dans  cet  intervalle  ces  paroles  ,  Gloria 
tibi  Domine ,  qui  font  le  commencement  de  la 
Doxoîogie  ou  Glorification ,  en  un  mot  de  la 
dernière  Strophe  des  Hymnes  de  Noël  &c  de  la 
Vierge  :  Gloria  tibi  Domine  ,  qui  natus  es  de 
Firgine^  cum  PaPre  &  fanBo  SpiritH  ,  in  fempiterna 
fzcula  ;  dont  le  Diacre  ne  donne  ^uere  au  peu- 
ple que  le  temps  d'achever  ces  premiers  mots, 
Glona  tibi  Domine.  Chez  lès  Carmes  ,  après  que 
le  Miniftre  a  répondu  Gloria  tibi  Domine  ,  le 
Preftre  continue  tout  bas  ,  qui  natus  es  de  Vtr^ 
ginc  »  cum  pâtre  &  fan^lo  Spiritu  »  in  feinpiterna  /i- 
cula  ,  Amen  (2).  Il  paroi t  par  l'ancien  MilTei 


(1)  A  Baycux  le  fécond  Vers  de  cette  Stropke  variok 
ky  à  la  Meffe  comme  à  l'Office  ,  félon  1  occurencc 
la  qualité  des  Feftcs  ;  &  on  difoît ,  par  exemple  ,  à 
l'Epiphaaic,  Qui  a^iaruiHi  hodie  i  à  Pafqucs  ,  Qui  fur^ 

Hiiij 


%xo    Explication  des  Rahriques  de  lu  Mtjfe^ 
4e  Verdun  ,  par  celuy  de  Bayeux ,  &c.  que  ce« 
Cloria  iîhi  DomtTie  ,  qui  nmus  es  de  Vtrgine  »  fe  di-. 
foit  5  aullî  tout  entier  à  l'Evangile  de  faint  Jean, 
In  prmcipiâ^» 


rexifii  à  mortuis  ;  &  à  rAfcenfioa  ,  ^^ui  fcmdis  fufer 
fidera.  Et  comme  cette  Doxologie  renferme  le  nom 
des  trois  Perfonncs  Divines  G/<?r^^.^i^i  Domine^.,.,,. 
Cum  Pâtre  fan-élo  Spiritu  i  de  la  yicot  peut-cftrc> 
fuivanc  ce  que  nous  avons  die  ailleurs,  que  les  fidel- 
les  communément  fe  figneot  encore  à  ces  mots  Gloria 
îihi  Bomine,  Le  Chœur  pratique  la  mcfme  çhpfe  parmi; 
les  Jacobins. 

RUB  RIQJJ  E  XLVII. 

L'Evangile  fini ,  le  Preftre  levant 
peu  le  Livre ,  baife  le  commencemenE 
de  l'Evangile  ,  en  difanc  Per  Evan- 

G  ELI  G  A    DICTA  DELEANTUR 

K  o  S  T  R  A  D  E  L  I  c  T  A*  Ce  quî  ne  fe 
pratique  pas  aux  Méfies  des  Morts, 

E  X  P  L  I  G  A  T  I  O  N. 

{  a  )  Le  Trejtre  élevant  m  peu  le  Livre  ,  ] 
Afin  de  le  mettre  à  la  portée  de  fa  bouche  , 
&  n'avoir  pas  fi  bas  à  s'incliner  pour  le  bai-, 
fer, 

(b)  Baife  le  commencement  de  l'Evangile  .  ] 
Pour  faluer  l'Evangile  après  l'avoir  lu.  »  Oa 
s>  porte  le  Livre  des  Evangiles  ou.vert  à  bailer  à 
tout  le  monde ,  dit  Rupert.  »  Ce  qui  fe  fait  en 
fignede  refped  ^  dit  le  Cardinal  Bona»  >»  C  eft 


Première  Partie  ,  Chap.  IV.    i  n 
'    <îit  M.  Meurier^  comme  quand  nous  recevons  «f 
les  lettres  d'un  grand  Seigneur  ,  nous  les  bai-  ce 
I    fons  par  honneur  &  révérence  «.  Que  lî  le 
Preftre  ne  porte  précifément  fa  bouche  que  fur- 
ie commencement  de  TEvangile ,  ce  n'eft  pas 
que  le  falut  ne  regarde  tout  le  Texte  entier  , 
'    mais  c'eft  que  ce  Texte  eftant  continu  ,  il  fuffic 
'    de  placer  le  bailer  en  quelqu'une  de  fes  parties: 
^    or  il  paroît  plus  naturel  que  ce  foit  au  com-^ 
mçncement  &  aux  premières  paroles.  Selon 
'    quelques  Sacramentaires  &  quelques  Miffels  , 
le  Preftre  difoit  en  baifant  TEvangile ,  Per  ijïos 
fermones  fanBi  Evangelii  mi^  &c.  Ce  qui  déter- 
minoit  encore  plus  particulièrement  le  Preftre, 
à  cauie  du  démonftratif       ,  à  défigner  &  fpé- 
cifier  par  fôn  baifer  ^  les  propres  paroles  qu  il 
venoit  de  lire. 

(  c  )  Ce  haifir  de  VEvofigUe  m  fè  -pratique 
foint  aux  Mejfes  des  Morts ,  ]  Où  il  n  a  pu  en- 
core s'introduire  ,  excepté  chez  les  Chartreu)^, 
&  i  au  rapport  de  Durand^  en  quelques  autres 
Eglifes. 

R  U  B  R  I  QJJ  E  XLVHI; 

I  Puis  eftant  au  milieu  de  l'Autel ,  vis- 
à-vis  la  Croix ,  il  commence  le  Cr.edo> 
s*il  le  faut  dire. 

E  X  P  L  I  G  A  T  I  O  N; 

(  a  )  Le  Trejîre  an  milieu  de  l'Autel ,  vis^k-vh 
U  Croix  >  ]  qui  l'attire  &  le  détermine  à  venir 
faire  devant  elle  la  plus  grande  partie  des  prie^. 


V. 


tii    Explication  des  Rubriques  de  la  Meffe. 
res  &  des  a£tions  de  la  MelTè ,  comme  nous 
l'avons  déjà  fait  obferver  plus  d  une  fois. 

(  b  )  Commence  le  Credo  ,  ]  C'eft-à-dire. 
XVlli\^T'  Symbole  de  la  foy  ou  Tabbrége  de  la  doc- 
trine de  TEglife  ^  drefle  au  Concile  de  Ni^ 
cée  en  325.  &  augmenté  par  celuy  de  CP., 
en  581.  d  où  il  eft  tantoft  appelle  Symbole  de 
V.  mef-  Nicée  &  tantoft  Symbole  de  C  P.  quciqu'à 
me  Rem.  n.  ^^^^  dire  (&  C  eft  la  Remarque  du  Cardinal 
Bona  ) ,  il  ne  foit  guère  qualifié  de  Nicée  que  par 
les  Scholaftiques  (i). 

(c)  S'il  le  faut  dire.  ]  Car  comme  la  récita^ 
tion  publique  du  Symbole  à  la  Meife  eft  ve- 
nue tard  &  dans  la  fuite  des  temps  ^  (  en  Et 
pagne  &:  en  Galice  vers  le  v  i .  fiécle  ,  en  Fran-- 
ce  &  en  Allemagne  vers  le  ix.  &  à  Rome  &: 
V.  mefmc  çj-^  Italie  feulement  dans  le  xi.  )  .  il  refte  en- 
&    mcfme  core  plulieurs  jours  dans  1  année  ,  ou  ce  iym-^ 
«pmbie.      i^qJ^  j^'^      ç,^^  introduit^  fçavoir  les  Feries,  les 
Feftes  fîmples  ,  les  femi-doubles  &  quelques 
doubles  5  mefmes  Solemnels  &  Feftez  ,  comme 
par  exemple  ,  faint  Jean  Baptifte  &  faint  Lau- 
rens  ^  du  moins  en  la  plufpart  des  Eglifes.,  Car 
1.4.  ch.     en  quelques-unes  ,  au  rapport  de  Durand  ^  ce 


fi)  Voyez  dans  ri^Iftoîrc  Ecclcfîaftîquc  de  M.  TAbbé 
rieury  l.  iS.  n.  ti.  la  comparaîfon  ou  pluftoft  la 
différence  de  ces  deux  Symboles,  lefquels  au  fond  ne 
fonc  qu*UQe  explication  plus  ample  ,  plus  e'tenduë  5c 
plus  développée  de  celuy  des  Apoftrcs  ,  fur  tout 
dans  les  Articles ,  ^combatus  par  les  Arricns,  les  Ma- 
cédoniens ,  les  Apoilinariftes  &  autres  Hérétiques, 
c*eft-à-dirc  ,  en  un  mot  que  le  Symbole  des  Apoftres^ 
de  Nicée  &  de  C  P.  n'en  font  qu'un  ;  &  que  ceiny 
de  ces  deux  premiers  Conciles  Oecuméniques  ne  faic 
gu*expliquçr  celuy  des  Apoftres. 


Première  Partie  ,  Chap.  IV,  iij 

Symbole  cftoit  déjà  admis  au  xi  1 1,  fiécle  ,  Iq 
jour  de  faine  Jean  Bapcifte.  Pour  les  Diman- 
ches ,  comme  il  y  a  toujours  eu  fynaxe  &  aC 
femblée  ces  jours  là ,  &  cju'il  convenoit  par 
conféquent  d'y  faire  en  commun  la  profciîioii 
de  Foy ,  c'eft  auiïi  où  précifément  Tufage  eu 
a  commencé.  De  là  &  par  la  mef ne  raifon^  on 
la  femblablement  introduit  les  Feftes  ^  à  me- 
fure  quelles  ont  efté  inftituécs  &  à  proportion 
de  leur  Solemnité  &  du  concours  des  fidel- 
.  les.   In  diebm  Dominicis  &  fejîivis  quando  tna^ 
jor  ad  Ecclefiam  eongregatur  pcfuhis  ,  dit  le  Con- 
cile de  Lavaur  ,  tenu  au  xiv,  fiécle.  Coffre- 
gâta  in  mum  majori  freque?7tiâ  popHli  ,  dit  le 
Cardinal  Bona.   Ce  Symbole  a  mefinc  pallë 
aux  odaves  ,  qui  cftant  regardées  comme  des 
*  continuations  &  des  fuites ,  ou  plutoft  comme 
des  répétitions  de  la  Fefte ,  retiennent  toujours 
une  partie  de  fon  rit  &  de  fa  folemnité.  Enfin    v.  itad, 
on  en  eft  demeuré  là  ,  à  la  réferve  de  quelques  ^^^^^^ 
Eglifes  5  comme  nous  l'apprenons  du  meime 
Durand  ,  ce  fymbole  eiloit  encore  récité  autre- 
fois tous  les  jours,  depuis  Pafqucs  jufqu'àla 
Pentecofte.  Sans  doute  parceque  tout  le  temps 
Pafcal  eft  réputé  lie  faire  qu'une  feule  &  meC 
xne  folemnité  avec  le  jour  de  Pafques^d  où  vient 
^qu'hors  au  Rit  Romain",  on  continue  prefque 
partout  à  ne  dire  en  ce  temps  là  que  trois. 
Pfeaumes  3c  trois  Leçons  à  Matines ,  comme 
au  jour  de  Pafques  mefme. 


>       Explication  des  Rnl^nqucs  dè  h.Mèjfe» 
ÏL  U  B  R  I  Q^U  E  XLIX. 

Lorfqu'il  dit  I  N  unum  Deum,,^  ^^ 
il;  joint  les  mains  &:  incline  la  tefte. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  N. 

(  a)  //  ]oint  les  mains Les  umlfant  5<:  les 
mettant  comme  en  un ,  à  caufe  à' in  unum. 

(  b  )  Il  incline  U  tefle ,  ]  A  caufe  de  Deum. 
Car  quoique  la  Rubrique  ne  rapporte  point 
ky  diftinciement  à  chaque  mot.  fon  gefte  \  il'  ^ 
eft  néanmoins  confiant  que  c'eft  précifément;  (] 
à  in  unum  que  le  Preftre  doit  unir  &  joindre  leç  i 
mains ,  comme  c'eft  à  Dmm  qu'il  doit  incliner 
la^  telle.  Le  Cérérnpnial  Monaftique,  copié  d'a-^ 
prés  le  Romain ,  y  eft  précis.  »  En  difant  in  ! 
9^  unum  ,  porte  ce  Cérémonial ,  il  unit  8c  joint 
«les  mains  devant  foy  ;  &c  en  difant  Deum^  \  i 
M  il  fait  une  inclination  de  tefte  à  la  Croix.  Et  j 
de  mefmedans  rOrdinaire  de  Laon  i  dicens  in  (j 
UNUM,  ]ungii€iu  ante  feBm:  diçens  denique  Deum^^^  1 
caf  ut  inclinât  Cruel  Telle  eft  auffi  la  difpofitioii, 
du  Cérémonial  de  l'Eglife  de  Metz.  i 

R  U  B  R  I  QJJ  E    L.  I J 


Lorfqii'il  dit  J  e  s  u  M  Christum  ^ 
il  s'incline  vers  la  Croix. 
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EXPLICATION. 

(jà)  Lor/cjU'il  dit  jtsvM  Cn^isTvu  il  s'incline^ 
àcaufe  du  mot  Jesum. 

(  b  )  Fers  la  Croix  y]  Vers  laquelle  il  eft  dé^ 
terminé  par  Timage  de  Jefus-Chrift  à  diriger 
cette  marque  de  Ion  culte  &  de  Ion  refped 
.pour  le  Saint  nom  de  Jefus. 

R  U  B  R  I  Q^U  E    L  L 

Il  s'agenouille  à  ces  mots  Et  in- 
t:ARNATus  EST,&:nefe  relevé 
qu'après  ceux-cy ,  Et  homo  factus 

£  S  T. 

Il  1 

^"  I  E  X  P  L  I  C  A  t  I  O  N. 

k 

1  C'eftoit  autrefois  au  mot  defcendit  de  Tarti- 
h  I  cle  précédent  du  Symbole  ,  Qui  propter  nos 
El  I  homines  &  propter  nofiram  Jalutern  defcendit  de 

I  cœlis  ,  que  le  Préfère  ,  avec  fes  Miniftres  &  tout 
\  I  le  peuple  ^  s'agenoiiilloit  (  i  )  >  comme  cVftoit 


(i  )  Telle  cft  la  Rubrique  des  anciens  Mîffeîs  Ro- 
mains ,  Descend  it  DE  coELis  ,  hic  genufieSiitùr,  Le 
Livre  Sacerdotal  imprimé  à  Venife  en  i^S.  &:  le  Cé- 
rémonial Monaftiquc  ,  copié  d'après  le  Romain,  mar- 
quent aufTi  précifémcntjla  mefme  chofe.  Bien  plus  ,  telle 
cft  encore  dans  laplul'parc  des  Eglifes,  la  pratique  de  s*a- 
genoUiller  à  defcendit.  Et  de  la  manière  que  cette 
génuflexion  s'éxecure  ,  il  cft  aîfé  d'a^erçcvoir  qu'elle 
»eft  que  TefFec  de  llmprcffion  dufon  ^delaleurcde 
ce  mot. 


î  i  S  ExpHcatim  des  Rubriques  de  U  Mejfe. 
auffi  au  mot  rejurrexit  de  l'article  fuivant ,  Èt 
refnrrexit  tertia  die  fecundum  Scripturas  ,  qu'il  fe 
relevoit*  Ec  cela ,  félon  toutes  les  apparences , 
pour  exprimer  par  ces  deux  mouvemens  ^  le 
Ion  &  la  lettre  de  ces  deux  mots ,  defcendit 
êc  refurrexit.  Car  c'eft  en  quelque  forte,  def- 
cendre  que  de  s'agenouiller  ;  &  refurgere  figni- 
fîe  ,  dans  un  fens  propre ,  fe  redrejfer  ^  fi  relever. 
Mais  comme  les  Cérémonies  ne  s'éxecutent 
pas  toujours  avec  toute  Texadtitude  &  la  pré- 
cifion  poiïible  ;  que  les  uns  s'y  prennent  pluf» 
toft  &  les  autres  plus  tard ,  chacun  fuivant 
fa  lenteur  ou  fa  vivacité  :  il  efl:  arrivé  que  la 
pluipart  venant  à  ne  s'agenouiller  qu'après  def> 
cendit  &  à  fe  relever  avant  refurrexit  ;  enforte 
que  les  moUvemens  n'eftoient  plus  alfortis  avec 
les  paroles  ,  qui  ne  s'y  accordoient  plus  ;  qu'ils 
n'eftoient  plus  joints  enfemble  ;  qu'en  un  mot 
ils  ne  quadroient  plus  ;  on  a  comme  perdu  de 
veiie  le  rapport  naturel  qui  fe  trouvoit  entre 
l'adtion  de  agenouiller  &  le  mot  defcendit ,  & 
entre  l'adion  de  je  relever  &  le  mot  refurrexit 
(i)  ,  &  on  a  infeiifiblement  détourné  &  dans 


(  1  )  Dans  tonte  la  Province  d'Auvctgne,  comme  à 
Clermont ,  à  Brioude  ,  &c.  &:  chci  les  Prémontrez,  aînfî 
que  parmiles  Religieux  de  l*Ordre  de  Sainte  Croix,  on 
ne  fe  relègue  qu'au  mot  refurrexit  :  ce  qui  s'éxecutô 
encore  avec  tant  de  précîfion  &  de  jufteirc  5  &l'a(^lîort 
de  fe  relever^  eO:  tcliemcnt  liée,  en  toutes  ces  Eglifes^ 
avec  le  mot  refurrexit  ^  o^nW  utïï  pas  poflible  de  ne 
pas  fentîr  tour  d'un  coup  la  raifon  de  ce  mouvement* 
Les  Moines  de  Cliefal-Benoift  obfervoîent  auilî  de  ne 
fe  relever  ç^nsi  refurrexit  :  mefme  le  Prcftre  à  TAutel* 
5,  Qu'il  ne  fe  relevé  qu'à  ces  mots  refurrexit  ter* 
^^tia  die  y     non  auparavant  ^  dit  leur  Cérémonial.  U 


l 
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ïa  fuite  tout  à  fait  déterminé  le  premier  de 
ces  mouvemens  ,  c'eft-à-dire  la  génuflexion  , 
fur  Tarticle  du  Symbole  qui  fuit  immédiate- 
ment le  defcendit ,  Icavoir ,  Et  Inc^rnatus  eft  de  ^ 
SpiritH  (an^lo  ex  Maria  Virgine  >  &'  HomofaSipts 
ejî  :  où  enfin  fans  doute  après  avoir  roulé  pen^ 
dant  quelque  temps  fur  Tarticle  entier  ,  on 
voit  prefque  partout  aujourd'huy  cette  génu- 
flexion 5  fixée  &  arreftée  fur  ces  dernières  paro- 
les 5  Et  homo  falUm  ejl  ;  paroles  qui  donnant 
d*ailleurs  Tidée  d'un  Dieu  defcendu  fur  terre, 
abbaiifé  &  anéanti  jufqu'ci  fe  faire  homme , 
ne  pourroient  auffi  bien  manquer  de  porter , 
mefme  temps  qu'on  les  profère  ^  à  une  pof- 
ture  d'abbaiifement  &  d'anéantilfement ,  telle 
que  la  génuflexion  dont  on  parle.  C'efl:  pour  la 
mefme  raifon  ,  que  ces  paroles  de  l'Evangile 
de  faint  Jean,  Et  Ferbum  caro  failum  \  &  V.  plus  bas 
ces  autres  qui  fe  liient  la  veille  de  Noël ,  au  ^"^^^^^^c 
Martyrologe  ,  In  Bethléem  jud^  nafcitur  ex  M<i^ 


cncrtoît  de  mefme  à  Baycux.  „  Que  tous  s*agenouîIIenr, 
porte  le  MHlcl  de  cette  Egiife  de  i^f.  &  demeurent  " 
en  cette  poilure  jufqu'à  ce  qu'on  commence  re- 
furrexit^^.  De  mefme  encore  à  Lyon  ,  félon  Tancien» 
ne  formule  de  célébrer  la  Meffe  à  l*ufage  de  cette 
Egllfe ,  dont  voîcy  les  termes  :  A  ces  mots  descen- 
dit DE  coELis  ,  pYofïerneZ-'vous,...  Et  à  ceux-cy  et 
resurrexit  ,  releve':^''Vom.  Et  enfin  ,  félon  TOrdinairc 
de  Notre  Dame  de  Daouîas.  Nous  reftons  à  genoux 
jufqu'à  refurrexit  EtencfFct,  comme  on  ne  s'a- 
genoUilloît  qu'à  caufe  du  mot  defcendit  ^  îleftoîttouc 
naturel  de  fe  relever  aulTi  toll,  ou  d'attendre  en  cette 
pofture  que  quelque  autre  mot  détermînaft:  à  la  chan- 
ger. Or  le  rejurrexit  Q^mviz{\:oit  pas  loin,  venoît  tout 
à  propos  &  à  point  nommé  pour  cela.  Voyez  encore 
fur  cela  Tome  L  pag.  15 j,  &  de  la  i.  Edit.  pag.  147. 


ï  1 8   lEx^Ucatièn  des  Rubriques  de  U  Mejfe. 
ria  Virgine  failus  homo  ,  fe  trouvent  auflî  ac-i 
compagnées  du  mefme  mouvement  &  de  la 
p.  niefme  pofture.  Voyez  Tome  L  page  117. 
Pour  ce  qui  eft  maintenant  de  Tadion  de 
fe  relever  ,  il  a  efté  tout  naturel  de  placer  ce 
mouvement ,  fur  ces  paroles  ;  Crucifixus  etiam 
fro  nobis  ,  qui  fuivent  immédiatement  celles-cy^ 
£t  homo  faBus  e/l^  aux  quelles  nous  venons  de 
.  voir  qu'on  avoit  attaché  la  génuflexion  ou  proG 
trationi 

RUBRIQ^ÙE  LIL 

À  siMUL  ADORATUR5  il  s4ncliriè 
vers  la  Croix. 

EXPLICATION. 

A  caufe  d'ADORATUR*  Telle  eft  en  effet  là 
force  de  ce  mot ,  d'attirer  toujours ,  au  moment  1 
qu'on  le  prononce^quelque  mouvement, quelque  j 
gefte  de  la  tefte  ,  en  fîgne  d'adoration^  Ex  vi  ver-^  l 
U  ,  dit  Gavantus ,  en  parlant  de  Vadoratur  dont  ; 
il  s'agit  ;  enfbrte ,  ajoute  ce  Rubricaire ,  que  j 
l'inclination  doit  eftre  reflerrée  icy  au  mot  ado-^ 
raîHT^  &c  ne  fe  point  eftendre  fur  le  conglorificatHr^ 
dont  cet  adoramr  eft  immédiatement  fuivi*  Aullî  i 
dans  la  Congrégation  de  Bursfeld  ,  tout  le  \ 
Chœur  ,  baille  &c  incliné  à  adoramr  >  fe  relevé^  ; 
t'il  précifément  a  conglorificMun 


aUBRIQUE 
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RUBRIQUE    L  I  î  L 

Lorfqu'il  dit  et  vi  t  a  m  venturi 
SJECULÎ  y  il  fait  fur  fov  le  fiçne  de  la 
Croix. 


EXPLICATION; 

Cette  pratique  de  fe  figner  à  Et  vitam  vemuri 
fkcuU  ,  pourroit  provenir  de  ce  qu'autrefois  ,  en 
difant  ces  paroles  qui  terminoient  le  Symbole 
Ues  Apoftres ,  La  refkrre^ion  de  la  chair  ,  aux- 
quelles on  a  depuis  ajouté  ce  dernier  article^ 
La  vie  éternelle  (i)  ;  on  portoit  la  main  au  front^ 


{i)  Article  qui  ne  fe  trouve  en  efFet,nî  dansTertulHen^ 
en  fon  Livre  des  Prefctiptîôns  5:  encore  eii  foa  Traité 
du  Voile  des  Vierges  ,  ni  dans  l'ancien  Symbole  de 
Rome,  non  plus  qu*cû  ccluy  d'Aquiléc  &  d'Orient, 
tous  trois  rapportez  &  compare^  enfemble  dans  le  iv. 
fiéclç  j  par  Ruffia  Preftre  d'Aquilée  ;  nî  dans  faint  Je* 
tofme  en  fa  lettre  à  Pammachîus  5  ni  dans  faint  Au- 
guftîn  en  fes  trôîs  premiers  Sermons  de  la  tradition  du 
Symbole  ;  nî  enfin  dans  l'Horrielie  de  faint  Maxime  de 
Turin  prefchée  fur  le  mefmc  fujct.  Là  partout  le  fym- 
bolc  fc  termine  par  l'article  de  La  refurrs^on  de  7* 
chair.  Par  exemple^  faînt  Auguftîn  dans  'e  premier  des 
Sermons  dont  nous  venons  de  parler  ,  après  avoir  expli- 
qué cet  article  de  La  refmnction  de  la  ch^ir  ,  en  de- 
meure là  &  finît  par  ces  mots.  Hune  hrevem  ferma- 
nem  de  univerfo  fymbolo  vobis  Uebitum  reddidi,  Ali 
fécond  Sermon  il  m  irque  précifément  que  le  fymbole 
finît  par  le  mefme  article  5  tjte  jam  finis  efi.  Et  ea- 
fin  au  troifiémc  Sermon  qu'on  croit  avoir  elle  fait  ea 
591'  finilfant  encore  par  La  refurreclion  de  là  chair ^ 
îl  dîtqucc'eft  tout  le  fymbôîe  :  Omnia  quA  tradun- 
tHY  in  Cymbolo,  i\  cft  yr^y  qu  au  Sermoa  ti;*  fait  à  la 

TomcUI.  I 


t  j  0    ExfUcaîion  des  Rubriques  âe  la  Meffe> 
comme  pour  montrer  par  cet  attouchement  ^ 
de  quelle  chair  on  entendoit  parler  ;  &  mar- 
quer que  c'eftoit  celle-là  mefme  qu'on  touchoit^ 
qui  dévoie  un  jour  reffalciter  (  x  )  :  Car  on 


rcpéclon  du  fy-mbolc  5  îl  fcmble  y  joindre  l'article  de 
La>  'vie  éternelle.  Per  ipfum  (  Spritum  fa?ici:um)  ve- 
mtjfionem  accepimus.  feccatorum  3  fer  ipfam  refurrec^ 
tionem  cYedimti^  rarni^  5  pcr  ipfum  nj'ttam  fper^mtùs 
Aternam.  Et  à  la  fin  il  fbuhaite  à  fes  auditeurs  ,  la  re- 
miflion  des  péchez  ,  la  rcfurredion  de  la  chair  &  la  vie 
cternelie. 

Maintenant  en  quel  temps  ce  dernier  article  fc  trou- 
ve t'il  ajouté  au  Symbole  des  Apoftrcs  ,  c'cftce  qu*oa 
ne  peut  précifémcnt  marquer.  Néanmoins  comnac  faine 
Pierre  ChryTologue ,  qui  vivoît  au  milieu  du  v.  fiéclc 
en  fait  mention  en  fes  Pîomélîes  fur  le  Symbole  ,  on 
pourroît  peut-cftrc  fixer  l'Epoque  de  cette  addition  , 
vers  le  commencement  de  ce  mefme  ficelé.  Et  vérita- 
blement il  eftoît  bien  difficile  que  l'addition  qui  ea 
vcnoît  d'eftre  faite  ,  ainfi  que  plufieuvs  ciutrcs  ^.rticles^ 
par  le  Concile  de  CP.  à  la  fin  du  fîèclc  précèdent ,  ne 
paffaft  bicn-toft  au  Symbole  des  Apoftres  dont  la  for- 
îtîule  n'cftoît  pas  encore  tout  à-fait  arreftée.  Bien 
plus  j  TEgîife  de  Jérufalem  avoit  déjà  prévenu  fur  cela 
le  Concile  de  CP.  &  on  trouve  en  effet  cet  article  de 
"vie  éternelle  ,  employé  au  Symbole  particulier  de 
cette  Eglife  ,  fous  faint  Cyrille  :  a  peu  prés  d^ms  le 
mefme  temps  que  les  PreOres  Eufebims  propofcrent 
au  Concile  d'Antloche  ,  en  341.  d*.  jouter  s'il  eftoit 
îîéceffaire  ,  ces  paroles  ,  à  leur  confelîion  de  foy  :  Nous 
croyons  encore  la  refurrectïon  delà  chair  la  "vie  éter^ 
mile.  Et  mefme  il  paroîc  par  la  lettre  de  faint  Cy- 
Ep.  70.  Bc  f^i'i^^o  Evefqucsde  Numîdie,  que  le  Catéchumène 
7  é.  eftoit  déjà  interroge  au  Baptcfme  ,  fur  la  foy  de  la  vie 

cternelie  &  de  la  remiiïion  d:;s  péchez.  Cred'vs  m  uitam 
Aternam  0»  remtjjlonem  peccatoruît}  ,per  janciam  Ec- 
clejiam  ? 

ce  que  Ruffin  nous  apprend  cxprcfifemcnc, 
en  la  première  invedive  contre  faint  Jerolrr  e  ^  &  en- 
core eii  fon  Expiicadoudu  fymbolc  ^  addrcfféc  à  Lau- 
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Ipburroit  penfer  qu'enfuice  il  a  efté  tout  natu- 
turel ,  loit  pour  continuer  la  mefme  démonf^ 
tration  fur  d'autres  parties  du  corps ,  ou  pour 
achever  le  figne  déjà  commencé  par  Tattou» 
chement  du  front ,  de  defcendre  du  front  à  la 
poitrine  &c  de  porter  la  main  aux  autres  en-» 
droits  qui  fervent  à  figurer  ce  ligne  :  lî  familier 
autrefois  aux  Chreftiens  ^  que  pour  peu  que 
leurs  mains  fulfent  en  mouvement  fur  cela  ^ 
ils  ne  manqu oient  jamais  de  le  repréfenter  ; 
enforte  que  le  f?ul  attouchement  du  front  au- 
roit  mefme  fufîit  icy  pour  les  y  déterminer; 
Cela  préfuppolé ,  on  comprend  de  refte  que 
depuis  que  l'article  de  vie  éternelle  ou  vie 
dn  fiécle  futur  ,  fuivant  Texpreffion  du  Concile 
de  CF.  eut  efté  ajouté  à  celuy  de  Là  refitrreHion 
de  la  chair  on  des  morts  ,  comme  s'exprime  en- 
core le  mefme  Concile  ;  ce  ligne  formé  ^  com- 
me nous  venons  de  dire ,  à  foccafion  de  ces 


srcns  ;  où  îl  témoigne  que  tel  cftoît  Tufage  de  fon  temps. 
D'où  vient ,  ajoute-t'il  ,  qu'en  touchant  &  fe  fignant 
le  front  ,  on  ne  dîfoit  pas  f  ulcment  La  refurre(ftîon 
de  la  chair  ,  maïs   La  refurredion  oc   cette  chair;  / 
îormu  e  rcftéc  dans  la  profe/Iioa  de  la  foy  qu'on  fait 
faire  encore  aux  Evefqûes.    Credis  etictm  uerarn  re^ 
furrecttonem  ejîifdem  curnU  ^  qui^m  mmc  geftf!^  ,  ^ 
'vïtdm  â^umctm  f  leur  demande   le  Confrcrateur  à 
leur  Sacre.  A  qiioy  ils  répondent ,  Credo.  L'Evefque  ^ 
félon  quelques  anciens  Rituels  faifoit  la  mefme  de- 
mande aux  pénirens.    Credis  quod       ipfa>  carne  irp 
qua,  hic  es ,  refurgere  debes  ?  Cecv  rappelle  ce  qu'où 
îrapportc  d'Eutychcs  ,  Patriarche  de  Conftantinople  , 
lequel  voulant  marquer  à  la  mort ,  fa  foy  fur  la  Rc*  Grf*2:; 
îurredion  ,  prit  ,cn  préfence  de  tout  le  monde  la  peau  J^^'  "^^q^^' 
de  fa  main  ,  &  protefta  hautement  qu'il  iefpcroic  ^' 
îTcffufciter  avec  cette  mcfmc  chair  qu'il  touclwico 


î  3  i  Explication  des  Rubriques  de  la  Meffe. 
paroles,  La  refumBion  d^  la  chair  ,  qui  faifoient 
en  mefme  temps  la  conclufîon  du  Symbole 
(3) ,  a  pû  très  naturellement  fe  porter  &  pour 
ainfi  dire  ,  couler  fur  l'addition  mefrrrô ,  je  veux 
dire  fur  le  dernier  article ,  fur  1  article  de 
vie  éternelle  ou  me  du  Jïécle  futur  ^  ôc  s'y  fixer 
mefme  tout-à-fait ,  par  la  feule  habitude  de 
finir  ainfi  le  Symbole  avec  le  figne  de  la 
Croix. 


(3)  RufEn  nous  apprend  tout  cela  aux  endroits  mar 
qucz  à  la  Note  précédente  î  fçavoîr  que  le  figne  de 
la  Croix  eftoît  déjà  formé  dès  le  iv.  fiécle  ,  qu'il  fc 
fâifoit  à  Toccafion  de  ces  paroles,  La  refurreèTton  de 
Ia  chair  y  &  que  par  par  là  finiflbit  alors  le  fym- 
bolc. 

RUBRIQUE  LIV, 

A  la  MelTe  foicmnelle  ,  vers  la  jfîn 
<Î€  la  derniert  Oraifon  ,  le  Sou  diacre 
prend  des  deux  mains  le  Livre  des 
Epiftres ,  le  porte  fur  fa  poitrine ,  fait 
une  révérence  à  TAutel  &  lit  l'Epiftre 
tourné  vers  TAutel ,  dans  le  Sanduaire 
du  codé  gauche^c'eft-à-dire  en  la  par- 
tie méridionale. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  R 

(  a  )  Le  Soudiacre  frend  des  deux  mains  h 
Livre  des  Epijtres,  ]  Premièrement  il  y  auroit 
bien  moins  de  grâce  à  ne  le  prendre  que  dune 
xnmi.  Apres  cela  c  eft  qu'autrefois  ce  Livre 


Première  Partie,  Chap,  IV.  155^ 
pefoit  un  peu  ,  cftanc  pour  Tordinaire  couvert 
d'yvoire,  ou  d'un  bois  fort  épais,  garni  de  lames 
ou  plaques  d'or  ou  d  argent ,  avec  des  figures 
en  relief  5  quelquefois  mefme  enrichi  de  pier- 
res précieuîes.,  Ceft  tout  ce  qu'on  peut  faire 
que  de  foule  ver  des  deux  mains  celuy  que  Toix 
conferve  à  faint  Orner  dans  l'Abbaye  de  faint 
Bertin  ;  tant  ce  Livre  eft  chargé  de  figures  Se 
de  pierreries.  Il  s'en  trouve  quelques-uns  donc 
îa  couverture  eft  toute  d'or  ou  de  vermeil^  d'au- 
tres d'argent  maflî£. 

(h)  Le  Livre  des  Epiflres.  ]  Le  Livre  où  font 
contenues  les  Leçons  des  Epiftres  qui  fe  lifenc 
dans  le  cours  de  Tannée. 

(c)  Le  porte  fur  fa  poitrine  ,  ]  L  y  appuyant 
doucement  pour  fe  foulager. 

(  d  )  Fait  une  révérence  a  V Autel.  ]  Ce  qui) 
peut  provenir  de  ce  que  comme  le  Soudiacre: 
quittait  autrefois  tout-à-fait  l'Autel  pour  aller 
lire  l'Epiftre  au  Jubé  ,  (  &  il  n'y  a  pas  mefme  < 
bien  long-temps  qu'à  Rame  il  y  alloit  encore,) 
il  convenoit  que  ce  Miniftre  fift  la  révérence  à 
l'Autel  avant  que  .d'en  partir  ^  &  cette  révéren- 
ce eft  reftée. 

(e)  Et  lit  l'Epiftre ,  ]  Ce  qui  eftoit  originai-^ 
rement  du.  miniftere  du  Lecteur  ,  âinfi  que 
la  Ledure  de  l'Evangile  mefme.  Mais  lorfqu'il 
ne  fe  trouvoit  point  de  Ledeur ,  le  Soudiacre 
le  fuppléoit  ;  &  enfin  cette  fonétioneft  demeu- 
rée à  la  charge  de  ce  Miniftre. 

(  f  )  Tourne  vers  ?  Autel ,  ]  Vers  où  fe  fai-. 
foient  daiis  l'origine  toutes  les  Leétures  3  ce 
qui  s'eft  communément  conferve  aux  Prophé- 
ties 5  à  l'Epiftre  &  au  Graduel  ,  ainfî  qu'aux 
Leçons  de  Matines  ,  &  mefme  en  quelques 

1  iij 


î  3  4    Explîcmon  des  Rubriques  de  la  AfeJ?e, 
endroits ,  à  l'Evangile  (  i).  Et  en  voicy  la  rai- 
fon.  Comme  il  n'y  avoit  d'abord  qu'un  pupi- 
^mho.  tre  ou  Jubé    pour  toutes  les  différentes  Lec- 
tures 5  polé  à  l'entrée  du  Chœur  ,  au  milieu  , 
t  irt  medio  entre  le  Clergé  &  le  peuple  f  ^  il  eftoit  plus 
edito'  XIT,  i^^^^^^cl  &  pl^s  régulier  que  le  Ledeur  fe  tour- 
&c.  coiift.  naft  vers  l'Autel ,  où  eltoit  le  Clergé  ,  que  non 
c^r^T^aLéz!  P^^  ^^^^     N^f  >  ^^"^     plaçoit  le  peuple.  Car 
TeieÇbcnco-  pour  le  Septentrion  ou  le  Midy  ,  il  ne  pouvoir 
fur  Marne,  i^^'g^i-'der  çes  deux  coitez  lans  mettre  derrière 
1'"^%^    de  foy  la  moitié  du  Clergé  &  du  peuple  ;  ce  qui 
piftre  &  les       couvenoit  pas.  ht  non  leuiement  le  bou- 
Léçons  de  diacre ,  en  lifant  l'Epiftre  ^  regarde  encore  ré-  ^ 

jviatines  iJ4       i  c  ' 

un  Lutrin  guiierement  1  Autel ,  comme  autrerois  ,  mais 
pofé    à  la  en  plufieurs  Eglifes ,  il  obferve  toujours  de  Te 

porte    du        ,    ^  '        ...  ^  \ 

Chœur  der-  placer  directement  au  milieu ,  entre  le  Septen- 

nere  les  xxlow  &  le  Midv.  Conîra  médium  Altaris  ante 
Chantres.  ,  .J^         ^,  , 

gradm ,  dilent  piulieurs  Ceremoniaux  ^  &  entre 
autres  le  Cérémonial  R^omain  du  xvi,  jfléclec 
jinte  gradus  presbyterii  in  medto  ,  porte  le  Mif- 
fel  des  Jacobins  (i).  En  d'autres  Eglifes  ^  à  la 
vérité  y  depuis  que  pour  la  fymmetrie  &  peut- 
eftre  encore  pour  lailîèr  le  milieu  libre  &  ne 
pas  cacher  l'Autel  &  le  Prefbytere  ,  il  y  a  eu 
difFérens  pupitres  ,  l'un  pour  l'Evangile  &  l'au- 
tre pour  l'Epiitre  :  le  Soudiacre  a  naturelle- 
ment pris  le  cofté  oppofé  à  celuy  de  l'Evangile,^ 
fe  plaçant  tantoft  au  Midy  &  rantoft  ^lu  Sep- 
tentrion 5  luivant  que  le  Diacre  occupoit  Tun 


(  I  )  Comme  à  Notre  Dsme  de  Bcsuicu  jàBefançoo, 
à  Avaloa,  à  faînt  Hilaîre  de  Poiriers  ,  â  faint  Georges, 
de  Vendofmc. 

(i)  A  Laon,  à  Paris  &c.  l'Epiftre  fe  chante  au  milieu, 
âujubc'. 


PLANCHE  III. 

EX  P  L  I  C  AT  J  o  N. 

Vûë  intérieure  d'une  ancienne  Bafilique 
tournée  à  l'Orient,  i 

Figure   I.    et  IL 

i.T  'Evefyues'affeoii  dam  fin  Throfne(  i) 

X-/  ^tti  ejtoit  m  fond  di  L'AbJide. 
a.  z.3.  3.  LesPrepesU'ehvironmietît ,  efiant 
A  des  deux  cofiez  à  droit  &  à  gauche  dam 
le  demi  cercle  de  l'AhJide.  (  t.  4-  p.  a  3 .  j  us 
Diacres  efioient  debout  Jur  deux  lignes  devant 
tesprejires ,  &les  Soudiacres  derrière  Uu. 
ttl.  p.  293. 
A.  B.  c  Les  Minimes  officims  m  l'ahfencede 
l  EveJpe/e  plaçaient  aux  dernières  places  des 
bancs  de  l'Abfide ,  dans  le  cofié  méridional  du 
Presbytère^  comme  a  Vienne,  Tam.  4.  p.  2,  ? . 
4.  V Autel  eftoit  vers  le  fond  de  l'EgliÇe^é  eniù 
médans  un  demi  cercle(^.^.  fîg.  ij' 1  Ctfioû 
meejpece  de  Table  (  V.  p.  37.44.  )fomnué 
<*e  quatre  pieds  ou  colomesiv.o.u.i  fie  III  ) 
entourée  de  voiles  ou  riàaux  d'étôfès  pour  con- 
firver  les  Châp ,  appellel  depuis  faremem 
d  mtel.  (  fig.  1 1  i  i.  )  Elle  ePit placée  fur  la 
Jepulture  de  quelque  Martyr  ou  Confelfeur  ' 

(P-  44:)  ^'^  i'^ppelloit  Confeffion  (kJ^l 
Jig.  II.  ) 

Tmi.Ju.p,Si. 


\ 


j .  5 .  fldn  de  l'  Aîitel  en  demi  cercle  (  fig.  II.  ) 

6s  Au  dcjfus  de  L\4Htel  ejîoit  une  vcme  e?y  forme  de 
Niche  qui  le  ccHvrcit ,  en  Latw  Concha  (  <S.  ) 
cefi  a  dire  Coc\u.i\\t  yfoHîemë  par  quatre  colon- 
nes. (  L.  M.  N.  o.  fig,  1 1,  J 

7.  V Arcade  qui  en  faifôiî  l'ouverture  s^appelloit 
Airtidcy  en  Lann  Ahiis  ^  fait  en  Aro\  On 
appelloit  aujfi  Ablîde  la  partie  ùnerieurc 
de  CEglife  u.)  qui  prenait  depuis  les  fiegts  des 
Vr êtres  jufqu^au  haut  de  l^Eghjc ,  &  convroit  tout 
le  SariBuaire*  VtTom.  4.  p,  18. 

S. 8. 8*8.  Baluftrade  k  jmr^  qui  enfermoit  T Autel  f  au 
moins  par  devant. 

c^.j.^.p.  Autre  retranchement  dans  la  Nef  que  l'on  a 
depuis  nommé  Chœur ,  &  ok  les  Chantres  efioient 
placez,  fur  des  bancs. 

|G.  Tribune  k  l'entrée  du  Chœur ^  élevée  de  deuxjroify 
quatre  ou  cinq  marches.  (^V^  p.  103. 104. 134  )  On 
y  montoit  des  deux  coftez^ÇD^E.)  &  elUfervbit  aux 
Ledures.  Il  y  avoit  fur  cette  Tribune  un  Pupitre 
€U  Liuriff  pour pofer  le  Livre*  Quelquefois  onfai^. 
[oit  deuxTrtbun€sf  L.u,)pourne point  cacher  l^Au-^ 
(p.  i  ^^.JLe  Tupître  de  CEvangile[\.).  eftoitan 
cojlé  méridional  de  l'  Eglife[çAij.](^  celui  de  l'E» 
pijire  au  coflé  fcptentrional. 

33.  Sacriftie  k  droit  en  c'^trantyComme  kfainte  Mariù 
in  Co[medin.{ip-  16^)  &  k  toutes  les  Eglifes  tour^ 
née:  kCOn$nt.  Et  an  contraire  dans  les  Eglifes 
tournées  a  l  Occident ,  çomme  k  S.  Pierre  de  P^m^ 
&  k  S.  Jeên  de  Latran ,  ou  elle  eft  k,  gauçhe  m 
entrant. 

14,  Chandeliey  fouvent  immobile  y  de  pierre  oh  de  mé^ 
tal  3  pofé  k  cnjiédu  P^pi  re  de  t  Emn^k  >  &  fit^ 
V^nt  k  porter  li  Cierge  PafcOtU 


FigureIII. 

V  Autel  poféfiir  ejuatre  pieds,  e,       g,  h. 
j.  f.  Elévation  d*m  Autel  jur  un  plan  carré. 
8.8-  Baliifirade  carrée  enfermant  le  S  annuaire. 
L  M.N  O.  Colonnes  élevées  au  dejfus  de  la  Confejfion 

&  foutcnantCAbfide. 
^.9.  Confejfion  de  l^ Autel  de  S.  Clément  de  Rome. 

10.  Grille  ou  Porte  four  entrer  dans  le  Caveau  ou  rç- 
pofe  le  corps  de  S.  Clément, 

11.  Grille  au  dejfous  de  l' Autel  &  au  dejfus  du  Tom^ 
hem  du  Martyr. 

Il  Degrez.  pour  monter  dans  le  San^aire. 


I  j     Exflimkn  des  Ruhiques  de  la  Me^. 

(g)  Dans  le  SanBume  .  ]  Où  faute  de  Jubé^ 
le  Soudiacre  eft  obligé  de  refter  pour  lire  TE-^ 
piftre  :  &  d'oi\  mefme  fa  voix  peut  eftre  plus 
aifément  eiitenduG  de  la  plufpart  des  alïîltans^ 
furtout  les  jours  ouvriers ,  où  TalTemblée  eft 
toujours  bien  moins  nombreufe.  Aufli ,  pour 
cette  raifon  ,  dans  les  Eglifes  où  le  Soudiacre 
lit  rEpiftre  au  Jubé ,  les  Dimanches  &  les  Fef-- 
tes ,  ce  Miniftre  fe  contente- 1  il  les  autres  jours 
de  1  1  en  bas  fôit  au  milieu  du  Chœur 
coir  a  ,  Notre  Dame  de  Paris  ,  &g.  où  au 
pied  du  Sanduaire  ou  dans  le  Sanctuaire  mef- 
me ,  comme  en  une  infinité  d'autres  Eglifes  , 
liir  tout  au  Romain  &  chez  les  Réguliers  ^  & 
4e  mefme  à  l'égard  de  TEvangile, 

(  h  )  Du  cojté  gauche,  ]  C'eft-à-dire ,  en  la 

fartie  méridionale  ,  pas  loin  de  lendroit  où  h 
oudiacre  fe  trouve  déjà  placé  avant  la  leéture 
4e  TEpiftre. 


tentrîoîi  ;  )  Se  Tantre  à  gauche  &  en  la  partie  Septen- 
trionale pour  la  ledure  de  l'Epiftrc  ^  qui  fera  faîic.  à 
l'Orient  ou  au  Mîdy.  ^  quoy  fans  doute  les  Supé- 
rieurs de  la  Congrégation  de  faint  Maur  ,  ne  man- 
queront pas  de  tenir  la  majn  :  &  ce  ne  feroit  pas  ca 
effet  répondre  à  la  juftc  idée  que  Ton  a  de  la  fagcflc 
de  ce  Corps  &  de  rhabîleté  de  leurs  Sçavans  dans  la 
çonnoîflance  des  ancîcns  Rits  de  l'Eglife  que  de  fouf- 
firîr  que  dans  cette  célèbre  Abbaye  ,  on  prîft  icy; 
le  chànge  :  &  que  fous  prétexte  que  le  Diacre  doit 
lire  TEvanglle  vers  le  Septentrion  ,  on  p'açaftcneffec 
ce  Miniftre  en  la  partie  Septentrionale  ipefme  8c 
devant  un  pilier  ,  luy  faifant  aînu  tourner  le  dosa  tous 
ceux  qui  font  dans  l'Egiifc  ,  contre  la  première  ia- 
Cention  qui  a  efté  que  le  Diacre  en  annonçant  l'Evan- 
gile eut  tout  le  monde  devant  luy  autant  que  la  chofc 
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R  U  B  R  I  Q^U  E     L  V- 

Pendant  ce  temps  là  le  Célébrant 
îiyant  le  Diacre  à  fa  droite  ,  lit  bas 
TEpiftre,  le  Graduçl  &:c.  jufqu  a  Mu2^n 
DA  COR  MEUM  excluflvenient. 

EXPLICATION 

(a)  Le  Célébrant  ayant  le  Diacre  aja  hàt^ 
Ut  bas  l'Epiflre.  ]  Il  lit  bas  ;  non  d'une  voix  tom 
è  fait  inintelligible ,  puifqu'eile  doit  eftre  du 
moins  entendue  du  Diacre ,  qui  ne  fe  met  icy 
à  la  droite  du  Preftre  ,  que  pour  oiiir  ce  que 
le  Preftre  lit  ^  mais  enforte  feulement  que  la 
^  voix  du  Preftre  ne  puiffe  point  incommoder  le 
Soudiacre  ,  ni  troubler  la  lecture  publique  de 
TEpiftre  (  i  )  :  ce  qui  eft  une  autre  pi'euve  que 


(i)  C'cft  cependant  ce  qui  n'airrîve  que  trop  tous 
les  jours  ,  par  îe  ton  fupérîeur  &  eflevc  que  prcnnenc 
grand  nombre  de  Preftres  ,  en  lifant  TEpifec  à  TAa- 
tel.  Ils  parlent  aufîi  haut  que  le  Soudiacre  inermc  , 
qui  n'cft  fouyenc  qu*à  deux  pas  d'eux  ,  de  manière 
qu'on  ne  faît  auquel  entendre  nî  à  qui  fc  livrer  des 
^eux.  Quelle  confufion  &  quelle  indécence  dans  TEr 
glîfe  ,  d*ÎDcerrompre  aîi^fi  la  ledurc  publique  ?  EiVcç 
là  garder  Tordre  fi  recommandé  dans  les  affemblées  ? 
Et  mefme  les  règles  de  la  bîenfcance  &  de  la  civilité,  ^ 
foufFrcnt-elîes  qu'on  parle  ainfî  deux  enfemble  &  à  la  i^, '^q. 
fois  ?  Mais  fuppofé  que  la  le  dure  du  PreClre  ,  fait  lé- 
gitime 6c  aucorifée  ,  icy  fe  préfente  une  difficulté  à 
çxpofcr  aux  Dodeurs  &  aux  Gafuiftes  ,  fçavou:  à  la- 
q-ueile  des  deux  ledurcs  de  l'Epiftrc  ,  on  doit  eftrc  atten- 
tif i  û  c'eft  à  celle  du  Preftre  ou  bien  à  celle  du  Sou- 


î  5  s  Explicatîân  des  Rubriques  de  la  Mejje^ 
dire  bas ,  n'eft  pas  toujours  dire  à  voix  inintet* 
ligible.  Voyez  plus  haut  Rubrique  xxxiv.  1. 
c.  &c  auffi  Tome  L  page  2S4.  311.  521.  & 
3i(S.  &  de  la  2.  Edit.  p.301.  3  36.  3  37.  &  341* 
(b)  Jl  lit  PEpiflre  ,  ]  qu'aux  Melîes  hautes 
autrefois^  comme  nous  avons  dit  ailleurs ,  il  fe 
Gontehtoit  d'écouter  avec  tout  le  monde  ;  com- 
me on  voit  que  celuy  qui  fait  l'Oilice  à  Ma- 
tines  5  fe  contente  d'écouter  la  ledure  pubhque 
des  Leçons ,  fans  lire  cependant  ces  meltncs 
Leçons  en  particulier.  Mais  comme  le  Sou= 
diacre  fe  trouvoit  quelquefois  avoir  la  voix 
foible  5  &  que  d'un  autre  cofté  le  Jubé  ,  où  fe 

diacre.  Pour  moy  fans  entreprendre  fur  la  fon6lion  d'au- 
truy,  je  croîroîs,  qu'il  faudroit  faire  diftindlon.  Com- 
lïie  le  Prcftrc  en  célébrant  la  Mefle  haure  ,  n'obmet  rien 
de  tont  de  ce  qui  fe  dit  à  la  Mefle  bafle  ,  &  qu*en  ua 
mot  il  fait  entrer  toute  la  Mefle  bafle  dans  la  Mefle 
haute  ,  fuivant  ce  que  nous  ferons  obfcrvcr  fur  la  Re- 
marque xiî.  il  ne  s'agît  plus  que  de  favoir  à  laquelle 
de  ces  deux  Mefles  pour  aînfî  dire  on  a  intention  de  s'ap- 
pliquer. Car  fi  on  fc  propofe  d^'entcndre  la  Mefle  haute, 
çommc  on  ne  peut  pas  ne  fe  la  point  propofcr  ,  il  eft  in- 
difpenfablc  en  ce  cas,  d'écouter  le  Soudiacre ,  qwi  eft 
à  cette  Mefle  le  MiniTtrc  de  l'Epitre  :  que  fi  au  con- 
traire on  pouvoit  dans  une  Mefle  haute  n'avoîf  fimplc- 
ment  pour  objet  que  la  Mefle  que  le  Preilre  infère  pour 
aînfidîfe,&  à  cet  égard  dans  la  Mefle  haute  ,  je  veux 
dire  la  Mefle  bafle  à  alors  comme  le  Prcftre  feroit  en  cet 
endroit  le  Miniftre  de  cette  Mefle  ,  c'eft  à  luy  qu'il  y  au- 
i'oît  lieu  de  s*addonner  ,  luy  qu'on  devroît  fuivre  ,  de  luy 
qu'on  devroît  entendre  la  Icdure  de  l'Epitre.  Et  de  mei- 
nie  pour  la  le  dure  de  i*Ev.'ngiîe.  Il  eil:  fâcheux  qu'on 
trouve  a'nfi  dcux  :,lefl<:s.,pour  airifi  dire  en  une,6c  que  cet- 
te infjrtioUjpour  m'txprimer  ain(î,  de  la  Mefle  baffe  dans 
la  Mefle  haute  ,  donne  lieu  à  un  cas  aufCi  bizarre  que  l'eii 
celuy  qu«  nous  propofons,à  la  prière  &  pour  l*inftruâ:îoîi 
de  quelques  perfonncs  peu  entendlies  en  ces  matières  , 
iRais  Guî  nous  l'ont  propofd  très  fcrieufement, 
•/ 
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chancoit  TEpiftre ,  cftoit  d'ordinaire  fi  cfloigiic 
du  Prcfbytere  &  mefme  du  Sanftuaire ,  que  le 
Preftre  avoit  peine  à  entendre  (1}  -,  il  a  eftc 
contraint  d'avoir  recours  au  MUfel  &  de  lire 
luy-mefine  TEpiftre.  Joint  encore  que  la  lec- 
ture appliquant  &  attachant  davantage ,  la  pluC. 
part  fe  font  mieux  accommodez  de  lire ,  que 
non  pas  d'écouter,  Ce  n'eft  pas  que  comme 
nous  dirons  fur  la  Remarque  x  1 1 .  la  feule  ha- 
bitude de  lire  TEpiftre  à  la  Melfe  baffe ,  n^ait  pu 
infenliblement  amener  auffi  plufîeurs  Preftres 
à  la  lire  pareillement  à  k  Meffe  Iiauter  Tou- 
tes ces  raifons  onç  leur  application  à  FEvan- 

(c)  Le  Graduel  &c.  ]  Ce  qui  manifefte- 
ment  procède  encore  de  la  Meife  baffe  j  car  , 
à  la  Meffe  haute  ,  le  Graduel ,  YaIUIuU  ,  &c  le 
Trait ,  font  fur  le  compte  des  Chantres  &  du 
Chœur ,  &  point  du  tout  fur  celuy  du  Pref^ 
tre. 

(d)  Jnfqu'à  MUNDA  COR  MEUM  cxclufive- 
ment.  ]  Exclufîvement  5  parcequ'il  n'eft  pas  à 
propos  que  le  Preftre  ,  qui  doiç  bénir  le  Sou- 
diacre  immédiatement  après  la  lecture  de  TE- 
piftre^  s*engage  icy  dans  cette  prière.  Il  luy  con- 
vient encore  moins  de  lire  enfuite  TEvangilej 
autrement  il  s'expoferoit  fouvent  au  hazard , 


{1)  Par  exemple,  à  Rhcims  où  il  y  a  180.  pîcds  de 
^Iftancc  de  rancîcn  ficge  de  i'Archevefque  au  Jubé  5 
k  moyen  que  dans  un  (i  grand  é'oignemcnt  la  voix  du 
^Diacre  ou  du  Soudiacre  puiffe  fe  fuirc  cncendre.  Voyez 
Tome  I.  page  y8.  ce  que  nous  avons  dit  du  Prêt-  «."Edit.  p, 
bytere  de  cecce  Eglife  ainfi  que  du  Throfne  Poncifi-  ^  ^'  . 
cal. 


t^o-  Explication  des  ^uhriquts  de  la  Mejfe* 
QU  de  faire  attendre  le  Soudiacre  ou  d'eftre 
luy-mefme  obligé  d'interrompre  fon  munda  cor 
meum  ou  fon  Evangile  ,  pour  donner  la  béné- 
didtion  à  ce  Miniftre  ;  chofe  que  je  vis  arriver 
un  jour  aux  Carmes  de  la  Place  Maubert  à 
Paris  5  où  le  Célébrant  lifant  TEvangile  ,  fut 
interrompu  par  le  Diacre  q^ui  luy  demanda  la 
bénédiâion.  On  ne  fe  fait  pas  non  plus  une  af- 
faire à  Metz  5,  d'en  ufer  de  la  forte  ,  &  lorfque 
le  Célébrant  n'a  pas  encore  achevé  fa  lecture 
il  difcontiniie  fans  fiçon  pour  bénir  le  Dia- 
cre. On  paroît  plus  avifé  à  faint  Hilaire  de 
Poitiers  ,  où  le  Célébrant  ,  par  précaution  , 
donne  la  bénédidion  au  Diacre  ^  avant  que  de 
fe  mettre  à  lire  fon  Evangile  çn  particulier^ 

R  U  B  R  I  Q^U  E   L  V  L 

Le  Soudiacre  ,  ayant  chanté  TEpi- 
ftre  ,  fait  une  génuflexion  au  milieu 
de  l'Autel  &  retourne  au  Célébrant. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  N. 

(  a  )  Le  Soudiacre  ayant  chanté  l'Epifire ,  fai^ 
me  génuflexion  au  milieu  de  i  AmeU  ]  Pour  faluer 
TAutel  à  fon  retour ,  comme  il  Favoit  falué 
en  le  quittant  ;  ce  qui  fuppofe ,  comme  nous 
avons  vu  fur  la  Rubrique  liv.  1.  c.  que  le  Sou- 
diacre chantoit  TEpiftreau  Jubé.  C  eft-à-dire  en 
un  mot  que  la  révérence  que  le  Soudiacre  fai- 
foit  à  TAutel  en  revenant  du  Jubé  ^  eft  reftée  ^ 
auffi  bien  que  celle  quil  faifoit  en  y  allant. 

i^)  Et  Yctomne  ,m  Célcbrmî.  ]  La  Rubrique 
fùivante  va  dire  pourquoy. 
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RUBRÏQ^UE  LVIL 

Il  fe  met  à  genoux  ,  liiy  baiïe  la 
main  ,  &  reçoit  fa  bénëdidion  3  ce 
qui  ne  fe  pratique  pas  aux  Mellès  des 
Morts. 

EXPLICATION. 

(a)  Il  fe  met  a  genoux  ;  ]  C  eft-à-dire  à  por- 
tée de  baifer  la  main  du  Célébrant ,  (  qu  au^ 
trefois  à  fon  retour  du  Jubé  ,  il  retrouvoit 
d'ordinaire  alîîs  )  3  8c  aulîi  pour  recevoir  fa  bé* 
ïiédiclion. 

(b)  Lny  baife  U  main^  ]  Par  honnefteté  & 
tomme  pour  le  faluer  en  labordant  ,  après 
'avoir  chanté  TEpiflre.   En  quelques  Egliies  , 
comme  à  Bayeux  ,  il  luy  baifoit  les  genoux.  V.Libncîe 
En  d'autres  il  luy  baifoit  mefme  les  pieds ,  &  î^^^^^uiis  s. 
en  tous  ces  cas  il  ne  raudroit  pas  demander  Scecui.v.Bd-' 
yourquoy  le  Soudiacre  faifoit  cette  adion  à  ge- 

ïioux. 

(  c  )  Et  reçoit  fa  bénédiUion.  ]  Bénédidlion 
qui ,  dans  quelques  Eglifes ,  conliftoit  autrefois 
en  de  certaines  prières  :  Celle-cy  ^  par  exem- 
ple 5  BenediUus  fis  &  benedi^lus  fermo  oris  tui , 
in  nomine  Tmis  &  Filii  &  Spiritus  fanBi ,  Ameni 
dont  il  n'eft  plus  refté  que  le  ligne  de  Croix 
qui  les  accompagnoit  ;  je  veux  dire  qui  ac- 
compagnoit  le  Benedi^m  &  Vin  nomine  f  atm^ 
fuivant  ce  que  nous  avons  dit  fur  cela  ailleurs.  v.Tom.i. 
Aufli  5  lorfque  ces  paroles  n'eftoient  pas  en  ufa-  c. 
gc  ,  mais  d  autres  en  leur  place  3  comme  cel- 
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les-cy,  exprimées  dans  rancieii  MilFel  de  Met:z^ 
&  encore  en  ufage  à  préfent  en  cette  mefme 
Eglife ,  Fax  tecum  Frater  »  à  quoy  le  Soudia- 
cre  répondoit  :  Et  cum  fpiritH  tug  ,  Reverendà 
Pater  ;  en  ce  cas  on  obmettoit  ce  figne. 

(d)  Ce  cjui  ne  s'objerve  pas  aux  Mejfes  des 
Morts.  ]  Où  toutes  ces  pratiques  n'ont  pu  en- 
tore  s'introduire* 

D  E  M  A  N  D  Ei 

Pourquoy  le  Preftre  en  donnant  fa  main  à  bai- 
fer  au  Soudiacre  ,  femble^t'il  la  pofer  fur  le 
Livre  t 

REPONSE; 

C'eft  que  le  Soudiacre  à  genoux  ^  tenant 
ie  Livre  à  la  hauteur  de  fa  poitrine  &  tout 
près  de  fa  bouche  ;  il  n'eft  pas  poffible  qu'en 
cette  fituation  ,  le  Preftre  luy  donnant  fa  main 
à  baifer  ,  cette  main  ne  vienne  à  rencon- 
trer le  Livre  &  à  pofer  tout  naturellement  def- 
fuSi 

RUB  Ps.  I  Q^U  E  LVIIt. 

Enfuitte  le  Souciiacre  prend  le  Mif. 
fel ,  le  porte  de  l'autre  cofté  de  l'E^ 
vangiie  &  demeure  là  pour  fervîr  le 
Célébrant  ^  lequel ,  après  avoir  dit  tout 
bas ,  au  milieu  de  PÂutel ,  M  u  n  d  A 
COR  M  E  u  M  vient  lire  l'Evangile^ 
fans  néanmoins  baifer  le  Livre  à  la  fin. 
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EXPLICATION. 

(  a  )  Le  Célébrant  vient  lire  Evangile.  ]  Il 
le  lit  par  les  mefmes  raifons  que  nous  avons 
vu  fur  la  Rubrique  Iv.  qu'il  lit  aufli  TEpiftre. 
Car  régulièrement  à  la  Meffe  haute  ,  il  ne  de- 
vroit  lire  ni  Tun  ni  l'autreo 

(b)  Sans  néanmoins  haifer  le  Livre  a  la  fin.'j 
Ce  qu'il  retient  de  l'ancienne  difpolîtion  de  la 
Mell'e  haute  :  où ,  comme  il  n'y  avoit  d'autre 
îedure  de  l'Evangile  que  celle  qui  fe  faifoit  fo- 
lemnellement  par  le  Diacre  ,  auffi  le  Preftre  ne 
baifoit-t'il  d'autre  Livre  que  celuy  qui  avoit  fer- 
vi  pour  cette  leélure. 

RUBRIQ^UE  LIX. 

Enfuite  le  Diacre  met  le  Livre  des 
Evangiles  fur  TAuteL 

EXPLICATION. 

(a)  Le  Livre  des  Evangiles  ,  ]  Le  Livre  où 
font  contenues  les  Leçons  des  Evangiles  qui 
fe  chantent  pendant  le  cours  de  l'année. 

[h)  Le  Diacre  met  le  Livre  fur  l'Autel*  ] 
Gù  il  eftoit  autrefois  placé  dès  le  commence- 
ment de  la  Melfe  (  i  )  ,  &  où  le  Diacre  par 


{  i)  Remanet Evangelium  in  Altari  tih  inttio  Of* 
ficii  uCque  dum  à  mmtftro  Apumatur  ad  legêndum» 
dît  Amala're.  C  cft  ce  qui  s'obferve  encore  aujour- 
d'fauy  a  Roiicn ,  à  Sens  >  à  Amiens ,  &c» 


ï  44  Èxplicatièn  des  Rahl^Uef  de  la  Mejfe. 
confecpentalloit  le  prendre  pour  chanter  l'É^ 
vangile  ;  ainfî  qu  on  le  pratique  encore  chez  les 
Jacobins  &  en  plufieurs  autres  Eglifes.  De  là 
vient  que  comme  ce  Livre  où  on  a  aufli  inféré 
depuis  avec  les  Evangiles^^  les  Epiftres  &  mefme 
le  refte  de  la  Melfe  ,  ne  fe  trouve  plus  aujour- 
d'huy  fur  TAutel ,  lorfque  le  Diacre  en  a  be- 
foin  pour  lire  l'Evangile  ,  parceque  le  Soudia^ 
cre  après  s'en  eftre  fervi  pour  lire  TEpiftre,  le 
donne  enfuitte  aii  Diacre  ou  à  TAcolythe  5  lô 
Diacre  néanmoins  pour  obferver  toujours  de 
le  prendre  fur  l'Autel  comme  autrefois  ,  l'y 
pofe  encore  en  effet ,  ne  fut-ce  que  pour  un 
inftanti 

ÎIUBRIQ^UE  L^. 

Puis  eftant  à  genoux ,  il  dit  Mund  A 
tOR  MEUM  3  &  prenant  le  Livre  des 
Evangiles  de  delTus  TAutel ,  il  dit  au 
Célébrant  ,  J u bf.  Domne  Bène- 
ï)  I  c  E  R  E.   Le  Célébrant  luy  répond 

DOMINUS  SIX   IN  CORDE  TUO  &  fait 

fur  luy  le  figne  de  la  Croix  ,  en  difanc, 

IN    NOM  I  NE    PaTRTS  ET  FiLII  ET 

Spiritus  sancti  5  alors  le  Diacre  \ 
luy  baifc  la  main.  i 

EXPLICATION. 

(a)  Le  Diacre  k  genoux  »  ]  Pofture  conve-^  1 
nable  à  un  Miniftre  qui  demande  la  grâce  de| 
s  acquitter  faintement  de  fes  fondions  &c  de  t 

pouvoir  j; 
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ipouvoir  annoncer  l'Evangile  avec  la  dignité  &c 
la  pureté  nécellàires.  Munda  cof  mmm  &  Ubia 
mea* ......  ut  fan^um  Eva^gelium  tmim ,  digne 

i/aleam  mntiare.  Autrefois  le  Diacre  baifoic 
icy  les  pieds  du  Pontife  ^  en  luy  demandant  fa 
bénédidion.;  Se  c'eft  de  là peut-eftre  qu il  ob- 
ferve  encore  au  Rit  Romain  ^  de  la  demander  à 
genoux.  Rit  qui  n'eft  point  toutefois  obfèrvé  à 
€et  égard  dans  l'Eglile  de  Strafbourg  ,  où  le 
Diacre  fe  contente  icy  dç  s'incliner.  Le  Soudia- 
x:re  en  ufe  de  mefme  après  TEpiftre. 

(  b  )  Trend  lè  Livre  âe  dejfi^  l'Autel^  ]  où  nous 
venons  de  dire  qu  il  Tavoit  pofé  luy-mefme. 

(  c  )  Et  dit  m  Célébrant  ^Jube  Domnh 
BENEDicERE. Voyez  à  la  Remarque  xvî.  Texpli- 
cation  dé  cette  formule. 

(  d  )  Le  Célébrant  fait  fur  luy  te  figne  de  la 
Croix  en  difant  in  nomine  Patris  et  Filii  et 
S  p  I  R  i  f  u  s  sancti.  ]  Le  Célébrant  fait  fur 
le  Diacre  le  fîgne  de  la  Croi^  3  à  caufe  à' In  no-^ 
mine  Patrû  qui  attire  ce  figne  ,  comme  nous 
avons  vu  ailleurs.  AufTÎ  les  Jacobins  qui  ob-    y.  ïome 
-inettent  cet  In  nomine  Tatyis  ,  ne  fîgnent-ils  I.  c,  ^. 
point  icy  le  Diacre.  Ce  ifeftpas  que  ce  Mi- 
niftre^  demandant  en  ces  termes  ,  à  eftre  beni, 
^ube  Domne  benedicere  ^   le  fîgne  de  Croix  ^  par 
rapport  au  mot  benedicere  ,  ne  puli  eftre  fort 
bien  encore  icy  employé  comme  prière  &  com- 
me gefte  de  bénédiâion^indépendamment  mef- 
me de  P/;/  nomine  Patris.  Voyez  Tome  I.  page   a,  Eàk. 
1 8  3 .  &  fuivantesi  1 9  3  • 

(  e  )  Alors  le  Diacre  luy  haife  la  mÂin.  ]  Par 
honnefteté  &  parcequ  en  plufîeurs  Eglifes ,  ceù  " 
toit  peût-eftre  de  luy  6c  de  fa  main  ,  qu  il  re- 
cevoir le  Livre  des  Evangiles^  D'où  vient  qu'auîC 

Tome  Uh  K 


s  4^  ExpUcdtton  des  Rubriques  de  U  Mejjè» 
termes  du  Cérémonial  Romain  ,  le  Preftre  doic 
icY  en  effet  pofer  la  main  fur  le  Livre  (i). 
En  tout  cas  le  Diacre  prenant  congé  du  Célé- 
brant pour  aller  lire  l'Evangile  ,  il  paroift  qu  il 
luy  doit  du  moins  cette  civilité. 

(  I  )  Aufii  rien  de  tout  cela  ne  s'obfcrve-t*il  à 
Rheims  ;  parceque  le  Diacre  qui  prend  ce  Livre  fur 
fon  banc,  où  il  Ta  mis  après  l'avoir  efté  prendre  der- 
rière l'Autel ,  ne  le  rient  pas  par  conCéquent  de  la  maia 
«iu  Célébrant. 

RUBRIQUE  tXL 

Et  eftant  précédé  du  Thuriféraire 
&  des  deux  Acolythes,  tenant  des  cier- 
ges allumez ,  qu'ils  ont  pris  iur  la  Cré- 
dence  ,  il  marche  avec  le  Soudiacre  à 
fa  gauche ,  jufqu'au  lieu  où  il  doit  chan- 
ter l'Evangile. 

EXPLICATION. 

(a)  Le  Diacre  marchant  four  lire  r Evangile 
ejî  p'écédé  du  Thuriféraire  &  des  deux  Aco'ythçi 
tenant  des  cierges  allumez..  ]  On  fçait  que  la 
lumière  &  Tenceiis  vont  toujours  devant  ^  pour 
éclairer  &  parfumer  les  endroits  par  où  Ion 
doit  palFer  (i)  ^  non  quant  à  la  lumière^  que  le 
Diacre  lifant  l'Evangile  en  plein  jour  &  en  des 
Eglifes  éclairées  ^  ait  befoin  pour  cela  d'une  lu- 


(i  )  Plus  ordinairement  les  Cerofcraîrcs  vont  cofteà 
cofte  Tun  de  Tautre.  A  Clerniont  en  Auvergne,  à  BrIou« 
#ç ,  au  Puy  ca  Vcflay ,  ils  majçchenc  l'un  aptes  l'autre. , 
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itiicre  ctrangere  &  d'une  autre  clarté  que  celle  du 
jourmeime  :  mais  c  eftque  comme  laMelïe^dans 
les  premiers  temps  ^  fe  diloit  quelquefois  le  foir^ 
ou  la  nuit  5  ou  de  grand  matin  ;  &  mefme ,  en 
temps  de  perfécutioii afin  de  n'eftre  point  trou- 
blez par  les  infidelles  ,  )  en  des  caves  ou  lieux 
obfcurs  &  foufterrains  (i),  ce  qui  rendoit  eu 
tous  ces  cas ,  Tufage  des  lumières  Se  des  cierges 
aiécelîaire  ;  on  a  toujours  continué  depuis  à  s'en 
fèrvir,  à  quelque  heure  &  en  quelque  lieu  qu'on 
foit  venu  à  célébrer  TEuchariftie.  V oyez  Re-  Renurque 
marque  Xix.  Et  pour  Tencens  ^  Voyez  ce  que  '^v'^p^êfa^e 
nous  en  avons  dit  à  la  Rubrique  xxix*  &  ce  du  Tome  11* 
que  nous  endirons  encore  fur  la  Remarque  xi, 
(  b  )  Oi^ils  ont  fris  fur  la  Crédence*  ]  Créden- 
ce  de  lltalien  Credenz^a  3  manière  de  Buffet , 
forte  de  petite  Table  qui  eft  aux  collez  de  TAu- 
tel  5  &  où  Ton  met  les  chandeliers ,  le  baffin , 
les  burettes ,  le  linge  &  autres  chofes  fembla- 
bles  qui  fepent  à  la  Melfe  ou  à  quelque  céré- 
ïnonie  Ecclelîaftique.  Les  Acolythes  obfervent 
toujours  d'y  pofer  leurs  cierges  ,  n'ayant  pas 


(^)  Futo  ad  litter^tm  quifi,  in  Cryftis  fichât  Mijja  ,  P.  i,  Tit* 
dît  Gavantus.  Ou  Von  voie  que  ce  fameux  RubrI- 
caire  ,  accouftumé  aux  idées  &  aux  explications  mo- 
rales &  myftiques  &  nouri  dans  ce  goufl:  ,  n'ofe  Icy  trop 
appuyer  fur  la  raîfon  fimple  &  naturelle  qu'il  rend  de 
Tufagc  des  cierges  à  la  MeiTe,  Il  femble  qu'il  hazar- 
de  cette  raîfon  ,  &  il  ne  Temploye  en  effet  que  dou- 
teufement  &  en  hefit  me  :  Pufo  ,  dîc-il  ,  ad  lltter:^m 
quia  in  Cryptis  fiebat  Mi(3a.  Que  cet  Auteur  parle- 
roît  avec  bien  plus  de  confiance  en  un  fîécle  aufîî  ef- 
claîré  que  le  noftre  1  Crypta  ,  proprement  un  lieu  fouf- 
terrain  voûte.  De  là  notre  mot  de  Crotte  ou  Grotte, 
Voyez  Tonaell.page  8^.  A  Rome  oa  appelle  encore  a.Edit. 
Grottes,  les  Eglifcs  foufterr aines,  j9?* 

K  i] 
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encore  imaginé  de  les  mettre  fur  l'Autel ,  com-^  ' 
me  on  eft  venu  à  y  en  mettre  quelques  -  uns 
de  ceux,  qui  autrefois  placez  dant  le  Sandtuaire, 
fervoient  à  éclairer  tout  le  tour  de  TAutel. 

RUBRIQJJE  LXIL 

Là  ,1e  Diacre  ,  placé  entre  P Autel  &: 
îe  peuplé  &  tourné  vers  le  Septentrion, 
le  Soudiacre  tenant  le  Livre  au  rnilieu 
des  deux  Acolythes  qui  ont  leurs  chan- 
deliers avec  des  cierges  allumez  ,  il 
dit ,  les  mains  jointes  ,  D  o  m  i  n  u  s 

VOBISCUM. 

E  X  P  L  I  G  A  t  I  O  N. 

(  a  )  i/à  »  ]  C  eft-à-dire  ^  en  la  partie  Sep- 
tentrionale du  Sanduaire  ^  oii  le  Diacre  lit  TÉ^ 
vangile  ^  par  la  mefme  raifon  que  nous  avons 
vû  fîir  la  Rubr.  l  i  v.  que  le  Soudiacre  y  lit  pa- 
reillement TEpiflre^  c'eft-à-dire^  faute  de  Jubé. 

(  b  )  Le  Diacre  fUcé  entre  VAutd  &  le  feu^ 
pie  &  tourné  vers  le  Septentrion ,  ]  C*eft-à-dire 
tourné  comme  il  le  feroit  ,  s'il  lifoit  au  Jubé. 
Maintenant  pourquoy  le  Diacre  lifant  TEvan- 
gile  au  Jubé  :  non  content  de  fe  tourner  vers 
îe  Septentrion  ^  fe  place-t'il  aufïî  plus  ordi- 
nairement aujourd'huy  en  la  partie  Septentrio- 
nale mefme  ,  c'eft  ce  que  nous  effayerons  de 
dire  fur  la  Remarque  xx  i . 

(c)  Le  Soudiacre  tenmt  U  Livre ^  ]  Au  dé* 
faut  d'un  pupitre. 
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(à)  Ah  mileu  des  deux  Acolythes  qui  ont  leurs 
chasdeliers  Mec  des  cnrges  allumez^.  ]  Car  com^ 
me  ces  vierges  ne  font,  allumez  en  efFet  que 
par  rapport  à  la  leâure  de  l'Evangile  que 
iJiefme  au  befoin  ,  par  exemple  dans  les  Eglu 
obfcures  &  en  des  temps  fombres  5  ils'  fer* 
vent  encore  à  efclairer  au  Diacre ,  on  obferve 
toujours  de  les  mettre  tout  près  &  de  chaque 
coftc  du  Livre.  Les  Acolythes  en  ufent  de  mefl. 
me  au  Capitule  &  à  la  CoUede  de  Laudes  & 
de  VefpreSjS'approchant  le  plus  qu'ils  peuvent 
de  rOfiîçiant. 

D    E   M  A  N   Tf  Eo 

Pourquoy  le  Soudiacre  tenant  le  Livre  des 
Evangiles,  &  les  Acolythes  les  chandehers ,  reC 
tent-iis  tous  debbut ,  tandis  que  le  Chœur  & 
mefme  le  Diacre  flechilfent  quelquefois  les 
genoux,  comme  à  ces  mots  dé  l'Evangile  du 
jour  de  l'Epiphanie  ,  Et  fmidentes  ador^veruM 
^ptm  ? 

R  E   P   O   N  s  E., 

C'eft  pour  cela  mefme  &  parceque  ces  Mi- 
ijiftres  font  empefchez;  l'un  à  tenir  le  Livre  èc 
les  autres  les  chandeliers  ,  qu'ils  ne  peuveîi^ 
commodément  faire  Jà  génuflexion.  Inhoccajk 
fe  gemnt  ,  dit  Gavantus  ,  m  fi  ille  marmoreum 
effet  legile  &  Acolythi  maYmorea  candelabra*  Im- 
mobiles, comme  s'ils  eftoient  de  marbre.  C'eft 
ainfî  qu'un  Soldat  en  fadion  ,  &  par  confç- 
quent  empefché  &  embarraffé  n'ofte  fon  cha- 
peau àperfonuej  non  pas  mefme  au  Roy.  C'eft» 


î  Explication  des  R  uniques  de  laMeJJe* 
aux  Rubricaires  à  rendre  icy  raifon  pourquoy 
les  mefmes  Acolythes  ,  chargez  pareillement 
de  chandeliers  aveç  des  cierges  allumez  ,  ne 
laifFentpas  aUjRit  Romain ,  de  faire  la  génu-^ 
flexion,  avec  le  Célébrant ,  en  arrivant  à  ÏA^^ 
tel^  foit  à  la  Melîe  5  foit  à  Vefpres.  Il  feroit 
bon  d'agir  icy  conléquçmment  &  faire  tout  uni,. 

(e)  Le  Diacre  dit  Dominus  vobiscum.] 
Pour  faluer  les  aflîftans  à  qui  il  va  annoncer 
l'Evangile,  Et  mefme  comme  ce  Dominus  w- 
bifcvm  *  prononcé  par  le  Diacre ,  a  icy  un  air 
de  monition  ,  il  contribue  auiïi  par  conféquent 
à  appliquer  le  peuple  davantage  &  à  le  ren-. 
dre  plus  attentif  a  la  lecture  de  l'Evangile  qu'il 

RUB  R  ï  Q^UE.L  X  1 1  L 

Apres  avoir  dit  S  e  qjj  e  n  t  i  a 
SANCTi  EvANGELii  ,  il  encenlc 
trois  fois  le  Livre  ,  au  milieu,  à  droit  ôc 
à  gauche. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  R 

(  a  )  Il  encenfe  le  Livre  ,  ]  par  honneur  &  pour 
les  raifons  marquées  fur  la  Rubrique  xxixv 

(  b  )  j4u  wtlieUy  a  droit' &  a  gauche.  ]  Enforte 
que  le  Livre  foit  parfumé  de  tous  coftez  ;  &c 
jrnefme  le  pupitre  &  le  couffin ,  félon  quelques 
anciens  Ufages  ^  entr'autres  félon  les  Couftumes 
de  Ciugny, 
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R  U  B  R  I  QJJ  E     L  X  I  V. 

Le  Célébrant ,  après  avoir  donné  la 
bénédidion  au  Diacre  ^  fe  retire  du  coC- 
té  de  TEpiftre  ,  pour  y  écouter  TEvan- 
gile. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Le  Célébrant  Je  retire  du  cofîé  de  l'EpiJIre^J 
qui  eft  le  cofté  où  nous  dirons  fur  la  Remarque, 
vri^Demande  troiiiéme  3c  quatriéme^qu'il  reiïoit 
pendant  tout  le  commencement  de  la  Melfe  & 
jnfqu'à  rOfrertoire. 

(  b  )  Pour  y  écouter  r  Evangile-  ]  Car  quoiqu'il 
Tait  déjà  lu  en  particulier  (  ce  qu'il  imite  de 
la  Melle  balle  ) ,  toutefois ,  parceque  c'eft  icj 
une  Melfe  haute  ^  il  obferve  toujours  de  Tef- 
coûter  ,  comme  autrefois ,  avec  tout  le  reftc 
de  Talfemblée.  Et  ainfî  écoutoit-il  aufîî  TEpif^ 
tre  &  en  un  mot  toutes  les  lectures  publia 
ques,  fuivant  ce  que  nous  avons  déjà  marqué 
plus  d'une  fois  &  comme  nous  le  marquerons 
encore  fur  la  Remarque  xix, 

R  U  B  R  I  Q^U  E    L  X  V. 

L'Evangile  fîni^  le  Preftre  baife  le  Li- 
vre ,  que  le  Soudiacre  luy  préfente  6c 
ditPEK  EvANGELicA  DICTA  5  le  Dio- 
cre  enfuite  encenfe  le  Preftre  trois  fois. 


s  5  z    Explication  des  Rubriques  de  la  JlésJJi. 


EXPLICATION. 

(a)  Le  Prejlre  hai[e  le  Livre.  ]  Voyez  fur  cela 
la  Rubrique  xlviî,  lettre  h,  ^ 

(  b  )  Qm  le  Soudiacre  luy  préfertte  ,  ]  Car 
comme  c'eft  le  Soudiacre  tjui  rapporte  le  Li- 
vre après  la  lefture  de  l'Evangile  ,  il  eft  tout 
naturel  que  ce  foit  luy  qui  le  préfente  à  bai« 
fer. 

(c)  Le  Diacre  encenfe  le  Vrefire ,  ]  Non  à  eau- 
fe  de  fon  caraftcre  ^  ni  en  confidération  de  fa 
dignité  ,  comme  cela  s'eft  depuis  gliifé  par  abus, 
Van  ad  di'  au  fentiment  du  Cardinal  Bona  ;  mais  ,  fans 
fogîtiLXut  doute ,  par  rapport  à  TEvangile  mefme  ^  que 
abHjum  le  Preftre  ne  baifoit  autrefois  en  effet,  qu'a- 
turg.1*.  i.L  prés  avoir  efté  luy-melme  encenfé  (  i  ).  Ce 
2,1.  mm.  9.  qui  fublîftoit  encore  auxiv.  lîécle  ,  fuivant  ces 
termes  de  fOrdre  Romain  de  ce  temps-là  ; 
55  Le  Chapelain  encenfe  le  Pontife,  à  qui  le  Sou- 
t>  diacre  préfente  enfuite  le  Livre  des  Evangi- 
•'lesàbaifer      D,ans  la  fuite  on  introduifit  de 
ne  plus  encenfer  le  Célébrant  qu'après  luy  a- 
voir  Elit  baifer  rEvangile  ^  ce  qui  pourroit 


(  I  }  -On  verra  fur  la  Remarque  xi.  ,  qu'on  parfu- 
moic  non  feulement  les  endroits  par  où  devoît  paflcr 
FEvangile  ,  en  le  portant  à  baifer  au  Clergé  &  au  peu- 
ple 3  maïs  aufîî  les  perfonnes  à  qui  on  le  devoit  faire 
baifer.  Et  c'cft  ce  qui  s'obferve  encore  en  plufieurs 
Eglifes,  ou  Tencens  précéda  toujours  celuy  qui  porte 
le  Texte  des  Evangiles  ,  &  mefme  en  quelques  en- 
droits j  celuy  qui  porte  le  Calice  à  l'Autel ,  comme 
à  SoîfTons.  Les  inftrumens  de  Paix  ou  plaques  que 
î  on  porte  à  baifer  après  VAgnus  T>ei  ,  font  aufli  pre^^ 
cédez  de  rcnccns  ,  ca  quelques  Egîifes. 
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provenir  de  ce  que  le  Soudiacre  marchant  le 
premier  au  recour  du  Jubé  &c  arrivant  par 
conféquent  avant  le  Diacre  auprès  du  Célé« 
brant  avec  Ton  Livt^  d'Evangiles  ,  il  l'aura 
auili-toft  préfenté  à  baifèr  au  Célébrant  j  de  ma- 
nière que  le  Diacre  venant  à  tard ,  aura  efté 
obligé  de  remettre,  l^encenfement  après.  On  lit 
en  quelques  Ordres  Romains  que  le  Pontife 
eftoit  enc^nfé  devant  &  après  le  baifer  de  TE- 
vangile. 

(  d  )  Trois  fois ,  ]  Par  diftindlion  ôc  aullî  par- 
cequ'une  fois  ou  deux  pourroient  ne  pas  fuf- 
fire.  G'eft  ainfî  qu'en  plufieurs  Eglifes  ,  par 
précaution,  on  encenfe  jufqu'à  troisfois  la  Croix, 
TAutel ,  THoftie  ,  &  le  Calice  ;  tandis  qu'en 
d'autres  ,  on  a  U  choix  de  n'encenfèr  toutes  ces 
chofes  qu'une  fois  ou  deux.  Selon  le  Cérémo- 
nial de  ChefaLBenoift ,  le  Diacre  pouvoir  au 
contraire  encenfer  le  Livre  des  Evangiles  juf- 
qu'à  quatre  fois  ;  Trib^is  mt  cjuatuor  revolutionim 
bm,  :  &  de  mefme  de  l'Autel ,  Tribm  vel  qtia-^ 
tHor  agttmonibm.  Ce  qui  marque  que  le  nom- 
bre des  coups  d'encens  eft  affez  arbitraire  & 
qu'on  n'a  guère  icy  pour  objet  que  de  donnât 
de  l'encens  fuffifamment. 

D   E   M   A  N   D  E, 

Pourquoy  le  Soudiacre  ,  en  portant  le  Li- 
vre à  baifer ,  ne  faluë-t'il  ni  l'Autel  ni  le  Pref- 
tre  3  non  pas  mefme  le  Saint  Sacrement  ? 


fj  5  4    BxpUcMton  des  Rubriques  de  U  Mejfe* 


Réponse. 

C'eft  par  la  mefme  rafffon  que ,  comme  nous 
avons  vu  plus  haut  ^  il  ne  s'agenoilille  jamais 
en  tenant  le  mefme  Livre  pendant  la  leéture 
de  TEvangile  c'eft-à-dire ,  qu'il  eft  encore  icy 
trop  embaralîe  de  fon  livre,  pour  pouvoir  pen- 
fer  à  autre  chofe  &  fe  donner  d'autres  mou- 
vemens. 

RUBRIQ^UE  LXVL 

S'il  y  a  Sermon  ,  ce  doit  eftre  après 
TEvangile  &  immédiatement  avant  le 
Credo. 

EXPLICATIOR 

(  a  )  S'il  y  a  Sermon  ^  ce  doit  ejire  après  l^Ej- 
vmgile  ,  ]  Afin  de  pouvoir  inftruire  le  Peuple 
fur  les  véritez  qu'il  vient  d'entendre  j  furtout 
tandis  qu'elles  luy  font  encore  préfentes  à  l'ef. 
prit  ,  «  pour  l'exhorter  &  l'animer  ,  dit  faine 
wjuftin^  à  pratiquer  les  belles  chofes  qu'on  a 
salues  ce.  La  lecture  à  toûjqurs  efté  fuivie  du 
Sermon  ;  &  c'eft  mefme  une  tradition  qui  nous 
ert  veniie  de  la  Synagogue ,  comme  il  paroift 
par  ce  qui  eft  rapporté  dans  la  première  Epif- 
tre  aux  Corinthiens  ,  Chap.  14.  dans  l'Evan- 
gile de  faint  Luc  ,  Chap.  4.  &  aux  Ades  des 
Apoftres  ,  Chap.  15.  (  où  le  Sermon  dont  il 
s^agit  eft  appellé  tf.v/7or/^/iî??'//^  ,  )  Chap.  17.  & 
Chap.  20.   Voyez  fur  cela  Tome  L  pag.  S8*  ' 
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Bc  S9.  Bien  davantage  on  ne  lifoit  jamais  TE^ 
vangile  autrefois  ,  qu  on  ne  Texpliquaft  aulîî- 
toft  ;  ce  qui  eft  refté  dans  prefque  toutes  les 
Eglifes  5  le  Dimanche  des  Rameaux,  à  la  pro- 
cefîîon  5  où  la  ledure  de  TEvangile  Cum  ap^ 
fropwqmret  >  çft  régulièrement  fuivie  du  Ser-. 
mon. 

!     (h)  Et  immédiatement  avant  le  Credo.] 
Autrement  &  fi  le  Sermon  fe  remettoit  après 
\t  Credo  >  les  Catécumenes  nV  pourrotent  pas 
lafïîfter  ,  obligez  de  fdrtir  de  TEglife  avant  la 
récitation  du  Symbole  ^  qu'on  fçait  leur  de-, 
voir  eftre  encore  caché,  La  leélurede  l'Evan- 
gile doit  donc  eftre  précifément  fuivie  du  Ser-^ 
mon  3  après  quoy  on  renvoyé  les  Catécume- 
nes.. Ecce  fojî  fermmem  pt  Tidijfa  Catemmenis  , 
idit  faiht  Auguftin  ;  manehunt  Fidèles,  »  Après 
|le  Sermon  on  renvoyé  les  Catécumenes ,  &<« 
|il  n'y  a  que  les  fidèles  qui  reftent      Et  avant, 
cela  faint  Ambroife  avoit  auffi  dit ,  Po/i  lec-^ 
tiones  &  Tra^atum  (  i  ) ,  après  les  Lectures  de 
le  Sermon*,  dimijfis  Catecumenis  ,  les  Catécu« 
menés  eftant  renvoyez.  C'eft  ce  qu'on  a  depuis 
appelle  3  mr/«  ou  infra  Mijfarum  Solemnia^  En- 
tre les  deux  Melfes  ^  précifément  après  TE  van- 


I  (  I  )  TraBatus  yçut  dire  là  Sermon  ,  &  non  Traîr, 
comme  l'a  traduit  par  inadvertance  un  Auteur  de  ce 
iîécle.  Reâie  tYnctunttm  "verbum  veritatU  ^  dit  faine 
Paul  ,  en  parlant  d'un  Minîftre  du  Seigneur  ,  qui  doit 
avoir  foin  de  bien  manier  la  parole  de  la  vcritéj  c'ePc- 
à-dire  ,  la  bien  toucher  '5  reèiè  tvaùistYe  ,  traîrer  bien 
fon  fujet.  Et  c'cft  de  là  qu'on  a  appelle  Traicccz  ,  les 
Homélies  &  les  Sermons  des  Percs  ,  fur  couc  ceux  cû 
îi  s'agiffoit  d'expliquer  quelque  endroit  de  i'Efcri- 
ture. 


^%  5  ^  Explication  des  Rubriques  âe  la  M&jfe. 
gile  5  où  finit  la  Melfe  des  Catécumenes  ,  Se- 
où  commence  celle  des  Fidèles  ^  entre  les  deux  • 
parties  de  la  Melïè.  On  fçait  que  le  Pape  d'a^ 
prefent  qui  a  répris  la  couftume  de  prefcher^ 
interrompue  depuis  long-temps  par  fes  prédé- 
çefTeurs,  ce  quil  fait  trois  fois  Tan ,  à  Noël, 
à  Pafques  &  à  la  faint  Pierre ,  prononce  foa 
Homélie  précifement  aprçs  l'Evangile  de  la 
Meife.  Il  fait  auffi  ces  jours  là  la  fonftion  de 
Ledew  à  Matines  &  lit  la  dernière  Leçon. 

RUBRIQ^UE  LXVIL 

Après  ces  mots  du  Symbole  ,  et 
ï  N  c  A  R  N  A  T  u  s  EST,  le  Diacre 
va  prendre  la  bourfe  fur  la  Créden- 
çe« 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  R 

La  Bourfe  ,  ]  C'eft  -  à  -  dire  le  Corporalîer 
efpcce  d'eftuy  dans '  lequel  on  ferre  le  Corpc^ 
ral. 

RUBRIQJJE   L  XVI  IL 

ir  la  porte  élevée  à  deux  main^ 
jufques  fur  le  milieu  dç  l'Autel- 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  R 

//  la  forte  eflevée  à  deux,  mains  ;  ]  pour  une 
plus  grande  décence. 
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R  U  B  R  I  Q^U  E    L  X  I  X. 

ïl  déplie  le  Corporal  fur  PAutel  & 
retourne  vers  le  Célébrant. 

EXPLICATION 

(  a  )  Il  défUc  le  Corporal.  ]  Corporal ,  liilgè 
ordinairement  empefé ,  qu'on  eftend  fur  TAu^ 
tel ,  par  décence  &  par  propreté  ,  pour  met-* 
tre  immédiatement  delTus ,  le  Calice  &  le  Corps 
de  Notre  Seigneur ,  d'où  il  eft  appellé  CorporaL 

(  b  )  Sur  f  Autel.  ]  Car  comme  après  le  Credo 
on  doit  immédiatement  pofer  les  Oblations  fur 
l'Autel  5  le  Diacre  fe  trouve  obligé  de  prendre 
icy  fon  temps  pour  couvrir  l'Autel  du  Cor- 
poral 3  qui  eftoit  autrefois  une  grande  nappe 
s'eftendant  fur  toute  la  furface  de  l'Autel  (i).    Totàm  jiu 

tam  Jhperfi-} 

■      .  ciem  cariât» 

Oïd.  Rom* 

(  i)  D*où  vient  qu'il  cft  marqué  dans  l'Ordre  Ro- 
iïiaîn  I.  que  le  Diacre  voulant  eftendire  la  nappe  fur 
l'Autel ,  fe  faîfoit  aider  par  uu  fécond  Diacre  ,  à  qui 
il  jettoic  l'un  des  bouts  de  l'autre  cofté  >  Et ,  félon  le 
mefme  Ordre  ,  ils  eftoîent  pareillement  deux  à  le  re- 
plier. Cette  eftenduè*  du  Corporal  paroiflbït  en  effet 
néccflaîre  ,  à  caufe  du  grand  nombre  de  pains  qu'on 
confacroît  alors.  Et  c'cft  fans  doute  par  la  diminu- 
tion &  le  retranchement  mefme  entier  de  ces  paîns^ 
qu'on  eft  venu  aufli  dans  lafuitte  à  raccourcir  ce  linge^ 
au  point  qu'on  le  voit  aujourd'huy.  Bien  diffiércnt  de 
ce  qu'il  eftoit  encore  au  x  v  i.  ficelé  ,  où  ,  félon  les 
Rubriques  Romaines  ,  il  devoit  cftre  bien  plus  long 
que  large  Se  de  façon  qu'il  puft  s*cftendre  &  fe  dé- 
plier en  long  fur  coucç  la  longueur  de  l'Amel  yçc  qui 
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jTjfS    Explication  des  Kubnqms  de  UMeJfs* 

1.  Demande. 

L'Autel  n'eft-il  pas  couvert  dès  le  commeh*» 
cernent  dè  la  MeiFe  ? 

R  E   P   O   N   s  Eé 

Il  eft  à  la  vérité  couvert  des  nappes  de  defl 
fous  ;  mais  on  obferve  toujours  de  ne  le  cou- 
vrir ,  comme  autrefois  ,  de  celle  de  deiïiis  , 
c'eft>-à-dire  du  Corporal  ^  qu'au  temps  mefme 


s'obferve  encore  parmy  les  Chartreux.  Et  c*cft  de  là 
que  quelques  Rubriques  veulent  que  le  Corporal  ait 
trois  plis  en  large  &  quatre  en  long.    En  quelques 
EgHfes  rAutclcfloit  fimplement  couvert  de  cette  nap- 
M.  de  Ba-      ^       d'autres  ,  par  précaution  ,  on  la  mettoît  en  trî* 
^"f pïe  >  &  de  là  nos  trois  nappes  d*aujourd*huy.  Dans 
l*orîgîne  conftammenc  on  ne  garniflbit  l'Autel  que 
d'une  frule  nappe  ,  comme  on  l'obferve  encore  tous 
les  jourc  à  faine  Jean  de  Lyon  ,  &  dans  toute  TEgli- 
fe  le  Vendredy  -  faint.   Je  dis  à  faiot  Jean  de  Lyon  , 
parcequ'il  fc  pourroît  faire  que  dans  le  rcfte  des  EgH- 
fes de  la  Ville  &  du  Dîocêfe  ,  on  fuivroit  la  Rubrique 
du  Miffel  de  i6  zo,  qui  porte  que  depuis  49.  ans  U 
pratique  eftoît  de  couvrir  l'Autel  de  trois  nappes, en 
conféquence  d'une  Confukation  faîte  en  iffj.  aux  Doc- 
teurs en  The'ologie,  de  la  Faculté  de  Parisi,  qui  trou* 
verent  qu'une  nappe  feule,  mefme  avec  le  Corporal, 
n'eftoit  point  une  précaution  fuffifante  contre  les  in- 
convenieas  qui  pouvoient  arriver.  M.  Bocquillot  ctt 
fa  Liturgie,  page  94,  &9  7.  femble  rapporter  cet  ufa- 
ge  des  trois  nappes  ,  à  une  faufe  Décrctale.  Mais  in- 
dépendamment d'aucune  conftitur'on  Ecclefiaftique,  les 
§acrifl"aîns  ont  fort  bien  pu  s'avifcr,  pour  la  décence 
&  la  propreté',  d'ajouter  une  féconde  nappe  &  mefme 
une  troifiéme» 
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ou  à  peu  près ,  qu  on  doit  mettre  les  Oblations 
fur  TAutel  (i). 


(i)  On  vôit  dans  l'Ordre  Romain  XIV.  qu'on  cftoîc 
«ncore  plus  cxa6l  là  dcffus  au  xiv.  fiéclc  ,  &  que  le 
Diacre  rf^ellcndoic  précîférocnt  le  Corporal ,  qu*uvant 
rOblatîon  du  pain  >  c'eft  qu'en  effet  ce  ligne  paroift 
jufque  là  entièrement  inutile  fur  TAutel  ou  mefme  il 
jfe  falit  à  crédit.  D'où  vient  mefme  que  dans  les  EgU- 
fes  où  le  Corporal  fe  mettoit  fur  l'Autel  dès  la  CoU 
lecte  ou  l'EpiRre  ,  parceque  c'eftoit  en  effet  le  temps 
d'y  apporter  le  Calice ,  on  obfervoit  toutefois  de  ne 
le  pas  déplier  qu'après  VOremm  ,  qui  précède  TOf- 
fcrtoîre.  Ne  fHlveribm  maculetur  ^  dit  le  Cérémonial 
de  Bursfeid,ce  qui  eftoît  auiTi  ordonné  par  le  Cérémonial 
Romain  du  xvt.  ficdc  5  nec  explicemr  ,  propter  pul- 
<verem  y  uf^ue  ad  ohlcitiontm  CaHcIs.  Bien  plus,  fcîoa 
rOrdre,Romaîn,  cité  plus  haut ,  la  nappe  de  defîbusnc 
fe  mettoit  mefme  qu'au  commencement  du  Credo  ,  8c 
lorfqu'il  n*y  avoit  point  de  Credo  ,  elle  ne  s'y  mettoic 
qu'après  l'Offertoire.  Aujourd'huy  ce  n*eft  plus  cela, 
êc  les  Sacrillains,  prefque  partout ,  pour  s'épargner  la 
peine  de  remettre  cette  nappe  tous  les  jours  ,  ont  trou- 
vé le  fecrct  de  la  laîfTer  jour  &  nuit  fur  l'Autel  i  en- 
forte  qu'il  n'y  a  plus  que  la  nappe  de  deflus  ,  je  veux 
dire  le  Corporal ,  qu'on  obferve  toûjours  de  ne  met- 
tre encore  que  quelques  momens  avant  l'Offrande. 
Voye^  à  la  Remarque  XXII.  ceque  nous  dirons  fur  cette 
nonchalance  des  Sacriftains.  Exceptons  icy  cepen- 
dant fEglife  d'Arras ,  où  l'Autel  ne  fe  couvre  encore 
que  pendant  Tierces  ,  de  la  nappe  que  le  Diacre  6c  le 
Soudiacre  ont  apportée  de  la  Sacriftie.  A  Rheims  les  mef- 
mes  Miniftrcs  découvrent  l'Autel  au  commencement 
^dc  la  Meffe,  plient  le  tapis  ,  eftendcnt  les  nappes,  met- 
tent les  Corporaux  &c.  A  Clervaux  on  découvre  l'Au- 
rel  après  Tierces  de  la  Vierge  ,  &  on  fait  déborder  la 
nappe  d'un  pied  fur  le  parement  à  peu  près  comme  celle 
qui  couvre  nos  tables  communes  qu'on  lai  (Te  pendre 
de  tous  coftez.  Les  Rubriques  en  effet  ne  difcnt  point 
que  la  nappe  ne  doit  point  paifer  le  devant  d'Autel  , 
ni  quelle  y  fera  coufiie  ou  attachée  avec  des  épingles. 
Auûi  plufieurs  EgUfes ,  mçfme  célèbres ,  fonc-clks  en- 
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ÏI  Demande. 

Pourquoy  le  Soudiacre  fe  tient- t'il  debout 
tandis  que  le  Diacre  porte  le  Corporal  fur  TAu» 
rel  ? 

R  E  p  o  N  s  E. 

ïl  Te  tient  ainfî  par  refped  pour  le  Diacré 
qui  luy-mefme  eft  alors  en  cette  pofture. 

core  à  cet  égard ,  dans  le  mefme  ufage  q^uc  Ton  gar- 
de à  Clervaux. 

CHAPITRE  V. 

Dtf  I'Offertoire  ér  àn  rejle  jufquM 
Canon. 

RUBRIQ^UE  LXX. 

Le  Symbole  dit  ,  ou  s'il  ne  fè  dit 
pas  5  après  TEvangile ,  le  Preftre  baife 
rAutel 

EXPLICATION. 

Le  Prejire  baife  l'Autel  »  ]  Par  honneur ,  & 

pour 
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pour  le  faluer  avant  que  de  fe  retourner  &c  le 
quitter  de  veiie  ,  pour  parler  au  peuple  ,  &  dire 
Dominm  vobifam.  D'où  vient  qu'à  Rheims , 
&  félon  le  Cérémonial  de  Clugny ,  aux  Mef- 
fes  où  on  obmet  le  Credo ,  le  Preftre  ne  baife 
point  icy  TAutel  ^  parceque  faifant  face  au  peu-^ 
pie  pendaitt  la  leâ:ure  de  f Evangile ,  &  reftant 
après  cette  ledure  en  cette  lîtuation  pour  dire 
tout  de  fuite  Dominm  vobifcum  ,  fans  fe  retour- 
ner auparavant  du  cotté  de  TAutel  ,  comme 
il  le  feroit  fi  on  difoit  Credo  ,  on  ne  peut  point 
précifement  dire  que  de  cette  manière  il  quit- 
te TAutel  de  veiie  &  qu'il  doive  par  coiifé- 
^uent  le  faluer. 

R  U  B  R  I  Q^U  E  LXXL 
11  fe  tourne  vers  le  peuple  6c  die 

ï-)OMmûS  VOBISCUM. 

EXPLICATION. 

Le  Vrejîfe  dit  D  ô  m  ï  K  u  s  v  o  b  i  s  c  u  m,  ] 
Parceque  comme  icy  commence  proprement 
Fadion  du  Sacrifice,  d'où  les  Carécumenes  font 
exclus ,  il  eft  convenable  que  le  Preftre  faluë 
de  nouveau  TAflemblée  compofée  déformais 
des  feuls  Fidelles.  «  C'eft  icy ,  dit  M.  le  Voirier,  r^;U 
la  Melfe  des  Fidelles  ,  &  tout  ce  qui  a  pré-«  Hm//, 
■ckèik  jufqûa  TOfFertoire  s'appelloit  ancien- « 
nement  la  Melfe  des  Catécumenes  ,  qui  eftc? 
bien   moins    importante  ,  parcequ'elle  neec 
<^onfifte  quen  lèdures  du  Vieux  &  Nouveau  es 
Teftament  entremêlées  de  la  Pfalmodie  de 
Tame  111.  L 


ï  S  i    Explication  des  Rubriques  de  la  Mejfc. 
«rintroït  &c  du  Graduel  &  de  quelques  aû- 
»tres  prières  5  qui  ne  font  quaii  que  des  piépa- 
»»  rations  au  Sacrifice  qui  commence  principale^ 
wment  à  l'Offertoire, 

Amalaire  prétend  auffi  que  lorfqu'on  palle 
^d'une  partie  de  la  Melîe  à  une  autre  ^  on  la- 
lue  toujours  les  affiftans.  Et  failani:  mention 
en  particulier  du  Do?ninm  'vabijcum  ,  dont  il  s'a-* 
git  5  il  dit  que  ce  falut  fuppofe  qu'on  entre 
dans  une  nouvelle  partie  de  l'Office  ;  ce  que 
Scortia  Jefuite  entend  de  la  Meilè  des  Fidèles* 

R  U  B  R  I  Q^U  E  LXXII. 

Puis ,  s'eftant  retourné  par  lecofté  dé 
FEpiftre  au  milieu      PAutel  ,  il  dit 

0  R  E  M  u  s  &  enfuitte  TOfFercoire. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Vuis  s\flant  retourné  au  milieu  de  VAû^ 
tel  far  le  cofté  de  lEpijhe  ]  Le  Preftre  le  re* 
tourne  encore  cette  fois  cy  par  le  cofté  de 
TEpiftre ,  quoique  le  Mil'fel ,  où  il  va  lire  l'Of- 
fertoire 5  foit  déjà  placé  du  cofté  de  l'Evangile», 
Mais  c'eft  que  comme  aux  Melfcs  hautes  il  ne 
difoit  point  du  tout  anciennement  cette  An-* 

1  tienne ,  qui  ne  fe  trouvoit  pas  mefme  dans  fon 
Milfel  5  il  n'eftoît  pas  encore  icy  befoin  par 
conféquent  qu'il  fe  retournaft  par  le  cofté  du 
Mîilel  ^  &  ç'euft  efté  fort  inutilement  qu'i-  euft 
fait  le  tour  entier.  Bien  davantap-e  ^  le  Millel 
ai'eft'oit  peut-eftre  pas  melme  «encore  pofé  de 
ce  cofté  là  5  où  ^  à  moins  que  le  Preftre  ne 


\ 
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fut  obligé,  manque  de  Diacre ,  de  lire  luy-meÈ 
me  l'Evangile  ,  il  luffiloit  de  le  porter  pour  la 
Secrette.  Et  encore  aujourd'huy,aux  MclFes  EpiC 
copales  ,  on  ne  tranfporte  en  cfRt  le  Millel 
du  cofté  de  TEpiftre  à  ceiuy  de  rEvangile,qu'im~ 
médiatement  avant  cette  prière.  Et  de  mefme 
ordinairement  àRheiins.  Tel  eftoit  auffirufacré 
de  Cifteaux. 

(  b  )  Il  dit  OreaiuSj]  invitant  le  peuple 
à  fe  joindre  à  luy  ,  non  dans  TOjEFertoire  qu'il 
va  dire  5  &  qui  pour  Tordinaire  n'eft  point  une 
prière  ^  mais  dans  la  Secrette  qu'il  cîoit  réciter^ 
après  avoir  reçeu  les  Offrandes  ,  &  à  quoy  fe 
rapporte  cet  avertitTement. 

Oremm  (1)5]  Après  lequel  fuivant  tous 
les  anciens  Ordres  Romains ,  le  Pontife  ne  di- 
foit  rien  jufqu  a  la  Secrette  (2).  Seulement  il 


(  I  )  Invifnùo  perverhum  O  R  e  MU  s  ,  cum  faîuta^ 
Ytone  populi  -,  fr&mzjfa  eft  ante  offerendam  ,  qui^m 
refpictt  Sèctetu  ,  dit  Gabriel  Bîel.  Aufli  verra-t'oti 
ïur  la  Rubrîc|uc  xcvii.  qu'on  ne  répète  point  cet  Ort- 
fHU4  avant  la  Se'crette.  Quave  ad  eum^  OK^i^^s  non  efi 
fepetendum  ,  ajoute  le  mefme  Auteur.  Secret  a  non^ 
^ehet  préLmittt  ^verhum  O  R  e  M  u  s  ,  dit  Pierre  Cirvel^ 
"^msi  hoc  jdm  prAmijfum  ante  Offertonum,- 

(i)  Amfi  en  ufoient  pareillement  dans  lenr  originéi 
les  Moines  de  Clugny  j  le  Prefee  à  laMelîebaiïc,  dé- 
plîoit  le  Corporalcn  difanc  l'OfFertoire  ,  reçevoit  THof- 
iic  Se  le  Cairce  des  mains  du  Miniftre  ,  pofôit  Pua 
'&  l'autre  fur  PAutel,  plaçoît  la  Patène  fur  le  Corpo- 
^al  ,  lavoit  les  deux  premiers  doigts  de  chaque  main, 
îes  j<?3ignoit  enfuite ,  faifoît  une  courte  prîcre,  baifoîc 
ï*Autel  &  puis  tourné  vers  les  afliftans  ,  il  lesexhor- 
toit  de  la  main  ,  &  de  la  voix  à  fe  mettre  eux  mef- 
mes  en  pricre.  Il  eft  marqué  dans  l'ancien  Ordinaire 

Moncaflîn,  que  le  Preftre  demandok  icy  qu'on  priaft 
|our  luy  3  ce  qui  revicucà  ÏQmtc      me/wres ,  com« 


I  ^4    Explication  des  'Ruhriqtîes  de  U  Mejfe. 
T.  Quelles  l'eçevoit  les  ofFiandes  du  Clergé  &  du  Peuple. 
fo^sTom^i"  -^^^^^^^^^^     lavoit  les  mains  &  puis  il  récitoit 
p.  17.31*9.  ^iir  les  dons  offerts  ,  la  prière  de  là  appellée 
V^Êdit'p  ^^P^^  ohlata  (3)  5  ou  autrement  &pour  d'autres 

 '  ^ — '  ^  ^ — •  ; 

me  on  dîfoît  autrefois.  A  Cîfteanx  le  Preftre  ,  après 
avoir  dît  Dominm  vobifcum  ,  Oremus ,  rcçevoîc  des 
jnains  du  Diacre  à  la  MelTe  hau  e  THoUîc  $i  le  Ca- 
lice ,  pofoîc  Tun  &  ra'ure  fur  l'Autel  fans  riea  dire 
non  plus  j  encenfoît  enfuitte  le  Ca'icc  ,  h-voît  fes  mains  , 
faifoit  une  courte  prière  ,  difoit  Or^te  francs  pro  me^ 
puis  récitoit  la  Secrette.  Les  Préinontrez  qui  vinrent 
peu  de  temps  après  ,  détermîncrent  la  courte  prière 
que  les  Ciftercicns  faifoient  avant  VOmre  fratres  ,  & 
prefcrivirent  l'Oraifon  Sufcife  f^tncia  Trinitas,  Les 
Jacobins  qui  n'emploient  encore  que  le  Sufcife  fanci^ 
Trinitas  à  l'Oblacion  du  Pain  &  du  Vin  ,  placent  T/» 
fpYttH  humilitatis ,  pre'cifemcnt  s^vmtVOY^tefratres^ 
("3)  C'eftoit  proprement  par  cette  prière  que  le  Pref- 
tre Faifoit  roblation  préparatoire  du  Pain  &  du  Vin  , 
qu'il  beniffoit  les  ofFrandes  ,  &  fandifioit  les  dons  pro- 
pofez  en  les  préfcntant  devant  Dieu  &  le  priant  de 
Touloir  Bien  les  reçevoir  favorablement  &  les  avoir 

Îjour  agréables  5  (  c'efl  ce  que  portent  en  ftibftance  plu* 
leurs  Secrettes  , comme  00  verra  plus  bas,  )les  difpofanc 
aind  par  dégrez  &  les  élevant  su  dcffus  de  leur  état  &  de 
leur  ufage  naturel ,  pour  en  faire  cnfuitre  le  Corps  &  le 
Sang  de  Notre  Seigneur.  Car  par  certe  oblatîon  f âte  à 
Dieu  dans  la  Sécrette,le  Pain  &:  leVin  offerts  par  IcsFidc- 
les  ,  cefToient  d'eflre  des  chofcs  profanes,  devenoicnt 
des  chofes  faintcs  ,  prenant  mefme  déjà  le  nomd'Ht?/^ 
tie  ,  de  T>on  ,  &:  de  Sacrifice,  Vacit  eiim  tranjire ,  dît 
Amalaîre  en  parlant  du  ?2im  ,  fer  fu^m  Secretam  ora^- 
ttonem  ad  nom  en  HofiîA  ,  fi've  muneris  y  donive ,  njel 
SacYîficii  feti>  oblationU y oicy  quelques-unes  de  ces  Se- 
crettes qui  montrent  alTcz  par  elles  mcfmcs  à  quel  ufa- 
ge elles  font  deffinées. 

3^  Seigneur,  lailfez  vous  fléchir  par  vos  rrés  humbles 
3,  prières  ,  &  recevez  favorablement  ces  obîatîons  de 
5^  vos  lerviteurs  &  de  vos  fervantes  ,  alin  que  ce  que  cha- 
5j  jCun    oiFerc  en  l'honneur  de  votre  faiac  nom  ,  fcrve 
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ïraijfbns  ^  Secrctce.  Enforte  que  ce  rapport  né- 
cellaire  de  VOremi^^  à  la  Secretce  ,  eftoit  alors 
tout  à  fait  fenfible  &  palpable  &  n'a  cclFé 
de  Teftre  ,  que  depuis  Taddition  &  Tinterpo- 
lîtion  de  toutes  ces  nouvelles  formules  ,  prêt 
iées  &  accumulées  dans  îa  fuitte  les  unes  fur 
les  autres  3  Sufcife  fanth  Pater.  Ojfcnmm  tibi^ 
Domine ->  Cdkem^  fahttaris.  In  ^irint  humiliîMis. 
Vent  Sa^nftificaîor.  Sufcipe  fanùïa  Traitas  ;  lef- 
quelles  jointes  à  la  prière,  Dem  qui  humant 
jvtbftftntis,  y  au  Lavabo  &  à.  la  fuitte  de  VOrau 
fratres.^  reculent  &  ,  pour  ainfi  dire,  écartent 
il  fort  la  Sécrette  de  cet  Oremds  ,  qu'on  perd 
ablolument  de  veue  la  liaifon  intime  qui  doit 
eftre  entre  l'un  &  l'autre.  Jufque  là  que  les 
Chartreux  &  les  Jacobins,  (  &  autrefois  ceux  de 


à  tous  pour  leur  filuc.  Pav  Notre  Seigneur. 

Recevez  ,  s'il  vous  plaid.  Seigneur  ,  les  prières  ^e 
votre  peuple  avec  les  oblations  de  ces  Hofties  y  afin 
que  ce  que  nous  offrons  ,  eftant  confacre  parle  Myf- 
tere  de  la  Pafquc  ,  nous  ferve  ,  par  votre  affiftance 
pour  obtenir  la  vie  éternelle.  Par  Notre  Seigneur. 

Il  reTulte  ,  comme  l'on  voit,  de  toutes  ces  Sécrétâ- 
tes &  d'une  infiûité  d'autres  ,  répandues  dans  le  MifTeî, 
que  la  Secrette  eftoit  l'oblation  préparatoire  3  6c  il 
peut  dire  mefme  qu'elle  a  efté  long  temps  Panique, 
Daas  la  fuite  &  vers  le  xi.  fiécle ,  félon  le  témoigna- 
ge du  Mîcrologue  ,  on  Gommcnça,à  multiplier  les  for- 
mules de  cette  oblation  ,  &  à  introduire  fucceilîvemenE' 
celles  dont  nous  nous  fervons  à  préfent  j  dabord  ,  VenL 
fandî:ifica,toY  &:  Sufcipe  fane  t  Trinitas  ^  puis  Snf-^ 
cipe  fanéle  'I^^ter  ,  Ojferimns  ttbi ,  Domine  ^  cftlicem 
ffAntaris    &c  In  ffintu  humilitati^.    De  toutes  ce^ 
Oraifons  particulières  ,  les  Jacobins   &  les  Carmes 
n'ont  encore  admis  que  le  Sufcipe  fancîaTnnit^u  &    ^  ^^.^ 
Vl?î'  fpintPi  humilhatts    &  les  Chartreux  feulement    jz6.  z{zm 
Vin  fpintH  humili^a^is.  Y.Tom,^. 119,  i66,     304,    3c  319* 

L  iij 
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Cifteaux  )  ,  fe  trouvent  obligez  ,  du  moins  par 
précaution ,  de  répéter  de  nouveau  cet  Oremm, 
piicifément  avant  de  commencer  la  Secrète» 
Auffi  le  Pape  Innocent  I  I  L  regarde-t*il  tout 
cecy  comme  une  interruption  ,  c'eft-à-dire  ,  tout 
ce  qui  fe  pafle  &  fe  dit  depuis  VOremm  juf. 
qu'à  la  Sécrette.  Enfin  i'Oraifon  qu'il  avoir 
différée  à  dire  5  il  la  dit  icy  ,  dit  ce  Pape  ,  en 
parlant  de  la  Secrette,  Il  récite  enfin  TOraifon, 
dit  Durand,  quil  avoit  fàrfife.  Gabriel  Biel  dit 
pareillement ,  Qu'avant  TOlfrande  ,  le  PreC 
tre  dit  Oremus ,  mais  qu'il  ne  dit  pas  pour  cela 
M  en  mefme  temps  la  Sécrette  c.  Et  Durand, 
Ta  ndem  dicit  Orationem  ,  (  la  Sécrette  )  quam 
intermifcrat  ab  Ojfertorio,  cjuando  dixit  Oremus« 
Aulïï  ce  que  dit  Gabriel  Biel ,  Sequitur  Ofer- 
torium  ,  cmpramittit  Sacerdos  verbum  ad  Oratio» 
nem  exhortatomim  ,  Oremus  >  &  tamen  Ora- 
tionem 5  (  la  Secrette  )  -^o-^:  fiatim  dicit.  55  Apres, 
le  Sufipiat  5  dit  M.  de  Thou  en  fon  Explica- 
35  tion  de  la  Melîe  ,  le  Preftre  fe  tourne  vers 
•d'Autel  &  réprend  TOraifon  intermife  àTOf-. 
Offertoire.  »  Nous  faifons  précéder  la  Sécret- 
^'te,  du  mot  Oremm  ,  dit  Scortia  ,  non  immé- 
wdiatement  5  mais  ,  long-temps  auparavant , 
53  c'eft.à-dire  avant  TOlfertoire  \  après  quoy , 
35  &  ayant  achevé  tout  ce  qu'il  y  a  à  faire  juf. 
»?qua  la  Secrette  ,  nous  prononçons  cette  Orai- 
»»fon  fans  néanmoins  répéter  de  nouveau  le 
*»mot  Oremm- 

(  c  )  Et  e^i  uiteVC^crtoire,  ]  qui  eft  une  An- 
tienne, d'ordinaire  tirée  d'un  Pfeaume  ,  dont  le 
Chœur  s'occupoit  tandis  que  le  Clergé  &  le 
peuple  faifoient  leur  offrande  ;  d'où  cette  An- 
lienne  ^  ainfi  que  le  refte  des  Y erfets  du  Pfeau- 
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me  ,  avec  Icfqucls  elle  elèoic  entremefl.ée  &; 
alternativement  chantée  ,  prénoit  le  nom  d'Of- 
frande ou  à^O^QitovLt 'y  Antiphona  ad  O^^Ym- 
dam  5  oa  ad  Ojjmormm»     Voyez  Remarque 

XXII. 

RUBRIQJJE  LXXIIL 

L'Offertoire  achevé,  le  Preftre  dé^ 
couvre  le  Calice  ,  qu'on  avoir  couverc 
d'un  voile  ^  ainfi  que  k  Patène  &  le 
met  du  cofté  de  rÈpiftre. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  N.. 

(a)  Le  Calice  ,  ]  Vafe  facré  où  fe  fait  îa  eon- 
fécration  du  Vin  dans  le  Sacrifice  de  la  Meffe  ; 
originairement  une  talTe  ,  une  couppe  fervant 
à  boire  ,  en  latin  Calix* 

[h)  Le  Foile^'\  Pièce  de  taffetas,  de  fatin  ^ 
d'ouvrage,  dont  on  couvre  le  Calice  &  la  Pa- 
tène à  la  Melfe ,  &  fervant  à  tenir  ces  deux 
Vafes  plus  proprement  &  plus  décemment.. 

(c)  La  Pau?7e  ,  ]  Autre  Vafe  facré  fait  en 
forme  d^'àiïiete  ou  petit  plat ,  fervant  à  rece- 
voir &c  à  mettre  les  hofties,  autrefois  plus  grand^,. 
à  caufe  du  grand  nombre  de  pains  qu'on  of^ 
froit  ;  proprement  un  grand  plat,  mais  peu 
creux  ,  à  peu  près  comme  les  baffins  qui  ornent 
nos  buffets  ;  primitivem.ent  un  plat  ordinaire  à 
fervir  les  viandes  (  i  ) . 


(i)  Grégoire  de  Tours ,  en  fon  premier  Livre  de  îa 
Gloire  des  Martyrs  ,  Chap,  Sj,  dit  q^u\m  CcOTte  ds 
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(  d  )  Le  Prejlre  met  le  Calice  du  cojié  de  l'E-^ 
•piflre  3  ]  Afin  de  le  trouver  à  fa  main  en  allant 
id^  ce  cofté  là  prendre  le  vin  &  l'eau  ,  comme 
on  va  voir  fur  les  Rubriques  fuiyantes.. 

L    D    E    M    A   N   D  E. 

Pourquoy  prendre  le  vin  &  Teau  du  çofté  cte^ 

piftre  ? 

Répons  e. 

C'eft  que  la  Crédence  (  i),  où  font  le  Burettes, 
eft  ordinairement  placée  de  çe  cofté  là  (  3 


Bretagne  fe  fie  apporter  une  patène  de  TEglife  pour  fe 
laver  les  pieds  marque  qu'elle  eftoît  large  6c  profon- 
de. A  fainr  Sauveur  de  Redon  de  l'Ordre  de  faint  Be- 
noift  au  Diocêfé  de  Rennes ,  on  en  voit  une  de  la  gran- 
deur d'un  plat  moyen  accompagnée  de  fon  Galice  te- 
Dantdeux  pintes.  Columelle  donne  le  nom  de  Patene^oa- 
Patine,  à  un  vaîfTeau  plat  &  étendu.  Pa^telia  dans  Horace 
]^pift.  f.l  ^^^^  ^cnt  plat  comme  une  alliette  creufe,^  laquelle  on 
1,  *  ofFroic  aux  dieux  les  prémices  des  viandes  ,  avant  quç 

d*en  manger  :  d'où  vient  que  ces  dieux  eftoienc  ap- 
peliez Paiellarn,  Le  mefme  Auteur  employé  encore, 
aînfî  que  Plante  ^  le  mo:  P-^ï/^i;?^  ,  pour  dire  un  plat  à 
faire  cuire  &  à  fcrvir  les  viandes  fur  la  table.  Et  c'eft 
de  Patina ,  qu'on  a  fait  Pat'rae  ou  Patène ,  commç 
de  Pamla  àéïiYé  de  Pateo  qui  fignifie  une  chofe  éten- 
dije ,  large  5  ample  &  ouverte  on  a  fait  Patella  j  6c 
de  PatelU ,  Patina.  Nos  anciens  difoient  Platene ,  & 
nous  difons  encore  un  Plat. 

f  1  )  Crédence  de  Tïtalien  Creden:^a  ,  forte  de  petite 
table  ou  l'on  met  tout  ce  qui  fert  au  Sacrifice  &  aux 
Cérémonies,  de  l'Autel,  A  Lyon  elle  tft  de  pierre, 
A  Beauvais  ,  c'eft  un  véritable  BufFet  de  bois. 

(3)  A  Lyon  &  au  Mans  ,  elle  eft  du  cofté  de  TE- 
vangile  ;  &  mefme  au  Mans  la  Pifcine  eft  auflî  de  ce 
cofté  là  5  ce  qui  fait  que  le  Preftre  s'y  laye  pareillenjcac 
les  içaiïis. 
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A  cela  point  de  myftére  ^  dit  Gavantus ,  c'cft 
que  les  burettes  où  Ton  met  le  via  ôc  Tqau, 
font  de  ce  cofté  là. 

II,     D    E   M    A   N   D  E. 

.   Pourquoy  la  Crédence  fe  trouve^-t'elle  ré:^ 
gulierement  du  çofté  de  TEpiftre. 

Réponse, 

C'eft  pour  n'avoir  pas  fi  loin  à  y  porter  de 
la  Sacriftie,  communément  lituée  de  ce  cofté  V.âiaRe* 
là  3  les  vafes  ou  vailïèaux  ,  &  généralement  tout  îip!T^ia!^ 
ce  qui  lert  au  facrifice ,  &  au  Miniftere  de  FAu-  Demande, 
tel  (4).  Ce  qui  fe.doic  auffi  entendre  de  la  cré- 
dence des  petits  Autels  qui  ^  tournez  d'ordi- 
naire comme  le  grand  Autel  y  ont  pareillement 
leur  çrédeiice  difpofée  du  mefme  coiT:é.  Outre 
que  le  cofté  de  TEpiftre  failant  à  mefme  temps 
la  main  droite  du  Preftre  &  des  Miniftres  tour- 
nez vers  TAutel ,  il  çft  plus  naturel  de  fe  fervir 
de  ce  cofté  là. 


(4.)  Cccy  ne  laîfe  pas  de  convenir  aufîi  à  la  cré- 
dence de  l*Eglife  de  Lyon,  quoique  placée  du  cofté  de 
rEvangile  j  comme  nous  l'avons  die  plus  haut ,  parce- 
que  la  Sacriftic  de  cette  Eglifeeft  pareillement  fîtuéç 
de  ce  coftélà,  ainfi  qu'on  verra  fur  la  Remarque  vu. 
^leftvray  que  dans  les  jours  folemnels  ,  le  Miniftere, 
&  ce  qu'on  appelle  le  fervîce  ,  fçavoîr  le  Calice ,  la 
Patène,  les  Burettes  &c.  eft  poie  de  l'autre  cofte\(  dis 
cofté  de  l'Epiftrc  )  fur  uja  Autel  hors  du  Sanduaire, 


ly  o    Explication  des  Rubriques  de  U  Me fft. 

R  U  B  R  IQ^TJ  E  LXXIV, 

Il  ofte  de'  la  main  droite  la  Palle  de 
deflîis  THoftie. 

EXPLICATION. 

(  a  )  //  ojle  de  la  main  droite  la  F  aile  ,  ]  Il 
ofte  cette  Paîle  de  la  main  droite  ,  parceque 
c'eft  la  main  du  cofté  où  fe  trouve  alors  le  Ca- 
lice couvert  de  la  Palle. 

(b)  La  Palle ,  ]  Carton  carré  ,  garni  de  toil- 
le  blanche  ou  a  étoffe  ,  &  fervant  à  couvrir  le 
Calice ,  &c  quelquefois  auffi  la  Patène  ;  ainfl 
appellé  3  de  ce  que  ce  n'eftoit  dans  l'origine  que 
le  Corporal  mefme  ou  la  nappe  de  delîus  ,  qui 
non  feulement  couvroit  toute  la  longueur  de 
TAutel  3  comme  nous  avons  vu  fur  la  Rubri- 
que Lxix.  mais  qui  par  fa  largeur  venoit  mef- 
me à  fe  replier  fur  le  Calice  ,  &  qui  eftoit  nom- 
mé Paila^  d'un  nom  commun  à  tout  ce  qui  cou- 
vre TAutel  5  foit  les  nappes  de  deifous  y  ap- 
"    pellée  PalU  JubjhatorU  ^  foit  celles  de  deffus 
S.  Optât  nommées  PalU  corpcrales ,  ou  Corporale  >  tout 
fiécie^^  \iv'.  Dans  la  fuite,  comme  on  vint  à  raccour- 

6.)  parle  de  cir  en  tout  fens  ce  Corporal,  cette  Palle  ou 
PAuteUbus  ï^-^PP^5  pour  la  raifon  marquée  fur  la  Rubrique 
nom  de  Pal-  l  X  I  X,  &  que  par  là  ce  linge  fe  trouvoit  trop 
étroit  pour  pouvoir^ revenir  fur  le  Calice,  on* 
fut  obligé,  afin  de  couvrir  le  Calice  ,  de  fubfti- 
tuer  une  féconde  Palle  ,  c'eiVà-dire  un  autre 
Corporal ,  d  abord  plié  en  plufieurs  doubles ,  & 
puis  en  un ,  qu'on  détacha  enfin  du  refte  y  pour 
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en  faire  une  palle  toute  fimple  &:  telle  qu  ou  ' 
la  voit  communément  à  préfent  :  à  cela  près, 
que  depuis  quelque  temps  on  Ta  garnie  d'ua 
carton  ,  pour  TafFermir  &  la  tenir  en  état  ;  & 
qu'au  lieu  de  toille  quelques-uns  la  font  d'é- 
Xoffç.  On  voit  maintenant  des  pâlies  toutes 
couvertes  de  broderie  ;  quelques-unes  mefme 
d'argent  ou  Amplement  argentées  ,  car ,  com- 
me nous  avons  dit  dans  notre  IL  Volume  ,    2.  Ed't 
pag.  198.  »  On  ne  celte  de  décorer,  d'embellir  32*^ . 
&  de  rehauirer  tout  ce  qui  fert  au  culte  descç 
Autels    mefme  ceux  qui  font  profeffîon  de  « 
pauvreté.  Innocent  IIL  fait  mention  de  ces  deux 
fortes  de  Pâlies  ,  qu'il  appelle  auiïi  Corporaux,  ^ 
lune  qui  s'étend   fur  TAutel  &  qui  dans  la 
fuite  a  pris  le  nom  de  Corporal  ;  &  Tautre  pliée 
encore  de  fon  temps  ,  en  plufieurs  doubles  Se 
depuis  mife  en  un  ,  à  qui  cft  refté  le  nom  de 
Palle. 

(c)  De  dejfi4s  l  Hojlie  ,  ]  Hoftie  ,  ainfî  appel- 
lé  e  (  improprement,  fi  l'on  veut  )  par  antici- 
pation 5  car  ce  n'efl  encore  que  du  fimple  pain^^ 
du  pain  commun ,  mais  deftiné  à  deveair  in- 
continent par  la  coiifécration  ,  le  Corps  de  Je- 
fus-Chrift  immolé  comme  une  hoftie  en  facri- 
fice  à  fon  pere  ,  pour  les  péchez  des  hommes. 
En  un  mot ,  Hoftie  fignifie  aujourd'huy  &  de- 
puis long-temps  ,  le  pain  dont  on  fe  fert  à  dire 
la  MelTe ,  foit  qu'il  foit  conficré ,  foit  qu'il  ne  le 
foit  pas  encore.  C'eft  ainfi  qu  on  nomme  pré- 

jéÊÊj^  une  chofe  qui  doit  eftre  faite  dans  le  mo- 
d'après.  Et  les  anciens  appelloient  pa-. 
remfement  Hoftie,  la  vidime  qui  de  voit  eftre  in- 

.  cellamment  facrifiée. 


f  7  z    Explication  des  Rubriques  de  U  Meffc^ 


RUB  RI  QJJ  E  LXXV. 

Il  prend  la  Patène  fur  laquelle  efl 
THoftie  ,  &  en  la  foutenant  des  deux 
mains^il  la  tient  élevée  jufqu'à  la  hauteur 
de  la  poitrine. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Soutenant  la  Patène  des  deux  mains ,  ^ 
V  lePere  P^"^  faire  rOblation  avec  plus  de  décence  &; 
ïiaphaëi  de  de  facilité. 

Heiiiîbn.  ji     ^  .^^^  ^i^^r^  ^  -j         Die\i,  à  qui  il  of=. 

fre  rhoftie  pofée  deifas  comme  on  va  voir  dans 
la  Rubrique  fuivante  ,  oii  il  eft  dit  auffi  que  le 
Preftre  levé  les  yeux  vers  Dieu  ,  c'eft-à-dire 
au  Ciel  :  non  que  Dieu  ne  foit  aulîi  fur  la 
terre ,  mais  parcequ'en  le  priant  on  le  con- 
fidere  toujours  comme  étant  dans  le  Ciel ,  fui-^ 
vant  ce  modèle  de  prière  donné  de  la  propre 
bouche  de  Jefus-Chrift  :  Notre  Pere  qui  ejfes  dan& 
le  Ciel ,  d'où  vient  que  le  Ciel  fe  prend  aufïi 
pour  Dieu  mefme. 

(c)  fujqua  U  hauteur  de  la  Poitrine  »  ]  hau-^ 
teur  raifonnable  ^  &  point  embarallante. 

R  U  B  R  I  QJJ  E  LXXVL 

Il  levé  cependant  les  yeux  vers  DBH| 
en  difant    Suscipe  sancte  V^gj^ 

OMNIPCTENS  STERNE  DeuS  HANC 
IMMACULATAM      HOSTIAM  î 
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puis  il  les  rebaifTe  auffi  ~  toft. 


EXPLICATION. 

!(a)  Il  levé  les  yeux  vers.  Dieu  ^  ]  A  caufe  de 
paroles  qu'il  liiy  addueife ,  Recevez.  Pere  Jaint, .  six^cï^c,  fan- 

Dieu  ToHî'-fmjfant  &  Eternel ,  cette  Hojîte  pure  &       l'^ter  , 

fans  tache,, 

(b)  Puis  il  les  nbaife  aujjl-tofl ,  ]  A  l'occafion 
de  ces  autres  mots  qui  fuivent ,  que  fofe  vous  Quam  ego 
Oifnr  -à^vvm  qui  elles  rmn  Dieu  vivant  &  éterncL 
(moy  qui  fuM  votre  indigne  Jervtteur  )  pour  cette  muU  offero 
titude  de  péchez,  »  d'oifenfes  &  de  négligences  dont  ]e 
fuis  chargé.  Eftant  diflicile  que  le  Preftre,  pénétré 
du  fei-ttiment  de  la  propre  indignité  à  la  veuë  de 
ce  grand  nombre  de  péchez,  d'offenfes  &  de  né- 
gligences 5  dont  il  Te  réconnoit  icy  coupable  de^ 
vanc  Dieu,  puiife  long-temps  fouftenir  de  re- 
garder le  Ciel  5  &  ne  rebailfe  auffi  -  toft  les 
yeux  de  honte  &  de  confufîon  ,  fur  tout  en  di- 
lant  ces  paroles  ,  Moy  mi  fuis  votre  v^digne  fer-  '^"^^^^ 

^11       r    1  P-  cr  '  t    dignus  fa- 

^îtmr  ^  capables  leuies  , par  1  miprellion  quel-  muius  tuus* 

les  doivent  naturellement  faire  lur  celuy  qui 

les  prononce ,  de  déterminer  ce  mouvement  des 

yeux  en  bas.  C'cft  par  le  mefme  fentiment  que 

le  Publicam  faifant  à  peu  prés  la  mefme  prière:  i 

J\don  Dieu  ayez,  pitié  de  moy  qui  fuis  un  pécheur  ^ 

n'ofoit  pas  non  plus  lever  les  yeux  au  CieL 

Mais  le  feul  pronom  moy  fuffit  icy  pour  enga-  Ego. 

ger  le  Preftre  à  faire  ce  retour  fur  foy  mefme. 

Enfi^i  ces  paroles  ,  &  pour  tom  ceux  qui  font  icy  ^ti^toom 

préfens,  ne  permettent  guère  au  Preftre  ,  quand  nibus  cir 

il  les  profere,de  jetter  la  veue  ailleurs  que  fur  les  busf^^^^^" 

affiftans.  Auffi  les  Jacobins  ,  qui  pareillement 

lèvent  les  yeux  vers  Dieu  à  ces  mots  ^  Recevez»  Sufcipc. 


Ï74    Explication  des  Rubriques  de  la  Mejfe» 
Sâtiàa  Tri-  Trinité  [ainte  cent  OhUtion  que  je  vom  ojfn  eJt 
^^bhtionem^  ^^^^'^^  P^lf^^^  d^  JSIotre  Seigfieur  jejus- 

quam  tibi  ClûTifi  &  faite  quelle  v.m  [oit  agréable  &  qu^^ 
offerro  ,  m  ^//^  jno'^te  mfqu'k  votre  Tkrofrie  »  les  baiffenc-t'ils 
Pafî^onisDo-  a  ceux  cy  qui  liiivent  immédiatement  après  ^ 
^tn^^mSr  f^^^^  P^^P^^  la'Mificaîton  >  &  four  lejalmdc 
omnium  lî-  tom  Ics  fideles 

delium  falu- 
tem  opere- 

turseterna.  DEMANDE. 


Potirquoy  offrir  THoftie  avant  le  Galice  ? 
Réponse. 

Ceft  que  la  Patene^où  fe  trouve  pofée  l'Hoftie-, 
fe  préfente  la  première  ^  &  qu  auffi  THoftie  doit 
être  confacrée  &  confumée  avant  le  Calice.»  On 
M  mange  avant  que  de  boire ,  dit  le  Pere  Ra- 
6»phaelde  Heriflfon.  Et  puis  notre  Seigneur  eil 
a  ainfi  ufé.  Voyez  encore  ce  qui  fera  dit  là 
defliis  à  la  Rubrique  lxxxv  i  .  l.  c. 

RUBRIQ^UE  LXXVÏI. 

Le  S  u  s  c  I  p  E  fini ,  le  Preftré  fait 
avec  la  Parene  un Signe-de  Croix, po- 
lanc  THoftie  devant  foy  fur  le  Corpo- 
ral,  duquel  en  mefme  tempb  il  couvre 
en  partie  la  Patène  qu'il  met  fur  Ti^- 
tel,àmain  droite ,  couvrant  l'autre  par- 
tie avec  le  Purificatoire,  après  en  avoir 
iiettoyé  le  Calice  ,  comme  il  va  eftre 
dit  fur  la  Rubrique  fuivanteî. 
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EXPLICATION. 

{  a)  Le  Prefire  fait  avec  la  Tatene  un  Jîgnt 
âe  Croix ,  ]  Et  de  mefme  avec  le  Calice  ,  com»- 
me  nous  verrons  fur  la  Rubrique  lxxxv  i  .  Ce 
qu'il  faut  attribuer  à  Xln  noinine  Patris  ,  ou  à 
x]uelqu'autre  formule  pareillement  expreflîve 
du  nom  des  Perfonnes  de  la  Trinité  ,  qui  fer~ 
moit  la  prière  dont  FOblation  eftoit  accom- 
pagnée :  par  exemple  celle-cy  ,  Sufeipe  fantld 
Trtràtas  3  fous  laquelle  on  ofFroit  conjointement 
les  deux  Symboles  ^  comme  Tobfervent  enco- 
re les  Carmes  &c  les  Jacobins.  Cette  priera 
lïnilîoit  tantoft  par  qui  vivu^  comme  à  Cffl:eaux; 
tantoft  par  Per  evmdem  Dominum  ,  N.  J  C. 
c^omme  à  Lyon  ;  &  tantoft  par  Jn  mmine  Pa^ 
tris  mefme  ^  comme  à  Salilbury ,  à  Léon  en 
Bretagne  ^  félon  le  Millel  MS.  de  cette  Eglife^ 
qui  porte  :  Dicat  ^  Suscipe  sancta  Trinitas, 
fo^at  Calicem  Juper  Corporalia  ,  dicendo  in  no- 
mine  Patris  et  Filii  ET  SpiRITUS  SANCTI  ; 
i&  h£C  dicendo^faciat  cruccm  mm  Calice. KYo\A  &c» 
'  la  prière  In  fpiritti  humilitatis  ,  employée  icy 
par  les  Chartreux  ^  fe  conclud  aulîî  par  In  no- 
mine  Patris  ;  pendant  quoy  le  Preftre  fait  le 
Sime  de  Croix  avec  le  Calice  ,  charo;é  de  la  Pa- 
tene  &  de  FHoftie  dellus.  A  tout  cela  il  faut 
joindre  les  Rubriques  de  plufieurs  anciens 
Milfels  ,  où  fans  autres  paroles  ,  on  fe  con- 
tentoit  d'employer  ,  foit  fur  le  Calice  ou  fur 
iTIoftie  féparément ,  foit  fur  tous  les  deux  en- 
femble  ^  l'invocation  du  nom  des  Perfonnes  Di- 
vines*  Reponat  Calicem  fuper  Corporalia  in  mo^ 
Ànm  amis  ^  dicendo  In  domine  Patris^ 


I 
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porte  le  Miifel  de  Chartres  de  i  4  8  9.  &  le 
Manuel  de  1 604.  Fac  crucem  de  dtflo  Calice  ,  & 
die  In  nomine  Patris  et  Filii  et  Spiri- 
Tus  sANCTï  :  Ou  bien  3  Fiat  crux  ante  Calïcem 
cum  Patena  &  Hoflik  dicendo.  In  nomine 
Patris  £  T  Filii  et  Spiritus  s  a  n  c  t  i, 
difent  encore  d^iutres  MilTels.  Tant  il  eft  vray 
que  le  Signe-de~Croix  eft  inléparableinent  at- 
taché à  Texpreffion  du  nom  des  trois  Perfon- 
nes.  Auffi  le  Sufcipc ,  icy  ufité  par  les  Jacobins^ 
ne  faifant  aucune  mention  de  ces  perfonnes , 
n  attire-t'il  point  non  plus  ce  figne  après  luy^ 

(b  )  Tofant  rHoJiie  devant  foy  ,  ]  Et  à  por- 
tée de  fes  mains ,  pour  la  tenir  &  la  tou^ 
cher  ^and  il  en  fera  befoin.  Voyez  Rubrique 
LXXXV 1 . 1.  c. 

(  c  )  Met  la  Vatene  fur  V  Autel  a  main  droite  ,] 
Qui  eft  le  cofté  de  la  main  dont  il  tient  cette 
Patène. 

(  d  )  Et  la  couvre  en  partie  du  Corporal  &  en 
partie  du  Purificatoire.  ]  Et  la  raifon  de  cecy  eft 
que  comme  la  Patène  devient  inutile  depuis 
que  les  Hofties  en  font  une  fois  tirées  pour  ef« 
tre  mifes  fur  l'Autel  ;  il  eft  d  ufage  à  la  Melfe 
haute^de  la  faire  tenir  par  quelque  Miniftre  in- 
férieur, enveloppée  dans  un  linge  ou  voile  ,  afin 
d'empefcher  qu  elle  ne  fe  faillie  ;  &  cela  juf-^ 
qu'au  temps  de  la  Communion  j  mais  à  la  Mef- 
fe  baife  ,  faute  de  Miniftre  qui  puilfe  la  tenir, 
on  eft  obligé  de  la  laiier  fur  l'Autel.  Et  alors  r 
pour -éviter,  comme  à  la  Melïe  haute,  quelle     i  r 
ne  prenne  quelque  pouffiere  ,  on  la  couvre  par-  j 
tie  du  Corporal  &  partie  du  Purificatoire.   Et  II 
ce  qui  fait  qu'on  y  employé  conjointement  ces     1  f 
deux  linges ,  c'eft  que  d'un  cofté  le  Purificatoire  / 

eft 


eft  trop  étroit  pour  la  couvrir  entièrement  • 
&  que  de  l'autre  il  feroit  a  craindre  que  fi  on  ve- 
noit  à  avancer  tout-à-fait  ce  vafe  fous  le  Cor- 
poral  5  il  n'allaft  atteindre  &  donner  à  l'endroit 
où  fe  trouvent  précifément  l'Hoftie  &  le  Ca- 
lice vers  le  milieu  de  TAutel ,  ce  qui  pourroit 
cmbaralFer  5  &  mefme  par  rapport  au  Calice;, 
eftre  fujet  à  inconvénient.  Il  paroift  qu'on  n'ef- 
toit  pas  encore  fi  circonfped  jii  fi  précaution- 
né fous  le  Pape  Innocent  III.  félon  lequel  la 
Patène  fe  mettoit  toute  entière  fous  le  Cor- 
poraL  On  en  ufoit  ainfi  à  Toul  ^  à  Coutance 
&c. 

RU  B  R  I  QJQE    LXX  V  IIL 

Enfuice  le  Preftre  prend  le  Calicé 
cîe  !a  main  gauche,  par  le  nœud ,  au  coC 
té  de  TEpiflre  ,  &  il  le  nettoyé  avec  le 
Purificatoire. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O 

(  a  )  Le  Vreflre  -prend  le  Calice  de  la  main  gm-- 
the  .  ]  Qni  eft  celle  qui  fe  trouve  ,du  cofcé  du 
Calice ,  lorfque  le  Preftre  quitte  le  milieu  de 
l'Autel  pour  aller  au  coin  prendre  les  buret^ 
tes.  Joint  que  pour  prendre  ces  burettes  & 
mettre  le  vin  &  l'eau  .dans  le  Calice  ,  le  Pref- 
tre a  befoin  de  fa  main  droite. 

(  b  )  Par  le  nœud ,  ]  qui  eft  au  deirous  de 
îa  couppe  5  entre  la  couppe  &  le  pied  ^  &  cela 
pour  tenir  le  Calice  plus  ferme. 
/'(  c  )  jiu  cofié  de  r Epi/ire  ,  ]  où  nous  avon^ 

Tome  JIL  M 


^yS    Explication  des  Rubriques  de  U  Afejfe. 
vu  fur  la  Rubrique  l  x  x  1 1 1 .  que  le  Preftre  l'a- 
Voit  mis  5  après  en  avoir  ofté  le  voile  dont  il 
eftoit  couvert. 

(  d  )  Et  il  le  nettoyé  avec  le  Purificatoire.  ] 
-Qui  eft  un  linge  dont  on  fe  fert  pour  effuyer 
■Ôc  purifier  le  Calice  (  fur  tout  après  l'Ablu- 
tion 5  d'où  il  eft  communément  appellé  Puri- 
ficatoire. 

RUBRIQjaE  LXXIX. 

Il  prend  de  la  main  du  Clerc  la  Bu- 
îette  où  eft  le  vin. 

E  X  P  L  I  C  A  t  I  O  H 

^•^Cemotfc  Burette  ,  ]  diminutif  de  buye  ou  buire  ''",  forte 
commune-^  de  petit  vailfeau  à  mettre  du  vin  &  de  l'eau  ^ 
ment  eii  Pi-  particulièrement  pour  dire  la  MefTe.  Ces  Bu- 
rettes ont  fuccedé  aux  vafes  dans  quoy  les  Fi- 
dèles mettoient  autrefois  le  vin  qu'ils  ofFroient 
à  l'Autel^appellez  Amd ,  AmuU^àdins  les  Ordres 
Romains. 

RUBRICLUE  LXXX. 

Le  Clerc  baife  cette  Burette,  en  l'of- 
frant au  Preftre  ,  qui  met  du  vin  dans 
le  Calice. 

EXPLICATION- 


*(  a  )  Le  Clerc  haifc  cette  Burette ,  en  fojfrmt  a% 


Première  Partie  ,  Chap.  V.  1751 
rrefire  ,  ]  Il  la  baifc  par  honneftctc  pour  le  Prêt 
tre  à  qui  il  la  préfente. 

(  b  )  Qui  met  dn  vin  dans  le  Calice»  ]  Le 
Preftre  met  luy  meime  le  vin  dans  le  Calice 
faute  de  Diacre ,  à  qui  on  fçait  qu  à  la  Méf- 
ie haute  il  appartient  de  verlcr  ce  vin.  D'ail- 
leurs ,  comme  ce  qui  eft  contenu  au  Calice  ^ 
n'eft  à  la  MelFe  balte  que  pour  Fufage  du  Prefl 
tre  tout  feul ,  au  lieu  qu'à  la  MelFe  haute  ceux 
qui  communiôient ,  avoient  tous  part  autixfois 
au  Calice  :  il  eft  bon  que  le  Preftre  fe  lerve  icy 
îuy-mefme,  perfonne  ne  fâchant  mieux  que  luy 
la  quantité  d'eau  &  de  vin  qui  luy  convient.  Ec 
mefme  à  la  Meife  haute ,  félon  le  Cérémonial 
des  Cvefques  ,  fans  doute  encore  pour  la  mef-=> 
.me  raifon  ,  l'Evefque  doit  eftre  attentif  à  la 
quantité  de  vin  que  le  Diacre  verfe  dans  le 
Calice.  «  Le  Diacre  en  préfence  &  fous  les  ce 
yeux  de  l'Evefque  ^  porte  ce  Cérémonial ,  met  * 
du  vin  dans  le  Calice  en  quantité  fuffilante 
C'eft  à  peu  prés  la  mefme  précaution  chez  les 
Jacobins.  «  Le  Soudiacre  verfe  dii  vin  au  Cali-^ 
ce  5  dit  le  Miifel  de  cet  Ordre  ,  autant  que  le 
Preftre    juge  à  propos  L'Ordinaire  de 

Prémontré  veut  auffi  que  le  Diacre  mette  dé 
îeau  dans  le  .Calice  au  gré  du  Célébrant.. 

RU  B  R  I  QJJ  E  LXXXL 

Le  Preftre  tenant  le  Calice ,  fait  le 
Signe  de  là  Croix  fur  la  Burette  d'eau  & 
dit  ,  Deus  quï  humant  substan- 

M  ij 


^  8o  £xfàeation  des  Ruhriqms  de  U  Mejfe. 


EXPLICATION. 

(  a  )  PreJIre  tenant  le  Calice  ,  ]  Le  PreG 
tre  tient  le  Calice  pour  plus  grande  lîireté.  Ne 
'Calix  ^  inqno  eflvinum  ,  periclitetur  amota  manu  ^ 
dit  Gavantus. 

(  b  )  Fait  le  ftgne  de  la  Croix  fur  la  Burette 
d'eau  (i)  0  ]  A  caufe  de  Vin  nomine  Vatris  que  le 
f  reftre  récitoit  autrefois  en  verfant  de  l'eau  au 
Calice  :  foit  que  cette  formule  fuft  employée 
toute  feule  ^  comme  elle  Teft  encore  chez  les 
Jacobins  &  comme  elle  Teftoit  il  n'y  a  pas  en- 
core long-temps  chez  les  Religieux  de  laMercyj 
foit  qu'elle  accompagnaft  ces  paroles ,  D^^/<^- 
tere  N,  J,  C  exivit  fanguis  &  aqua  faritcr 
in  remijfionem  peccatorum  y  in  nomine  Patris ,  ou 
ces  autres  ^  Commixtio  vini  pariter  &  aqu^  fiât 
in  nomine  Vatris  :  En  tous  ces  cas,  le  nom  des 
Perfonnes  Divines  faifoit  fon  effet  ordinaire  ^ 
qui  eft  d'attirer  le  Signe-de-Croix  ;  &  ce  iîgne 
eft  demeuré  mefme  dans  les  Eglifes ,  où  les  pa- 
roles ne  font  plus.  Voyez  fur  cela  Tome  L 
Rem.  fur  le  Chap.  III.  nomb.  53.  où  nous 
avons  difcuté  foigneufement  cette  Rubrique. 


(  I  )  Le  Miflel  Romain  de  if^^j.  défend  de  benîr 
toute  la  Burette  dC  veut  que  le  ligne  de  Croix  ne  tom- 
be que  fur  l'eau  ,  qui  doit  eftre  verfèc  au  Calice  Se 
qui  pour  ccc  efFec  fera  mife  auparavant  fur  le  bord  de 
h  'patcne. 


PnEMiE^LE  Partie,  Chap.  V.  iSi 


RUBRIQJJE    L  XX  XI  I. 

Puis  en  mettant  un  peu  d'eau  dans 
le  Calice  ,  il  continue  ces  paroles ,  Da 

NOBIS    PEK    HUJUS    AQU^    ET  VINt 
MYSTERIUM;. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  N. 

(  a  )  Le  Treftre  met  m  "peu  d'eau  da?i5  le  Calice  J 
C'ell  le  Prcftre  qui  met  luy-mefme  auiïi  Teau 
dans  le  Calice  à  la  Meife  baffe.  Car  quoiqu'à 
la  Melle  haute  ,  cela  foit  aujourd'huy  du  mi- 
fiiftere  du  Soudiacre  ;  &  qu'ainfi  à  la  Melfc  ^ 
balïe  ,  il  feiiible  que  le  Clerc  dût  fuppléer  icy 
la  fonction  de  ce  miniftre  ;  toutefois  pour  la 
iTîefme  raifon  que  nous  avons  rapportée  fur 
la  Rubrique  lxxx,  en  parlant,  du  vin ,  il  pa- 
roift  plus,  convenable  que  le  Preftre  verfe  luy- 
mefme  aufïï  Teau ,  ainii  qu'il  Toblervoit  déjà  au 
X I V.  lîécle  5  mefme  à  la  Meiîè  haute ,  ielon 
l'Ordre  Romain  de  ce  temps  -  là.   Tel  elloit 
auffi  Tufacre  à  Cifteaux  ,  à  Chefal-Benoift  & 
dans  la  Congrégation  de  Bursfeld*  A  préfent  ^ 
comme  nous  venons  de  le  dire  plus  haut  ^  le 
Preftre  à  la  Melfe  haute  ,  lailïe  mettre  Teau  au 
Soudiacre  &  fe  contente  de  le  regarder  faire 
en  benilfant  la  Burette  y  car  le  Soudiacre  en 
montrant  cette  Burette  au  Célébrant ,  n'a  pas 
moins  pour  objet  de  rendre  le  Célébrant  at- 
tentif à  la  quantité  d'eau  qui  fe  verfe  dans 
Calice  5  que  de  l'avertir  de  bénir  cette  eau. 
(  b  )  Vn  peu  d'eau  dans  le  Calice  ,  ]  Pour  y. 

M  iij 


î  s  1    Explication  des  Rubriques  de  U  Aféjfe. 
tremper  le  vin  à  L'exemple  de  Notre  Seigneur 
Voyez  la  jefus-Chrift ,  enforte  néanmoins  que  le  vin  do- 

Remarque     ^  .  .       '  a         V  C  '  1  1 

xxiiL  mine  (i),  comme  eltant  lelpece  que  le  Fils 
de  Dieu  a  choiiîe  &  non  l'eau  ,  pour  en  faire 
fon  Sang  dans  le  Sacrement  ce  qui  nous  efi: 
fuffifamment  marqué  par  la  tradition  de  tous 
les  fiécles  &  par  l'ufage  confiant  &  perpétuel 
de  TEglile  Catholique,  Je  dis  tremper  le  vin  ^ 
fuivcint  Texpreflion  meime  du  Cardinal  Bel- 
larmin  ^  qui  intitule  ainfi  le  Chap,  i  o.  de  ion 
4.  Liv,  des  Sacremens  ^  Qutl  faut  tremper  le  vin 
V. Préface  dans  le  Calice  avec  de  teau^  De  vino  tem-» 

pacr'^xxxj'  P^RANDO    AQ^UA    IN    SACRO    CaLICE,  Telle 

<&:  XXXVI.  eft  auffi  Texpreffion  du  très  ancien  Interprète 
latin  des  Ouvrages  de  faint  Irénée  ,  qui  appelé 
Temperamemtim  Calicis>ce  mélange  de  Feau  &  du 
vin  dans  le  Calice  (i).    Expreflîon  qui  a  fait 

{  I  )  Soît  que  feulement  on  en  mette  un  peu  plus 
I>ec?etal.h  d'eau ,  comme  jlfemble  qu'Honoré  III.  le  dcfinif- 
3[.  c.  i^.  &  en  hiiTe  la  liberté  ;  ou  qu*on  n'y  mette  qu'un 
cap.  Pcrni-  tîers  d'eau  ,  fuivant  la  dcrcrminacion  du  Concile  de 
ciohis  ext.  Tribur  ^  du  Pvitucl  de  Rouen  :  ou  mefme  un  quart, 
de  celebr.  /    i     ^  ^        î    1     /-m  j       ,  iT 

Mi/îV  8^^        Manuel  de  Chartres  de  i  6  o  4.   ennn  une 

^^^^  moindre  quantité  3  fi  Ton  veut  une  goutte.  Car  il  pa- 

^*  roift  par  ces  paroles  du  Concile  de  Fiorence  yPaulîi- 

lum  aquA  ,  aqùstm  modicî(fima,m  ^  qu'on  n'y  en  peut- 
trop  peu  mettre.  Les  Moines  de  Ciugny  ,  de  Chefal- 
Bcnoift ,  &c.  pour  ne  s'y  pas  tromper  Se  s'afTeurer  da- 
vantage de  la  quantité  d'eau  qu'ils  mettoient,  la  me- 
furoicnt  auparaxant  dans  une  petite  cuîilier  d'or  ou, 
d'argent;  ce  qui  s'obfervc  encore  parmi  les  Chartreux, 
lés  Minimes  ,  à  Befançon  6c  communément  dans  les 
Pays-Bas. 

Çi)  On  fçaît  que  de  Te?nper^.re  vient  notre  mot  Fran- 
çois Tremper  s  $c  T ei77'^i^y:-iYe  fç  trouve  en  cette  fignifica- 
rions  CQ  des  Auteurs  encore  p'us  anciens  que  ni  faine 
ïrcnée^  ni  fon  traducteur.  S cdtehrifqtie  ayentia  tew^eraf 
f^rva  y  dit  Virgricj  en  fe  s  G  cor  g*  Liv.  4. 


Première  Partie  ,  Chap.  V.  jSj: 
dire  à  Jacques  Janfron,  que  par  le  mékinge  de 
Teau  avec  le  vin ,  notre  Seigneur  avoit  pris  loin 
de  tremper  cette  dernière  liqueur.  Notandum 
(X  verbis  Irenai ,  dicemis  quod  Domims  Tempe-. 
RAMENTUM  Calicis  /uHm  dtxeYtt fanguincmy, 
elict  dominum-,  mifcendo  aquiim  vino^  cnram  habtùffc 

Calicis  TEMPERANDI*, 

(  c  )  En  continuant  ces  paroles ,  D  A  n  o  b  i  s 

PER    HUJUS    AQIJJE  ET  VIN.I  MySTERIUM.  ] 

Paroles  expreffives  en  effet  du;myftere  ou  mé- 
lange qui  fe  fait  icy  de  Teau  &  du  vin  dans 
le  Calice.  Auflî,  félon  les  Rubriques  Romaines, 
données  par  Burcard  ^  le  Preftre  ne  doit  -  il 
commencer  l'Oraifon  ,  Deus  qui  humarKZ  fubf> 
tanti(&  ,  qu'en  verfant  précifément  Teau  ;  parce-, 
que  c'eft  cette  liqueur,  qui ,  verfée  la  derniè- 
re ,  fait  proprement  le  mélange  ou  le  myt 
tere  ^  à  qaoy  fe  rapportent  ces  paroles  ,  Da 
nobis  j?er  hujm  aqud^  &  vint  myfterium  ,  de  la 
prière  ,  Vem  qui  humm&  fuhflanti<z.  Maintenant 
pourquoy  ce  mélange  eft-il.  appellé  myftére  ; 
c'ell  qu'il  eft  devenu  dans  la  fuite  le  fonde- 
ment de  quelques  raifons  myftérieufes  rap- 
portées par  de  très  anciens  Pères  de  l'Eglife , 
entr'autres  par  faint  Cyprien.  Voyez  ce  que  ^^^^^ 
nous  avons  dit  fur  cela  dans  le  Tome  L  page  ao6.  2g 5-, 

RUBRIQUE  LXXXIIL 

Aux  Mefïès  des  Morts  le  Preftre  ne 
bénit  point  Teau. 


M  iii) 


1 S4    Explicaùôn  des  Rubriques  de  la  Mejfc. 

EXPLICATION.  - 

\Aitx  Meffes  des  Morts  le  Prejlre  ne  bénit  point 
l-eau^]  c'eft-à-dire  que  le  Preftre  ne  fait  point  de 
Signc-dc-Croix  fur  la  Burette  d'eau  y  ce  qur 
cftant  d'une  inftitution  plus  récente  ,  comme 
nous  le  verrons  fur  la  Remarque  xxiii  ^  n'a  pû, 
çncore  s'introduire  à  ces  fortes  de  Meffes  qui 
font  très  anciennes. 

RUBRIQ^UE  LXXXIV. 

Le  Preflre  ayant  mis  de  l'eau  dans- 
le  Calice  &  ayant  achevé  POraifon 
Deus  qui  humant  substantif  5 
prend  le  Calice  de  la  main  droite ,  6c 
eftant  au  milieu  de  l'Autel ,  il  le  tient 
élevé  avec  fes  deux  mains ,  mettant  la. 
main  gauche  au  pied  du  Calice  &  la 
droite  au  nœud  qui  eft  au  delTous  de^ 
la  couppe. 

E  X  P  L  I  G  A  T  I  O  N. 

(a  )  Le  PreJire  pre?id  le  Calice  de  U  main  droi^ 
te ,  ]  qui  eit  celle  qui  fe  trouve  du  cofté  du. 
Calice  ,  lorfque  le  Preftre  fe  retourne  pour 
revenir  du  coin  de  l'Autel  au  milieu. 

[h)  Et  le  tient  ^7i?z//,]  Vers  Dieu^à  qui  il  l'offre. 
En  un  mot  pour  les  mefmes  railons  que  nous 
avons  vu  fur  laRubiique  lxxv.  qu'il  élevé  auffi 
la  patène  ,  &  que  nous  allons  voir  qu'il  élevé, 
encore  les  yeux. 
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(  c  )  Aziec  fes  deux  mains ,  mettant  la  mam 
gamhe  au  pied  du  Calice  &  la  droite  an  nœud- 
qui  eft  an  dcffous  de  U  couppe,  ]  Tout  cela  pour 
aireiirer  davantage  k  Calice  ôc  le  tenir  plus 
commodément. 


R  U  B  R  I  Q^U  E  LXXXV- 
Puis  les  yeux  élevez  à  Dieu  ,  il  ciic^ 

OfF£KIMUS  TIBI  DoMINE» 


E  X  P  L  I  c  A  T  I  O  N; 

(  a  )  Les  yeux  élevez,  à  Dieu^  ]  A  caufe  de  ces 
paroles  qu'il  luy  addreiFc  y  Seigneur  nous  vous  of-  Ofeimos-,, 
jrons  ce  Calice  de  falut ,  en  implorant  votre  mtjh  ne,^caîic?m 
corde  ;  afin  qu'elle  te  fajfe  monter  comme  un  par^  faiuraris^tua 
fum  de  bonne  odeur  pifqu'au  trofne  de  votre  divi-'  cièmcadaîE^ 
776  Ma]ejîé  y  pour  notre  propre  [anBification  ,  &  ^"^^ 
pour  celle  de  tout  le  monde.  Paroles  qui  naturel- 
lement déterminent  le  Preilre  en  les  pronon- 
çant 5  (ur  tout  celles-cy ,  quelle  le  fajfe  monter  ,  à  H^^^^^f 
mouvoir  ainfî  les  yeux  en  haut ,  auffi  bien  que 
le  Calice  ;  c'eft-à-dire^  vers  le  Ciel  ,  jufqu  où  li 
demande  à  Dieu  que  puilïè  monter  comme  un 
parfum  d'agréable  odeur ,  le  Calice  du  Salut 
qu'il  luy  offre  ;  ut  in  con[pe^^  divine  ma]efta:^ 
îm  cum  odore  fuavitatis  ajcendat. 

Demande. 


Pourquoy  le  Preftre  tient-il  toujours  ainfî  les 
yeux  élevez  à  TOblation  du  Calice  ;  au  iiea 
qu'à  celle  du  pain  il  ne  les  a  pas  plutoft  hauù 


î  s  6    Explication  des  Rubriques  de  la  Mejfe* 

fez  5  que  dans  le  moment  mefme  il  les  rab«*. 

baille  l 

Réponse, 

C'eft  qu'icy  uniquement  attentif  à  Dieu  ,  iî 
ne  fait  aucun  retour  fur  foy  ni  fur  les  aljîf-» 
V.  Raphaël  tans  :  du  moins  les  paroles  de  VOjferimus  ne  Ty 
k:  Hcnahn.  portent-t'elles  pas ,  comme  font  celles  du  SuJ^. 

RUBRIQJJE  LXXXVL 

Cette  prière  eftant  achevée ,  il  fait 
le  Signe  de  la  Croix  avec  le  Calice  fur 
le  Corporal,  il  le  place  au  milieu  de 
l'Autel  derrière  PHoftie  &  le  couvre 
de  la  palle. 

EXPLICATION. 

(  a  )  //  fait  le  Signe  de  la  Croix  avec  le  Calice 
fur  le  Corpiral  ;  ]  Par  la  mefme  raifon  que  nous, 
avons  vu  fur  laRubrique  l  x  xv  1 1 .  lettre  a.  qu  il 
le  fait  auiïi  avec  l'Hoftie ,  c'eft-à-dire  y  pour  ac- 
compagner ces  paroles  ,  In  nomine  Patris  & 
Filii  &  SpiritHs  fanBi ,  qui  autrefois  fe  di- 
foient  aufïi  en  pofant  le  Calice  fur  le  Corpo- 
ral  y  "  Qt^il  remette  le  Calice  fur  le  Corporal  en 
fo'^me  de  Croix  ,  en  ,  Ik  nomine  Patris, 

porte  le  MifTcl  de  Chartres  de  1 48 9.  &  le 
nuel  de  160  4.  Ainfi  Tobfervent  encore  les 
Chartreux  ,  comme  nous  Tavons  marqué  fur  la 
Rubrique  l  x  x  v  11 .  lettre  a. 
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(  h  )  //  place  le  Calice  au  milieu  de  l'Autel , j 
vis-à-vis  de  foy  &  à  portée  de  le  bénir  &  le 
fîgner  commodément, 

(  c  )  Derrière  IHoftie.  ]  Autrement  &  fi  VWoÙ  , 
lie  eftoit  au  contraire  devant  le  pied  du  Cali- 
çe  5  comme  ce  vafe  à  du  relief  ^  il  la  couvri-=. 
roit  &  la  cacheroit  de  manière^  que  le  PreC 
tre  ne  pourroit  ailément  la  bcnir  ni  la  toucher, 
quand  il  en  feroit  befoin.  Voyez  la  Rubrique 
Lxxvi  I,  lettre  ^. Joint  que  par  cet  éloignemenC3 
le  Calice  eft  plus  à  couvert  des  inconvénicns, 
que  pourroient  caufer  les  fréquens  mouvemens 
des  mains  &  des  bras  du  Preflre»^  Vt  calix  ijîe 
tutior  fit  ah  e^undendi  periculo  m  pote  inagis  dif- 
tans  ,  dit  Robert  de  Heriifon,  D  ailleurs,  com« 
me  THoftie  doit  eftre  confacrée  la  première  ^ 
il  ell  plus  naturel  auffi  qu  elle  fe  préfente  avant 
-  le  Calice ,  &  qu'elle  le  trouve  pour  cet  effet 
le  plus  proche  de  la  main  du  Preftre,  Voyez 
encore  le  mefme  Robert  de  HerilFon. 

(  d  )  //  le  couvre  de  la  Palle  .  ]  par  une  pré- 
caution de   nécelîité  &  pour  éviter  qu'il  n'y  y 
tombe  de  la  pouffiere  &  de  Tordure  ;  &  non  s.  Aiieïme^ 
pas  par  aucune  raiibn  de  myftére  ,  dit  le  Mi-  Haiffou^^^ 
çrologue.  Non  tam  caufà  myfierii  cjuam  cauîcU. 
Aujfîi  pour  cette  raifon  la  Palle  eft-elle  quel- 
quefois appellé  Cuftodia.  Voyez  Gabriel  BieL 

RUBRIQJJE  LXXXVII. 


encore 


En  fuite  il  joint  les  mains ,  les  tient 
ftr  l'Aiîtel  3&:  eftantim  peu  incliné,  il 
dit  tout  bas  5  In  spiritu  humîlitatis. 


î  8  S'    Explicaîion  des  Ruhriques  de  U  MbJJèr 


EXPLICATION. 

(  a  )  Les  mains  jointes  &  m  feu  incliné ,  il  dip 
In  spiritu  humilitatis,  ]  Les  mains  join- 
tes &:  incliné  ;  pofture  d'humilité,  à  quoy  fe 
Preftre  eft  invité  par  ces  paroles  In  Jpirim  hiu 
militatis  ;  fur  tout  à  s'incliner^comme  eftant  la 
mefme  chofe  que  s'humilier.  Auffi  le  Milfel  clé 
Troyes  du  xv.  (iécle  ,  fe  lert-il  de  cette  exprei^ 
iîon  :  »  Il  s'humilie  devant  TAutel,  en  inclinant 
^  la  tefte  ,  &  dit  In  fpirim  humilitatis.  Le  Mif-' 
wfel  de  Chartres  de  1490.,  dit  «  En  s'inclinanc 
humblement.  Et  Tancien  Miifel  de  Baveux  , 
35 En  s'humilianc.  Enfin  quelques  Rubriques, 
pour  marquer  qu'on  doit  s'incliner  au  Domine 
non  fum  dignrn  ,  employent  auffi  la  mefme 
expreffion  :  «  Qj^'il  s'humilie ,  en  difant  Do* 
mine  non  fum  dignm  ,  porte  le  Miffel  de  Ver- 
dun du  XV I .  fiécle.  On  fçait  auffi  qu'à  ces  pa- 
roles du  Diacre  en  Carefme  ,  Hnmiliate  Capitit 
veftraDco,  tout  le  Chœur  ,  par  la  mefme  rai- 
Ion  doit  auffi  incliner  la  tefte  :  &  mefme,  que 
Ir  terme  humiliare  :  a  fuccedé  à  celuy  6! inclin atei 
tant  Tadion  de  s'humilier  fymbolife  avec  cel- 
le de  s'incliner. 

(  b  )  Les  mains  jointes  fur  l'Autel ,]  fur  l'Autet 
parceque  comme  en  difant  In  Jpiritu  humititaîPSÀl 
incline'  un  peu  le  corps.  ;  inclinata  capite  &  cor^ 
pore  ,  difent  les  Miffels  de  Saliltury ,  d'Evreux 
&c.  il  eft  de  néceffité  que  fes  mains ,  alors  join- 
tes enfemble  ,  venant  à  fjivre  le  mefme  mou- 
vement &  par  conféquent  à  fe  bailler  ,  ail- 
lent donner  contre  l'Autel  &  s'y  appuyer, 
(c)  //  dft  tout  bas,  In  spiritu  Humilîta- 


pREMitRE  Partie  ,  Ghap.  iS^ 
T!rs  5  ]  Tout  bas  à  caule  du  chant  originaire- 
ment de  l'OfFertoire  ^  pendant  quoy  le  Preftre 
à  la  Mclfe  haute  ,  (  d'où  cela  a  paifé  enfuite  à 
la  Melïe  baffe  ,  )  eftant  venu  à  anticiper  cette 
prière  ,  a  regardé  comme  abfolument  inutile  de 
la  réciter  à  voix  plus  élevée,  par  la  raifon  qu'eU 
le  ne  pouvoit  pJus  eftre  ouie  de  .perfonne.  Voyez 
Tome  I.  Ghap.' IV. 

RUBRrO^UE  LXXXVIIL 

Puis  s'eftant  drelTë  il  levé  les  yeux« 

E  X  P  L  I  G  A  T  I  Q  N. 

(  a  )  Il  levé  les  yeux  ,  ]  vers  Dieu  €[ti'il  invo- 
que 5  le  priant  de  venir  luy-mefme  répandre 
fes  bénédiûions  fur  le  Sacrifice  qui  eft  deftiné 
pour  glorifier  fon  faint  Nom  :  Veni  Sa^îiltficaîor^ 
Ommpotens  ,  sterne  Detis  >  &  benedk  hoc  facrifi"^ 
^cmm  tuo  fand:o  mmim  pr^tparatum. 

RUBRIQ^UE  LXXXIX- 

£t  étendant  les  mains^qu'il  joint  anfli- 
toft  devant  fa  poitrine  ,  ce  qu'il  fait  tou- 
jours lorfqu'il  doit  bénir  quelque  cho- 
ie ,  il  dit  Veni  Sanctificator. 

E  X  P  L  I  G  A  T  I  O 

(  a  )  Le  Preftre  joint  tonjours  les  mains  devant  U 
foitrme  Urfqu'tldGU  bénir  quelque  chofe  ;  ]  parce- 
tjue  comme  bénir  n  cft  autre  chofe  régulière- 


î  0  ô  Explication  des  Rubriques  de  U  Mejfe. 
ïiient  de  la  part  des  hommes  ,  que  prier  fur  \à 
créature  qu'on  veut  bénir  y  il  fîed  bien ,  fur  le 
point  d  employer  le  ligne ,  qui  pour  les  raifons 
marquées  Tome  I.  Cliap.  III.  Sed.  I.  à  l'arti- 
cle du  Signe  de  la* Croix ^  a  toujours  efté  regardé 
comme  une  véritable  prière  ;  il  fied  bien  ,  dis- 
Je  5  de  prendre  une  pofture  de  iuppliant ,  telle 
que  de  joindre  les  mains.  Aufli  les  Rubriques 
écabliirent-elles  icy  cette  pofture  comme  pré- 
paratoire &  comme  un  préliminaire  néceflaire 
avant  toute  bénédidion.  Voyez  encore  les  Ru-- 
briques  c  xxi  i.  &  clxv» 

Demande. 

Cependant  on  ne  voit  pas  que  le  •  Preftre^ 
avant  que  de  bénir  Teau  pour  mettre  au  Cali-^ 
ce  5  &  encore  avant  que  de  figner  THoftie  &: 
k  Calice  à  la  Confécration ,  joigne  ainiî  les 
mains* 

R   E   P    G   N   s  Ei 

C'eft  que  dans  le  premier  cas  ^  la  main  gau-^ 
che  eft  alors  empefchée  à  tenir  le  Calice  ;  & 
dans  le  fécond,  elle  tient  le  Calice  ou  THoftie; 
Auffi  3  félon  Gavantus  ,  la  Rubrique  na  t'elle 
lieu  que  lorfque  les  deux  mains  font  libres* 
Et  cet  Auteur  employé  fur  cela  mefme  pour 
exemple ,  ce  qui  vient  d'eftre  dit  plus  haut ,  de 
la  Bénédiction  qui  fe  fait  fur  THoftie  &  fur 
îe  Calice  à  la  Confécration. 


R  U  B  R  I  Q^U  E    X  C. 

Et  lorfqu'il  dit  Benedic  ,  il  fait 
la  main  droite  le  Signe  de  la  Croix  fur 
l'Hoftie  conjointement  &  fur  Calice^ 
ayant  cependant  la  main  gauche  polëe 
iur  TAutel. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Lorfqu'il  dit  Benedic  ,  il  fait  de  U  main 
droite  le  Signe  de  la  Croix  ,  ]  C'efl--à-dire  ,  qu'il 
bénit  à  caufe  de  Benedic.  Voyez  Tome  I.  p.  ^,^^1^ 
183.  où  nous  avons  fait  obfeuver  que  le  Signe  1 9  r% 
de  '  Croix  attiré  par  ce  Benedic  ^  eftoit  tout  à  la 
fois  prière  &  gefte  :  gefte  ,  en  ce  que  le  mot 
Benedic  exige  de  luy  mefme  d'ellre  accompa-^ 
gné  d  une  bénédiction  :  prière  ,  en  ce  que  par 
le  mefme  mot  on  demande  à  Dieu  de  bénir  les 
Symboles. 

(  b  )  Sur  V  Hoftie  conjointement  &  fur  le  Ca-* 
lice  ;  ]  Parceque  ces  deux  efpéces  compofent  en- 
femble  la  matière  du  Sacrifice  ,  fur  lequel  le 
Preftre  demande  icy  à  Dieu  de  répandre 
fes  bénédictions  ;  Benedic  hoc  Sacrifictum  tm 
fanHo  nomini  pr^j^aratum. 

(  c  )  Ayant  cependant  la  main  gauche  pofée  fur 
VAtitel ,  ]  Pour  ne  la  tenir  pa^  en  l'air  ,  tandis 
que  Tautre  eft  en  mouvement  &  en  action. 
Voyez  Rubrique  ïx.  lettre  c.  Outre  que  cette 
fîtuation  donne  de  la  facilité  &  de  la  grâce  au 
Preftre  pour  faire  fon  Signe-de-Croix.  Ma]orem 
habet  ad  tllam  a&ionem  commoditatem  &  ^venufia^ 
^em ,  dit  Suarez» 


5?:t   Exylimh^  'des  Rubriques  de  U  Mejfe. 


R  U  B  R  I  Q^U  E    X  C  L 

Apres  quoy,  les  mains  jointes  devant 
la  poitrine  ^  il  s'approche  du  codé  de 
TEpiftre  ,  où  ie  Clerc  luy  verfe  de  l'eau 
dont  il  fe  lave  les  mains  ,  c'eft^à-dire 
îesextrémitez  des  deux  premiers  doigts 
de  chaque  main  ,  difant  cependant  le 
Pfeaume  Lavabo  avec  G  l  d  r  i  a 
P  A  T  R.  I  ,  excepté  aux  Mefïes  des 
Morts  &  à  celles  du  Temps  depuis 
le  Dimanche  de  la  Paffion  jufqu'aii 
Samedy.faint. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Les  inains  jointes  devant  la  poitrine  ,  ]  Par 
modeftie. 

(  b  )  //  s'approche  du  cofté  de  l'EpiJîre  ,  où  le 
clerc  Iny  verfe  de  Peau  dont  il  fe  lave  les  mains.  ] 
Du  cofté  de  TEpiftre  ,  où  il  alloit  autrefois  la- 
ver les  mains  au  Lavoir  (i)  mefme ,  je  veux 
dire  ,  à  la  Pifcine  (i)  ,  jpratiquée  pour  cet  effet 


l})Eat  ad  Pifâ?2am,  dice?js  Layabo  ;  re'verfus  dicit 

î  N   5  P  I  R  I  t  u      H  u  M  I  L  1  T  A  T  I  s  ,  dîfcnt  pluflCUrS 

MiUcls. 

( ij  Mot  dérivé  de  Fifcis  ,  ou  Réfcrvo'r  d'eau  ;  orî- 
gînafrcmcnt  &  à  la  lettre  un  Vivier  où  l'on  ^;.rdc  du 
poîflon  j  &  par  cxtenfion  un  Lavoir  ou  BafTin  deftînc 
pour  laver  les  mains  du  Predrc  âc  autres  Minifires  dé 
i'Autcl ,  foit  avant  la  Confccration  ,  ou  aprcs  la  Com- 
mnnion  i  &  auiTi  pour  y  jcticr  l'eau  (jui  a  fervi  à  pu- 
dans 


Première  Partie  ^  Chap.  V.  i^j^ 
(îans  répaiffeur  du  mur  ,  du  cofté  de  TEpiflre  , 
jufqu  où  il  eft  à  préfent  difpenlé  d  aller ,  trou- 
vant le  Miniftre  en  chemin ,  c'eft-à-dire  au  coin 
de  TAutel,  qui  luy  apporte  de  Teau  avec  un  baf- 
fîn  &  Telfui-main  ,  &  luy  épargne  de  cette 
manière  la  peine  d  avancer  davantage.  Et  mot 
me  avant  l'invention  de  cette  Pifcine  ,  le  Pref- 
tre  affis  ,  lavoit  fes  mains  de  ce  cofté  là  meC 
me  dans  le  Prefbytere  ,  où  nous  ferons  obfer-« 
ver  fur  la  Remarque  vi  i.  quil  reftoit  jufqu'à 
la  Secrette  :  &c  c'eft  ce  qu'obfervent  encore  les 
Evefques. 

(c)  //  lave  fes  mains ,  ]  qu*il  pourroit  s'eC- 
tre  fallies  ^  foit  en  recevant  les  offrandes ,  re-- 
ceptis  oblationibus  Uvaî  manus ,  dit  le  Milfel  de 
Viviers  de  1517.  fur  tout  autrefois  qu'il  en 
reçevoit  une  grande  quantité ,  jufques  là  que 
TAutel  eftoit  comblé  &  tout  couvert  de  pains , 
comme  porte  cette  Sécrette  du  jour  de  S.  Jean 
Baptifte  ,  Tua  »  Domine  ,  mmeribm  Alt  aria  cumu- 
hmtu.  Et  cette  autre  de  la  veille  de  la  Touf- 
faints.  Altare  tmm  *  Doinine  ,  mmeribm  cnmu^ 
lamm  oblatis  ;  foit  en  maniant  Tencenfoir  Sc 
en  faifant  les  encenfemens  des  Oblations  & 
de  TAutel  ^  car  voila  précifément  ce  qui  peut 


rifier  le  Calice  &c.  comme  nous  dirons  fur  la  Rubri- 
que cxcvii.  &  cxcviii.  Il  y  avoir  pour  cet  effet  ea 
chaque  Pifcîne  ,  comme  on  peut  voir  encore  à  une  in- 
finité d'Autels  5  deux  j^conduits  ou  canaux  pour  faire 
écouler  Tcau  ;  l'un  pour  recevoir  Teau  qui  avoit  fervl 
au  lavement  des  mains  ,  l'autre  pour  celle  qui  avoîc 
fcrvi  à  la  purification  ou  perfufion  du  Calice  ,  Ahlu-' 
no  digttorum  Sacerdotvs  récif idtur  in  felvi  ,  alia^ 
quàm  facra  ablatio  ,  portent  TaftcicB  Ordinaire  des, 
Jacobins. 

Tome  111.  N 


1 9  4  ExpUcdtlm  des  RHhicjjues  de  U  Meffe. 
avoir  donné  lieu  au  lavement  des  mains  don£ 
il  s'agit.  Parcequ  en  touchant  TEncenfoir  &c 
5» les  Offrandes  du  peuple,  fes  mains  ont  pu 
w  contracter  quelque  fouillure  ,  dit  M,  fEvef-^ 
33  que  de  Montpellier  en  fon  Catéchifme,  Partie 
Sed.  II.  Chap.  vu.  §.22.  n.  12.  cil 
paroift  d'abord  par  les  Ordres  Romains  qu'a- 
prés  que  le  Pontife  avoit  reçu  les  Offrandes 
des  perfohnes  les  plus  honoral3les ,  il  lavoir  fes 
mains  :  'Ot  qui  cdeftern  panem  accepturns  e/i  ^  à 
terreno  pane ,  c^imn  ]am  a  laïcis  accepit ,  mams  la^ 
vando  expurget  ,  dit  le  v  i ,  de  ces  Ordres.  Vt 
exterfd^  Jint  à  ta^tu  comnmmum  rerum ,  atque  ter- 
reno  pme  ,  dit  auiïi  A  malaire.  Vt  inmâdi  fini  h 
terreno  pane  ,  ]am  popHli  obUiionerecepîa  ,  dit  Du-= 
rand.  On  voit  après  cela  ,  que  comme  on  eut 
dans  la  fuite  introduit  la  coutume  d'encenfer 
les  offertes  &  l'Autel ,  le  Pontife  après  Ten- 
cenfement  lavoit  de  nouveau  les  mains  ,  qui 
auroient  pu  en  effet  s'enfumer  &  contrader 
quelque  noirceur  (3).^^  Après  avoir  remis  l'en- 
cenfoir  ,  qu'il  lave  fes  mains  ce  ^  difent  une  infi- 
nité de  Cérémoniaux.  Et  de  là  le  double  lave-^ 
ment  des  mains  encore  pratiqué  par  les  Evet 
ques  5  les  Chartreux  &  quelques  Chanoines* 
Le  premier  après  l'Offertoire  ,  le  fécond  après 
i'encenfement.  Voyez  Remarque  xxiv.  n.  i. 

(  d)  Ceft'k'dire  les  extremitez.  des  deux  pre- 
miers doigts  de  chaque  main  ,  ]  Car  comme  le 
Preftre  a  déjà  lavé  avant  que  de  commencer 


{^)  Le  Diacre  &:  le  Soudîacre  ouï  avoîcnt  pareil^ 
Icment  manié  rencenfoir  ,  lavoient  aolïi  leurs  mains 
de  mefme  (juc  le  Ceiébranc  &  pour  la  mcfmc  f  aifon» 


Remarque 


ÎPremiere  Partie  ,  Chap.  V.     15)  j 

îa  MefFe  ;  &  que  ce  qu'il  en  fait  n'eft  que  par 
précaution  &  par  bieivté^nce ,  en  un  mot  pour 
plus  grande  propreté  ;  ad  majorem  mnnditiam^ 
dit  rOrdre  Romain  x  iv.  il  fe  contente  de  ra- 
fraifchir  fimplement  le  bout  de  fes  doigts  qui 
doivent  toucher  le  Corps  de  notre  Seigneur 
qui  depuis  qu'il  ont  efté  lavez  ,  ne  peuvent  plus, 
félon  le  mefme  Ordre  &  fuivant  le  Milfel  des 
Jacobins  ,  mafiier  autre  chofe  qu'après  la  Com-  Tr-  mcfmc 
munion  (4)  . 

(e)  //  dit  cependant  le  Vfeaume  Lavabo.  ] 
Ceft-à-dire,  ces  paroles  du  Pfeaume  2  y.  La- 
vabo inter  innocentes  inanus  meds  &  circmdabo 
altare  timfn  Domirie ,  très  propres  &  très  con- 
venables en  effet  à  Tadioii  de  laver  &  de  net- 
toyer les  mains  pour  le  Miniftere ,  de  PAuteL 
Que  fi  communément  le  Preftre  continue  le 
verlet ,  Vt  audiam  vocem  laudis  ^  &c  le  refte^  qui 
paroift  pourtant  n'avoir  nul  rapport  avec  TA-. 
blution  des  mains  ^  c'eft  que  voulant  s'occu- 
per de  quelques  paroles  édifiantes  pendant  le 
refte  de  cette Ablution^il  eft  tout  naturel  qu'il  fui- 


("4j  Les  anciens  Cerémonîanx  ne  renfernr>ent  point 
ce  Lavement  des  mains   aux  feuies  extrcmitez  da 
pouce  &  du  fécond  doigt  de  chac^ue  main.  Abluit 
'mctnus  [nos  ,  die  abfolumcnt  l'Ordre  Romain  L  Bien 
plus  ,  il  eft  marqué  dans  TOrdrc  y  i.  que  l'efTuy  -  main 
cftoit  aflez  ample  pour  couvrir  les  genoux  du  Preftre.  , 
Et  dans  l'Ordre  xiv.  il  eft  dît  qu*on  enveîoppoic  d*ua 
linge,  les  manches  de  la  Tunique  du  Pontife,  de  crainte 
qu'elle  ne  vint  à  eftre  mouillée.    Les  Evefques  6c  les 
Chartreux  qui.  ont  confcrvé  l'ancien   lavement  des 
mains  qui  îc  faifoit  autrefois  immédiatement  après 
îa  réception  des  Offrandes  ,  fe  les  lavent  encore  en  efc 
fet  toutes  entières  après  l'OfFcrtoirc.  Voyez  mefme  Rc- 
inarqùe. 

N  i) 


"Xç^  g  E^flicMtGn  des  'Ruhriques  de  la  Mcp. 
ve celles  qu'il  a  commencées  à  loccafion de  l'a^ 
Blution  melme.  En  de  certaines  Eglifes^comme  à 
S.  Arnoul  deMetz^on  s'en  tenoit  icy  uniquement 
auVerfet  7>^^'^^t^  Les  Chartreux&:  les  Jacobins 
vont  jufqu'à  cet  autre  exclufivement ,  Ne  per^ 
dos  mm  imptis  ,  Dens  ^  mimum  meam.  Encore  le 
Verfet  précédent ,  Domine  »  dilexi  decorem  do- 
mus  n'eft-il  qu'à  dévotion  chez  les  Ghar- 
treuXa  qui  peuvent  en  demeurer  à  Vt  audiam  vo- 
cem  laudis  ,  &  enai/rem  univerfa  mirabilia  tna. 
Tel  eftoit  auiîî  l'ancien  ufage  de  l'Eglife  de 
Lyon^felon  cetteRubrique  :  Si  vis  potes  dicereDo- 

MINE    DILEXI    DECOREM    DOMUS  TVJE,.^ 

Sin  minus,  non  efl  de  neajfitate  (5).  Tant  il  eft 
vray  qu'on  n'eftoit  touché  que  des  exprefîions 
qui  ont  icy  rapport  au  lavement  des  mains, 
(  f  )  Avec  Gloria  Patri  ,  ]  Parceque , 
comme  on  poulie  le  Lavabo  iufqii  au  dernier 
Terfet  du  Pleaume  ,  il  faut  de  néceffité  finir 
par  le  Gloria  Patri^qm  fait  d'ordinaire  la  conclu- 
lion  des  Pfeaumes.  Auïïi  les  Jacobins  qui  cou- 
pent à  A^^  perdas  ^  comme  nous  venons  de  dire 
lur  la  lettre  e  omettent-ils  icy  cette  glorifica- 
tion. 

(  g  )  Excepté  aux  Alejfes  des  Morts  &  a  celles 
du  temps  de  la  Pajfion  ,  ]  Où  il  n'a  pu  encore 
fe  faire  d'entrée  depuis  plufieurs  fiécles  &  où  en 
un  mot  l'ufage  ne  l'a  pas  encore  introduit. 


(  f  j  Aquoy  fe  trouve  encore  conforme  cette  autre 
Rubrique  du  Mlffel  de  1^10.  Queindo  mantùs  la^vut, 
Pf.  Lavabo  cumuno  verfu»  c'eft-à-dire  avec  le  Verfet 
fui  vaut ,  ut  audiam  vocem  Ifiudis,  Et  de  mcfme  autre- 
ibis  à  Yicnue  en  Daufine'. 


Prïmiere  Partie  ,  Chap.    V.  jc^j] 


RUBRIQJJE  XCIL 

Le  Preftre  ayant  lavé  fes  mains  ^ 
retourne  au  milieu  de  l'Autel,  où  éle- 
vant les  yeux  à  Dieu  &  les  abaiflant 
auffi^toft  ,  il  dit  tout  bas  TOraifon 

SuSClPE  ,  SANCTA  TrINITAS  ,  HANC 
OBLATIONEM  A  M    TIKI  OFFERI^ 

MUS. 


EXPLICATIO  N. 

(  a  )  Le  Vrefire  y'etourne  milieu  de  CJutel'j 
Où  fc  doic  continuer  &  achever  Tadion  du  Sa- 
crifice, lùi  tanquam  in  parte  nobiliori  ftms  récitât  &  j^^'^-^' 
perficit  omma  qu£  proximius  pertinent  ad  facrificiur^* 
nempè  ufque  ad  faÛam  communionm  ,  dit  R.  ab 
HeriC 

(  b  )  Oit   élevant  les  yeux  k  Dieu ,  ]  A  qui  il 
préfente  de  nouveau  TOblation  en  ces  termes:  Sufdptfanc- 
Recevez.  »  Trinité  fainte  ,  cette  ablation  ,  Trinitas 

[c)  Et  les  abaiffant  aujfi-tofl ,  ]  A  caufe  de  ^^^^^ 
ces  paroles  luivantes  ,  que  nous  vous  offrons  ,  qui  fin 
l'obligent  dans  Tinftant  à  faire  ce  retour  fur  offmmm^ 
foy  &  fur  ceux  qui  offrent  avec  luy.  Voyez 
Rubrique  lxxv  i  .  lettre  b. 

(à)  Il  dit  tout  bas  i'Oraifon ,  Suscipe  sanc^ 
TA  Trinitas.  ]  Tout  bas  ,  à  caufe  du  chant 
originairement  de  TOfFertoire  qui  Tempêche 
d'élever  fa  voix.  Voyez  à  la  Rubrique  lxxxvii» 
ce  qui  a  efté  dit  fur  cette  autre  prière ,  In  jpiritu 
lumilitatis  ,  qui  fe  dit  tout  bas  pareillement ,  & 
pour  la  mefme  raifon, 

N  iij 


j  P  s     Explicâùo?7  des  Rubriques  de  la  MeJJi^ 


RUBRIQ^UE  XCIIL 

Apres  quoy  il  baife  TAuteL 

E  X  P*L  I  C  A  T  I  O  N. 

(  a  )  //  haife  lAuteL  ]  Pour  le  faluer  avant 
que  de  fe  tourner  vers  le  peuple  pour  dire^ 
Orate  fratres. 

D  E   M   A  N   D  E. 

Cependant  il  paroift  par  le  premier  Ordre 
Romain  ,  qu'avant  Taddition  de  V Orate  fratres  p 
le  Pontife  ne  laiilbit  pas  de  faluer  TAuteh 

Répons  e> 

Cela  eft  vray  &  c  eft  que  comme  le  Ponti-- 
fe  revenoit  alors  de  fon  lîége  ,  où  il  avoit  lavé 
les  mains  ^  Thonnêteté  vouloir  qu'en  revenant  à 
TAutel  delfein  d'y  relier  jufqu'à  la  fin  ^  il  le 
faluaft  &  le  baifaft.  Surgens  Pomtfex  a  je  de  def- 
vendît  ad  Altare  &  falutat  Altare.  dit  le  pre- 
mier Ordre  Romain  ;  &  c'eft  apparemment  ce 
baifer  là  qui  eft  demeuré. 

RUB  RI  Q^U  E  XCIV- 

Puis  fè  tournant  &  étendant  les 
mains  vers  le  peuple  &  enfuite  les  joi- 
gnant y  il  dit  Orate  Fratres  d'une 
voix  un  peu  élevée. 


i 

Première  Partie  ,  Chap.  V.  153 


EXPLICATION. 

(a)  Vuis  Je  tournant  &  cîendmt  les  maints 
vers  le  peuple ,  il  dit  Or  a  t  e  Fratres.  ]  Le 
Preftre  en  dilanc  5  Orate  fratres  ,  étend  les  mains 
vers  le  peuple  ,  pour  l'avertir  par  le  gc  fte  com- 
me par  la  parole  ^  de  s'unir  à  luy  dans  la  priè- 
re. FeYjUs  adjiantes  ,  divïnéi  medttarioni  iïifi\iere^ 
nmihm  &  voce  fupplicaf  .  difent  les  anciennes  Cou- 
tumes de  Clu^nv. 

(h  )  Et  enjuite  les  joignait.  ]  Acftion  de  fup- 
pliant  5  convenable  à  cette, pc^ole  Or^r^.  Voyez  ^ 
Tome  I..  page  14.9.  1/7, 

(  c  )  il  dit  Orate  Fratres  ,  d'une  voix  un 
feu  élevée..  ]  Afin  que  ces  deux  paroles  loient  du 
moins  entendues  des  Miniftres  de  l'Autel ,  mel^ 
nie  nonobltant  le  chant  de  l'OfFertoire  ;  & 
par  là  attirer  la  réponle  ,  Sujcipiat  ;  comme  ré« 
ciproquement  les  Miniftres  répondent  le  Snfci^ 
fiât ,  de  la  mefme  voix  ,  pour  fe  procurer  à, 
leur  tour  Y  Amen  du  Preftre,. 

I.       D    E   M    A   N    D  E. 

Pourquoy  le  Preftre  à  Orate  fratres .  fe  tour« 
ne-t'il  vers  le  peuple  ,  &  qu'au  mot  Oremus ,  qui 
fe  dit  avant  les  Oraifons  il  demeure  tourné  vers, 
l'Autel  > 

Réponse. 

C'eft  que  cette  monition  Orate  fratres  ,  ef- 
tant  toute  entière  pour  le  peuple  ,  il  eft  natu-. 
rel ,  en  la  luy  addrelfant ,  de  fe  tourner  vers 
iuy  j  au  lieu  que  çelle-cy  Oremus  regardant  éga- 

N  iiij 


2.00  Explication  des  Rubri<^ues  de  ta  Mejje. 
lemenc  le  Preftre  &  le  peuple  ,  &  s'excitant  luy- 
mefme  à  prier  ,  auffi  bien  que  le  peuple,  rien  ne 
le  détermine  à  changer  fa  première  difpofition 
&  à  fe  tourner  vers  le  peuple.  Voyez  fur  cela 
Durand  &  Gavantus, 

II.  Demande. 

Pourquoy  icy  Orate  ,  &  non  Oremus  ^  comme 
les  autres  fois  ? 

Réponse. 

C'eft  que  parjjj^ut;  ailleurs  le  Preftre  avertît 
feulement  le  peuple  de  fe  joindre  à  luy  dans  la 
prière  ^  Oremus ,  Prions.  Et  ainfi  le  Preftre  ,  ef- 
tant  compris  luy  -  mefme  &  joint  à  d'autres 
dans  lavertillement ,  il  faut  de  néceffité  qu il 
exprime  cet  avertilfement  à  la  première  perfon^ 
ne  5  en  difant  Orewus.  Mais  icy  cela  eft  dif- 
férent ;  il  avertit ,  non  de  prier  avec  luy ,  mais 
de  prier  pour  luy  ;  il  recommande  le  Sacrifice 
aux  prières  des  Fidèles  :  ce  qui  Toblige  de  par- 
ler à  la  féconde  perlonne  ,  en  ad  reliant  pré- 
cifement  la  monition  à  ceux  dont  il  deman- 
de les  vœux  &  les  fuffrages.  Orate  fratres  ut 
meum  ac  veflnm  facrifictum ,  &c.  &  autrefois  ^ 
Orate  pro  me  fratres  ,  Priez  pour  moy  mes  fre^ 
tes.  D'où  vient  que  cette  monition  eft  appel- 
lée  dans  Fancien  Milfel  de  Prémontré  ^  Depre* 
vatio  Sacerdûtis  ad  populum^ 

R  U  B  R  I  Q^U  E   X  C  V. 

Et  pourfuivant  tout  bas  ut  meum 
iic  VESTKUM  Sacrificium  ,  il  ache- 
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ve  le  refte  en  fe  tournant  au  milieu  de 
l'Autel  par  le  côté  de  TEvangile. 

EXPLICATION. 

(a)  Et  fomfiiivaHt  tout  bas ,  Ut  meum  ac 
VESTRUM  Sacrificium]  Tout  bas.  Voyez 
pourquoy  Tome  I.  Remarque  fur  le  Chap.  IV. 
NoiTib.  19.  où  nous  avons  aulli  fait  obferver 
la  difïîcuUé  cju'il  y  a  d'accorder  icy  les  Ru- 
briques générales  avec  la  Rubrique  particu- 
lière reftée  dans  le  corps  du  Milïel ,  à  l'Ordi- 
naire de  la  Melïe. 

(  b  )  Il  achevé  le  Yefie  en  fi  retournant  au  milieu 
de  l* Autel.  ]  Ce  qui  ppurroit;  procéder  de  ce 
que  comme  le  Prêtre  fe  contentoit  autrefois  ^  porcifo 
dédire  Amplement,  Orate  on  Orate  pro  me  fans  Romaia  i, 
rien  ajouter  davantage  ;  du  moment  qu'il  avoit  ^ 
proféré  ces  mots  ,  il  fe  retournoit  aulTî-toft 
vers  l'Autel  pour  dire  la  Secrette  :  ce  qu'il  con- 
tinue toujours  d  obferver  ,  depuis  mefme  l'ad^ 
dition  de  ces  paroles ,  Vt  meum  ac  vejlrum  Sa* 
crificiufn  fiât  açceptabtle  afuà  Deurn  Patr$m  Om^ 
mpotentem  ,  qui  étant  la  fuite  de  VOrate  fratres  , 
fembleroient  naturellement  demander  que  le 
Prêtre  le  dift  tourné  auffi  vers  le  peuple.  On 
pourroit  ajouter  que  le  Prêtre,  accoutumé  pour 
les  raifons  que  nous  avons  marquées  ailleurs  , 
à  récites  tout  bas  ces  paroles ,  aime  tout  au- 
tant avancer  chemin ,  &  en  les  difant ,  fe  re- 
tourner du  côté  de  FAutel ,  que  non  pas  de 
refteT  tourné  vers  les  afîîftans  *  au  hazard  de 
leur  parler  fans  être  écouté  (  i  ).    D'ailleurs  ^ 


(i)  Il  parolft /cependant  que  cette  pratique  eft  aou- 
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2. 0'Z     Explication  des  Rubriques  de  U  ?Aejfe^ 
comme  le  Su/cipiat  ^  ne  fe  difoit  point  autrefois 
(2),  il  paroiÎToit  alfez  inutile  au  Prêtre  d'ache- 
ver devant  le  peuple  des  paroles  qui  ne  de- 
fvoient  attirer  aucune  réponfe. 

(  c  )  Par  le  collé  de  Evangile.  ]  Le  Prêtre 
cette  fois-cy  fe  retourne  par  le  cofté  de  TEvan- 
gile  R  non  comme  il  a  fait  jufques  icy  par  le 
cofté  de  TEpiftre  j  parce  que  le  Milfel ,  où  il  doit 
îmmédiattement  lire  la  Secrette  &  continuer  en- 
fuite  la  Préface  &  le  Canon  ,  fe  trouve  en  effet 
pofé  ,  depuis  la  ledure  de  l'Epiftre  &  du  Gra- 
duel, du  cofté  de  l'Evangile,  au  lieu  que  juf- 


vellc;  &  l'on  voie  dans  le  Miffcl  Romain  de  155 
dans  TExplication  de  la  Mefle  de  M.  de  Thou  ,  que  le 
Prcftrc  tourne  Tcrs  le  peuple,  difoit  tout  VOratefra,' 
très-,  quenfuîte  on  rëpondoit  SufcifUt  auffi-toft  tout 
entier ,  après  quoy  feulement ,  le  Prcftre  fe  rctournoit 
yers  l'Autel  pour  dire  la  Secrète.  Vene»s  fe  adfopulum 
dicit  y  Orate  pro  me  fratres...;.  omnipotentem. 
Circumftantes  'vero   reffondent  SiîsciPiat  Dominus 

SaCRiFICIUM    de     MANIBUS    TUIS   ECCLESIi*  SU^ 

SANCTiE.  Amen.  T>einde  gyrans  fe  ex  farte  jintftrd^ ,  dt- 
cit  junctis  mariibus  Secrefam,  On  voit  là  que  c'cf- 
toit  le  peuple  &  non  le  Preftre  qui  dîfoît  VAmen.  A 
Metz,  le  Preftre  ne  fe  tourne  point  non  plus  qu'après 
le  Sufciptftt  achevé  par  le  Diacre  à  genoux  ,  lequel  ce- 
pendant cncenfe  le  Preftre.  Le  Cérémonial  de  l'Ordre  de 
faint  Benoift  &  le  Miflel  de  Paris  de  15^9-  marquent  de 
mcfme  ,  le  retour  du  Preftre  vers  FAucel ,  feulement 
après  ÏOmte  fratres ,  recité  tout  du  long.  Et  ainfi  d'une 
infinité  d'autres.  On  volt  au(B  plufieurs  Prcftres  ,  fur 
tout  les  Jefuites ,  attentifs  à  ce  qu'on  ne  réponde  point 
le  qu'ils  n'ayent  achevé  VOrate  ftatres,  Ec 

«n  effet  ce  SHfcifiat  n'eft  marqué  &  ne  va  dans  le  Mîf- 
fel  Romain  qu'après  le  dernier  mot  de  [*Orate  fratres, 
(i)  Stiffîpiat  ne  fe  dit  encore  nulle  part  le  Ven- 
dredy  fainr ,  ni  en  aucun  autre  jour  de  l'année  ,  chez 
les  Chartreux. 


Première  Partie,  Chap.  V.  105 

que  là  il  a  voit  cnijours  cfté  du  collé  de  TE- 
piftre.  Aufïï  VO.dmakc  de  Premontré  porte-t'il 
très  expreirémciit  que  c'v  ft  au  livre  qu'il  fe  re- 
tourne,^^^  lih*:tm  jinUiri^^  parte  accsd^ns.  La  Ru- 
brique dcs  Jacobins  dit  auffi  que  c'eft  pour  re- 
tourner au  Miir4  que  le  Preftre  fait  icy  le  tour 
entier.  Ad  Mijjale  in  gyrum  con'verjus  revertmro 

R  U  B  R  I  Q^U  E     X  C  V 

Puis  le  Clerc  ou  les  afliftans  ayant 
dit  SusciPiAT,  le  Preftre  répond  d'une 
voix  bafle ,  Amen. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  N. 

(  a  )  Le  Frefire  répond  d'une  voix  baffe  ;  ] 
C'eft-à-dire ,  de  la  mefme  voix  qu'il  a  pronon»^ 
cé  YOrate  fratres  ,  &  pour  la  mefiTie  raifon. 

(  b  )  Amen.  ]  Qui  eft  la  foufcription  du 
Preftre  à  la  prière  dupeuple.Voyez  ce  qui  a  efté 
dit  lur  VAmen  ^  Tome  L  Rem,  fur  le  Chap.  IV. 
Nomb.  15. 

RUBRIQUE  XCVIL 

Alors  fans  Oremus  &  fans  aucune 
interpofition  il  dit  la  Secrette. 

EXPLICATION, 

(a)  Le  Treftre  dit  la  Secrette  fans  Ok^euv^Ç^ 
Parcequ il  la  déjà  dit  en  efFet  avant  TOfFer- 
toire.  Et  nous  ayons  vu  fur  la  Rubrique  lxxi  i» 


tô4    Explication  des  RuiriqUes  de  la  Mejfe. 
que  cet  avertiirement  Oremus  qui  précède  l'Of- 
fertoire 3  appartient  à  la  Secrette. 

(  b  )  Secrette.  ]  Voyez  ce  que  nous  avons  die 
fur  cette  prière  &  fur  cette  dénomination  de 
Secrette^  Tome  I.  pages  17.  18.70.  120.  158. 
^  289.  Se  fuiv.  300.  301.  519.351.355.  355. 
556.  358.37^.  &  fuiv.  390.  Et  de  la  2.  Edit. 
pages  20.  75.  i2(j.  1(57.  307.  &  fuiv.  315. 
3  3  5-  545-  3+9-  3^9-  37^-  390.  &  fuiv.  404. 

R  U  BRI  Q^UE  XCVIIL 

Le  Preftre  eftant  à  ces  derniers  mots 
de  la  Secrette  ,  Pek  omnia  s^cula 
s^cuLORUM,  &  ayant  les  mains 
polëes  de  coftë  &  d'autre  fur  l'Autel^ 
commence  la  Prëfacç  d'une  voix  inteU 
ligible. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Le  Frefire  eflant  k  ces  derniers  mots  de  la 
Secrette^  Per  omnia  spécula  s^culorum  , 
^  aydnt  les  mains  pofées  de  cofté  &  d'autre  fur 
V Autel ,  ]  Le  Preftre  a  les  mains  pofées  de  cof- 
té &  d'autre  fur  TAutel  pour  fa  commodité 
&  comme  pour  fe  difpofer  au  chant  de  la  Pré- 
face^  à  la  M  elfe  haute  5  d'où  cette  pofture  a  en- 
fuite  palfé  dans  la  Meffe  balfe  (i). 


(  i)  Sans  cette  vcuc  de  commodité,  il  paroîft  que 
les  mains  du  Preftre  dcvroient  eftrc  icy  élevées  com- 
jnc  au  refte  de  la  Secrette  &  comme  pendant  la  Prc- 
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(  b  )  Commence  U  Préface  »  ]  c'eft-à-  dire  ,  le 
Ter  omnU  de  la  Sccrette,  que  la  Rubrique  ,  com- 
me l'on  voit  3  confond  icy  avec  le  commence- 
ment de  la  Préface.  Sans  doute  à  caufe  que  ce 
Fer  omnia  ^  fe  difant  à  la  Melîe  haute  ,  ainfi  que 
k  Préface  d  une  voix  haute  &  avec  chant^S^ 
non  comme  la  Secrette,  d'une  voix  balîe  &  fans 
chant ,  &  mefme  aujourd'huy  tout-à-fait  baiïè 
&  inintelligible  ;  ce  Fer  omnia  femble  par  là  en 
efFet  bien  plus  appartenir  à  la  Préface  que  non 
pas  à  la  Secrette.  En  un  mot  ce  Fer  omnia  ne 
peut  plus  faire  aucun  fens.  Ce  qui  faifoit  dire 
à  feu  M.  de  Harlay  Archevêque  de  RoUen,enfa 
Manière  d'entendre  ia  Mejfe  ,  imprimée  de  nou- 
veau en  1686.  par  Tordre  de  feu  M.  l'Archevê- 
que de  Paris ,  fon  neveu,  pour  Tinftrudion  des 
anciens  &  des  nouveauxCatholiques  de  fonDio-. 
cêfe  ,  Qu'on  voyoit  bien  que  ce  Fer  omnia 
«eftoit  un  tranfport ,  qu'il  ne  vouloit  rien  dire , 
*»&  qu'il  n'y  avoit  ni  commencement  ni  fin.»; 
Un  homme  d'épée  de  nos  jours,  penfoit  comme 
cet  Archevêque  ,  lorfqu'il  prenoit  ce  Fer  omnia^ 
ainfi  disjoint  &  détaché  de  la  Sécrette  pour  un 
enthoufiafme.  Il  eft  bon  de  donner  ce  morceau 
au  Public,  dans  dans  toutes  ces  circonftances,  & 
tel  que  me  l'efcrivit,  il  y  a  quelques  années 


face,  ainfi  que  l'obrervenc  encore  les  Chartreux,  &  qu'on 
le  pratîquoît  mefme  autrefois  au  Rît  Rom;iîn.  JufqueS 
là  que  non  feulement  le  MîfTel  de  K^i.  laîfTe  au  Pref- 
tre  la  liberté  de  donner  cette  dîrpofîc  on  à  fes  inaîps; 
mais  que  celuy  de  if  luy  prefcrît  exorelTcmenc  auflS 
bien  que  de  les  joindre  à  mefme  temps  î  fa  is  -^outc 
à  caufe  de  ce  mot  in  unitate  ,  dont  le  Ver  orrmid  eft 
Lmmédiatement  pre'ce'dé.  In  unitate  Spritus  fa>nêî)j 
Dem  ,  Fer  omnit^  f^cnla  f&cHhrfim. 


à  o  6    lExpUcdîion  des  'Rubriques  de  la  Meffe 
l'Abbé  Châtelain  ,  Chanoine  de  Notre  Damé 
de  Paris.  Voicy  la  Lettre  de  cet  Abbé  :     Je  né 
»  puis  m'empefcher  de  vous  mander^  Monlieur, 
»»ce  que  m'apprit  hier  un  homme  d'épée  nom- 
»mé  M.  Méiiiie  (i).  Il  me  dit  que  palTant  par 
33  Tonnerre,  un  jour  de  Fefte,  &  n  y  ayant  pour 
«lors  d'autres  MelFes  que  la  Grand'Meiîe  de 
M  l'HoileLDieu  ,  il  fut  contraint  de  l'entendre: 
93  ce  font  des  Chanoines  Réguliers  à  petit  fca- 
t9pulaire  de  toile  blanche  en  bandouillere.Com- 
9»  me  le  chant  de  TOfFertoire  fut  achevé  ,  le 
wPreftre  dit  fort  haut  Oratefratres    En  melmé 
w  temps  deux  Religieux  commencèrent  le  Do^ 
^mine  falvitm  fac  Regcm  ^  que  le  Chœur  con- 
w  tinua  &  recommença  :  pendant  quoy  le  Pref- 
33tre  dit  les  Secrètes ,  aufquellçs  ,  dès  que  le 
^  Choeur  eut  achevé,  il  joignit  fans  Orernus^  cel- 
i5  le  du  Roy  qu'il  chantaft  &:  conclut  par  le  Fer 
w  Omràa^  qui  donna  le  ton  a  la  Préface.  M.  Mé- 
s'rille  me  dit  enfuite  :  Juff^^'kce  jour  favoù  toU' 
''^^  jours  crû  que  le  Per  omnia  eftoit  m  enthoujtafm 
^^me  5  mais  ]  e'nfus  détrompé  -par  Ik  ;  &  cela  rn^à 
»  donné  un  gouji'  pour  les  chofes  de  lEglife  que  je 
*3  n'aveis  point  auparavant ,  77e  les  trouvant  pas  Ji 
»  raifonnables  que  je  les  trouve  a  préfent^  que  je  con^ 
»  çois  que  rien  ne  s'y  fait  que  par  un  grand  fens  ati 
Non  alfurement  rien  ne  fe  fait  dans  l'Eglife  que 
par  un  grand  fens  ,  mais  il  le  fcUit  développer 
ce  grand  fens  &  le  démcfler  au  travers  des  idées 
myftiques  &  arbitraires  qui  peuvent  l'offufquer 

({)  Ce  M.  Mérîlie  eftoit  auiTi  h-^miïie  de  Lt  r^res,  & 
c*ell  iuy  quî  eft  auteur  de  la  verdon  des  Pieaiimes,  dé- 
diée à  rAffemblée  du  Clergé  de  France  de  17...  J'ay 
vû  auffi  de  luy  une  tradudion  ni»anufcr3te  des  Médica- 
tions de  Jcrofme  Savonarole  ,  fur  le  Miferere. 
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&r  le  cacher.  Et  c^llk  quoy  on  ne  peut  douter 
que  Noircigneur*les  Evelques  ne  s'appliquent 
plus  que  jamais,  pour  l'acquit  de  leur  minifterc 
Se  de  leur  confcience ,  pour  Taccroiffement  de 
TEglile  5  &  fur  tout  en  France^pour  Tindiuftion 
des  nouveaux  comme  des  anciens  Catholiques  , 
qui  demandent  tous  avec  une  fainte  ardeur  & 
un  vif  empre(fement  d'eftre  éclairez  fur  ce^  ma- 
tières ;  fur  quoy  ils  fe  plaigiient  que  la  plufpart 
de  ceux  qui  lont  chargez  de  leur  donner  fur  ce- 
la les  lumières  nécelîaires  ,  ne  leur  ont  encore 
débité  que  des  raifons  étrangères  ëc  éloignées. 
Voilà  ma  Réflexion  fur  ce  que  difoit  M.  Mé- 
tille  ;  mais  voicy  celle  de  M,  l'Abbé  Chafte- 
îain  fur  ce  qui  arriva  à  M.  Mérille.  «  C'eft 
ajoute  M.  TAbbé  Chaftelain  ,  que  fi  les 
Chanoines  Réguliers  venoient  un  jour  à« 
eftre  réformez  ,  on  commenceroit  par  oifter  w 
ce  refte  d'antiquité  ,  ce  qui  feroit ,  félon  cetc« 
Abbé  ,  une  perte  irréparable  Et  en  efFet  ce 
îi'eft  qu'à  la  faveur  de  femblables  pratiques , 
aufquelles  il  paroill  que  les  nouvelles  Réformes 
ne  font  pas  toujours  aifez  d'attention,  qu'on  re- 
monte  à  la  four  ce  &  à  l'origine  ,  &  qu'on  dé- 
couvre le  grand  fens  &  les  raifons  des  ufages 
des  Eglifes. 

J'ay  depuis  paffé  moy-mefme  à  Tonnerre  en 
1704.  &  Je  trouvay  les  Religieux  de  l'Hôpital  ^ 
dans  le  mefme  ufage  ^  que  le  plus  ancien  d'en- 
tre eux  me  dit  leur  eftre  venu ,  ainfi  que  quel- 
ques autres,  de  l'Eglife  de  Paris.  Cependant  on 
ne  voit  pas  que  cette  Eglife  ait  jamais  fait  la 
prière  pour  le  Roy  à  l'Offertoire. 

Mais  pour  revenir  au  Per  omnm  de  la  Pré» 
fece  ,  ce  Pcr  omnia  n'eft  pas  le  feui  qui  coupé  &c 
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détaché  de  la  prière  à  quoy  ildoit  eftre  lié,  in-, 
duife  en  erreur  &  rende  inintelligibles  certains 
endroits  de  la  Meffe.  Nous  avons  vu  dans  le 
premier  Volume  de  cet  Ouvrage ,  que  le  Per 
emnia  du  Pater  pareillement  féparé  de  ces  paro- 
les omnishonor  èr  gloria^  aufquelles  il  appartient, 
&  joint  à  ces  autres  Ortmus  ,  Praceptis jalutaribus 
morâti ,  avec  lefquels  il  ne  fait  aucun  fens ,  a- 
voit  embaralfé  quelques  Prellres  du  premierOr- 
dre  ,  &  leur  avoit  fait  demander  à  quoy  reve- 
noit  ce  Per  omràa  ,  ce  qu  il  vouloit  dire ,  &  à 
quoy  il  tenoir.  C'eft  à  M.  TAbbé  Chaftelain  luy- 
mefme  à  qui  la  queftion  fut  faite  un  jour  à  Ver-« 
failles ,  à  la  Mefle  du  Roy.  On  voit  que  cet  Ab- 
bé eft  heureux  à  trouver  des  occalîons  où  il  puiC- 
fe  fe  fervir  utilement  de  fa  grande  capacité  fur 
ces  fortes  de  matières. 

Au  refte  dans  le  Milfel ,  aux  Melfes  hautes , 
(  &  par  imitation  aux  Meflfes  baifes  )  à  caufe  de 
laNote,le  Per  omnia  eft-il  tout  à  fait  joint  &  lié  à 
la  Préface  &  entièrement  féparé  &  détaché  de 
la  Secrette.  Le  Miffel  d'Utrech  de  1497.  con- 
cilie tout  cecy  en  difant  que  '=»  la  fin  de  la  Se- 
wcrette  eft  en  mefme  temps  le  commencement 
de  la  Préface  c<.  Nous  verrons  fur  la  Rubrique 
CLXXi  I.  que  pour  la  mefine  raifon  ,  il  eft  arri-- 
vé  à  proportion  la  melme  chofe  au  Per  omnia  de 
devant  la  Préface  du  Vâter, 

(  c  )  D^une  voix  intelligible  ,  ]  C'eft-à-dire  , 
du  mefme  ton  dont  il  prononçoit  autrefois  toute 
la  Secrette.  Car,  quoiqu'il  foit  venu  ,  pour  les 
caufes  marquées  ailleurs  ,  à  réciter  cette  priè- 
re tout  bas  ;  cependant  comme  le  Peromnia  doit 
toujours  jeftre  fuivi  de  V Amen  du  peuple,  il  a 
fallu  de  nécellîté  que  le  Preftre  ait  foûtenu  icy 
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fa  voix  &  ait  continué  à  la  rendre  intelligible 
pour  attirer  cet  Ama?,  Bien  plus^à  la  Meife^  hau- 
te 5  fuivant  ce  que  nous  avons  vu  ,  Tome  pre-  a.Edit. 
mier  page  550.  ileft  mefme  obligé  de  relever  344» 
encore  fa  voix  d'une  note.  Il  faut  étendre  tout 
cecy  au  Per  omma  qui  termine  le  Canon  ,  auffi 
bien  que  i'Oraifon  Ltbtra  nos  qtufimm.  ^ 

R  U  B  R  I  Q^U  E    X  C  I  X. 

Ën  difant  D  o  m  i  n  u  s  VobiscuMj, 
il  ne  ie  tourne  pas  à  rordinaire  vtrs 
le  Peuplée 

E  X  P  L  I  C  A  t  I  O  N. 

[z)  En  difant  Do  minus  Vobiscum] 
Pour  faluer  le  Peuple  ^  avant  que  d'entrer  dans 
une  nouvelle  &  confidérable  partie  de  la  Melle, 
la  plus  importante  de  toutes  ^  fçavoir  le  Canon ^ 
proprement  le  Sacrifice  ,  à  quoy  la  Préface  fert  ^ 
d'immédiate  &  plus  prochaine  préparation,  V. 
ce  qui  a  déjà  efté  dit  fur  cela  à  la  Rubrique 

3LXXI. 

(  b  )  Jlnefe  tourne  pas  à  P  ordinaire  vers  le  PeU" 
pie.  ]  Ce  qui  pourroit  venir  de  la  difpolition 
des  premières  Eglifes  fituées  à  l'Occident  •  oii 
le  Preftre^  à  la  Melfe  ^  régardant  toujours  le  peu- 
ple en  face  ^  n'avoit  pas  befoin  par  conféquent 
de  fe  tourner  vers  luy  pour  le  faluer.  Car  de 
là  on  comprend  que  cette  iîtuation  du  Preftre, 
€n  difant  Dominus  Fobtfcum  ,  dans  les  Egliics 
tournées  à  l'Occident ,  a  pu  aifément  s'introdui-^ 
re  &  fe  pratiquer  en  celles  qui  depuis  ont  efté 
conftruites  à  T  Orient. 

Tome  IIL  O 
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L  Demande. 

Pourquoy  cette  dirpofition  fe  feroit-elle  plû^ 
toft  confervée  au  regard  du  Dominus  Vobijcum 
de  la  Préface  ,  qu'aux  autres  parties  de  la  Mell 
fe  5  où  le  Preftre  dit  ces  mefmes  paroles  tourné 
^  ^      vers  le  peuple  ? 

R   E    ï»   O   N    s  E  . 

C'eft  lô.  que  comme  pour  les  raifohs  liiar- 
a.Mt,  quées  Tome  I.  page  292*  on  eft  venu  à  met- 
3  0s»  xxt  en  chant  ce  Dominm  Fohïfcum  ^  auiîi  bien  que 
le  Surfitm  corda  &  toute  la  Préface  mefme  ;  peut 
eftre  que  le  Preftre  ,  qui  pou  voit  ne  pas  fa  voir 
ce  chant  par  cœur ,  S>c  ne  le  pas  polfeder  plei-. 
nement ,  avoit  befoin  pour  cela  du  fecours  du 
Livre  où  eftoit  noté  le  Dominus  Vobifcum  ,  avec 
le  refte ,  &  demeuroit  ainfî  tourné  vers  le  MiC- 
fel. 

20.  C'eft  qu'excepté  ce  Dominus  vobifcum  de 
la  Préface  peut-eftre  encore  celuy  de  la  Poft-. 
Comunion^pour  lequel  on  ne  fe  retournoit  point 
non  plus ,  ainfî  qu'il  eft  marqué  dtos  TOrdre 
Romain  I.  le  Preftre  n'en  difoit  aucun  autre  à 
i'Autel.  Il  les  difoit,  ainfî  que  tout  le  Commen- 
cement de  la  Meife ,  dans  le  Prefbytere  du  cof- 
té  de  TEpiftre  (  i  ) ,  où ,  ayant  le  peuple  à  fa 
gauche  ^  de  quelque  manière  que  fuft  difpo- 


(i)  A  Rhelms  oa  y  dît  aufîi  la  Poft  Communion* 
Aux  termes  de  Tancien  Ordinaire  de  Befançon,  TArchc- 
vefquc  doit  dire  cette  Oraifon  ,  à  fon  Trofac  hors  de 
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fée  l'Eglife  ,  foit  à  rOricnt  ou  à  l'Occident , 
il  ne  le  voyoit  par  conféquent  qu'obliquement 
&  de  biais  :  En  lorte  que  pour  le  faluer,  en  di- 
faut  Domimts  vnhifcum  ^  il  eftoit  obligé  de  le  tour- 
2ier  un  peu  &  faire  du  mois  un  petit  mouve- 
ment du  cofté  du  Chœur  &  de  la  NeF^  com- 
me Tob^rvent  encore  les  Evefques  aux  MeC 
fes  Pontificales,  Or  le  Preftre  ayant  dans  la  fui- 
te  quitté  le  Prefbytere  ,  pour  venir  dire  toute 
îa  MelFe  à  TAucel  &  par  conféquent  lé  Domi^ 
nm  vobifcum  de  la  Collecte  &  de  la  Secrète 
auffi  bien  que  le  refte  ,  il  y  a  aufïï  néceiraire- 
ment  porté  5  dans  les  Eglifes  fituées  à  TOrient^ 
î'ufage  de  fe  retourner  vers  le  Peuple  ^  en  di- 
faut  ces  paroles:  ce  qu'il  a  auiîi  étendu  dans 
la  fuite  au  Domims  *vobifium  de  la  Poft-Com- 
munioUi  Au  lieu  que  le  Dominm  vobifcum  dé 
ia  Préface  5  ne  s'eftant  jamais  dit  qu'à  l'Autel 
îe  Preftre  par  habitude  ^  obferve  toujours  de  l'y 
'dire  3  mefme  dans  les  Eglifes  dilpofées  à  l'O- 
tient  ,  fans  fe  retourner  ,  &  comme  il  le  di- 
roit  en  effet  ^  s'il  avoit  encore  le  Peuple  en  fa-^ 
t:e  ;  c'eft-à  dire ,  s'il  célébroit  dans  une  Eglile 
tournée  à  l'Occident.  Adjoutons  que  c'eftoic 
peut-eftre  auffi  par  refpect  pour  l'Autel^  auquel 
îe  Preftre  re^ardoic  comme  indécent  de  tour4 
ïier  alors  le  dos. 

Il,  Demande. 

Cependant  à  VOratefratres  qui  ne  s'eft  jamais 
âit  non  plus  qu'à  l'Autel  ,  le  Preftre  ne  laille 
pas  de  fe  tourner  vers  le  Peuple» 

O  ij 
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Réponse. 

Ceft  lo.  que  VOrate  fratres  eft  moderne,  St 
tjue  lorfqu  il  a  efté  inftitué  ,  le  Preftre  célébroit 
déjci  5  la  face  vers  TOrient  &  par  conféquent 
le  dos  aux  affiftans  ^  en  forte  que ,  voulant  fe 
recommander  à  leurs  prières ,  Thonnefteté  de- 
mandoit  qu'il  fe  retournât  vers  eux.  En  fécond 
lieu  5  félon  quelques-uns  ,  cet  Orate  fratres  s'a- 
drelFoit  feulement  aux  Preftres  qui  environ- 
noient  le  Pontife  à  T Autel  8c  concélébroient 
avec  luy ,  de  manière  que  le  Pontife  elloit  obli- 
gé de  fe  tourner  à  droit  &  à  gauche  pour  leur 
parler. 

RUBRIQ^UE  G. 

Lorfqu'il  ditSuRSUM  corda 
il  élevé  les  mains  de  cofté  &  d'autre 
jufqu'à  fa  poitrine ,  de  forte  que  la  pau- 
me de  Tune  regarde  diredement  cel- 
le de  l'autre, 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  R 

(a  )  Lorfqu*il  dit  Sursum  corda,  il  élevé 
les  mains ,  ]  A  caufe  de  Surfum.  Et  non  feule- 
inent  le  Preftre  élevé  les  mains  à  Surfum  ;  mais 
1.  Edit.  p.  ^^^^s  avons  vu  encore  Tome  I.  page  147.  que 
^r4«  pour  exprimer  davantage  le  fens  de  cette  pa- 
role/en  y  ajuftant  la  note,  &  animer  les  af- 
lîftans  de  la  voix  comme  du  gefte  à  élever 
leurs  C(surs  ^  il  IiaulFe  en  mefme  temps  la  voix 
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à  la  Mclfe  haute  &  la  porte  jufqu'au  mi  &  me/-. 
me  jufqu'au  fa^  qui  cft  la  note  dominante  de  la 
Préface,  Levât  Sacerdos  rnmm  &  vocem  •>  dit 
le  Pape  Innocent  IIL  De  manière  que  comme 
le  Surfum  attire  également  ces  deux  fortes  d'é- 
lévations 5  des  mains  &  de  la  voix  ;  &:  que  la 
voix  met  deux  temps  à  aller  du  re  au  f^i  qui 
eft  la  note  dominante  de  la  Préface  &  juf- 
qu  où  la  voix  s'élève  ,  pour  rendre  &  exprimer 
le  Smfum  \  iP  fèmble  auiïi  que  pour  bien  éxé- 
cuter  cette  cérémonie  ,  il  faudroit  obferver  les 
mefmes  mefures  à  Télévation  des  mains ,  &  y 
procéder  par  deux  temps  &  deux  mouvemens, 
qui  fuiviffent  les  inflexions  de  la  voix  ;favoir  Tun 
qui  accompagnât  le  ml^  l'autre  qui  répondît  au 
fa.  Voyez  au  furplus  Tome  I.  p.i  ii.  113.  147.  2.  Edit. 
209.  &fuiv.  ioi.  ce  que  nous  avons  dit  fur  ie  ^^7* 


D    E   M   A   N  D 

Comme  le  Preftre  à  la  Meffe  balTe  a  rete- 
nu de  la  Melle  haute  ,  la  pratique  de  lever  les 
mains  en  haut ,  en  difant  Surjum  corda  y  que 
n'obferve-t'il  auiïi  d'y  haulTer  en  mefme  temp3 
fa  voix  5  &  par  conféquent  de  chanter  ce$  pa- 
roles ? 

Réponse. 

C'eft  que  dès  là  ce  ne  ferait  plus  une  Meffe 
balle  5  dont  nous  avons  dit  ailleurs ,  qu  il  eftoit 
de  l'efTence  d'eftre  célébrée  fans  chant  &  à 
voix  balfe.  C'efl  un  de  ces  caractères  ,  &  pro^ 
prement  mefme  elle  n  eft  MefTe  baffe  que  pa:^ 

O  iij 
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là  \  au  lieu  que  Taétion  de  lever  les  mains  q% 
hanc  5  n'a  rien  d'oppofé  à  la  Méfie  balFe  ,  8ç 
peut  y  venir  comme  à  la  MefiTe  haute, 

(  b  )  //  élevs  les  mai?!s  de  cojîé  &  d'autre  luf- 
qu'a  U  poitrine  >  ]  jufqu'où  vont  naturellement 
les  bras  (  au  bout  defquels  font  les  mains  ) 
pliez  &,à  demi  levez.  Voyez  la  Rubrique 
XX  i .  let.  d. 

(  c  )  De  ferîe  que  la  paume  de  Vune  regarde  di^ 
Yeïlement  celle  de  l autre.  ]  Pour  la  çonvenançc 
§c  la  fymmétrie. 

RUBRIQUE    C  1. 

Lorfqu'il  dit  G  r  a  t  i  A  s  agamus 
Domino,  il  joint  les  mains ,  &  à 
P  E  o  NosTRo  ,  il  élevé  les  yeux  ,  & 
fait  en  mefme-temps  une  inclination  dç 
çefte  à  la  Croix. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  N. 

(  a  )  Lorfcjti.il  da  G  k  a  r  ï  A  s  a  g  au  v  i 
Domino  ,  il  \oint  les  mMns  ]  Pofture  conve- 
nable à  ladion  de  grâces.    Voyez  la  Rubrique 

2.Edit.p.  X  XI I  I,  &c  auffi  Tome  î.page  148. 

^  ^*  (  t>  )  ^  D  E  o  N  o  s  T  R  o  ,  /7  élevé  les  yeux- 

&  fait  e^  mefme  temps  une  inclination  de  te  fie  a  U 
Croix ^  ]  Tout  cela  à  caufe  de  Deo  nojlrq.  Voyess 
la  Rubrique  xxii» 
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RUBRIQUE  CIL 

En  difant  Sanctus,  il  s'incline  & 
joint  les  mains. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Il  s^inclim  &c.  ]  A"  caufe  de  ces  derniers 
mots  de  la  Préface  SuppUci  cofjfejfsone  dicemes,  qui 
demandent  que  ce  que  le  Preftre  dit  enluite^f^- 

voir ,  Sa^iH^m  ,  San^ns  ,  SanB:m'  il  le  dile 

en  effet  dans  la  fituation  marquée  par  le  mot 
SuppUci  y  c^eft-à-dire  plié  3  courbé  5  incliné  Se 
les  mains  jointes  ;  &  en  un  mot  dans  une  dilpo-. 
fition  humble  &  une  attitude  de  fuppliant  y  Stip-^ 
flici  co77fcjfiom  dicentes  San  gtus  Et  auflî ,  fé- 
lon rOrdre  Romain  ,  non  feulement  le  Preftre,,, 
mais  tout  ce  qu'il  y  avoitde  Miniftres  à  l'Au- 
tel 5  prenoient  icy  la  mefme  pofture  de  fup- 
pliant ;  &  par  la  feule  force  du  mot  fupplici ,  de^ 
meuroient  inclinez  jufqu'à  la  fin  du  Canon  & 
mefme  du  Tattr  (  i  ).  Bien  plus  à  Befançon  ^ 
précifément  à  ce  mot  de  la  Préface  ^[uppMcu 
tout  le  monde  s'agenoiiiile  5  pour  ne  fe  relever 
qu'au  VatcY  (  1  ).  Que  fl  aux  MefFes  hautes  ^ 
cela  paroift  moins  ufité  ,  c'eft  fans  doute  à  cau- 


{\)  Les  Payfans  ,  par  la  mefme  raifon  ,  s'agenoiiî!- 
lenc  toujours  pour  la  piufpart ,  à  la  fin  de  la  Préface, 

{1)  Et  de  là  auiîi  ,  fans  douce  ,  la  coutume  de  s'a- 
genouiller ,  &  mefme  de  fe  profterncr  depuis  la  Pré- 
face jufqu*au  Fax  Domini  ,  aux  McfTes  des  Morts 
des  Ferîes  de  l'Avent ,  du  Garefme  ,  des  Quatrc-temps 
des  Vigiles,  autrefois  à  toutes  les  îcrles. 

O  iiij 


^  1 6  lExplkatim  des  Ruhriciues  de  M'e^e. 
le  du  chant  de  la  Préface ,  &  par  conféqueiit 
de  Taélion  de  la  poitrine  ,  qui  ne  peut  alors; 
fupporter  une  dilpofîtion  fi  gênante  &:  fi  con^ 
trainte  ,  ni  s'acco;iimoder  d'une  pofture  cour- 
bée 5  &  qui  5  pour  ainfi  dire  ,  plie  tout  le  corps 
en  deux. 

Maintenant  pour  la  jondion  des  maii^is  qui  ac- 
compagne auOile^;^ /tî//j;c'ell:fi  bien  le Jupplici  qui" 
attire  cette  autre  pofture  de  fixppliant^  que  félon 
*  Supplki  rOrdinaireMS.de  faint  Pierre-le-Vif  de  Sens,^. 
diceiucsin;^  le  Cérémonial  de  5ainte-Croix  de  la  Breton- 
oJd  s^PetT  ^^^^^^      P^ins  5  le  Millel  des  Religieux  de  la 
ViY.  Seaon!  Merçyde  1507.  &  encore  le  MilFel  de  Char- 
tres ac  148 9.  &  de  X604.  ç'eft  ptécifément  à 
ces  mots  Sapplici.  confejfîone  dicenîes  ,  que  le  Pref» 
tre  doit  donner  cette  difpofition  à  (es  mains  , 
fans  attendre  à  le  faire  au  SanBus.  Le  Miilei 
Romain  de  1497.  &  le  Cérémonial  de  Che- 
fal-Benoift  ,  prefcrivent  femblablement  cette 
îondbion  des  mains  aux  dernières  paroles  de  U 
Préface ,  &  par  conféquent;  à  celles-cy  Suf pli- 
ci  confejfione  diçentes  (  3  ).  Ce  n'eft;  pas  que  le  Prei- 
tre  ne  puiiie  d'ailleurs  avoir  efté  invité  à  cette 
pofture  par  le  moc  dcprecamur  qui  précede^^f^  ad- 
mini  juhds  DEPRECAMUR  ^ftifpUci  confejfione  di- 
tentes.  Au  moins  la  Rubrique  moderne  des  Ja^ 


{%)  In  fine  Fr^futtonis  jungit  miinus  ^  porte  aul5 
le  Pontifical  du  Pape  Innocent  VIII,  Ce  qui  fc  doîc 
naturellement  entendre  de  ces  mors  ,  SuppLà  confef- 
Jione  dicmtes  ^  qui  rermînent  en  effet  la  Préface  :  mais 
parceque  le  Sanâim  fc  récite  au/Ti  à  la  fin  de  la  Pré- 
face 5  cela  a  fait  une  équivoque  ,  &  il  paroift  qu'oa 
a  bonnement  rapporté  au  Scinctmy  la  pofture  de 
pliant  qui  ne  coAYcnoic  aatui;eliement  qu'au  Supplia. 
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cobins  5  veut  -  elle  qu'on  commence  préciré- 
ment  dès  ces  mots ,  à  joindre  les  mains  :  ut 
ADMiTTi  îUBEAS    con]ttr2gat  manus  anîe  peftus 

DEPRECAMUR  SUPPLICI   CONFESSIONE  DICEN- 

TES.  Je  dis  la  Rubrique  moderne  ,  parceque 
l'ancien  Ordinaire  de  cet  Ordre ,  ne  détermine 
la  jonction  des  mains  ,  non  plus  que  les  au- 
tres 5  qu'au  mot  SpippUci ,  pour  la  raifon  que 
nous  avons  marquée  plus  haut.  C'eft=rà-dire , 
que  le  deprecamur  n'avoit  pas  encore  fait  cette 
impreflîon  fur  les  Religieux  de  cet  Ordre.  Ad 
^SupPLci  CONFESSIONE  Dic^mv^s  y  \ungat 
nm  y  dit  cette  ancien  Ordinaire» 

R  U  B  R  I  Q^U  E    en  I. 

En  difant,  Benedictus  c^n  venîT 
NOMiNE  DoMiNi  ,  il  fc  rcdrefTeôC 
faic  fur  ioy  le  Signe  de  la  CroiXo, 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  N. 

(  a  )  En  difant  Benedîctus  qlti  venit  in 
HOMiNE  D0MINI5  U  je  redrejfe.  ]  A  caufe  du 
mot  in  Exceljis  ^  qui  précède  immédiatement 
&  qui  ne  pouvant  fe  concilier  avec  une  pof. 
ture  d'abailfement  ,  invite  le  Preftre  à  fe  rele^ 
ver  (  1  ).  AulTi  le  Miifel  d'Aucun  de  1 5  o  5  &  ceux 
de  Chartres  de  1405^.  &  de  1604.  difent-ils  que 


(1)  II  paroîfl:  que  parmy  les  Chartreux  ,  le  Pref- 
tre dans  i'orîgîne,  n'eftoît  point  fcnfible  à  cette  Invi- 
tation ,  fe  tenant  toujours  incliné  depuis  la  fin  de  la 
Préface  ,  jufqu 'au  mot  Benedicf(4  bdc  donsi,  ,  du  Ca- 
^m.  I.  P.  Sîdt.  mt.  c,  43. 
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c'eft  précifement  à  Ofanna  in  exceljts  que  le  PreC 
çre  doit  le  relever  ;  fe  Surfum  elevando,  jm^lis 
mainihm  dicit ,  Oianna  in  excelsis. 

(  b  )  //  fur  foy  le  figne  de  la  Croix  >  ] 
C'eft-à-dire  ,  qu'il  fe  bénit  a  caufe  de  Benedic- 
tus  (i  ).  Bien  plus,  pour  les  raifons  marquées, 
fur  la  Rubrique  vu.  ce  fîgne  feroit  encore 
dû  icy  à  ces  paroles  In  nomine  Domini  ;  de  ma« 
niere  que  le  Preftre  n'a  garde  icy  de  Toublier, 

D    E   M  A  N   P  E, 

Puifque  ce  figne  n'a  icy  d'autre  ufage  &:  d'au- 
tre employ  que  d'accompagner  le  mot  Bene- 
dicîus  ,  à  quoy  bon  affecter  de  le  faire  fur  foy^ 
&  qu'importe  fur  quoy  ce  figne  tombe  ^ 

Réponse. 

C'eft  pour  cela  mefme  &  parcequll  n'impor- 
porte  fur  quoy  tombe  ce  figne  ,  qu'il  a  efté  né- 
ceiïairé  de  le  déterminer.  La  Rubrique  Romai- 
ne a  donc  réglé  que  ce  feroit  fur  le  Preftre 
tandis  que  d'autres  Eglifes ,  comme  celles  de 


(  1  )  Nous  avons  fait  obrervcr  Tome  I.  page  177- 
2«.  Edit..|).  que  ces  paro'es  Benedi^ti^  ^ui  venit  in  nomine  Do^ 
mini  ,  n*cftant  cor.uammeRC  qu'une  acclamation  &  une 
interjcdion  ,  pt-oprcmtnr  un  cry  de  joye  &  de  louan- 
ges ,  &  eftanr  icy  employées  dans  cette  fignificatîon  <, 
elles  nf  peuvent  jamais  par  conféquenc  attirer  le 
ligne  de  Croix  ,  comme  prière  &;  invocation  ;  mais 
feulement  comme  une  benedidion  de  fimpîe  gefte , 
appellée  par  le  fon  &  la  lettre  du  mot  Beuedicim  , 
fans  y  regarder  autre  chofe ,  ni  faire  attention  au  fens 
où  ce  mot  cft  icy  njis. 
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Chartres  &  d'Aucun  ,  l  ont  attaché  au  Calice  ;    V.  Tomo 
3c  d'autres  ,  comme  celle  de  Coutance  ,  au  Pref-      Edit!  \l 
çre  conjointement  &  au  Calice^  tant  la  dio-  2,70, 
fe  paroift  indifFérence  ,  pourvu  que  cette  bc- 
nédidion  fe  fafïè  en  prononçant  le  mot  Be^e-^ 

ë 

RUBRICLUE     C  I  V. 

A  la  Meffe  folemnellc  ,  le  Diacre  Se 
Je  Soudiacre  ^  après  que  le  Preftre  a  clii: 
Or  EMUS  ,  s'approche  de  TAutel  du  çof- 
té  de  TEpiftre. 

EXPLICATION, 

(a)  Le  Diacre  &  le  Soudiacre  ,  après  que  le 
Frejîre  4  dit  Or  b  mu  s  s'approchent  de  Autel  ;]  V.Hcma^ 
Car  comme  le  Pontife  ne  lifoit  point  autrefois  * 
l'OfFertoire  ;  &  qu'après,  avoir  dit  Oremus  ,  il  - 
partoit  auffi-toft  de  fon  fiége  pour  aller  luy- 
Biefme  recevoir  les  OfFrandes  du  Peuple  &  du. 
Clergé  &  dire  enfuiçte  la  Sécrette ,  il  eftoit  né>^ 
çelîàire  qu'à  cet  inllant  fes  Miniftres  fe  ran- 
geallcnt  auprès  de  luy ,  foit  pour  relever  les 
habits  &  luy  aider  à  marcher,  ou  pour  porter 
les  Patènes  Se  les  Calices,  Et  mefme  aujour- 
41iuy  que  l'Offertoire  eft  bien  plus  court  qu'il 
n'étoit  autrefois  ^  &  bien-toft  lu  par  le  VrcC-. 
tre ,  il  eft  encore  bon  néanmoins  que  les  Mi-- 
niftres  faifent  diligence  &  partent  de  leurs  pia-- 
ces  5  incontinent  après  le  mot  Oremns.  Bien 
plus,  s'il  arrivoit  que  le  Célébrant,  s'en  tenant 
à  l'ancien  uikge  ,  ne  dift  point  du  tout  l'Offer- 
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toire  3  ce  feroit  bien  tout  ce  que  le  Diacre  Sc 
le  Soudiacre  pourroieiit  faire,  que  de  fe  rendre 
alfez  toft  à  FAutel  pour  faire  leur  fervice  ^  je 
dis  melme  en  partant  au  mot  Oremus, 

{h)  Du  cofté  de  l'Epifire  ,  ]  Où  d'ordinaire, 
comme  nous  l'avons  dit  plus  haut ,  le  Calice 
eft  pofé  fur  la  Crédence  avec  les  Burettes. 

R  U  B  R  I  Q^U  E    C  V  . 

Le  Diacre  prend  le  Calice  ,  s'il  efî 
fur  TAutel  ^  &  s'il  efb  fur  la  Crédence, 
comme  il  convient  de  l'y  mettre  il 
le  reçoit  de  la  main  droite  du  Soudia- 
cre ,  qui  va  à  la  Crédence  le  prendre 
avec  la  Patène  ,  THoftie  &  la  Palle  ^ 
le  tout  couvert  d'un  voile  quiluy  des- 
cend du  cou, 

EXPLICATION. 

(  a  )  Le  Diacre  frend  le  Calice  »  s*il  ejl  fur 
V  Autel.  ]  Où  quelquefois ,  manque  de  Cré- 
dence 5  on  eft  obligé  de  le  mettre.  Or  en  ce 
cas  5  le  Diacre  le  peut  fort  bien  prendre  luy- 
mefme  ;  fans  fe  le  faire  donner  par  le  Sou- 
diaçre  ,  comme  lorfqu'il  eft  fur  la  Crédence, 
(  b  )  £^  s  il  eft  fur  la  Crédence  ^  comme  il  con- 
vient de  l'y  7nettr.  :  ]  La  Crédence  n  eftant  en  ef- 
fet que  pour  cet  ufage. 

(  c  )  il  le  reçoit  des  mains  du  Soudiacre  ;  ] 
dont  la  fonction  eftoit  autrefois  ,  comme  Mi- 
îiiftre  fubalterne  ^  de  tenir  le  Calice  ^  dans  quoy 
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ie  Diacre  veiioit  le  vin  offert  par  les  Fidèles^ 
&  de  le  remettre  auffi-toft  au  Diacre  ,  pour  le 
pofer  fur  l'Autel.  Auiïî  à  fon  Oïdination  TE- 
vefque  le  luy,  donne-t'il  avec  la  Patène ,  com- 
me pour  prclenter  l'un  &  Tautre  au  Diacre. 

(  d  )  Qui  va  k  U  Crédencc  le  prendre  avec  là 
Tatene  Hoflie  &  U  F  aile-,  le  tout  couvert  du?t 
Voile.  ]  Pour  tenir  tout  cela  plus  proprement, 
&  empefcher  en  mefme  temps  que  rien  ne  tom- 
be. 

(  e  )  Voile.  ]  Grande  pièce  d'étofe,  d'ordinai- 
re de  foye  5  mince  &  unie  ,  fervanr  à  couvrir 

à  porter  le  Calice ,  ainfi  qu'à  tenir  la  Pa- 
tène. 

(  f  )  Oui  entoure  le  cou  du  Soudiacre  ,  ]  pour 
la  commodité  de  ce  Miniftre  portant  le  Ca- 
lice, i 

R  U  B  K  I  Q^U  E    C  V  L 

Il  marche  en  cet  eftat ,  accompagné 
âe  PAcolytlie  ,  portant  les  Burettes  où 
eft  le»vin  &  Teau ,  &:  met  le  Calice  en» 
îre  les  niains  du  Diacre. 

EXPLICATION- 

(  a  )  VAcolythe  forte  les  Burettes  ou  ejl  le  vin 
&  l'eau.  ]  Ce  que  ce  Miniftre  fait  au  nom  du 
peuple  qui  portoit  autrefois  le  vin,  &  à  la  pla- 
ce des  Chantres  qui  fournilToient  l'eau  Aulli,  *  v.  Oïd 
entre  autres  fonctions  ,  l'Evefque  donne-t'il  au- 
jourd'huy  à  l'Acolythe  ,  en  l'ordonnant,  celle  de 
préparer  le  via  Se  l'eau  pour  le  Sacrifice. 

i 
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RUBRIQJUE  CVII. 

Énfuite  le  Diacre  découvre  le  Câ-r 
lice  ,  donne  la  Patène  avec  PHoftié 
m  Célébrant ,  eh  luy  baifànt  la  raaihi 

EXPLICATION. 

(a)  Le  Diacre  donne  la  Vatene  avec  VHop^ 
fe>  an  Célébrant ,  ]  Afin  que  le  Célébrant  offre 
i'Hoftie  à  Dieuw  Mais  indépendament  de  cette 
V".  Tom  I.  Oblation  qui  eft  nouvelle  ,  le  Diacre  ne  laifl 
*2,.Edit.  p.  ^eroit  pas  de  remettre  THoftie  au  Célébrant  ^ 
pour  que  le  Célébrant  luy-mefme  la  pofaft  fur 
f  Autel.  Et  voicy  ce  que  c'eft.  Comme  tout  lé 
monde  offroit  autrefois  ^  &  que*  le  Pontife  ne 
pouvoit  pas  fe  préfenter  à  foy-mefme  fon  pro- 
pre pain ,  il  le  faifoit  donner  au  Diacre  par  un 
Soudiacre  Oblationaire  ,  &  le  recevoit  enfuitâ 
des  mains  du  Diacre ,  pour  le  mettre  fur  TAu- 
tel.  Or  ce  pain  ainfi  offert ,  devoit  aufîi  fervir 
à  la  Communion  du  Pontife  (  d  où  il  eftïWt  ap^ 
pellé  ObUta  Tortificis  ,  propiia  ObUtio  Pontifie/^  ) 
&  eftre  employé  aUx  Cérémonies  du  Sacrifice* 
Èn  un  mot ,  c'eftoit  THoftie  principale ,  placée 
pour  cet  effet  au  milieu  de  toutes  les  autres  &c 
au  pied  du  Calice*  Et  c'eft  précifément  THoftie 
que  le  Diacre  donne  encore  aujourdiiuy  fur  la 
Patène  au  Célébrant ,  pour  eftre  enfuite  mife 
par  le  Célébrant  fur  TAutel. 

(  b  )  En  luy  baijant  U  main ,  ]  par  lionneC" 
tetéb 
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R  U  B  R  I  Q^U  E    C  V  1 1  L 

Le  Soudiacre  nettoyé  le  Calice  avec 
le  Purificatoire^,  le  rend  au  Diacre  &C 
luy  préfente  la  Burette  du  vin.  Le 
Diacre  met  du  vin  dans  le  Calice.  Le 
Soudiacre  montre  au  Célébrant  la  Bu- 
rette d'eau  en  dilant  Benedicite 
Pater  Révérende,  &  verfe en 
mefme  temps  un  peu  d'eau  dans  le  Ca- 
lice. 

EXPLICATION. 

(  3,)  Le  Diacre  met  du  vin  dam  le  Calice.  } 
Car  comme  il  eftoit  de  fon  Miniftere  de  rece- 
voir le  vin  offert  par  les  Fidèles ,  auflî  luy  ap^ 
'partenoit-il  de  le  verfer  dans  le  Grand  Calice 
cjui  devoir  fervir  à  confacren 

(  b  )  Le  Soudiacre  montre  au  Célébrant  U  Bu* 
rette  d'eau  en  difant ,  Benedicite  Pater  Ré- 
vérende. ]  Pour  avertir  le  Célébrant  par  ce 
iîgnal  3  comme  par  ces  paroles  ^  de  bénir  la 
Burette  d'eau.  Benedic  ,  Pater  Révérende  >  hanc 
Aquam ,  porte  le  Cérémonial  de  Metz. 

(  c  )  Et  verfe  en  mefme  temps  un  peu  d^eapê 
dans  le  Calice^  ]  Car  comme  c'eftoit  luy  qui  re- 
cevoir anciennement  l'eau  des  mains  du  Chan- 
tre 3  il  a  aulîi  continué  ,  du  moins  communé- 
ment ,  à  la  verfer  dans  le  Calice.  Je  dis  com- 
munément ,  à  caule  de  quelques  Ordres  Ro- 
mains 3  où  il  paroift  que  le  Diacre  eftoit  aullî 

; 


%  ?.4  Explication  àes  Rubriques  de  la  Meffe. 
chargé  de  cette  fondions  quelquefois  mefme  lè 
Preftre  la  prenoit  fur  foy.  L'Abbé  le  pratiquoit 
^^infi  à  Cifteaux  &  dans  la  Congrégation  de 
Bursfeld.  Tout  cela,  a  fort  varié.  A  Clugny  le 
Soudiacre  ne  pouvoit  verfer  ni  le  vin  ni  l'eau. 
Parmy  les  Jacobins  ^  c'eft  tout  le  contrepied; 
ce  Miniftre  verfe  Tun  ôc  1  autre^  A  Cifteaux^ 
c'eftoit  le  Diacre  ou  le  Soudiacre  qui  verfoit 
le  vm. 

R  U  B  R  1  Qja  E  C  I  X. 

Le  Diacre  donne  le  Calice  au  Cé^ 
îcbrant  ^  puis  touchant  le  pied  du  Ca- 
lice &  comme  foutenant  le  bras  droit 
du  Célébrant  ,  il  dit  avec  luy ,  Offe- 
RiMus  TïBi  Domine  Calicem 
s  A  L  U  T  A  R I  s  3  enfuite  le  jCalice  ef- 
tant  pofé  fur  TAutel ,  il  le  couvre  avec 
la  Palle. 

EXPLICATION. 

(a)  Le  Diacre  donne  le  Calice  an  Célcbranty^ 
à  deffein  que  le  Célébrant  en  falfe  roblatiou 
à  Dieu  3  comme  il  a  déjà  fait  celle  de  THof- 
tie.  Voyez  Rubrique  c  v  i  i»  autrement  &  fans 
cette  oblation ,  auflî  nouvelle  que  celle  de  l'Hof^ 
tie  5  le  Diacre  aux  termes  des  premiers  Or- 
dres Romains ,  après  avoir  verfé  Teau  &  le  viii 
dans  le  Calice  ^  mettroit  auffi-toft  le  Calice  fur 
TAutel. 

(  b }  Fuis  touchant  k  pcd  du  Calice  &  commet 

foutenant 

m 
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fiûtenAnt  le  hras  droit  du  Célébrant ,  ]  pour  ai- 
der au  Célébrant  à  tenir  &  à  lever  le  Cali- 
ce (i)  ,  fur  tout  autrefois  que  les  Calices^Kpe- 
foient  extrêmement  ;  la  plufpart  eftant  du 
poids  de  trente  ,  quarante  &  cinquante  livres  , 
avec  des  anfes  ,  pour  pouvoir  plus  commodé-. 
ment  les  foule  ver  ,  &  porter  Teipéce  du  vin  par 
les  rangs  ;  quelquefois  auffi  ils  eftoient  enri- 
chis  de  perles  &  de  pierres  précieufes,  &  or- 
nez de  figures  relevées  enbolfe  (i).  D  ailleurs, 
comme  le  Diacre  coopère  à  TOblation  du  Ca- 
lice ,  sainfî  que  nous  allons  dire  incontinent  ; 
aulïi  eft-il  de  fa  fonction  de  tenir  ce  Vafe  Se 
de  rélever  iey  conjointement  avec  le  Preftre. 

(c)  Il  dit  avec  luy  Otferimus  tibi  ,  Do- 
mine ,  Calicem  Salutaris  ;  ]  Comme  ef- 
tant d  une  manière  plus  fpéciale  le  Miniftre  du 
Calice  ;  auquel  il  avoit  autrefois  bien  plus  de 
part  quà  THoftie ,  &  dont  mefme  toute  la  dif- 


(i)  Parmy  les  Jacobins  ,1e  Diacre  préfentant  le  Ca» 
lîce  au  Prcftrc ,  luy  dir  ces  paroles ,  comme  pour  luy 
tappeller  l*idéc  de  ce  qu'il  a  à  faire  ,  Immola  Dec  fa- 
crificium  taudis  &  redde  Altijfimo.yota  tua  5  à  quoy 
le  Preftre  ,  en  prenant  le  Calice  ,  répond  ces  termes 
naturellement  attirez  par  Tadion  mefmc  :  Calicem 
falutaris  accifiam       nomen  Dommi  in'vocabo. 

{  1)  Dans  l'orîgîne  on  fc  fcrvoit  indifféremment  de 
Calices  de  bois,  de  verre ,  de  corne  ,  de  cuivre,  d'é- 
t'aîn  ,  d'airain  &  en  un  mot  tels  qu*on  les  pouvoic 
avoir.  Dans  la  fuite  ,  cômmc  ces  fortes  de  Vafes  ,  fe 
tout  ceux  de  métal ,  donnoîent]  du  dégouft ,  lorfqu  ils 
vcnoîcnt  à  fc  roliilîer  ,  on  leur  en  fubftitua  d*une  au- 
tre niaciere  ;  &  enïin  les  Calices  d'apréfcnt  font  pref- 
que  tous  d'or,  d*argent  ou  â*argent  doré.  Ceux  ds 
verre  eftoient  trop  fragiles  ,  ceux  de  corne  trop  mal- 
jiroprcs  &  ceux  de  bois  s'imbiboicnt  trop  aifcment  du 

TomeUI,  P 


2 16  Èxplicmon  des  Ruhriques  de  U  Mepe. 
penfation  luy  eftoit  confiée  (3).  En  tout  cas 
cette  formule  Offcrim/u  ,  eftant  conçeiie  au  plu- 
riel ^  c'eft  bien  le  moins  qu'il  y  ait  deux  per- 
V.  Ga-  Tonnes  à  la  prononcer  ^  le  Preftre  &c  le  Dia^ 
cre  (4). 

(  d  )  Enfmtte  k  Calice  eftant  fofé  fur  L^Ah^ 
tel  ■>  il  le  coHvre  avec  U  Palle  ]  Par  précaution 
Se  de  crainte  qu  il  n'y  tombe  quelque  ordure. 


précieux  Sang.  Apres  cela  il  a  efte'  affez  naturel  que 
l'Egufe  devenue  plus  aifée  &  plus  riche,  fe  donna  fl: 
au/Ii  des  Vafes  &  des  meubles  plus  convenables  &  plus 
magnifiques. 

( 5J  „  Eprouvez  fi  je  fuis  dîgfie  du  choix  que  vous 
j,  avez  fait  de  moy^  pour  me  confier  la  difpenfation  du 

Sang  de  Notre  Seigneur  difoit  faint  Laurent,  le 
premier  des  Diacres  de  ]*Eglife  Romaine  ,  au  Pape 
laînt  Sixte  qu*on  inenoit  au  fuppllce.  Cni  commiJiBi 
Dominici  fangmnis  confecrationem  ,  i,  Dominicum 
fanguinem  confccrc^tum*  C*eft  ainfi  que  nous  verrons 
fur  la  Rubrique  clxxxiv.  que  ces  paroles  H&c  corn- 
mixtio  ^  confecratio  Corforis  ^  Ssnguinii  Demini 
noftri  J,  C,  à^c,  peuvent  auffi  s'entendre  comme  s'il  y 
avoir,  Hac  commixtA  confecrAta  Corpfu  fangnis 
Domini  Noftri  Jefu  Chrifti, 

C4J  Verbum  offerimus  convenit  duobm  faîtem  ^ 
idco  DtAconns  dicit  cnm  Célébrante.  Gavant. 

RUBRIQ^UE  ex. 

Apres  cela  il  remet  la  Patène  dans 
la  main  droite  du  Soudiacre  ,  qui  eft 
du  cofté  de  l'Epiftre  &  qui  la  couvre 
avec  l'extrémité  du  voile  qui  luy  tombe 
de  delîiis  les  épaules. 


Première  Partie  ,  Chap.  V.  ii-^^ 


EXPLICATION 

(  a)  Le  Diacre  remet  la  Patène  au  Snudia^ 
ère  ;  ]  à  qui ,  à  Rome  &  ailleurs  ,  afin  de  ne  pas 
trop  multiplier  les  Miniftres  ,  on  a  crû  de-« 
voir  icy  la  donner  pour  la  garder  ,  jufqu'à  ce 
que  Ton  en  ait  befoin  ;  au  lieu  d'en  charger  un 
Acolythe  ,  comme  autrefois  &  ainfî  qu'il  s'ob-« 
ferve  encore  en  plufieurs  Eglifes  :  auffi  bien  juf- 
quà  la  Communion  le  Soudiacre  eft-il' tout-à- 
fait  oifif  &  défoccupé. 

(  b  )  Qui  ejî  du  cefié  'de  l'Epiftre  »  ]  où  il  attend 
la  Patène. 

(c)  qui  la  couvre  d'un  voile  ^  Pour  la  te-^ 
liir  plus  proprement  &  plus  décemment ,  & 
auffi  parceque  les  Acolythes ,  qui  autrefois  la 
gardoient  jufqu'au  milieu  du  Canon  ,  ne  pou- 
voient  toucher  les  Vafes  facrez  (i).  Ce  voile 
eft  nommé  Offertoire  dans  l'Ordre  de  Cifteaux, 
&  Mappula  chez  les  Jacobins.  C'eft  que  ce 
îi'eftoit  originairement  en  efFet  qu'un  linge  tout 
fimple  &  tout  uni  dont  on  enveloppoit  ce  Vafe 
facré,  pour  le  garantir  de  la  pouffiere. 


(  I  )  îl  fcmble  que  les  Soudîacres  d*aujourd'huy  ne 
s*arreftent  plus  qu'à  cette  dernière  raifon  ;  fe  conten- 
tant la  plufpatc  de  tenir  la  patène  avec  le  voile ,  fans 
la  couvrir.  ^ 

R  U  B  R  I  QJJ  E  CXI. 

Le  Soudiacre  va  fe  mettre  derrière 
le  Célébrant  devant  le  milieu  de  l'Au- 

P  ij 


^1  s   Explication  des  Rulfnques  de  la  Mejfè- 
tel ,  où  il  refte ,  tenant  toujours  la  Pà- 
tene  élevée  &  couverte ,  jufqu*à  la  fin 
de  rOraifon  Dominicale  ^  comme  on 
dira  cy  après. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  N. 

(  a  )  Soudiacre ,  ]  Dont  le  Miniftere  de-- 
vient  alors  inutile  au  Célébrant  jufqu  au  temps 
de  la  Communion. 

(  b  )  Fi^fe  mettre  derrière  le  CeVha^t  devant 
le  miliett  de  l'Autel  ^  ]  Tout  cela  pour  la  fym- 
métrie. 

[c)  Oii  il  rejle ,  tenant  toujours  la  Patène  éle-» 
vie.  ]  Sans  cloute  que  c'eft  pour  fa  commodi- 
té que  ce  Miniftre  tient  la  Patène  élevée  ;  fur 
tout  en  appuyant  de  Tautre  main^ie  bras  dont  il 
la  tientjComme  il  s'obferve  prefque  par  tout. Au- 
trement rien  ne  Tengageroit  icy  à  changer  Tan- 
cienne  manière  de  la  tenir  devant  la  poitrine(i). 
Les  Us  de  Cifteaux  portent  exprellement  que  le 
'Soudiacre  ne  pofe  ainfî  fa  main  gauche  fous  le 
bras  droit  qu  à  deîîèin  de  fe  foulager, 

(  d  )  Jufqu' a  la  fin  de  t  Or  ai/on  Dominicale  >] 
où  on  en  aura  befoin  pour  la  fradion  &  diftri- 
bution  des  pains  ;  en  un  mot  pour  la  Commu- 
nion, 


(  l  )  Suivant  ce  qui  eft  dit  dans  TOrdre  Romaîo , 
que,,  dès  le  Commencement  du  Canon,  on  donnoit  la 
5,  Patène  a  garder  à  un  Acolythe ,  qui  la  renoît  devant 
»3  fa  poitrine,  dans  un  linge  attaçhéàfon  cou  en  ccharpc. 


Première  Partie  ,  Chap.  V.  xz,^ 


R  U  B  R  I  Qja  E    C  X  I  I. 

LePrcftre  encenfe  le  Calice  &  PHofl 
tie ,  en  conduifant  trois  fois  Tencenfoir 

i)ar  deffus ,  ea  forme  de  Croix  ,  &  ea 
.e  tournant  aufîî  trois  fois  autour 
dix  Calice  &  de  THoftie ,  favoir  deux 
fois  de  la  droite  à  la  gauche  ,  §c  une 
fois  de  la  gauche  a  la  droite. 

EXPLICATIO  N. 

(a)  Ltf  Prejfre  encenfe  le  Calice.  &  tHoflie'^ 
Voyez  ce  que  nous  avons  dit  fur  les  encenfe- 
mens  3  à  la  Rubrique  xxviii.  xxix.  &  en- 
core  ce  que  nous  en  dirons  fur  là  Remarque 

XI.. 

(,  b  )  En  conduifant  trok  fois-  t Encefîfoir  par 
dçfki  ^  en  forme  de  Croix  ,  ]  c'eft-à-dirc  en  por-= 
tant  FEncenfoij:  derrière  ,  devant  &  aux  deux 
coftez  ,  tant  de  la  Palle ,  que  de  l'Hoftie  ^  &:  fai- 
fant  ainfi  deux  lignçs ,  dont  Tune  coupe  &  tra-^ 
v.erfe.  l'autre  à  angles  égaux  ;  ce  qui  commp 
Ton  voit  forme  une  Croix,,  Aulîi  TOrdinaire 
des  Jacobins ,  félon  lequel  on  doit  encenfer  le 
Calice  des  quatre  coftez  ,  appelle-t'il  cela  en 
çffçt»  faire  avec  rjEncenfoir  un  Signe-de-Croix 
fur  le  Calice  ce.  Ce  n'eft  pas ,  que  cette  manière 
d'encenfer  le  Calice  &  THoftie  en  croix ,  ne 
p^iife  auiïi  provenir  ,  en  quelques  Eglifes ,  4e 
Vin  nomine  Patris  ,  dont  on  y  accompagnoit  an-t 
trefois  renccnfement; ,  ainli  que  robfervent  en- 

p  iij 


1 5  o    Explication  des  Rubriques  de  la  Meffe. 
core  les  Chartreux  ,  Ce  qui  eft  auffi  porté  dans 

l'p*.  Ts^!      Miffel  de  Troyes  de  1535.  On  fait  com-^ 
a.Edit.p.  bien  cette  formule  ell  inféparable  du  Signe  de 

^  ^  '  Croix.  Et  enfin  le  feul  mot  benedîB;um  de  la 
prière  incenyM  ifUid  k  te  benediBum  &c.  dont 
on  accompagne  Tencenfement  du  Calice  ,  peut 
fort  bien  avoir  auffi  déterminé  à  faire  cet  en- 
cenfement  en  forme  de  croix  ou  bénédiction. 
Telle  eft  en  effet  la  force  du  Verbe  Benedicere 
&  de  fes  inflexions  ou  dérivez  ,  d'attirer  tou- 
jours 5  lorfqu'on  le  prononce ,  quelque  béné- 
diction ou  Signe-de-Croix ,  comme  nous  Ta- 

^66^^^^  ^*  ^^^^  montré  dans  notre  I.  Volume  page  157. 

Que  11  Tencenfement  fe  réitère  icy  jufqu'à  trois 
fois  ,  c'eft  pour  répandre  d'autant  plu3  de  fen- 
teur  &  d'odeur  fur  rHoftie  &  fur  le  Calice.  Les. 
Jacobins  cependant^leschartreux^lesPrémontrez 
&  les  Ciiterciens  ,  fe  contentent  d'encenfer  une 
feule  fois  ces  Symboles.  Je  parle  des  Ciller ciens 
qui  fuivent  leurs  Us.  Selon  le  Milfel  d'Elfôme^ 
le  Preftre  avoit  la  liberté  de  les  encenfer  deux 
ou  trois  fois  ;  &  aux  termes  de  l'Ordinaire  de 
faint  Pierre-le-Vif  5  une  fois  ou  trois  ,  c'eft-à- 
dire ,  que  dès  qu'on  faifoit  tant  que  de  donner 
icy  deux  coups  d'encens ,  il  falloit  aller  de  né-- 
ceffité  jufqu'a  trois.  Marque  que  tout  cela  eft 
fort  arbitraire  &  que  le  nombre  des  coups  d'en- 
cens eft  très  indifférent. 

(  a)  Et  en  le  tournant  auffi  trois  fois  autour  du 
Calice  &  de  VHeJîie  ,  ]  pour  parfumer  l'un  & 
l'autre  de  tous  coftez, 

(  d  )  Savoir  dtux  fois  de  la  droite  à  la  gau- 
che ,  ]  qui  eft  icy  le  mouvement  le  plus  natu-- 
rel. 

(  e  )  £^  une  foi^  de  la  gauche  a  la  droite*  ] 


EMiERE  Partie  ,  Chap.  V.  231 

En  reprenant  ce  dernier  encenfemcnt  à  Ten^ 
droit  juftement  où  aboutirent  les  deux  précé- 
dens  5  &  jufqu'oii  peut-eftre  i'encenfoir  ,  qui 
eft  au  terme  de  fon  mouvement  ^  ne  peut  four-' 
nir  ni  porter  alFez  d'encens  ,  l'impreffion  a  la 
fin  venant  à  s  allentir  &:  às  affoiblii  &  mellne  à 
s'amortir  tout  à  fait  (1). 


Ci  j  Précaution  dont  on  ne  s*eft  avîfé  que  fort  tard  j  car 
l'Ordre  Romain  du  xit.  fiécle  fait  encore  îcy  tout  uni  : 
jEf  circHTnfevjtt  ter  iffum  thurthulnm  m  gyro  arra  Ca- 
licem  ^  HoJIiam  ,  dît  cet  Ordre.  Les  Ccûtumes  de 
Clugny  ne  parlent  point  non  plus  de  cette  pratique 
de  rebroufler  de  la  gauche  à  la  droite.  L'Ordinaire 
de  Prémontre  &  le  Miffel  de  Chartres  de  1489.  difcnt 
feulement  circumvolvat  ter  Calicem^oxx  circumdat 
Cfilictm  tribus  turuis  ,  fans  s'expliquer  davantage. 
Ter  volvat  gyrando  circa  Calzcem  ,  dit  le  Ccrén-îonial 
de  BursFcld.  Selon  le  Miffel  de  Chefal-Bcnoift  ,  Ter 
lente  ducendo  ipfum  àrcumgyret.  .Suivant  le  Rituel 
îTJanufcrit  d'Aroaife  ,  on  n'encenfe  qu'une  fois  le  dcffus 
du  Cajice  en  forme  de  Croix  ,  (  &  de  mcfmc  félon 
l*Ordînaîre  des  Jacobins  ,  )  &  une  autrefois  en  tour- 
nant au  tour.  Aux  termes  des  Us  de  Ciftcaux  ,  on  ne 
conduit  qu'une  fois  l'cncenfoir  autour  du  Galice. 

R  U  B  R  I  QJJ  E    C  X  1 1  L 

Cependant  le  Diacre  tient  à€  \z 
main  droite  le  pied  du  Calice ,  &  le  Cé- 
lébrant difpenfe  les  mots  qu'il  pronon^ 
ce  à  chaque  encenfement ,  de  manière 
qu^au  premier  ,  il  dife  Incensum 
î  s  T  u  D  ,  au  fécond  ate  Benedi ctum^, 
au  troifiéme  ascendat  ad 
Domine,  au  quatrième  et  de 

P  lui 


2. 3  z    Explication  des  RubriqHes  de  là  Meffe. 
CENDAT    SUPER     NOS,&aU  CIH- 

quiéme  &  fixiéme Misericordia 

TUA, 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  N. 

(  a  )  Lff  Diacre  tient  le  fied  du  Calice;  ]  pour 
le  précautionner  contre  la  rencontre  &  le  choc 
de  Tencenfoir  ,  &c  empefcher  qu'il  ne  vienne  à 
en  eftre  renverfé  pendant  Tenccnfement.  Ne 
fcandalum  fiât  »  dit  le  Pontifical  Romain  de 

^543- 

{h)  Et  le  Célébrant  difpenfe  les  mots  cjH'il  prû- 
mnee  à  chaque  encensement  ;  de  manière  qui* au  pre» 
mier^  il  dife  Incensum  istud  ,  au  fécond  a  te 
B^Ni.DicTvu  ^  au  troijieme  Ascendat  ad  te. 
Domine,  au  quatrième  Et  descendat  super 
t^os^aucinquié.  & Jixiéme  Misericordia  tua,] 
Comme  ces  paroles  i^ud  &c,  ont  efté 

amenées  par  Tencenfement  mefme  ,  ainlî  que 
nous  avons  dit  ailleurs  &  que  par  confé- 
quent  elles  n'ont  efté  introduites  que  pour  ac- 
compagner cette  adfcion  j  elles  doivent  aufli  eA 
tre  diftribuées  &  arrangées  de  telle  forte ,  & 
avec  tant  de  juftefïè  &  de  proportion  ,  que 
tout  quadre  &  concoure ,  je  veux  dire ,  que 
le  difcours  &  Tadipa  commençent  &  finilTenc 
enfemble. 

R  U  B  R  I  Q^U  E    CXI  V. 

Enfuite  il  fait  la  révérence  à  la  Croix 
&:  l'encenfe  ,  puis  TAurei  ,  comme  à 
i'ïntroït.  L'orfqu'il  encenfe  la  Croix  ^ 


Premier,!  Partie  ,  Chap.  V.  2  3  $ 
le  Diacre  ôce  le  Calice  ôc  le  met  du 
cofté  de  rjEpiftre^ 

EXPLICATIO  R 

(  a  )  Il  fait  la  révérence  k  U  Croix  &  l'en- 
ctnje  y  puis  l'  Autel  comme  k  l'Introït.  ]  Toyez  ce 
qui  a  efté  dit  fur  cette  révérence  &  fur  ceï 
çncenfement  à  la  Rubrique  x  x  vi  1 1  &  x xix» 

(  b  )  LorfqH^il  encenfe  la  Créx ,  le  Diacre  ote 
le  Calice  ;  1  qui  fans  cette  précaution  ,  pouroît 
cftre  un  obftacle  à  Tencenfement  de  la  Crpix , 
pofée  derrière  le  Calice  ^  fans  compter  que  cq 
leroit  expofer  le  Calice  au  hazard  d*eftre  ren- 
verfé, 

(  c  )  Et  le  met  du  cojlé  de  VEpflre ,  ]  qui  eft 
le  cofté  où  le  Diacre  fe  trouve  luy-mefme 
alors. 

R  U  B  R  I  Q^U  E  CXV- 

Le  Célébrant  après  avoir  efté  encen-; 
£é  y  lave  fes  mains. 

E  X  P  L  r  G  A  T  I  O  N, 

(  a  )  Lave  fes  mains,  ]  Il  les  lave  ^  parce^ 
qu'avant  que  d'eftre  enicenfé^^  il  a  luy  mefme 
fait  l'encenfement  de  TAutel ,  tout  propre  en 
effet  à  luy  noircir  &  à  luy  falir  les  mains.  Voyez? 
la  Rubrique^  x  c  i . 


1 Explication  des  Rubriques  de  U  Jldejfci. 


R  U.B  R  I  Q^U  E  CXVL 

•  Durant  la  Préface  le  Diacre  &  le 
Soudiacre  fe  tiennent  derrière  le  Célé- 
brant &  ne  montent  à  l'Autel  que  poux 
dire  le  San  crus  avec  luy. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Durant  la  Préface  le  Diacre  &  le  Sùudia-^ 
€re ,  ]  pour  lors  inutiles  au  Célébrant. 

(  b  )  Se  tiennent  derrière  le  Célébrant ,  ]  en  at-. 
tendant  que  le  Célébrant  ait  befoin  de  leur  Mi- 
niftere., 

(  c  )  Et  difent  le  Sanctus  avec  luy  \  ]  car 
depuis  que  le  Preftre  a  voulu  entrer  &  avan- 
cer dans  le  Canon ,  fans  fe  donner  patience  ni 
attendre  pour  le  commencer  que  le  chant  du 
SanElm  fut  finy  ,  au  lieu  de  chanter  luy-mefme 
le  SanHm  avec  le  Chœur  ,  comme  il  faifoit  au- 
trefois 5  il  s'eft  mis  à  le  réciter  à  baffe  voix  avec 
fes  Miniftres  pour  pouvoir  tout  de  fuite  com-« 
mencer  Te  igitur.  Voyez  fur  cela  Tome  I.  page 
2.  Edit.p.  3  co.  &  fuiv. 

R  U  B  R  I  Q^U  E    C  X  V  1 1  . 

Le  Sanctus  achevé ,  le  Diacre,, 
qui  eftoit  à  la  droite  du  Célébrant  y 
paiïe  à  fa  gauche  &  i'affifte  pendant  qu*i 
dit  le  Canon. 


Première  Partie  ,  Chap.  V.  i^p 

EXPLICATION. 

(  a  )  S  A  N  c  T  u  s  achevé ,  le  Diacre  qui 
ejioit  a  la  droite  du  Frejîre ,  ]  Comme  à  la  main 
la  plus  honnorable, 

(  b  )  Pafjê  aja^auche^']  pour  tourner  les  feuil- 
lets du  MilFel  ,  placé  alors  de  ce  cofté-Ià. 

(c)  Et  taffijfe  fend-Zîjt  qu'd  dit  le  Canon.  ] 
luy  indiquant  les  endroits  du  Miifel  &  au  fur- 
plus  luy  aidant  en  tout  ce  qui  peut  eftre  alors 
de  fon  miniftere.^ 

RU  B  R  I  Q^U  E  CXVIIL 

Cependant  le  Soudiacre  fe  retire  der- 
rière le  Célébrant. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Soudiacre  [e  retire  derrière  le  Célébrant^ 
à  qui  de  ce  moment  il  devient  tout  à  fait  inu^ 
tile  jufqu'à  la  Communion. 

iâ?  Q&î^  ^iiSâ?  ^îi^ 
CHAPITRE  VL 

C  A  N  o  N  Mef  e  jufqH^aprés  U 
Confécration. 


i  j  Ç    ExpUcatioH  des  Rubriques  dç  U  Mt^e<. 


R  U  E  R  I  CLU  E    e  x  I  X. 

La  Préface  achevée  ,  le  Preftre  au 
^lilieu  &  tourné  vers  TAucel  ,  élevant 
les  yeux  &  les  mains  à  Dieu  ,  commen* 
ce  le  Canon  ,  en  difant  tout  bas 

ÎGITUK  5  ClEMENTISSIME  PaTER. 

E  X  I>  L  I  C  A  T  I  O  N. 

[^)  Le  Frejlre  an  milieu  &  tourné  vers  l' Au-- 
tel,  ]  où  fe  doit  faire  i'adion  de  la  Coniéçra- 
tion  &  du  Sacrifice. 

(  b  )  Elevant  les  yeux  &  les  mains  a  Dieu 
qu  il  invoque  &C  à  qui  il  adrelfe  ces  paroles 
Te  igimr  ,  Clementijfme  Pater.  Et  meîme  b 
»En  haut  |-^^q^       excelfis  *  ,   qui  précède  immédiate- 
t  ^^."^^^9;  ment  f  ,  feroit  capable  tout  feul  de  dét.erminer 
in  nomine  le  Preitre  a  lever  anili  les  yeux  &  les  mains  en 
Ex"  ^^^^  5      i^oni^  que  ce  mouvement  fe  feroit  icy 
ccifis.Teigi-  à  double  titre.^  Voyez  Rubrique  ci  1 1. 1.  ^» 
l^v.Remar.  )  Commence  le  C^;?o;;.  ]  C'eft-à-dire ,  des 

XXV.  n.  t .  prières  a  prefcrites  &c  marquées ,  au  moins  en 
t  "lî.  V-  fubftance  dans  Tancienne  tradition  de  TEglife 
il  ordinem  lefquelles  à  peu  de  chofes  près ,  fe  difent  rcgu- 
ÇapT' vigi-  lierement  &  invariablement  à  toutes  Mellès  & 
tre  ^'"profu'  ^^^^^^^^^^^^^^  Tordre  &  le  Canony ,  ç'eft-à-dire , 
iiirus,        1^  règle  &  la  formule  de  la  Confécration  (  i  )• 


(  I  )  Eclejidfticit  reguU  ,  comme  Tappellc  Tauceur 
des  Commentaires  fur  ùmt  Paul ,  attribuez  à  faîne 
Ambroife.  Voyez  ce  que  no|;is  avons  dit  fur  le  Canon  T. 
ï.  page  éS.  &  fuiv.  loi.  ^de  la  i.  Edit,  page  75.  108. 


pREMiîcP.E  Partie  ,  Chap.  VT.  1^7 
Le  Canon  eft  auffi  appelle  Adion  ^jSecrette,  fV.meflnc 
Myftere ,  Melfe  (2).  Rubrique 

(d)  En  difknt  tombas^  Te  igitur  ,  Cle- 
MENTissiME  Pater.  ]  Tout  bas  ,  ce  qui  peut- 
être  a  été  caufé  d'abord  par  le  chant  du  Sann:Hs^ 
pendant  quoy  le  Preftre  à  la  MejfTe  haute  eft 
venu  à  avancer  dans  le  Canon  ^  au  lieu  d'atten- 
dre comme  autrefois  ^  que  ce  chant  fut  fini.  En 
forte  que  le  Preftre  ne  pouvant  plus  fe  faire 
entendre  parmy  cette  foule  &  cette  confufion  de 
voix^a  regardé  comme  inutile  d'élever  la  iîenne, 
&  en  effet  l'a  abbaiflee  ^  dequoy  mefine  dans  la 
fuitte  &  au  xvi.  fiécle,on  a  fait  une  règle.  Et  non 
feulement  le  Preftre ,  par  la  raifon  que  nous  ve- 
nons de  dire^a  commencé  tout  bas  le  Canon^mais 
il  l'a  continué  de  mefme^tant  à  caufe  que  le  chant 
du  Sm'^Ihs  ou  du  BenediElns  ,  fouvent  dure  juf- 
qu'à  la  Confécration ,  qu'à  caufe  auflî  du  chant 
de  1*0  falutaris  Hojîia  ,  &  peut-eftre  encore  quel- 
ques Pfeaumes  ou  Motets  ou  autres  compofi- 
tions.  Quoiqu'il  en  foit  de  la  raifon  littérale  de 
cette  Rubrique  du  Miflel,  lachofe  eft  prefcrite, 
la  Rubrique  eft  conftante,  formelle^exprefteitou- 
te  perfonne  doit  la  fuivre^  Et  telle  eft  par  tout  la 
difpofition  d'efprit  avec  laquelle  nous  parlons 
des  pratiques  de  l'Eglife^de  propofer  toujours  nos 
raifons,  fans  vouloir  donner  atteinte  le  moins  du 
monde  aux  pratiques  &:  à  la  déférence  refpec- 
tueufe  avec  laquelle  chacun  doit  s'y  confor- 
mer. 


(2.  )  Voyez  Tome  I.  page  378.  &  57^.  pour  quelle  ^92. 
rjiifon  le  Canon  eft  appellé  Secretn  &  Mj^fieraSCfagc  ?•  17*  S  8* 
Jf.  &       pourquoy  il  eft  nommé  MeJSe. 

Tom.  ni..  ^  P  vij 


A  3  S       Explication  des  RHhiqm  de  U  Mejfe^ 
R  U  B  R  I  Q^U  E  CXX. 

Puis  rebaiflànt  auffi-toft  les  yeux ,  il 
continue,  Per  Jesum  ChristuM 
FiLiuM  tuumDominum 

N  O  s  T  R  u  M, 

EXPLICATION. 

(  a  )  Rehaijfant  aujji-  tofl  les  yeux  ^  ]  à  caufe 

*  Per  jefum  ces  paroles  far  Jefus-  Chrijl  votre  fils  notre  Seignem"^ 

fb^m'^m  rappellent  vers  le  Crucifix ,  c  eft-à.dire 

Dominum    vers  l'image  de  Jefus-Chrift  mefme. 
noflrum. 

RUBRIQ^UE  CXXL 

Enfuite  incliné  profondément  &  les 
mains  jointes  fur  l'Autel  ,  il  pourfuit 

SUPLICES    ROÔAMUS     AC  V 
T  I  M  u  s. 

EXPLICATION. 

(a)  Incliné  frofondément  ^  ]  à  caufe  du  mot  fu^ 
plices  qui  l'engage  en  le  prononçant  à  plier ,  c'eft- 
à-dire  ,  à  incliner  en  mefme  temps  fon  corps* 
Voyez  plus  bas  Rubrique  cl  vu. 

(b)  Et  les  mains  jointes,  ]  Autre  pofture  de  fiip- 
pliant ,  attirée  tant  par  le  fupplices  ,  que  par  ces  j 
autres  paroles  qui  fiiivent  Eogamns  acpetimus.  Pa*  ; 
rôles  aufquelles  le  Prettre  doit  tellement  ici  rap-  ] 
porter  la  jondion  de  fes  mains  &  Tinclination  de 
Ibn  corps  ,  qu'aux  termes  du  MifFel  des  Jacobins 

&  de  celuy  de  Prémontré ,  il  doit  précifement 
fe  redrelfer  après  les  avoir  prononcées ,  ôc  non 


Première  Partie,  Chap.  VL  15^' 
|)as  attendre  à  le  faire  à  celles-cy  ^utiaccepta.ha^ 
has  &  henedicas ,  comme  on  Tobferve  au  Ro* 
main.  Suplices  rogamus  ac  petimus,  er^'- 
gatfe 5  difent  ces  Milfels  (  1  ).  C'eft  apparemment 
le  baifer  de  TAutel  qui  empefche  au  Rit  Romain 
de  fe  redrelTer  icy  incontinent  après  ces  paroles» 
Supplices  rogamus  ac  petimus  :  le  Preftre  loin  de 
pouvoir  fe  redrelïèr  eftant  obligé  au  contraire  de 
fe  bailler  aufïi-toft  encore  plus  bas  ,  pour  appli- 
quer fa  bouche  fur  TAutel  avant  que  de  dire  uti 
accepta  habeas  ^  &  bemdicas^ 

(c)  Sur  V  Autel.  ]  Pour  foutenir  le  poids  de  fon 
corps  panché  &  incliné. 


Ci)  Comme  les  Carmes  &  les  Jacobins  (  ajoatoDS  & 
les  Chartreux  ,  tant  foît  peu  plus^aneicns  )  ont  à  peu  près 
5  I    commencé  enfemble  ,  n'étant  guère  venus  qu'à  un  fîéc'c 
f  \   les  uns  des  autres  ,  5c  qu'ils  fe  font  conformez  aux  Rits 
i   qu'ils  ont  trouvé  alors  en  ufagc  dans  TEglife  j  il  ne  faut 
*  I  pas  s'étonner  que  leurs  Cérémonies  fe  reflïmblent  fi  fort, 
lur  tout  à  la  Mefle ,  &  qu'elles  ayent  la  mcfme  fimplicité 
ancienne. 

RUBRIQ^UE  CXXII. 

I        En  difànt  ^  un  accepta  habeas 
ET  BENEDICAS  ,  il  baife  TAutel  aumi- 
[).  I  lieu  3  enfuite  il  le  redrefle  &  joint  les 
es    mains  devant  fa  poitrine  ,  &  lorfqu'il 

a-  I  dit  H^C  DONA  ,  H^C  MU>3ERA,HiEG 
P'   I  SANCTA     SACRIFICIA    ILLIBaTA  ,  il 

I  fait  de  la  main  droite  trois  fois  le  Signe 
"I  I  de  la  Croix  fur  l'Hoftie  conjointement 
^  I  &  fur  le  Calice. 

I     Tom^ni.  ^Pviij 


^J^,ù       Explication  des  Rubriques  de  la  Mejfe. 


EXPLICATION. 

(a)  //  baife  l'Autel ,  ]  '^pour  le  faluer  à  Ten- 
trée  de  la  principale  adion  de  la  Méfie  (i),  ap- 
pellée  même  dans  le  ftyle  Ecclefiaftique ,  T  Aâ:ioii 
par  excellence  ,  comme  étant  en  effet  la  plus 
grande  &  la  plus  importante  (2) 

(b)  Puis  il  joint  les  mains  ,  ]  comme  une  ac-- 
lion  préliminaire  &  une  pofture  préparatoire  aux 
bénédi(fbions  qu  il  va  faire.  Voyez  Rubrique 
ixxxix. 

(c)  Et  fait  trois  fois  UJîgne  de  la  Croix  fur  l'Hof 
lie  &  furie  Calice,']  C'eft-à-dire ,  qu'il  bénit  lun 
&  Tautre  à  caufe  de  benedicas.  C'eft  la  force  du 
mot.  Or  ces  Signes-de- Croix ,  faits  icy  à  Tocca- 

ft.  Edit,  p.  ^^^^  benedicas ,  nous  avons  montré  Tom.  I. 
19  3»  page  I S  5 .  qu'ils  étoient  tout  à  la  fois  prierre  & 
gefte.  Voyez  auffi  Rubrique  xc.  lettre  a  ce  que 
nous  avons  dit  fur  le  mot  benedic.  Il  paroift  par 
d  anciens  Sacramentaires  qu'originairement  le 
benedicas  n'étoit  icy  accompagné  que  d'une  bé- 
nédidion  j  &  que  ce  n'a  efté  que  dans  la  fuite, 
que  ce  mot  en  a  attiré  encore  deux  ,  parce  qu'é- 
tant partout  icy  fous- entendu  (  car  c'eft  comme 
s'il  y  avoit ,  Benedicas  hac  dorta ,  benedicas  hàic  mu^ 
nera  ,  benedicas  hac  fanEla  facrificia  ilUbata  )  cha- 
que exprelïion  a  exigé  à  la  fin  fa  bénédic- 


(  I  )  Comme  nulle  parole  n'appelle  îcy  ce  faluc ,  les 
Chartreux  &  les  Jacobins  fc  font  difpenfez  jufqu*à  pre'- 
fcnt  de  le  faire. 

(  1  )  Aufli  félon  quelques  anciens  Pontificaux  &  Mîf- 
fels  ,  ce  falut  fe  fàifoit-il  à  Tcntrée  du  Canon  &  avant 
mcfnjc  le  mot  Te  igimr^ 

lion 


Première  Paê.tie  ,  Chap.  VI.  141) 
Vion.  Au  refte  les  Signes  -  de  -  Croix  répan- 
dus dans  le  Canon  font  très  anciens.  Et  le  Pape 
Zacharie^qui  vivoit  au  v  i  ir.  fÎ€cle,en  une  lettre 
qu'il  écrivit  à  Boniface  de  Mayence  ,  mande  à 
cet  Evefque  qu'il  a  marqué  dans  le  Volume 
qu'il  luy  a  envoyé  ,  les  endroits  où  il  faut  faire 
des  Signes  -  de  -  Croix  au  Canon  de  la  Mclle* 
J'ay  oiiy  dire  à  un  Preftre  Irlandois  ,  étably 
dans  le  Diocêfe  de  Sens  ,  grand  homme  de 
bien  &  très  entendu  dans  les  matières  Litur- 
giques ^  que  les  trois  Signes-de-Croix  qui  fe 
font  aces  mots,  benedica^s  héùc  dona  &c.  (  &  de 
xnefnie  &  pour  la  mefme  raifon  à  ces  autres 
^paroles,  BenediElamiadfcripamy  ratam^  ôc  Hofliam 
pHram  ,  Hojiiam  [anHam^  Hojli^nm  immaculatam^ 
pourroient  bien  venir  de  ce  que  comme  les  pains 
'offerts  fe  mettoient  de  tous  collez  fur  rAotel  j 
à  droit  3  à  gauche  &c  au  milieu ,  il  eftoit  néceC- 
-faire  pour  les  beiiir  que  le  Preftre  portaft  fes 
xnains  à  touts  ces  différents  endroits  ,  &  fit 
par  conféquent  trois  bénédictions  ou  Signes-de- 
'Croix.  Cette  idéen'eft  pas  fans  fondement ,  &  le 
Ledeur  en  peut  juger.L'Ordinaire  desChartreux 
porte ,  que  fi  il  y  a  plufieurs  Hôfties  fur  TAu- 
tel  on  les  met  de  cofté  &  d'autre ,  excepté  cel- 
le dont  le  Preftre  doit  communier  ,  laquelle 
doit  eftre  au  milieu.  Celuy  de  fiint  Vincent 
de  Metz  veut  aufli  que  la  moitié  des  Hofties 
qui  font  à  confacrer  foient  pôfées  du  cofté  droit, 
&  l'autre  moitié  dû  cofté  gauche ,  &  celle  du 
Preftre  au  milieu.  Et  en  un  Miffel  MS.  de  l'Ab- 
baye de  faint  Arnoul  de  la  mefme  Ville  ,  il  eft 
marqué  que  le  Vendredy-faint  l'Abbé  doit  met- 
tre  à  droit  &  à  gauche  les  Hofties  qui  doi^ 
yent  fervir  ce  jour  là  à  la  Communion  des  Fre- 
tmQ  llk 


5,42.  Explication  des  Ruhri^^ues  de  la  Me^e* 
res  5  &  que  pour  la  fîenne  elle  fera  placée  aù 
milieu.  Mais  plus  que  tout  cela ,  c'cft  qu'aux 
termes  de  quelques  anciens  Ordres  ^  le  Ponti- 
fe faifoit  icy  en  effet  <les  Signe s-de-Croix  à  droit 
•&  à  gauche  3  facit  fuper  /yltare  Crucem  dextrâ 
UvajUC'  Et  fans  doute  que  ces  lignes  regar- 
^doient  aufîî  les  pains  que  tenoient  dans  leurs 
mains  les  Preftres  Cardinaux  ,  qui  concélé- 
broient,  avec  le  Pontife  ôc  qui  eftoient  ,  com- 
me nous  l'avons  dit  ailleurs  ,  de  collé  &  d'au- 
tre à  la  carne  de  l'Autel ,  ce  qui  eft  refté  en 
partie  à  Lyon,  ylccedente  Pomifice  ad  Altare  y 
dexîra  Idàvaque  cinumdant  Alîare  >  &  Jimul  cmn 
Mo  Canonem  dicunt,  tenenîes  eblatas  in  mambm^*im 
Et  Jimul  confecrant  CorVm  &  Sanguinem  Dominu 

RU  B  RIQJJ  E  CXXIIL 

Puis  ayant  les  mains  étendues  devant 
la  poitrine  ,  il  continue  Imprimis 

QU^  TIBI  OFFER.IMUS. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Les  mains  étendues  devant  fa  poitrine  ,] 
Clontenance  naturelle  &  familière  au  Preftre 
durant  toutes  les  prières  du  Canon  (  i  ) ,  li  ce 
xi'eft  que  quelque  expreffion  particulière  ou 
quelque  aélion  Tengage  à  une  autre  dilpofition^ 

(1)  Per  totum  Canonem  Mi[[A^tenet  Sucerdos  manus 
levatas  expanfa^   uft^ue   ad  fractionem  Hof- 

^îAy  nifi  cum  fe  inclinât  y  vel  cum  Chartam  avertit  y  aut 
forte  manutergiurn  Jibi  neceffarium  affumit  ,  tunè 
€nim  jungit  digitos  illos ,  quihm  Hofiiam  tenuitvel 
tmeu  débet  ^  dit  Tancica  Ordinaire  des  GhartrcuXt 


Première  Partie,  Chap.VI.  24^» 
kUB  RIQJLJE  CXXIV- 

Lorfqu'il  dit  Mémento  Domine  ^ 
il  élevé  les  mains  jufqu'à  la  poitrine 
ou  jufqu'au  vifage  ,  &L  les  tenant  joii% 
tes, il  demeure  quelque  temps  en  filen-^ 
ce,  la  tefte  inclinée ,  faifant  Commémo- 
xation  des  Fidèles  vivans. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  R 

(  a  )  LorfquHl  M  e  m  e  N  x  o  D  o  m  1  n  Eo 
//  eleve  les  mains  jufqttk  la  poitrine  ou  jnfqu'au  vi- 
fage ;  &  les  tenant  jointes ,  il  demeure  quelque  temps 
en  Jilence  >  la  tefte  inclinée.  ]  Toutes  poftures  d'un 
homme  attentif  &  rectieilly  en  luy-mefme ,  qui 
penfe  &  qui  s'applique  à  ceux  qu'il  doit  Ipé- 
cialement  recommander  à  Dieu  dans  le  Sacri« 
fice.  »  Il  joint  les  mains  devant  fes  yeux ,  par-«c 
cequ  il  doit  prier  icy  en  fîlence  pour  les  vi-ec 
vans  5  dit  le  Manuel  de  Chartres  de  i6o4.«c 
Pour  un  plus  grand  recueillement  ^  dit  le  P.  Rc 
de  Herilïôn.  «  Les  yeux  fermez  comme  un 
homme  affoupi  (  foporatm  )  ,  dit  le  Céremo- 
ïiial  de  fiursfeld&  de  ChelaLBenoift  (i).  Auffi 
£elon  le  MiflTel  des  Jacobins ,  ne  doit-on  pren- 
dre cette  pofture  ^  qu'après  le  mot  tuarum  du 
Aîemento  ;  parceque  ce  n'eft  en  efFet  qu'à  cet 
"endroit  qu'on  commence  à  prier  pour  les  né-, 
teffîtez  des  particuliers ,  &  à  fe  louvenir  de 

\  (  i  ) 'J^^gif  mantùs  ante  oculos  ^  qmei  decet  hic  orars 
fuifilentiô  pro  vivts.  Man»  Carnot.  an.  1604,  Ob  majo- 
rem  te  colle  ùiionem*  R.  ab  Heriff,  Claujis  oculis^uafi 
fo^oTAm^  Ccrem,  Burf, 


2;44  Explication  des  Rîthriqms  de  U  MtJfe^ 
leurs  befoins  &  des  intentions  Spéciales. 

R  U  B  R  I  QJJ  E    C  XX  V. 

Après  cette  Commémoration  ^  il 
baifTe  les  mains  s  &  les  étendant  comme 
auparavant ,  il  continue  e  t  omnium 

CIRCUNSTANTIUM. 

;E  X  P  L  I  C  A  T  î  O  N. 

(  a  )  Après  cette  Commémoration ,  H  baijfe  &  ef- 
tend  les  mains  comme  auparavant ,  ]  ne  les  ayant 
levées  &c  n'ayant  en  effet  celTé  de  les  étendre 
&:  en  un  mot  ne  les  ayant  jointes  que  pour  une 
raifon  qui  ne  fubfifte  plus  &  qui  vient  d'eftre 
marquée  fur  k  Rubrique  précédente.  Après 
cela  5  le  mot  Circunfiantium  a  pu  auflî  contri- 
buer à  faire  étendre  icy  les  mains  auPreftre  ^ 
comme  pour  défigner  ceux  de  qui  il  fait  men- 
tion par  ce  mot ,  à  Içavoir  les  affillans.  Voyez. 
Xome  I.  page  1 5  o.  de  la  z.  Edit.  page  15  8, 

RUB  RIQJQE    CXX  VL 

Il  continue  Communicantes  en  là 
OTefme  pofture. 

EXPLICATION. 

(  a  )  En  la  mefme  poflure  ]  Rien  de  tout  ce 
qui  eft  contenu  au  Communicantes  ,  ne  le  dé- 
ceniiinant  précifement  à  en  prendre  une  nou- 


Première  Pàrtie  ,  Chap.  VI.  i/^j-- 
velle.  Et  mclme  comme  dans  cette  prière ,  il 
eft  fait  mention  des  faints  &  de  notre  union 
avec  eux  ,  ainlî  que  de  l'honneur  que  l'on  rend 
à  leur  mémoire  ,  dans  Taclion  du  Sacrifice  : 
Communicantes  &  memoriam  vénérantes  impvimis. 
gloriofz  femper  Virginis  Mari(&  ....  Sed  &  Bea^ 
torum  ApojîGlorum  &  Martyrum  tuorum  Tari 
Tauli        rien  ,  ce  femble  ,  n'eftoit  auffi  plus 
naturel  que  ce  que  pratiquoient  icy  certaines 
Eglifes  5  qui  eftoit  de  porter  en  mefme  temps 
les  mains  vers  le  Giel  (i)^  çomme  pour  s'u- 
nir de  Communion  &  ne  faire  qu'un  mcfme 
corps  avec  les  Bien-heureux  qui  y  régnent  & 
y  jôuilîent  de  la  gloire.    Afin  ^  dit  Gabriel  Biel,, 
que  Talion  réponde  au  fens  des  paroles.  Car,  « 
comme  par  le  mot  de  Communion ,  CommU't<i, 
nicantes ,  la  fociété  6t  l'union  qui  eft  entre  TE- 
giife  Militante  &  la  Triomphante  ,  fe  trou-.c« 
ve  défî^née  &  fi2:nifiée  ,  le  Preftre  auffi  élevé  c?, 
les  mains  au  Ciel  ,  pour  exprimer  par  cette  €« 
pofture  5  le  défir  qu'il  a  d'eftre  réuni  aux  Bien-** 
heureux  qui  y  font  e<.  A  Rome  ,  félon  le  Mif- 
fel  de  148 1.  Le  Preftre  s'inclinoit  (  en  d'autres 
très  Eglifes  il  s'agenouilloit  )  à  ce  mot  Commu- 
nicantes ,  comme  pour  laluer  les  Saints  ^  à  l'u- 
nion defquels  il  défiroit  participer. 


(î)  Elevai-  manm  in  n^ltum  dé  cens  Communicant- 
TES  ,  M.  Laudun  1^7.  Hic  Sacerdos  levef  manus  fua^s 
in dltum  Communicantes.  M.  Lcod.  ifi^  It.  TulL 
I301.  Hsihet  miinm  extenfûis      digitos  ad  Cœlum  di-*. 
f^^?^  ^  Communicantes.  M.  Cavnon  148^.  5c  i€qj^o  . 


3       ^^fUcéttkn  des  Ri^ihriques  de  la  Mejfk. 


RUBRIQUE  CXXVIL  ^ 
A  la  fin,  lorfqu'il  dit  per  eundem. 

ChRISTUM    DOMIÎ^UM     NOSTRUM  ^ 

il  joint  les  mains. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  N; 

(a)  //  ]omt  les  mains.  ]  Le  Preftre  joint  icy  les , 
mains ^  comme  pour  des  deux  n'en  faire  qu  une^ 
ne  faire  qu'une  leule  &  même  main^à  caule  d'£- 
s-Edit.  p.  mdem.  V.  T.  L  p,  150.  fans  compter  qu'à  toute 
'  ^  ^*  conclufion  de  prières ,  le  Preftre  eft  accoutumé, 
pour  la  raifon  marquée  fur  la  Rubrique  xxxix« 
lettre  a.  à  joindre  ainfi  les  mains.  On  fait  que 
le  Fer  Chrîjlum  Do?mmm  mjïrum  >  ne  fe  dit  que 
par  abrégé  ,  pour  Per  Dominum  nojirum  Jefum 
Chriflum  Filium  tuum  ,  qui  tecum  vivit  &  régnât 
in  mitate  Sfiritm  fandi  ,  Dem ,  Fer  omnia  fécule, 
feculorum. 

RUBRIQ^UE  CXXVIIL 

En  difant  Hanc  igitur  oblatio- 
KEM  ,  il  étend  les  mains  furie  Calice  & 
fur  PHoftie  ,  &  les  tient  ainfi  jufqu'à 
ces  mots  Per  Christum  Dominum 
NosTRuM,  alors  il  les  joint  &  dit,  am 

OblaTIONEM  tu,  DeuS  5  IN  OMNI- 
BUS 5  qui^suMus.  &:ç. 
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EXPLICATION. 

(a)  Endtfam  Hanc  igitur  Oblajionem^. 
il  ét':nd  les  mains  [m  le  Calice      Jpir  l  Hoj.ie  ,J 
Comme  pour  montrer  l'Oblation  de  la  main  3. 
à  caufc  du  dém.onftratif  Har?c  ,  à  melme  temps 
qu'il  la  déligne  de  la  bouche  ,  en  difant  Hap<-c 
igiîur   ohUtionem   yVoicy  ce  que  dit  Suarez.  ^4- 
Quoique  j'aye  conlulté  plufîeurs  Auteurs  tant l'^afi.  ^* 
anciens  que  modernes  ,  je  n  ày  rien  trouve  « 
de  particulier  dans  les  uns  ni  dans  les  aucres3c« 
touchant  Texteniion  des  mains ,  qui  fe  fa^t  en^ 
récitant  TOraifon,         igitur  oblationeyn  ;  ainn« 
il  me  paroift  qu'ils  n'ont  point  cm  qu'elle  «  Cravem 
renfermaft   aucune   fignification  mvftique  ;  «  q^^^^''^^^-  ^ 

^  ^      O  /      i  reverentem. 

mais  qu  ils  1  ont  ieulement  regarae  comme  c.  demonfiratio- 
une  adion  orrave  &  refpeducule  ,  qui,  encc  "^«^^^a-ificii 
montrant  rOblation ,  repond  au  pronon  de-  c.  dcntcm  iiii 
monftratif  Hanc  ...  Bien  plus  ,  fmvant  l'ancien  f^'^^f^^^^^^ 
MilTel  de  Clermont ,  le  Preftre  délignoit  encore  igitur  o- 
icy  des  yeux  ,  THoftie  &  le  Calice.  Hk  refpiciat  ^e^^/^" 
oblata  (  H  A  N  c   igitur  qblationem); 
tant  le  démonftratif  Ha>w  faifoit  impreffion. 
Auffi  3  aux  termes  de  plufieurs  anciens  Miifels , 
ainfi  que  du  Rituel  d'Orléans  de  1581.  Le 
Preftre  ne  devoit  icy  tenir  les  mains  étendues 
fur  THollie  &  fur  le  Calice  ,  que  jufqu'après 
ces  mots  de  la  mefme  prière  ,  flacatm  accipas  ^. 
parcequ'en  effet ,  ces  paroles  qui  fuivent ,  dief- 
que  rioflros  in  ma  face  di  fona^  ,  n'appartenant  ■ 
plus  à  Toblation ,  le  gefte  attiré  par  le  démonil 
tratif  Hanc,  (Hanc  igitur  oblationem  )^ 
femble  auffi  ne  plus  convenir.  D'où  vient  que^^ 
félon  le  Milfel  de  Chartres  de  1490.  le  PreQ 


1^8  ExplicaMn  des  Rubriques  de  la  Mejfe. 
tre  à  cet  endroit  ,  diefque  nojiros  in  tua  face  diffû^^ 
nos  ,  devoit  donner  une  nouvelle  diipolltion  à 
fes  mains.  Il  étend  les  mains  fur  THoftie  & 
fur  le  Calice ,  porte  ce  Milfel ,  en  difant ,  Hanc 
igiîUY  oblaîionem*'»-*  flacatiis  accifias  ;  &c  il  les 
retire  à  dteffae  mjîros  in  tua  pace  difponas*  Et 
mefme  le  Miiïèl  d'Effème  de  1547.  détermine 
le  gefte  qui  doit-  accompagner  cette  nouvelle 
prière ,  diejqne  mjîros  in  tua  f  ace  dijponas  ,  fàvoir 
la  jonction  des  mains. 

(  b  )  Et  les  tient  ainfi  jupju'a  ces  mots  P  E  R 
Christum  DoMiNUM  NOSTRUM.  ]  Rien  juf- 
ques  là  ne  rengageant  abfolument  à  changer 
cette  extenfion  de  fes  mains.  Joint  que ,  quoi- 
que diient  les  Milfeis  citez  plus  haut  ,  ces  der- 
niers mots  de  la  prière  ^  diefque  nojîros  in  tua  pacc 
dijponas^atque  ab  éiterna  damnatione  nos  eripi  &  in 
Ele^ornm  tuorum  )ubeas  grege  numerari^  ayant 
un  rapport  elfentiel  à  Toblation  défignée  icy 
des  mains  ;  &:  ne  pouvant  d'ailleurs  avoir  leur 
efFet  qu'autant  queDieu  recevra  avec  bonté  cette 
Oblation  ^  il  femble  devoir  auffi  en  emprunte!- 
le  gefte  ,  S>c  fe  faire  accompagner  d^  la  mefme 
extenlîon  des  maiiis.  Bien  plus,  mefme  pendanc 
la  prière  qui  fuit ,  favoir  ,  quam  oblationem  tu  , 
Vem  ^in  omnibm  qîiéi\mmis  ,  le  Preftre  félon  le 
Milfel  de  Bayeux  de  i  5  45.  continuoit  à  étendre 
fes  mains  fur  TOblation  ,  qui  fe  trouve  en  efFet 
faifie  &  en  polTelîion  de  ce  gefte ,  depuis  que 
ces  paroles  Uanc  igitur  oblationem  ,  qui  font  le 
commencement  de  toute  la  prière  ,  le  luy  ont 
attiré  ^  fuivant  ce  que  nous  avons  dit  plus  haut 
à  la  lettre  ^. 

(  c  )  Alors  il  les  joint  en  difmt ,  Quam  obla- 
.aïoNEMTu^  Deus,;,  in  omnibus  QU-<£SUMUS.] 
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îl  joint  les  mains  j  tant  à  caufe  du  tei-me  fia-., 
fumtis  qui  l'engage  à  cette  action  de  fuppiiant^ 
quam  obUtiomm  m ,  T)m4  ,  in  omnibm  cjiujumm^ 
que  parcequ  il  doit  incontinent  faire  des  figues 
de  Croix.  Sur  quoy  voyez  Rubrique  lxxxix.  8c 
ç  XXI I.  lettre  ^. 

ïlUBRIQJJE  CXXIX. 
A  ces  mots  Benedictam  vAdscri?-. 

TAM  5  RATAM  ,  R.ATIQN ^BILEM  AC- 
CEPTABILEMQUE   FACERE  DIGNERîS^, 

il  fait  trois  fois  le  Signe  de  la  Croix 
jfur  le  Calice  Gonjointement'  &  fur  THof^ 
îie. 

E  X  P  L  I  G  A  T  I  O  R 

(  a  )  Trois  fois  le  Signe  de  la  Croix.  ]  La  pre- 
mière fois,  à  caufe  du  mot  BenediBam,  qui  toû-. 
purs  &c  de  fa  nature  emporte  Bénédiction.  La 
îeconde  &  la  troifiéme  ,  parceque  les  paroles 
«nui  fuivent  ^  {avoir  adjcriptam  ,  ratam  ^  rationa-- 
tilem  y  acceptabtlemque ,  renferment  prefque  la 
iiefme  idée  j  &  revenant  à  peu  près  au  fens 
le  à  la  fignification  de  Benedictam  ,  elles 
atirent  par  conféquent  le  mefme  figne.  Auffi 
m  quelques  .Eglifes  autrefois  ,  diftribuoic~on 
çbs  Signes  de  Çroix  ,  de  maniei'e  qu'ils  fe  ré- 
pbidoient  également  &  indiftinftement  fur  ton- 
ds les  paroles  que  nous  venons  de  rapporter^ 
e;:cepté  peut-eftre  fur  la  àç-sm^ne  acceptabilern^ 
qii  le  trouvant  liée  par  la  conjonélive  c^ug 
giec  le  mo;-^  ^liçQà^nt  r^îiQMhjlem 


i  j  o    Explication  dès  Rubriques  de  la  Mèjfe* 
fée  &  réputée  participer  auffi  à  fa  bénéditflion* 
ï'-  Voyez  fur  cela  Tome  I.  page  18  3,  où  nous 
avons  auiïi  montré  que  le  Signe  de  Croix  ef- 
toit  joint  à  touts  ces  fynonymes  ,  à  titue 
gelle  &  de  prière  tout  enfemble» 

D    E   M   A   N  D 

Pourquoy  ne  pas  faire  cinq  bénédidlions  ou- 
Signes  de  Croix  ;  lun  pour  bemdt^am ,  Tautre 
pour  adfcriptam ,  le  troifiéme  pour  ratam  ,  le 
quatrième  pour  rationabiUm  &  le  dernier,  pour 
éicceptabiiem? 

R  E   P    G    N   S  E, 

C'eft  que  régulièrement  ,  àcaufe  dés  trois  , 
perfonnes  Divines  ,  dont  le  nom  fe  trouve  d'or--, 
dinaire  accompagné  de  Signe-de-Croix ,  on  réf. 
traint  le  nombre  de  ces  Signes  à  celuy  de  trois, 
qui  par  là  devient  comme  çonfacré.    Sur  quoy 
a.Edit.  p.  voyez  Tome  I.  page  192»  Ajoutons  quau  rap- 
ao2.         port  de  Mv  Meurier ,  on  ne  lifoit  icy ,  en  quel- 
fu/iec^anoiî  qu^s   exemplaires  du  Livre  4es  Sacrements 3 
de  UMeiTç.  attribué  à  faint  Ambroife,  que  ces  trois  moB 
adfcriptam  »  raîionabilem  .  acceptabilem  »  qui  par 
conféquent  n'exigeoient  que  trois  Signes  <k 
Croix.  Voyez  encore  la  Rubrique  cxxi  i.  let.v» 

RUB  RI  QJJE  CXXX. 

En  fuite  ,  lorfqu'il  dit  u  t  n  o  b  i  s 
Corpus,  il  fait  un  Signe  de  Croix fir 
THoftie  5  6c  en  dilant  et  s  a  n  g  u  iSf 


PREMIERE  Partie  ,  ChaP.  VI  ^51; 
il  en  fait  un  autre  fur  le  Calice. 

EXPLICATION. 

-  (  a  )  LorfqH'il  dit  U  T  N  o  B  I  s  Corpus...,. 
E  T  Sanguis..,o  //  fait  des  Signes  de  Croix  ,  ] 
Ceft  -  à  -  dire  qu'après  avoir  beni  conjointe^ 
ment  l'Hoftie  &  le  Calice ,  en  difant  ces  mots  , 
Benediclam^  adfcnptam  .  ratam  .  qui  regardent 
çn  effet  TOblation  en  général ,  il  recommen- 
ce icy  à  les  bénir  féparément  &  diftindement^à 
caufe  de  ces  deux  expreffioiis  diftinctes  &  fépa.« 
tées^  Corpus  &  Sa^iguis;  toûjours  néanmoins  en 
conféquence  &  par  la  force  du  mot  BenedtSlam 
énoncé  plus  haute 

RU  BR  I  QJJE  CXXXL 
A  ces  mots ,  f  i  a  t  dilectissimî 

FiLIITUI    DOMINI  NOSTRÎ 

Je  su  Christi,  il  élevé  joint  le^ 
mains, 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  R 

(  a  )  //  élevé  les  mains  ,  ]  comme  pour  les 
porter  vers  ce  très  cher  Fils  dont  il  parle  5  di- 
ietiijfimi  Filii  îui^ 

[h)  Et  les  joint.  ]  Comme  pour  Tembraf- 
fer  &  le  ferrer  dans  fes  mains ,  s'il  eftoit  pof- 
fible  5  par  un  mouvement  d'amour  &  de  ten- 
drelTe  qu'infpire  cette  expreffion  diletlijftmi 
Filii  tui ,  (^ivdint  ces  paroles.de  Gabriel  Biel 
&  de  Geofroy  Boullard  :  Ad  excitandum  »  con^ 
formitcr  ad  vcrha  i^ileçtiqnîS;^  affitinm  ;  qm/i 


j  1.  BxpIieatk^tieS'  Rubriques  de  là  Mèfe. 
DiLECTissiuvu  Patrie  YiLivM  amorop  ,  ajfeBio^. 
nis  brachiis  ,  ad  fe  flringeYe  defideret  Atque  devotif- 
fime  amfk^u  Auiïi  les  Cormes,  à  ces  niQts  dilec- 
tijfimi  Filii  mi,  élèvent -ils  les  yeux  vers  Dieu^ 
étendant  les  bras  &  les  joignant  aulîi-toft  ,  corçi- 
iT^e  il  fe  pratique  quand  oii  embraffe.^ 

RUBR  IQU  E   ex  XX  II; 

Il  efïuye  ,  s'il  eft  befoin  ,  fur  le  Cor- 
poral ,  le  pouce  &  le  fécond  doigt  de 
chaque  main. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  R 

(  a  )  //  effuye  fur  le  Corporel.  ]  Par  révérence 
pour  le  Corps  dé  Jefus-Chrift  qu  il  eft  fur  le- 
point  de  toucher  de  ces  quatre  doigts ,  lefquels 
pourroient  avoir  contracté  quelque  humidité  & 
inefme  s'eftre  falis  depuis  qu'il  les-  a  lavez.. 
JS7a  fînt  humiditate  ajfeâi  &  ad  major  em  rêver  en-- 
tiam  5  dit  Gavantus.  Vt  ad  HoflU  fanElijfim^ 
co?7ta^Hm  puriores  Jim  aique  mçlihs  j  maoijqne  dif*. 
fojiti ,  dit  Quarti. 

RUBRIQ^UE  CXXXIIL 
Puis ,  en  difant ,  Qui  pkidie  qttam 

IPATERETUR  5  ACCEPIT  PANEM  IN 
SANCTAS    AC    VENERABILES  MANUS 

SUAS  ,  il  prend  l'Hoftie  ave(#le  pou- 
ce &  le  fécond  doigt  de  chaque  main, 
d'abord  de  la  droite  ^  puis  de  la  gauciie. 
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EXPLICATION. 

{a)  En  difant  ,  QjJ  i  pridie...  accepi' 
>ANEM  ,  il  frend  l" Hojhe.  ]  Il  la  prend  ,  à  cauf 
d'accepit  fanem.  C'efl:  ainfî  que  nous  allons  voi 
aux  quatres  Rubriques  fuivantes  ,  que  le  Pref 
^tre ,  racontant  Thiftoire  de  Tinilitution  du  Sa- 
crement ,  exprime  toujours  par  fon  adion  1( 
fens  des  paroles  qu'il  récite.  En  forte  que  pai^ 
ces  geftes  il  imité  &  coppie  en  mefme  tempj 
tout  ce  que  nous  apprenons  de  TEcriture  & 
•de  la  Tradition ,  que  fit  Notre  Seigneur  en  éta- 
bliilant  TEuchariftie.    Et  en  un  mot  on  va  voit 
qu'après  avoir  pris  le  pain  aaccepit  panem ,  com- 
me nous  venons  de  dire  ,  à  Elevatis  oculis  in  Ca- 
Jum^il  élevé  les  yeux  au  Ciel  ;  qnkaratias  a^ens* 
il  rend  grâces  en  inclinant  la  tefte  •  qu'à  hene^ 
dixit  y  il  bénit  en  faifant  un  Signe  de  Croix  ; 
&  qu'à  Mcipite ,  il  prend  de  nouveau  le  pain. 
Et  de  mefme  à  la  confécration  du  Calice  (i). 


(i)  Enforce  ,  dit  Gavantus  ,  que  les  geftes  &  les 
a(^ioi'is  du  corps  répondent  toujours  parfaitement  Icy 
aux  paroles  Gefim  Corporls  m  httc  feri&do  confonent 
Jingulis  veibk.  Et  en  effet ,  prendre  le  pain  à  accepte 
^anem  ,  élever  les  yeux  au  Ciel  à  Ele'vmis  oculvs  ij% 
CAÎum  ,  bénir  à  Benedixit  ,  tout  cela  eft  parlant  & 
^it  précifemenc  ce  que  les  paroles  fignifient  elles  mef- 
mes.  Ce  rapport  ajfFeâ:é  des  allions  avec  les  paroles 
de  la  Confécration  fe  trouve  décrit  dès  le  x.  fiéclc  , 
^'une  manière  très  marquée  &  très  fenfîblc ,  dans  les 
anciennes  Coutumes  de  Clugny ,  en  ces  termes  :  A 
ncceptt  pancm  ,  le  Preftrc  prend  le  pain  ,  à  Benedixit 
il  le  bénit ,  à  acctpite  îl  le  prend  de  nouveau.  Et  de 
fnefme  au  Calice  ;  à  accifiens  ^  hune  prAcUrumCa^ 
licem  il  prend  le  Calice,  à  Benedixit  il  Icbenic,  à 
s^cipite  il  le  prend  j)our  la  féconde  fois. 


;  54  lExplicÂtton  des  Rubriques  de  U  Mejfe. 

(  b  )  Avec  le  pouce  &  le  jecond  doigt  de  chaque 
Hain-  ]  Les  quatre  doigts  luffifant  pour  prendre 
le  pour  foûtenir  un  pain  auHi  mince  &  aulîî  le«. 
;er  que  Teft  ccluy  dont  on  ufe  aujdurd'huy  dans 
'Eglife  Latine, 

(  c  )  D'abord  de  la  droite  ^  puis  de  la  gauche^ 
Zovs\mt  eftantpius  commode  de  porter  ainlî 
liicceilivement  les  mams  au  pain  ^  que  non  pas 
k  le  prendre  dabord  des  deux  mains. 

RUBRIQJJh  CXXXIV. 

Ehfuite  il  élevé  les  yeux  au  Ciel 
difanc  ^  et  elëvatis  oculis  i  n 

COELUM^AD  T  E    DeuM  PaTREM 

îuuM  Omnipotentem  5 &auffi-toft  ii 
[es  abbaife. 

I      E  X  p  L  I  C  A  T  I  o  isr. 

!  (a)  Il  élevé  les  yeux  au  CieL  ]  à  caufe  d'elevat^ 
\culis  in  cœlum.  Maintenant  pourquoy  notre  Sei- 
gneur éleva-t'il  icy  les  yeux  au  Ciel ,  ainlî  que 
jious  Tenfeigne  la  Tradition  >  C'eft  qu'il  rendoic 
les  adiôns  de  grâces  ,  comme  il  va  eftre  dit ,  &: 
[ue  l'ancienne  manière  de  faire  ces  fortes  d'ac- 
ions^eftoit  d'avoir  les  mains  &  les  yeux  tournez  ' 
fers  le  Ciel. 

Et  auffi^ofî  il  les  abbaijfe.  ]  Aufïi-toft^ 
j'eft-à-dire  ,  précifement  après  avoir  achevé  le» 
>aroles  qui  les  luy  avoient  fait  levers 
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ïl  U  B  R  I  Q^U  E    C  X  X  X  V. 
Puis  il  incline  un  peu  la  telle  en  ài{ant^ 

^riBl    GRATIAS  AGENS. 

E  X  P  L  I  c  A  T  I  O  N. 

{  a  )  Il  incline  m  peu  la  tefie  ,  en  difant 
TiBi  GRATiAs  AGENS.]  par  révé= 
rence  pour  le  pronom  perfonnel  tibi  ^  &  encore 
à  caufe  de  ces  mots  grattas  agens  ,  qu'il  eft  fî  na- 
turel d'accompagner  d'un  mouvement  d'aâion 
de  grâces  &  de  réconnoiflance  ^  comme  par 
^€xemple  Tinclination  de  tefté* 

RUBRIQ^UE  CXXXVL 
Et  en  difant,  Benedixit  ,  fregit^ 

ï)  E  D  I  T         E    DISCIPULIS  SUIS,, 

il  fait  de  la  main  droite  le  Signe  de  la 
Croix  fur  l'Hoftie  qu'il  tient  de  la  main 
gauche. 

EXPLICATION. 

(a)  En  difant  BmLDixn,..,  il  fait  le  Signe 
de  U  Croix  fur  rHoftie  ,  ]  c'eft-à-dire  ,  qu'il  bé- 
nit THoftie  à  caufe  de  Benedixit.  Car  c'eft  pré- 
cifément  à  ce  mot  que  le  Preftre  doit  icy  figner 
THoftie.  A  la  vérité  la  Rubrique  Romaine  ne 
le  dit  pas  précifemeiit ,  mais  cela  s'entend  de 
i'efte  &  s'explique  aflTez  par  la  pratique.  Joint 
qu'en  parlant  de  la  bénédidion  du  Calice ,  k 

• 


•1  f  G    Explication  des  Rubriques  de  la  MèJJe. 
Rubrique  elle  mefme  manque  exprelfément  què 
cette  bénédidtioii  doit  eftre  faite   en  difanc 
bemdixit.  Et  en  efFet  comme  chaque  parole  a  icy 
fon  gefte  &  fon  adion  ,  il  faut  de  néceflîté  ren- 
fermer la  bénédiclioîi  dans  \t  benedixit  ;  autre- 
ment 5  &  fi  le  Signe  de  Croix  venoit  à  s'éten- 
dre encore  fur  les  paroles  qui  fiiivent  ,  par 
exemple  fur  accipite  ^  le  Pieftre  ^  déjà  occupé  à 
ligner  THoftie  de  la  main  droite  ,  comme  nous 
îe  fuppofons  ,  nepourroit  pas  en  mefme-temps 
jprendre  cette  Hoftie  de  la  mefme  main,ce  qu  il 
luy  convient  néanmoins  de  faire  ,  en  pronon- 
çant le  mot  accipite.  Les  Carmes  fur  tout  &  les 
Chartreux  ,  chargez  d'une  nouvelle  adion  au 
mot  fregit ,  comme  nous  avons  déjà  vu  Tome  L 
fe.Êdit.p.  page  178.  &  2.45.  fçavoir  de  toucher  l'Hoftie, 
cr  i  S.  2,62.      peuvent  s'empefcher  de  relferrer  la  bénédic- 
tion dâils  le  h'cnedixit  ^  eh  un  mot  ils  doivent  a- 
voir  fait  &  achevé  la  bénédidion^avant  que  dé 
pafTer  à  fregit.  Aulîî  l'Ordinaire  des  Chartreux 
&  le  Miffel  des  Jacobins  ^  appliquent-ils  pofîti- 
vement  la  bénédiction  au  henedixit  (i). 

(  b  )  Qi£il  tient  de  la  main  gauche*  ]  La  droi- 
te eftant  pour  lors  empefchée  à  ligner  THoftie. 

(\)  Dicenâo  benedixit  ,  dextrâ  iminH  froducttfi'-^ 
gnum  ÙrHcis  fiipr^  Hofii(im,  Ord.  Cart.  Ad  benedixit^ 
eam  femd [igno  jigntt.  M.  Pr*ed, 

RU  BRI  QjJE  GXXXVIL 
A  ces  mots ,  Dicens  accipite  £t 

MANDUCATE  EX   HOC  OMNES  ,  il  ré- 

prend  de  la  main  droite  l'Hoftie  qu'il 
tient  déjà  de  la  main  gauche. 

'explication* 

* 
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EXPLICATION. 

a  )  A  ces  mots ,  d  i  c  e  n  $  ;  A  c  c  i- 

'l>  I  T  E     ET      M  A  N  D  U  C  A  t  E      ï  X  HOC 

X)MNES  ,  il  repre^2d  de  U  main  droite  i Hojlie,  ] 
îl  reprend  THoftie,  tout  jufte  à  Accipite-^cn  force 
'que  l'adion  quadre  avec  la  parole.  Et  il  la  re- 
prend de  la  main  droite  ,  ayant  cefie  au  mot 
ùenedixit^  de  la  tenir  de  cette  main  pour  pouvoir 
fe  fervir  de  la  mefme  main  à  la  bénir  ou  d'^" 
ner.  Ad  AcciviTE,.  Jtemm  pollice  &  indice  dexter<& 
manûs  accipit .  Ho/iiam  ,  dit  la  Rubrique  des 
Jacobins  ,  conformément  à  tous  les  anciens 
Milfels.  Les  Chartreux  néanmoins  n'attendent 
point  )\ifqnkAccipite^  pour  réprendre  rHoftie(& 
de  mefme  du  Calice  )  ;  ils  y  reportent  la  main-^ 
préciferhent  après  benedixtt. 

(  b  )  Qu^il  tient  déjà  de  la  màin gauche  ,  ]  & 
^ue  la  main  droite  n'avoit  quitté  ,  comme  nous 
Venons  de  voir,  que  pour  fervir  à  faire  le  Signe- 
de-Croix  dont  on  vient  déparier  dans  la  Ru- 
brique précédente. 

RUBRIQJJE  CXXXVIIÏ. 

Ayant  enfuite  les  coudes  appuyez  fur 
i' Autel  &  la  tefte  inclinée  ,il  dit  diftinc- 
tement ,  révéremment  &  lécretement  ^ 
fur  THoftie.  Hoc  est  enim  Corpus 

MEUM. 


Tome  III V 


à  $  s   Explication  des  RuhiqHes  de  U  Mejfe. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  N. 

(  a  )  Les  coudes  Apfuyez.  fur  [Autel  &  U  tefîè 
inclinée.'^  Pour  fa  commodité;&  encore  pour  ef- 
îre  plus  attentif  &  en  mefme  temps  plus  à  por- 
tée de  prononcer  directement  fur  THoilie  ces 
paroles  ,  Hoc  eji  enim  Corpus  meum. 

{h)  il  dit  dtftinBemsnt ,  révére^nment  ^  ]  Nou 
que  toutes  les  paroles  de  la  Meife  ne  doivent 
élire  prononcées  diftindlement  &  avec  révé- 
rence 5  mais^parceque  celles^cy  eftant  les  paro- 
les Sacramentales  ,  elles  demandent  naturel- 
V.Uemar-  lement  que  le  Preftre  fe  rende  plus  attentif  ^ 
^       •   pj^^g  circonfpeft  &  plus  mefuré  en  les  pronon- 
çant. Le  Miffel  de  Troyes  de  1580.  ajoute 
que  ces  paroles  doivent  eftre  dites  de  fuite 
&  fans  intermiflion  ,  &  pour  ainfî  dire  ,  tout 
d'une  haleine^  Traûim  dicit  Hoc  est  eniM 
CorpIjs  m  e  u  m.  Ce  qui  exclut ,  comme  Ton 
voit ,  la  manière  de  prononcer  cette  formule, 
comrtie  s'il  y  avoit  un  point  après  chaque  mot 
ainfi  qu'en  ufent  une  infinité  de  Preftres.  Hoc. 
eft*  enim-  Corpm*  meum*  au  lieu  de  dire  tout  de 
înitcHocefi  enim  Corpus  meHm.D'autïes  pronon- 
cent. Hoc  eu^  eft  eu  >  enim  eu  ,  Corpus  eu  y  meum  eu- 
C'eft  à  Nolfeigneurs  les  Evefques^aux  Archidia- 
cres &  autres  Supérieurs  Eccleliaftiques  à  cor- 
riger de  pareilles  abus  &  à  tenir  la  main  à  ce 
que  du  moins  les  paroles  en  quoy  confifte  Tef- 
ficace  de  la  Confécration  ,  foient  proférées  de 
la  mefme  manière  qu'elles  font  forties  de  la 
propre  bouche  du  Fils  de  Dieu  ,  &  que  ce  Di- 
vin Sauveur  les  prononça  luy-mefme  en  inf. 
tituaiitle  Sacrement.  C'eft  pareillement  à  Nolf. 
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les  Evefques  à  empefcher  les  mouvemens  irre- 
guliers  dont  quelques  Preftres  grofliers  &  mal- 
inftruits  ,  accompagnent  tous  les  jours  ces  di- 
vines  paroles  ,  qui  doivent  eftre  prononcées 
d'une  manière  iîmple  &  unie  ,  &  tout  enfemble 
grave  &  refpedueufe  j  &  non  en  faifant  des  af- 
pirations  &c  des  élans  qui  ne  font  point  du  tout 
icy  à  leur  place  ;  qui  toufTent ,  qui  crachent , 
qui  fe  tourmentent  &  qui  fè  permettent  des  con- 
torfîons  à  fcandalifer  tout  le  monde.  Débet  pi^^ 
ferre  verha  ifia  ,  dit  Nicolas  de  Ploiie ,  fine  a/pt- 
ratiene  magna  ,  non  Jicut  quidam  fatui  faciunt  y  fa^ 
cientes  anhelitum  magnum  ac  pejfmum  in  Hofit^m 
vel  Caliceniy  ita  quod  adftantes  fcandalifentHY.  Cet 
Auteur  comme  Ton  voit  ,  parle  icy  desPreftres 
qui  en  proférant  les  paroles^poulTent  leur  haleine 
fur  THoftie  &  fur  le  Calice  ^  ce  qui  eft  toat^à- 
fait  indécent.    D'autres  font  en  forte  de  diftri- 
buer  les  paroles  aux  quatre  coftez  de  THoftie  & 
d?u  Calice ,  comme  fi  la  Confécration  fe  divifoit 
&  fe  faifoit  ainfi  par  parties  &  à  chaque  portion 
de  Tun  &  de  Tautre  Symbole.    Quel  fujet  de 
douleur  &c  d'indignation  /  &  jufques  à  quand 
l'Eglife ,  cette  Eglife  qui  n'a  ni  tache  ni  ride ,  ni 
rien  de  cette  nature  ,  que  Jefus-Chrift  s'eft  don- 
née à  lui-mefme  toute  glorieufe  ;  jufqu'à  quand 
foufFrira-t-elle  que  quelques-uns  de  fes  propres 
Miniftres  la  deshonnorent  par  la  manière  balle , 
grolîiere ,  indécente  &  indigne  dont  ils  traitent 
les  plus  faints  &  les  plus  redoutables  de  nos  My- 
fteres  ?  manière  que  le  feul  ufage  du  monde ,  &c 
ce  qu'on  appelle  la  politelTe  les  détourneroit 
d'employer  dans  les  actions  les  plus  communes 
&  les  plus  profanes.  Quel  objet  d'attention  pour 
les  Pafteurs  &  les  Epoux  de  cette  Eglife  ! 
Tom.  ni.  *  R  ij 


i(îo     Explication  des  RM^ues  de  U  Mejfe. 

(c)  Et  fécY élément.  1  C'eft-à-dire  à  voix  fe^ 
crette  ,  voix  balfe  ,  du  mefme  ton  que  le  refte 
du  Canon. 

R  U  B  R  I  Q^U  E  CXXXIX- 

Ces  paroles  proférées  ,  le  Preftrc 
tenant  l'Hoftie  fur  l'Autel  comme  au- 
paravant, c'eft  à- dire  ,  entre  les  deux 
premiers  doigts  de  chaque  main  ^  & 
ayant  le  refte  des  doigts  étendus  & 
joints  derrière ,  il  l'adore  mettant  un 
genou  en  terre. 

EXPLICATION. 

(^)  Tenant  rHoflie  fur  l'Autel^  ]  Pour  plus 
grand  refpeft  &  mefme  par  précaution. 

(h  )  Entre  les  deux  premiers  doigts  de  chaque 
main ,  ]  Pour  Talfeurer  davantage.  Ad  majorem 
fecaritatem ,  dit  Durand. 

(  c  )  Et  ayant  le  refte  des  doigts  étendus  &  joints 
derrière ,  ]  C  eft-à-dire  derrière  THoftie ,  pour 
Tappuyer  &  la  tenir  en  état ,  fur  tout  en  des 
temps  humides  ,  où  devenant  moite ,  elle  pour^ 
roit  aifément  fe  plier  &  retomber  fur  les  mains 
du  Prcftre  ,  &  en  un  mot  perdre  fa  confîftan- 
ce. 

(à)  Il  r  adore ,  ]  L'Hoftie  devenue  la  pro- 
pre Chair  de  Jefus-Chrift ,  le  Preftre  luy  rend 
à  Tinftant  meime ,  le  plus  grand  des  homma- 
ges &  des  refpe(5ks  ^  la  foûmiiïion  la  plus  pro- 
fonde ^  le  culte  &  l'adoration  fouveraine  ^  qui 
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n'eft  due  qu'à  Dieu  feul  &  que  nous  entendons 
d'ordinaire  icy  par  le  terme  d'Adoration. 

(  e  )  Mettant  m  genoux  en  terre.  ]  Marque 
extérieure  du  culte.  Que  fi  le  Preftre  ne  mer 
qu'un  genou  en  terre  ,  c'effc  fans  doute  pour 
avoir  plus  de  facilité  à  fe  relever  ^  ce  qu'il  doit- 
faire  incontinent. 

R  U  B  R  I  Q^U  E    C  X  L. 

Enfuitc  il  élevé  PHoftie  le  plus  dé-* 
çemment  qu'il  peut  ,  fans  pourtant  (e 
trop  gefner ,  en  tenant  les  yeux  delTus, 
(ce  qu'il  fait  auffi  à  TElevation  du  Ca- 
lice )  5  il  la  montre  au  peuple  pour  en  ef- 
tre  adorée  &  auffi-toft  il  la  remet  de  là 
main  droite  feule  fur  le  Corporal ,  au 
lieu  où  il  la  prife. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  R 

(  a  )  //  élevé  l'Uoftie*  ]  Comme  il  n'eftoit  pas 
poffible  que  le  Preftre  ,  prenant  THoftie  dans 
les  mains  à  Toccafion  d'accepit  panem&c  d'accipite'^ 
ne  rélevaft  tant  foit  peu ,  ainfi  que  nous  le  fe- 
rons obferver  fur  la  Remarque  xxvi  i.  n,  r.  xxvii^na', 
il  eft  venu  infenfiblement  à  Télever  fi  fort ,  fur  Nomb.  2, 
tout  après  la  Confécration  ,  lorfqu  il  a  voulii  Nomb.  ^ . 
Padorer  ,  qu'à  la  fin  vue  &c  apperçûe  des  affît  Nomb.  4, 
tans,  qui  auffi-toft  n'ont  pas  manqué  d'y  porter 
leuîTs  hommages  &  d'y  duiger  leur  culte  ^  cette  Nomb.  f 
élévation  4ans  la  fuite  &  vers  le  milieu  du  x  i  i. 
fiécle  a  commencé  de  devenir  folemnelle  ^  &  a  Nomb.  4^ 

R  iij 


%6i  Ex-plicMion  dts  RnhricfH£S  de  h  Me^. 

Komb.  7.  efté  enfin  prefque  par  tout  fixée  dans  le  xi  i  r,, 
fiécle  'y  d'abord  par  Tufage  &  puis  par  les  Ru- 

îfpmb.  8.  briques  ,  incontinent  après  les  paroles  Sacra- 
mentales.  Ce  qui  convenoit  d'autant  plus  en 
ces  fiécles ,  que  le  Preftre  avoit  déjà  celTé  dçs 
lors  &  depuis  long-temps  ,  de  réciter  à  voix  in- 
telligible rhiftoire  de  Tinllitution  de  l'EuchariC- 
tie ,  ainfî  que  le  refte  du  Canon.^  En  forte  que 
le  Peuple ,  n'eftant  plus  averti  du  moment  pré» 
cis  de  la  Confécration  ,  c'eft-à-dire  ^  de  l'aâion 
par  laquelle  la  fubilance  du  pain  eft  changée 
en  la  fubftance  du  Corps  de  Jefus-Chrift  ;  & 
ces  paroles  Hoc  efl  enim  Cerf  us  mcum  ,  ne  pou- 
vant plus  eftre  pour  luy  par  conféq'uent  comme 
elles  Teftoient  autrefois  un  fignal  de  la  préfence 
réelle  de  Jefus-Chrift  fur  l'Autel ,  il  eftoit  ea 
quelque  façon  nécelïaire  que  le  Preftre  em-, 
ployaft  quelque  autre  figne  pour  fervir  d'aver- 
tifîement ,  annoncer  le  changement  au  peuple 
&  le  porter  auffi-.toft  à  l'adoration.  Or  l'éle-^ 
vation  folemnelle  de  l'Hoftie  incontinent  après, 
la  Confécration ,  faifoit  cet  effet.  »  On  l'élevé  ^ 
wdit  Durand  (i) ,  afin  que  le  peuple  connoif-. 
«fant  par  ce  fignal  que  ce  Symbole  eft  confa-^ 
w  cré  &  que  Jefus-Chrift  eft  véritablemnet  fur 
^5  l'Autel  5  on  le  profterne  auffi-coft  poAir  l'ado- 
•srer.  Et  cet  Auteur  ajoute  que  c'eft  la  mefme 
«raifon  pour  le  Calice.»  Afin  que  le  peuple 
wfoitalïîiré  par  cette  démonftration  de  THof. 


fij  Vt  populus  non  prA^veniem  confecrcLtionem  9 
fèd  ex  hoc  cognofcens  illam  faBam,  efie  ^  chriftum. 
fuper  Altttre  venijfe  y  rev cranter  ten^mîroJltmOi' 
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ue,  dit  Nicolas  de  Ploiie  (z)  ,  que  Jefus^w 
Chrift  eft  véritablement  contenu  alors  fousc* 
Icfpéce  du  pain..  Et  en  parlant  de  TElevation^ 
du  Calice  ,  il  ajoute  qu'elle  fe  fait ,  afin  que  le 
Peuple  adore  ce  Symbole  ,  qu'il  connoiîl;  par  c< 
la  ertre  véritablement  le  Sang  de  Jelus-«» 
Chrift  c«.  Il  paroift  par  les  paroles  de  Durant! 
que  nous  venons  de  rapporter,  que  dès  le  x  1 1 1 
fîécle  5  du  moins  vers  la  fin  de  ce  fiécle  ,  oi\ 
écrivoit  cet  Auteur  ^  l'Elévation  de  FHoftie 
n'avoit  pas  feulement  pour  fondement  d'an-« 
nonccr  la  Confécration  au  peuple  ,  mais  auflî 
de  le  porter  au  culte  &  à  radoration.. 

(  b  )  En  tenant  les  yeux  deffm  \  ]  comme 
le  feul  objet  capable  alors  de  les  attacher. 

(  c  )  Ce  cjuil  fait  aujfi  à  ^Elévation  Calice  >] 
&  pour  la  mefme  raifon. 

(  d  )  Il  U  montre  m  peuple  pour  en  eflre  adorée.  \ 
Car  y  comme  THoftie  naturellement  élevée 
pour  la  raifon  que  nous  avons  marqué  toute 
la  première  fur  la  lettre  a  &  montrée  par 
conféquent  aux  aflîftans  ^  attiroit  nécellaire- 
ment  leurs  hommages  &  leurs  refpedts  ^  ainfî 
que  nous  l'avons  auffi  fait  obferver  -,  toute  cet- 
te cérémonie  s'eft  depuis  tournée  en  pur  motif 
d'adoration  :  de  manière  que  THoltie  ,  qui  d'à- 
bord  n'eftoit  adorée  que  parcequ'elle  eftoit  mon- 
trée 5  dans  la  fuite  on  ne  l'a  montrée  que  pour 
eftre  adorée.  En  un  mot ,  l'Hoftie  prife  fur  l'Au- 
tel à  caufe  d'accepit    à'acapite ,  s'eft  trouvé  in- 


(  1  )  Vt  ex  tune  cagr^fifcat  fofulu^  ejfe  veritatem 
facretmenti ,  quA  non  plus  faHn  efi  fed  modo,.,,  Vt 
f  opnlus  adoYît  t  fciem  ja^m  ibi  vemciter  sj[e  Sanguin 
nem  ChriBh  Nico!.  de  Plova. 

R  iiij 


1 6^  ExflicAttan  des  Enhi^ues  de  la  AfèJ!e. 
fenfîblement  élevée  ;  élevée  de  néceffité  elle  a 
efté  apperceue  ,  apperceiie,  elle  n'a  pu  m  an- 
V  Rem  ^1^^^'^  ^'^ft^'^  ^'"^ffi-^^ft  adorée.  Et  cela,  n'efi:  pas^ 
Kxvîi.ii.  j-'.  (ans  exemples.  On  verra  fur  la  Remarque^ 
XXVII.  Nomb.  5.  que  les  facrez  Symboles  ^ 
qui  n'eftoient  autrefois  adorez  à  ces  paroles, 
SicHt  in  cœlo  du  Pater  ,  en  quelques.  Eglifes  ,  &c 
k  celles-cy  Omnis  honor  &  gloria ,  en  d'autres 
Eglifes  ,  que  parçequ  on  en  faifoit  l'Elévation. 
&  par  confçquent  Toftenfion  ;  aujourd'huy  dans 
Teiprit  de  tout  le  monde  ,  ces  Symboles  ne 
font  plus  élevez  &  montrez  en  ces  deux  en- 
droits de  la  Meife ,  que  pour  le  culte  &  l'adora- 
tion. 

(  e  )  Et  auffi-teft  il  la  remet  de  la  main  droir 
te  fur  le  CorporaL  ]  Ge  qui  luy  eft  plus  commo^ 
de  que  de  la  remettre  des  deux  mains. 

RUB  RI  Q^U  E  CXLL 

Jufqu'à  l'Ablution  qui  fuit  la  Com- 
munion ,  il  ne  disjoint  plus  les  quatre; 
doigts  dont  il  a  touché  l'Hoftie  ,  fi  ce 
n'eft  qu'il  foit  obligé  de  la  toucher  de 
nouveayc 

EXPLICATION. 

(a)  Il  ne  dis'mnt  -plm  les  quatre  doigts  dont- 
a  a  touché  l'Hofiie  ;  ]  de  crainte  qu'il  ne  yienne^ 
à  fe  falir  en  touchant  quelque  autre  chofè  ; 
comme  auflî  pour  conferver  les  fragments  ou 
V.  Hem.  parcelles  du  Sacrement  qui  pourroient  s  y  eftre 
Nomb.  a.  ^t^^chées.  Joint  encore  qu'il  paroift  plus  ref- 
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pecîlueux  de  ne  faire  fervir  ces  c^uatre  doigts , 
qu'à  l  attouchement  de  l'Hoftie  melme  (i). 

(  b  )  Si  ce  n'eft  qu^il  foit  obligé  de  U  tomber  de 
nouveau.  ]  C  eft-à-dire  ,  de  la  prendre  entre  fes 
.mains  &  ce  qui  s'appelle  la  manier  ;  c;:^r  pour 
Amplement  la  toucher  ^  cela  fè  pourroit  égale- 
ment avec  les  autres  doigts ,  fans  eftre  obligé 
de  disjoindre  les  deux  précédcns. 


Ci)  oh  reverentiam  SOfcrAmenti  ^       'videlicet  ali- 

quid  tungat  pofi  ta^cium  Corpork  Chrifli  

parti cula  HoftiA  five  fr^i^mentmn  digitls  forte  ndhéL- 
rens  cadat.  Microl.  S.  Thom.  Durand.  Quarcî ,  Ga:- 
yantus  &c. 

RUBRIQUE  CXLII. 

Ayant  remis  l'Hoftie  fiir  le  Corpo^ 
ral  ^  il  Tadore  de  nouveau  a  genou. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Il  l'adore  ,  ]  avant  que  de  la  quitter  de 
vûe  pour  paiTer  &  s'appliquer  à  la  Confécra- 
doji  du  Calice. 

R  U  B  RI  QJJE  CXLIIL 

Le  Miniftre  pendant  l'Elévation , 
levé  de  la  main  gauche  le  bas  du  der-. 
^iere  de  la  Chafuble  du  Preftre  ,  &c  ce- 
pendant  de  la  main  droite  il  Tonne  la 
clochette  trois  fois  ,  ou  jurqu'à  ce  que 


t(y3   Explication  dts  Ruhriqueî  de  la  Mt/fi. 
le  Preftre  ait  remis  PHoftie  fur  le  Cor- 
poral  ;  tout  cela  s'obferve  auffi  à  l'Elc» 
vation  du  Calice. 

EXPLICATION. 

(9^)  Le  Minifire  fendant  l^Elevation  ,  hvt 
de  la  main  gauche  le  bas  du  derrieye  de  la  Cha- 
fiible  du  Prefire.  ]  Il  levé  la  Chafuble  de  la  maia 
gauche  ,  paixequ'alors  fa  droite  eft  empefchée 
à  tenir  la  clochette. 

(  b  )  Le  ha4  du  derrière  de  la  Chafuble  du 
Preftre  ;  ]  qui  fans  cela  pourroit  embarailer  le 
Preftre  en  levant  THoitie  (  i  )..  Sur  tout  fi  la 
Chafuble  eftoit  d  une  forme  antique  &  telle 
qu'on  en  voit  encore  en  plufieurs  Eglifes  ;  c'eft- 
à-^dire  ,  tout  à  fait  ronde  ôc  traifnante  à  terre, 
fermée  de  toutes  parts  &  feulement  ouverte 
par  le  haut  pour  palier  la  tefte..  Car  ,  quoique 
relevée  &c  rephée  fur  les  bras  du  Preftre  au 
temps  de  l'élévation ,  ainfi  qu'il  s'obfervoit  au- 
trefois 5  elle  ne  lailîeroit  pas  avec  cela  de  le 
gcfner  encore  &  de  Tincommoder  en  tenant 
l'Hoftie  &c  le  Calice.  Et;  affurement  la  précau- 


Cl)  La  Rubrique  fournît  elle  mefme  cette  raîfoa 
fimple  &  n^iturellc  ,  Minifier  manu  ftniilra  élevât 
fimbrias  pofieriûres  Planeu  ,  ne  ipfum  Celebramem 
itnfediat  in  elev^fione  hruchiorum»  Apres  cela  on 
lic  peut  refufer  cette  juftîce  aux  Rubrîcaires  ,  que  lorf- 
qu'ils  font  inftruits  de  ces  fortes  de  raifons  ,  ils  ne 
manquent  jamais  de  les  employer  i  en  forte  que  files 
Rubriques  n'en  font  pas  plus  remplies  ,  ce  n*eft  pas 
"tant  la  faute  de  ceux  qui  les  ont  compofées  ,  mais 
c'cft  que  ces  raîfoasleur  cftoient  encore  iaconniies.pour 
lu  plufpart. 


Première  Partie  5  CîîAP.  VL  iG-f 
tion  de  la  fouftenir  un  peu  par  le  bas  ,  deve^ 
iiiieàpréfentairez  inutile  par  la  figure  des  Cha>- 
fubles  modernes  ^  paroilibit  autrefois  abloiu- 
iiient  nécellaire..  Voyez  Tome  II.  Rem.  fur  le 
Chap.  II.  Nomb.  9^ 

(  c  )  Et  cependant  de  lu  main  droite  il  fonne 
la  clochette  ,  ]  pour  avertir  ceux  qui ,  trop  éloi- 
gnez ou  derrière  les  autres,  en  un  mot  mal  pla- 
cez ,  ne  pourroient  ni  apperçevoir  rHoftie  ni 
entendre  les  paroles  Sacramentales  ^  je  dis  mqf- 
me  .quand  le  Preftre  les  prononceroi^  à  voix  in- 
telligible comme  autrefois, 

(  d  )  Trois  fois,  ]  La  première  fois,  avant  TE^ 
levation  ,  pour  mettre  les  affiftans  dans  le  reC- 
pect  j  &  les  préparer  à  ^adoration  de  FHoftie  : 
La  féconde  à  rÊlevation  mefme  ,  pour  TaclueU 
le  adoration  ;  &  la  troifiéme  ,  après  TElevation, 
pour  que  chacun  fè  remette  en  fa  première  pof-^ 
ture  :  &  de  mefme  au  Calice, 

(  e  )  OUy  jnfqu'k:  ce  que  le  Prejîre  ait  remis  IHof- 
tie  fur  le  CorporaL  ]  Car  ^  comme  il  n  eft  pas  poCt 
fible  que  ces  trois  coups  ne  fe  fuivent  de  fort 
près  5  en  forte  que  fouvent  il  eft  difficile  de  les 
démêler  ;  les  Rubriques  laiffent  l'alternative  , 
ou  de  les  confondre  en  effet  en  fonnant  de  fuit- 
te  &c  fans  interruption ,  ou  de  les  feparer  enfon-. 
nant  à  trois  diverfes  reprifes  ,  qui  eft  le  premier 
parti  que  préfente  la  Rubrique  ,  &  dont  nous 
venons  de  parler  fur  la  lettre  d. 

(  f  )  Tout  cela  s'ohferve  auffi  à  l'Elévation  dté 
Calice*  ]  Et  pour  les  n^efmes  raifons« 


%  6  s    Explication  djss  Rubriques     U\  Mejfe* 

R  U  B  R  I  Q^U  E      C  X  L  I  V. 

Le  Preftre ,  ayant  ddoré  l'Hoftie  fe. 
redreiTe  &  découvre  Calice  ,  dans 
la  Coupe  duquel,  s'il  eft  befoin  ,  il  frot- 
te doucement  les  deux  premiers  doigts 
de  chaque  main  ^  ce  qu'il  eft  obligé 
de  faire  toutes  les  fois  qu'il  y  a  des 
parcelles  de  THoftie  attachée  à  fes 
doigts. 

EXPLICATION. 

Le  Preflre  découvre  le  Calice  ,  ]  pour  pou=^ 
voir  prononcer  nuement  Se  immédiatement  fur. 
Fefpéce  qui  y  eft  contenue  ,  &  fans  interpo-. 
fition  de  la  Palle  ,  la  formule  de  la  Confécra- 
tion. 

(  b  )  Dans  la.  Coupe  duquel ,  s^il  efl  befoin  ,  il 
frotte  doucement  les  d.eux  premiers  doigts  de  chaquei 
mai}7^'\  Afin  d'en  détacher  les  fragments  ou  par--- 
celles  qui  pourroient  s'y  eftre  engagez  &  les  fairq 
tomber  dans  le  Calice, 

(  c  )  Ce  qu'il  ejl  obligé  de  faire  toutes  les  fois 
qu'ily  a  des  parcelles  de  /'  Hojlie  atachées  a  fes  doigt  s. 
L'Eglife  ayant  un  iî  grand  refpecl  pour  les  plus 
petites  de  ces  parcelles ,  qu'il  n'y  a  forte  de  pré- 
cautions qu  elle  ne  prenne  pour  en  détourner 
tout  abus  5  &  jufqu'à  la  moindre  profanation 
&  la  moindre  irrévérence ,  qui  ne  feroit  pas 
petite  icy ,  fi  les  fragmens  eftoient  perdus  ^  fé- 
lon que  laint  Chryfoftome  l'obferveo 


ipREMiERE  Partie  ,'Chap.  VI.  16^ 
kUB  R  IQ^U  E  CXLV. 
Il  dit  enfuite  eftant  droit  ,  Simili 

MODO   POSTQTJAM    COENATUM  EST  5, 

puis  en  difant  ,  Accipie!ns  et  hunc 

PR^CLARUM  CaLICEM  IN  SANCTAS 
AC    VENERABILES     MANUS    SUAS  ,  il 

prend  des  deux  mains  le  Calice  par 
le  nœud  qui  eft  au  dellous  de  la  Coupe^ 
l'ëkvant  un  peu  &c  le  remettant  auflî- 
toft. 

EXPLICATION. 

(^)  Il  dif  enjuite  èjî an  t  droit  S'iuiii  MODO;j 
tftanc  droit ,  c'eft-à-dire  ,  en  fa  pofture  natu- 
re-Jle  que  rien  icy  ne  Toblige  de  changer, 
(b)  Fttis  ^en  difant,  Accïtiens  et  HUNd 

PRv4:CLARUM  CaLICEM  IN  SANCTAS  AC  VE- 
NERABILES mAnus  suas,  il -prend  des  deux 
mains  le  Calice.  ]  Voyez  ce  que  nous  avons  dit 
fur  la  Rubrique  c  x  x  x  1 1 1  j,  car  c'eft  icy  à  pro- 
portion la  mefme  chofe  j  le  Preftre  ne  faifant 
encore  ,  en  prenant  le  Calice  dans  fes  mains, 
qu  imiter  Jefus-Chrift  &  exprimer  en  mefme 
temps  par  cette  action  ^  le  fens  de  ces  paroles  ^ 
jiccipiens  &  hunc  pr<zclarmn  Calicem  in  [an^la^  ac 
wnerahiles  manm  fiios» 

(  c  )  Par  le  nœud  qui  ejl  au  dejfous  de  la  Coupe ^ 
&  par  où  il  eft  plus  lûr  &  plus  commode  de  le 
tenir. 

{à)  Le  levant  un  peu ,  ]  Ce  qu'il  ne  peut 


7  ô    Èxfticatkn  des  Rubriques  de  la  Mejfe. 
s'empefchcr  de  faire  eji  le  prenant  dans  les 
mains ,  comme  nous  l'avons  déjà  fait  obfer» 
ver  en  parlant  de  rHoftie,  Voyez  Remarque 

XXVI  I. 

(  e  )  Et  le  remettant  aufutofi.  ]  C  eft^à-dire^ 
aulîî-toft  après  avoir  prononcé  les  paroles  qui 
le  luy  a  voient  fait  prendre  &  par  confëquent 
élever  ;  fçavoir  celles-cy ,  Accifiens  &  hmc prx- 
cUrum  Calkem  in  fan^tas  ac  venerMes  mmm 

R  tJ  B  R.  I  Q^U  E  CXLVI. 

En  difant,  I  TEM  tibi  gratias 
ÀGENS ,  il  incline  la  tefte. 

EXPLICATION. 

(^)  Il  Mine  U  tefie  »  ]  à  caufe  de  gratm 
àgens.  Voyez  plus  haut  Rubrique  c  x  x  x  v. 

RUBRIQUE    C  X  L  V  1 1. 

Lorfqu'il  dit  Benedixit,  il  tient  de  ÉÉ  i 

la  main  gauche  le  Calice  au  deflbus  de  9  t 

la  Coupe  &  fait  delTus  le  Signe  de  la  1|  . 

Çroix  avec  la  main  droite.  ^ 

EXPLICATION.  1^ 

(  a  )  Lorfqu'il  dit  Bbnedixit  ^il  tient  de  U 
main  gauche  le  Calice  ;  ]  pour  FalTiirer  contre 
h  mouvement  que  fait  en  mefme  temps  là 


Première  Paîitïe  ,  Chap.  VI. 
maîn  du  Preftre  en  le  benillant.    Ne  tailu  vel 
impetH  cadéit ,  dit  Nicolas  de  Ploiie. 

(  b  )  Et  fait  dejfns  le  Signe  de  U  Croix ,  ] 
le  beniffant  à  câufe  de  Benedixit.  Voyez  plus 
^haut  Rubrique  cxxxvi. 

RUB  RI  Q^U  E  CXLVIIL 
Puis  continuant  ces  paroles  ,  De- 

BITQUE  DiSCIPULIS  SUIS  ,  DICENS^ 
ACCIPITE   ET  BIBITE  EX  EO  OMNES  , 

il  prend  des  deux  mains  le  Calice,  fça- 
voir  de  la  main  gauche  le  pied  &  de  la 
droite  le  nœud  qui  eft  au  delTous  de  la 
Coupe.  / 

EXPLICATION. 

(a)  Continuant  ces  j>aroles^TiYTiiT(X^'E  DisciPir^ 

XIS  SUIS  5  DICENS:ACCIPITE    ET  BIBITE   EX  EO 

x-yuNEs^il prend  des  deptx  niMns  le  Calice?^  prend 
le  Galice  \  tout  jufte  au  mot  Accipite.  Car  quoi- 
<}ue  la  Rubrique  ne  s'explique  pas  précifé-» 
ment ,  c'eft  pourtant  fon  efprit  &  ce  quelle  veut 
^ire.  Ad  Accipîte  accipiat>  dit  le  MiiFel  des 
Jacobins. 

(  b  )  Sfavoir^  de  la  main  gauche  le  pied^  &  dê 
4a  droite  le  nœud  ,  qui  ejl  au  dejfous  de  la  CoH^ 
pe.  ]  Tout  cela  pour  le  tenir  plus  ferme. 


V7  i   ÈxpïicdUon  des  Rubriques  de  là  Mejfe, 

RUBRIQ^UE  GXLÏX. 

Enfuite  ,  ayant  la  tefte  inclinée  6c 
les  coudes  fur  PAucel  ,  il  prononce 
avec  attention  ,  fans  interruption  &  fe- 
cretement  ,  comme  cy-defTus  ,  les  pa- 
roles de  la  Confécration  du  précieux 
Sang,  en  difant  Hic  est  enim  Ca- 

Lix  s ANGuiNis  MEi.   Ces  pâroles 

proférées,  il  remet  le  Calice  fur  le  Cor- 
poral  ,  dit  H^c  quotiescumc^ue 
FECERiTis  3  fait  Une  génuflexion  Scado^ 
re  le  précieux  Sang. 

EXPLICATION, 

Voyez  aux  Rubriques  c  x  x  xv  1 1  ï  &:  cx  x  x  j  x; 
rexplication  des  mefmes  Gérémonies^obfervées 
pour  l'Hoftie. 

(  a  )  //  remet  le  Céice  Jur  le  Corporaî  ,  dit 
Hjec  quotiescumque  feceritis.  ]  Comme 
CCS  paroles  ^  Hi^c  quotic/cpimcjus  fecetitîs  ont  un 
égal  rapport  aux  - deux  Symboles  ^  la  Rubri- 
que avertit  icy  judicicufement  le  Preftre  de  ne 
les  prononcer  qu'après  avoir  remis  le  Calice  fur 
rAutel5&  non  en  Téievant  ou  mefme  avant  que 
de  rélevcr  :  ainfi  qu'en  ufent  plufieurs  Prêt 
très  I,  qui  ^  de  cette  manière  ,  femblent  attacher  i 
ces  paroles  à  celles  de  la  Confécration  du  Ca- 
lice &  les  faire  tomber  fur  ce  fymbole  feul  ;  au 
lieu  que  le  Fils  de  Dieu  a  dù  également  de  là 

Gonfécratiori 

i 


Première  Partie  ,  Chap.  VI.  ^yj' 
'Confécration  du  Pain  &  de  la  Coupe ,  Fdueî 
cecy  en  mémoire  de  moy  ;  ôc  que  TAportre  en 
parlant  de  tous  les  deux  cnfemble  dit  qnen 
mangeant  es  Pain  &  heuvant  cette  Cmpe  ,  on 
annonce  la  mort  du  Seigneur  jnfqu'à  ce  qWilvierte^ 
ne.  Ce  qui  eft  exprimé  équivalament  dans  cette 
Formule  ,  H£cquotieJcHm,qHe.fe€eritis^in  met  me^ 
'îmriam  facietis. 

T)  E   M   A  N   D    E  . 

Pourquoy  le  Preftre  retient -il  entre  les  mains 
i'Hoftie  pour  Tadôrer  ,  au  lieu  que  pour  ado« 
■jîer  icy  le  Sang  de  Notre  Seigneur  ^  il  remet  1^ 
Calice  fur  le  Corporal  ? 

R   £  P  O   K  s 

C'eit  premierémerit  que  comme  il  n'y  avoit 
autrefois  d'autre  élévation  du  Calice  ,  que  ceU 
ie  qui  accompagnoit  les  mots  d'acctpiens  &c  à'ac-^ 
cipite  'y  du  moment  que  la  fuite  de  ces  paroles 
ëtoit  achevée  5  &  que  le  Preftre  avoit  dît  in  re'^ 
fnijfionem  peccatorum  ou  in  mei  meiïioriarh  facie* 
tf^^il  remettoit  le  Calice  fur  l'Autel  ;  parce-^ 
qu'en  effet  la  raifon  de  le  tenir  élevé  ne  fub-  v.  Rcm»^ 
fiftoit  plus.  Et  c'eft  ce  que  peut^eftre  le  Preftrç  xxVxu 
obferve  encore  de  faire  ,  quoique  dans  Tinf. 
^tant  mefme  il  foit  aujourd'huy  obligé  de  le  re« 
prendre  pour  procéder  à  l'Elévation  folennelle, 
qui  s'eft  établie  dans  la  fuite.  En  fécond  lieu 
l'Hoftie  couchée  fur  l'Autel  &  ne  faifant  qu'une 
mefme  fuperficie  avec  la  nappe ,  n'eft  pas  af- 
fez  expofée  à  la  vue  du  ÎPreftre  pour  attirer 
Ces  reipedts  &  fes  ^idQïaÛQîis  y  ainfitl  eft  n4* 

Tome  IJL  S 


1,74  'ExpïîCatton  des  Rubriques  de  la  Meffe. 
celFaire  qu  il  la  tienne  élevée  devant  foy  ,  aù 
lieu  que  le  Calice  en  quelque  fituation  qu'il 
foit ,  frappe  toujours  affez  les  yeux  par  fa  for- 
me &  par  fon  relief.  Outre  qu'il  feroit  à  crain- 
dre que  le  Preftre  en  s'agenoiiillant,  ne  donnaft 
au  Calice  quelque  mouvement  &c  quelque  fe- 
coulTe  capable  de  le  renverfer  ou  du  moins 
d'en  faire  jallir  quelque  goûte  du  précieux 
Sang.  Ob  periculum  ejfitjlonis  Sjngnhiis  per  aBum 
g€mjU£lionis ,  dit      de  Heriffon  après  Quarti» 

RUBRIQUE  CL. 

Il  fe  relevé  &  prend  avec  les  deux 
mains  &  de  la  manière  qu'il  a  efté  dit^ 
le  Calice  qui  eft  découvert  :  il  l'élevé 
le  plus  décemment  qu'il  peut  ,  fans 
pourtant  fe  trop  gefner  ,  &  le  mon- 
tre au  peuple  ,  afin  qu'il  adore  le  pré^ 
deux  Sang  5  puis  il  remet  avec  refped 
îe  Calice  fur  le  Corporal  au  mefme 
lieu  où  il  l'a  pris  3  il  le  couvre  de  la 
jnain  droite  avec  la  Palle  ,  &  faifanr 
une  génuflexion  il  adore  le  faint  Sa» 
crement. 

EXPLICATION. 

(  a)llfe  relevé  &  prend  avec  les  deux  mains^ 
^ubriq»  ^  manière  qu'il  a  efié  dit ,  le  Cdice  qui  efi 

découvert.  ]  Le  Calice  eft  découvert ,  parceque 
peut-eftre,  comme  au  lieu  de  Palle  ,  on  Te  fer- 
yoyt  autrefois  de  Textremité  du  Corporal  pour 


r 


Première  Partie  ,  Chàp.  VI.  î-jf^ 
^couvrir  le  Calice  ,  ainiî  qu'on  le  pratique  en- 
core parmy  les  Chartreux  &  dans  l'Eglife  de 
Lyon  ;  depuis  qu'on  eft  venu  à  lever  icy  tout 
à  fait  le  Calice  ,  &  à  le  lever  alFez  haut  pour 
pouvoir  eftrc  apperçu  du  peuple  ^  cette  partie 
du  Corporal  dont  il  eftoit  couvert  ^  venant  de 
iiéceflîté  à  quitter  le  Calice  &  à  retomber  fur 
FAutel  5  où  tout  le  refte  du  Çorporal  étoit 
étendu  (  THoftie  pofée  delîus  )  ^le  Calice  reftoit 
par  conféquent  découvert  ^  &  on  eftoit  obligé 
de  le  lever  en  cet  état  :  ce  qu*on  a  prefque 
par  tout  obf^rvé  de  faire  ,  mefme  depuis  quW 
eût  introduit  de  couvrir  le  Calice  d'un  linge 
'ou  carton  féparc  du  Corporal ,  qu'on  appelle 
aujourd'huy  la  Palle  (i  ).  Et  ce  qui  fait  qi^ie 
les  Chartreux  obfervent  toujours  de  lever  le 
Calice  couvert  d'un  Corporal  ;  c'eft  qu'ils  ne  le 
lèvent  pas  encore  en  effet  allez  haut  potir  que 
le  cofté  du  Corporal  qui  fert  à  le  couvrir  ,  ne 
puilfe  refter  &  tenir  fur  le  Calice  mefme  lorf^ 
qu'on  réleve>  Peut-eftre  aullî  cela  s'eft-il  fait 
exprès ,  &  a  t'oh  regardé  comme  moins  em^ 
baralfant  d'élever  le  Calice  découvert.  «  D'au-, 
tant ,  dit  M»  Meurier  ,  qu'il  y  a  quelque  ce 
fois  du  danger  pour  le  volet  (  la  Palle  )  quic^ 
j)ourroit  tomber  ;  ajoûtant  qu'il  eft  vray  que 
l'homme  difcret  &  révérend  peut  bien  *re-« 
taédier  à  cet  inconvénient  ;  que  toutefois  en  ce 
tel  cas  chacun  peut  ufer  de  fa  liberté  La 
vérité  eft  qu'il  conviendroit  peut^eftre  de  le  ie^ 


(i)  Durand  dît  qu'en  certaines  Egîifes  ,  où  II  y  avoît 
^cux  Corporaux  ,  on  élevoîc  le  Calice  ,  couvert  de 
run.de  CCS  linges  j  mais  qu'où  il  n'y  en  aYoitqu*ûn^ 
'•^n  le  icYoic  decouTerc, 

.  Sij 


Il  7^    ExpUcAtioH  des  Rubriques  de  U  Mejfi* 
ver  couvert ,  pour  éviter  qu'il  n'y  tombe  <îes 
ordures.  C'eft  du  moins  le  fentiment  de  faint 
Anfelme,de Thomas  de  Valdo  &c  (i).On  Téle^ 
'  voit  encore  àRomc^couvert  duCorporal  au  xv  i . 

fiécle  ,' félon  le  MilFel  de  155  3  * 

(  b  )  H  l'Elevt.  ]  Voyez  ce  que  nous  avons 
dit  de  l'Elévation  de  l'Hoftie  ,  car  c'ert  icy  la 
mefme  chofe  \  à  cela  près  qu  on  eft  venu  un 
^c^nii'  P^^  P^^^  tarda  élever  le  Galice  ;  &  que  mef^ 
«.  *  me  5  en  quelques  ,  Eglifes,  on  ne  TéWc  pas  en^* 

core  aiïez ,  pour  que  Vu  &  apperçu  des  affi£- 
tans  3  il  puiife  par  conféquent  s'attirer  dans  le 
moment  mefme,  quelque  marque  extérieure  de 
leur  culte  &  de  leur  adoration. 

Cl")  Le  CercmoDÎal  Icalîen  des  Céleftîns  ,  impri- 
me en  If49.  Tcut  que  le  Diacre  ait  foin  „  de  couvrir 
,,le  Calice  de  la  Palle  ,  afin  que  le  Célébrant  puifTe 
5, 1  élever  &  le  montricr  coùycrt  au  peuple    &  non  pas 
fWi    »  découvert  comme  plufieurs  le  pratiquent  'mal  à  pro-» 
ll«nârque  ^  »  P^*  •  corne  fn^lti  mAUmtnte  cofiumana^ 

R  U  B  R  1  Q^  U  E   C  L  1. 

À  la  Mcfle  fôlemneilc  ^  lorfquè 
îc  Célébrant  dit ,  qjjam  oblatio- 
KEM,  le  Diacre  va  à  fa  droite  ^It  rnct 
a  genoux  fur  le  plus  liaui  degré  3  & 
îorfque  le  Preftre  levé  te  faint  Sacre- 
inent ,  il  élevé  un  peu  la  Chafuble ,  il 
découvre  auffi  &;  recouvre  le  Calice  ^ 
lorfqu'il  eft  nécefTaire  5  le  Soudiacre 
fait  à  fa  place  les  mefmes  génuflexions 
^ue  le  Preftre     k  Diacre. 
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E  X  P  L  I  G  A  T  I  O  N.  . 

(a)  Le  DUcre  va  k  U  droite  du  Célébrant  ^ 
fé  mettre  k  genonx  fur  le  fins  haut  dégré  ->  ]  à  por- 
tée de  faire  iés  fondions  dont  on  va  parler*  , 

(h  )  Il  découvre  anjfi  &  recouvre  le  Calice  lorfi 
^'il  ejl  nécejfaire  >  ]  n'eftantlà  que  potir  rendre 
fçrvicc  au  Célébrant. 

[c)  Le  Soudiacre  fait  k  fa  place  les  mefmes  ge* 
mtflexicm  (^He  le  Prejîre  &  le  Diacre*  Y  Ces  gé^ 
nuflexions  font  marquées  icy  au  Soudiacre  auflî 
bien  qu'au  Preftre  &  au  Diacre  -y  parceque 
rien  n'empefche  ce  Miniftre  de  faire  ces  fortes 
d'adions  :  au  lieu,  qu'embarairé  de  fou  Voile 
&  empefchc  à  tenir  k  Patène  ,  il  eft  .incapa^ 
ble  de  tout  autre  mouvement  &  de  toute  autre 
fonction.  Sur  tout ,  en  cette  pofture  ,  fe  trouve- 
t'il  hors  d  eftat  d'aider  en  rien  au  Preftre  Se  au 
Diacre  ^  du  moins  ne  luy  eft-t'il  pas  poflîble  de 
fouftenir  de  fon  cofté  la  Ghafuble  dii  Pjreftre 
pendant  l'Elévation^ 

RUB  RriqU  E    G  Li  t 

Le  Célébrint  ayant  remis  le  Galice 
(ur  le  Corporal ,  le  Diacre  retourne  au 
Miffel. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  N; 

(ql)  Le  Diacre  retourne  au  Mtjfel  ]  Pour  tvii 
tourner  les  feiiilli^ts  comme  auparavant^Sc  mari* 
quer  au  Célébrant  ce  qui  fera  nécelfaire. 

S  iij. 


■2. 7  S    Explication  des  Rubriques  de  h  Mejfë^ 

R  U  B  R  I  QJJ  E    C  L  1 1 1. 

Le  Thuriféraire  à  genou  du  cofté 
de  l'Epiftre  ,  après  avoir  mis  de  l'en- 
cens  dans  rEncenfoir  ,  fans  faire  de 
bënédidion  ,  encenfe  trois  fois  THoftie: 
Se  trois  fois  le  Calice. 

EXPLICATION. 

(  a)      Tpiriferaire  agemn  du  coflé  de  tEpiJire^j  • 
qui  elt  à  mefmc-temps  la  droite  du  Thuriféraire 
&  par  conféquent  par  rapport  à  luy ,  le  colté  le 
plus  naturel, 

(  b  )  Apres  avoir  mis  de  V encens  dans  l'Encensoir 
[ans  faire  de  bénéditlion  ^  ]  Ce  que  Tufage  le  plus, 
commun  a  réfervé  aux  feuls  Preiftres  (i). 

(  c  )  Encenje  trois  fois  V  Hofiie  &  trois  fois  le 
Calice  ]  Ceft-à-dire  ,  une  fois  à  chaque  nouvel-- 
le  difpofition  que  donne  le  Preftre  aux  facrez. 
Symboles.  La  première,  en  les  prenant  pour  les 
élever  ^  la  féconde  en  les  tenant  élevez  j  èc  la 
troifiéme ,  en  les  remettant  fur  le  Corporal. 


Ç\)  Je  dis  Tufage  le  plus  commun  ,  parceque  TAb- 
befife  de  Remircmont  eftoit  en  poffeffion  de  bénir  pareil- 
lement i  encens.  Le  Diacre  à  Clugny  &  en  d'autres  Mo- 
lîafteres  beniiToîc,  aviffi  le  Samedy-faint,  Teucens  qui  d^: 
Yoiç  fcryir  au  Cierge  Pafqal. 
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CHAPITRE  VIL 

Depuis  /4  Co  N  s  E  c  R  AT  I  o  N  jufqua  lf0raijh% 
Dominicale. 

RUBRIQJJ  E    C  L  I  Y. 

Le  Preftre  ayant  remis  le  Calice  flir 
le  Corporal  &  fait  la  génuflexion  ,  il 
dit  les  mains  étendues  devant  la  poi^ 
lyrine  Unde  et  memores. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Le  Prefire  ayant  remis  le  Calice  fur  le  Cor^- 
forai  &fait  U  génuflexion ,  ]  Pour  adorer  le  Sang 
de  Jeftis-Chrift  &  faluer  de  nouveau  le  Cali- 
ce avant  que  de  fe  mettre  à  une  nouvelle  ac- 
tion. 

(  b  )  //  dit  les  mains  étendues  devant  la  poitrine^ 
Unde  et  memores.  ]  Cette  exteniîon  des 
mains  du  Preftre  ,  doit  eftre  faite  en  forme  de 
Croix  3  félon  toutes  les  anciennes  Rubriques,. 
C'eft-à-dire  ^  que  les  bras  étendus  doivent  faire 
icy  la  ligne  tranfverfalle  d  une  Croix ,  tandis, 
que  le  refte  du  corps  ,  fert  à  former  la  lignQ 
perpendiculaire..  Quafi  de  fe  crucem  faciens  ^  ci^ 

S  iiij 


i  ?  o  Explkatm  des  'Rubriques  de  h  Meffè. 
in  modum  crncû,  difent  une  infinité  de  MifTels»  Ec 
cela  pour  repréfenter  par  cette  pofture  k  Groix 
du  Sauveur  du  monde  ,  principal  inftrument'de 
fa  Paffion  3  dont  le  I^reftre  fait  icy  une  exprelle 
mémoiïQ*yVnde&  memor0s.,tamhataPaJfioms(^  i  ). 


(  1  )  C'eft  Tîdcc  unanime  des  Auteurs  Liturgiftcs. 
5,  Afin  que  par  cette  çxtcnfion  ,    rcpréfentc  celle  des^ 
yy  mains  de  Jcfur.  Chrift  fur  la  Croix  ,  dît  Nicolas  de 
5,  Ploiic.  Plufieurs  ncanrqoins ,  continue  cet  Auteur  ^ 
„  font  tout  le  contraire.  A  peine  ofent-îls  remuer 
yy  disjoindre  les  mains  en  cet  endroit.  Mais  ,  mîfera- 
5,  bles  pécheurs  que  tous  cftes  ,  auflî  bien  que  moy  ! 
3,  Pourquoy  craigoez-vQUS  dlc  reprcfçqter.  la  ppfturc  en. 
jy  laquelle  s'cft  mis  le  Seigneur  votre  Dieu  ,  quand  il 
3,  vous  a  rachepté  ?  En  difant  ,  tam  he/tu  Pa/Jionis  , 
3,  il  étend  les  mains  eu  forme  de  Groix  pour  figurer  par 
5^  cette  attitude  ,  rextenfion  des  mains  de  J,  C.  fur  la 
5,  Croix,  dit  Durand.  Afin  que  la  Paiïion  de  JX.foit  ex- 
5,  primée  par  ce  gefte  ,  dit  Gavantus.  Pour  repréfenter 
3,  par  ce  gefte  la  Paiïîon  de  J.  C.  dont  i\  fait  le  récit  par 
5,  fes  paroles  ,  dit  Scortia,    Pour  retracer  le  crucific- 
^,  nicnt  de  Jefus  Chrift ,  dit  Suarcz.  Lorfque  le  Preftrs. 
3,  commence  à  prononcer  ces  paroles    "Unde  éf* 
'  5,  mûres ,  dit  Gabriel  Bicl ,  il  étend  les  mains  en  forme  . 

de  Croix  ,  vers  les  deux  bouts,  de  l'Autel  5  afin  de 
3,  repréfenter  par  cette  pofture  Textenfion  dc$  mains  de 
55  Jefus- Chrift  fur  la  Croix",  Ainfi  la  Pa/ïion  «du  Saur 
reur,  préfente  à  1  efprit  par  la  penfée  ,  &  à  rorcille 
par  la  parole,  eft  ençorc  çxpofée  au^  yeux  par  cette 
adîon. 

Il  eftvray  que  la  Rubrique  moderne  ne  marque' pas 
pqfîtîvement  que  cette  cxtenfion  des  mains  doive  ef- 
tre  faite  en  forme  de  Croix  >  mais  auHi  ne  dit-elîc 
rien  de  contraire.  Et  voiçy  ce  que  portenç  les  an- 
ciens Miffels  ou  Cérémooiaux  Romains.  Hic amflitt 
tnc^ntu  0*  hrackm  y  dit  l'Ordre  Romain  x  i  v.  Ex^ 
ïenjis  aliquantulum  bmchivs  ,  difent  les  MifTels  de 
2f37.  iffj  &  jfyj.  In  OrAttone  Undi  et  memores., 
s*bi  ffecinln  fit  Commemorçino  PaffionU  ,  aliquant% 
Jtat  prolixior  diftenfio  br^ixhio mm  »  dit  çcluy  de  15^1. 
iBmchgf^  0UqHmtHlhm  ex  tendit  ad  modum  CyhcU^ 
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1»«         ■   :  ^-r  — rr  r  ■  :  •  -,  

dît  un  autre  Miflcl  de  isS9-  ^xtenfis  hmchiii  in  mo." 
iliim  CyhcU  ,  porte  le  Cérémonial  Romain  du  xvi.  fie- 
clc.  Et  en  d'autres  Cerémoniaux  du  mcfme  fiéclc  ,  il  cfl; 
encore  exprcflcmet  marque, cju'icy,,oij  ferenouYçlle  plus 
particulicrcmenç  le  fouvcnlr  de  la  PafTion.y  on  au  " 
gmentç  tant  fort  peu  Tcxtcnfion  des  bras.    C  rft  à 
dire  ,  que  les  bras  doivent  eftrç  plus.ctendus  qu*à  l'Or- 
dinairc,  Extendit  bra^chi/ik  flfn  foUto  ^  dit  le.  Miffcl 
des  Jacobins^  ^xtendf^t  mant^  à  longé  y  porte  le  Mif- 
fcl de  faint  Arnoul  de  Metz.  C*câ  ce  qui  fc  pratique  auflr 
parmy  Ics.Cliartreux  &  par  m  y  les  Carmes.  iMais  ,  prçf- 
que  partout  ailleurs  j  foit  qu'an  ait  trouvé  la  poftu- 
r-e  un  peu  contrainte  j  ou  bien  par  la  railbn  de  i'in- 
çonvcnîent  de  porter  ainfi  ,  apîçe's  la  Confecrarion ,  les 
ipains  hors  du  Corporal,  devenu  bien  plus  étroit  dans 
la  fuite  :  on  s'cft  accoutumé  à  les  étendre  un  peu  moins, 
quoiqu'elles   puifTeiit  encore  en  cet  état  repréfcnter 
fuffifammeBt  le  trarers  de  la  Croix  ,  &  par  là  expri- 
mer le  mot  Pajjiûnvs.   Peut  cftrc  au^fi  que  comme  ré- 
gulièrement les  mains ^oivent  cftre  écendlics  devant  la 
poitrine  ,  quelque  Rubricalrc  moins  attentif  à  la  rai- 
îpn  particulière  de  les  étendre  îcy  davantage ,  prifc  da 
îpoc  PaJfiH>ni6  ,  aura  fauS:  beaucoup  de  Réflexion  ,  for» 
nic  la  Rubrique  dans  ces  termes  ordinaires  :  extenjîs 
hrachiis  ante  ^tctm.  Ce  qu'il  y  a  de  vray,  c'tft  qu'a- 
vant le  faint  Pape  Pie  V.  les   Miffels  Romains  ,  en- 
tre autres  celuy  de  15-40,  marquoier^  iimplemsnt  & 
abfolument  l'extenfion  desbras.,  extenjis  hra.chji^ 
çette  reftridion  ou  détermination,  ante  pecfm.  Mais 
ce  mot  PaJJioni^  y  yoïtc  tellement  avec  luyôc  exprime 
Il  vivement  icy  l'idée  de  la  Croix  ,  que  ,  félon  le  Pon- 
tifical MS,  de  Verdun  ,  le  Preftrc  en  le  prononçant  , 
devoir  encore  jetter  la  vue  fur  le  Crucifix  ,  pofé  au 
milieu  de  l'Autel.    Bien  davantage  ,  l'Ordinaire  de 
Prémontré  veut  que  le  Preftre ,  outre  les  bras  ,  étende 
encore  îcy  les  mains  ,      pour  fe  conformer  encore 
plus,  dit  cet  Ordinaire  5  à,  la  difpofition  de  celles  de 
Jefus.-Clirift  fur  la  Croix    j  Et  cela  ,fans  s*ennbaraiïcr 
de  la  Rubrique  qui  dcffcnd  la  disjondion  des  doigts, 
depuis  la  Confccration  des.  Symboles  :  Non  tam  at-. 
tenUens  cmnLam  in  dtç^itU  confevvmdiî.,  fuam  ru- 


^^z.    ExflicMÎon  des  RnhYtfics  de  la  Mèp^ 

R  U  B  R  IQ^U  E    C  L  V. 

Lorfqull  dit  de  tuis  donis  ac 
D  ATis  ,  il  joint  les  maiîis  devant  la  poi- 
trine }  &  en  difant ,  H  o  s  t  t  a  m  pu- 

RAxM,  HOSTIAM   SANCTAM  ,  H  O  S- 

T  I  A  M  I  M  M  A  C  U  L  A  T  A  M  ,  ayant  la 
main  gauche  fur  le  Corporal  ,  il  fait 
de  la  droite  trois  fois  le  Signe  de  la 
Croix  fur  THoftie  conjointement  &  fur 
le  Calice  puis  une  fois  fur  PHoftie  feu- 
le &  une  autre  fois  fur  le  Calice  feul ,  en 
difant  panem  sanctum  vit^  ^ter- 

ET  CaLICEM   SALUTIS  PERTE-. 


EXPLICATION. 

(  a  )  7/  joi^t  les  mains  devant  la  -poitrine ,  ] 
Pour  les  difpgfer  aux  Signes  de  Croix  qu'elles 
doivent  incontinent  faire  fur  THoftie  &  fur  le 
Calice  ;  car  quoique  ces  Signes  joints  icy  à  des 
exprelîîons  qui  ne  contiennent  ni  prière  ni-in- 


Non  attol-  f^^A^^^^^  memorif^m  conformitutem  Bominicf^ 
iimus  tantu  P^Jfionk  j  tsnc  ils  avo'enc  cette  conformité  à  cœur, 
manusfedc-  Il  paroîft  par  ces  paroles  de  Tertulien  :  Nous  n'e- 
tiam  expan-  j,'levons  pas  feulement  les  maîns  ,  mais  aufîî  nous  les 
aimus  ,  do-  a^^tendons,  en  parlant  de  la  PafTioa  du  Seîg^neur 
minica  Pal-  ,  ^        '  ^  jw     S     ^.  r 

fioiie  moda-  ^      P^^       geite  nouveau  ,  que  d  étendre  âinli 

lances.  De  les  maîns  &  les  bras  ^_  en  falfant  iineniion  de  la  Pafliaa 
QtAt.  du  Sauveur. 
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vocation  fur  les  facrez  Symboles ,  ne  puilldic 
des  là  exiger  par  eux  melmes  ,  de  ces  adions 
préparatoires  de  foûmifTîon  &  d'humilité  ^ 
dont  nous  avons  parlé  ailleurs. ,  &  comme  par 
exemple  eft  celle  de  joindre  les  mains  :  toute- 
fois ,  comme  pour  les  raifons  qui  feront  mar- 
quées cy-après,  le  Preftre  obferve  toujours  dé  fi- 
gner  icy  les  dons;aufl[i  ne  manque-t'il  pas  à  faire 
précéder  de  mefme  ,  la  joindiou  des  mains,  ufî- 
téc  avant  toute  Bénédiction,. 

[h)  Et  en  difant  Hostiam  fu^ram  ,  Hos- 

TIAM  SANCTAM  ,   HOSTIAM  IMMACULATAM^ 

Ayant  la  main  gauche  fur  h  CorporaL  ]  La  main 
gauche  fur  le  Corporal  ;  pour  donner  lieu  à  la 
main  droite  de  faire  ces  lignes  avec  plus  de 
grâce  &  de  bienféance  &  mefme  plus  de  com- 
modité. Que  fi  le  Preftre  affhdce  de  placer  fa 
main  fur  le  Corporal ,  plutoft  que  fur  la  nap- 
pe de  TAutel ,  ce  n'eft  qu'afin  d'éviter  que  les 
parcelles  qui  pourroient  eftre  reftées  entre  fes 
doigts  venant  à  fe  détacher  ne  tombent  fiir  cet-, 
te  nappe  (i).. 

{  c)  Il  fait  trois  fois  le  Signe  de  la  Croix,  J 
Trois  fois  à  caufe  du  mot  (ÏHoJliam  ,  trois  fois 
icy  répété.  Hoftiam  quam  offerimm  ,  ad  fmgnlci 
jua  epiîheta  qu(&  hk  tria  nominantur  »  &  proindè 
ter^jîgno  fan^(&  Crucis  Jtgnamus ,  dit  Jacques  Janf- 
fon. 

(  d  )  Sur  rHofiie  conjointemnt  &  fur  le  Calice  ,3 


(i)  Ne  forte  ^fi  ex  contuBa  Sacramenti  fragmentant 
ndhàiferit  cafn  dtsjtingatHr,  citdctt  extra  illud  (  Cor- 
porale  ) ,  quod  effet  fummum  inconvmiens  fummoferô' 
cfi^vendum,  Roberc.  ab  Heriff. 


l^if*    ^Explication  dès  Ruhiâiues  de  la  Miffe. 
Ifun  &  l'autre  eft^n^  icy,  conipris  fous,  k  mol 

Q   B  M  A  N  Di  El, 

Pourquoy  icy  ces  Signes  de  Croix  3  .  &  pas^ 
©ù  peuvent-ils  convenir  à  ces  paroles ,  Ojfcrimp^ 
proicUraMAjeJiati  tHA^de  mis  doms  ac  datés,  Hofliam 
pHram ,  Hojliam  fanft^m ,  Hofliam  immaculatam* 
Panem  fmBum  vitéi.  ét,tCYnA  &Cdkemfalhtis-fer^ 
•petHct  y  qui  ne  renferment  ni  prières  ni  paroles , 
d'invocation  fur  THoftie  &  furie  Galice  ^  e^î 
un  rnot  auQune  idée  de  Bénédiction,?. 

H   E;  P:   Q   N   S  Ei 

^^.Edît.  p.  Nous  Tavons  déjà  dit  Tome  I. .page  17?, 
riâ  ?.  <8ç:c.  &  fuivantes  ;  c'eft  à  caufe  des  mots  dUJoftic  , 
de  P^r;?  &  de  C^//^:^ ,  qui  jufqu'icy  ,  ôc  autres 
çquivalens,  (  comme  ceux  de  facrifici  .  de  don^ 
Sç  de  fréfens ,  ÔL  oblation  ,  de  Ce>r^/  &  de  Sang)  , 
précédez  ou  fuivis  de  quelque  dérivé  du  verbç 
hemdiuYc  ,  ont  accoutumé  le  Preftre  à  ne  les 
jamais  prononcer  3  fans  en  mefme-temps  les 
accompagner  de  Bénédiélions  ou  Signes  de 
Croix,  yoye2; Remarque  x x ix,. 

(  c  )  Vuis  tinç  fois  fur    floftie  fenlç  &  Hneau-^ 
tre  fois  fur  le  Calice  feul ,  en  difant  Panem 

SANCTUM,  VIT^  yETERN.€   ET  CaLICEM 

S  A  L  u  T  I  S  PERPETUEE.  ]  Une  fois  fur  THof- 
tie  feule  &:  une  autre  fois  fur  le  Calice  feul; 
ces  deux  Symboles  eftant  icy  exprimez  féparé- 
ment  (i). 


t^ïMiERE  Partie  ^  Ghap.  Vil 
U  B  R  I  <^U  E    C  L  V I. 
Il  ctend  les  mains  &  continue  Sù- 

"^KAÇlJJJE  PROPITIO  AC  SERENÔ 
V  U  L  T  U. 

E  X  P  i  I  C  A  T  ï  O  N. 

(  a  )  //  éte^îd  les  maws.  ]  Comme  il  a  fait  à  là 
'prière  Vnde  &  mcmores ,  dont  celle-cy  Suprs 
quA  propith  ac  fercno  vnlm  re^ictre  digneris  ,  ef- 
tant  la  fuite  &  la  continuation ,  femblé  auflî 
demander  que  le  Preftre  en  la  récitant ,  obfer-- 
>e  toujours  les  mefmes  geftes*  Ce  n'eft  pas  que 
''comme  la  Rubrique  fe  contente  de  marquer 
que  le  Supra  ejm  doit  eftre  récité  les  mains  éten- 
dues,  fans  fj^écifier  fic'eft  devant  la  poitrine^ 
comme  à  t)ncle  '&  memores  ;  ou  bien  fî  c'eft 
fur  les  Offertes  ,  comme  à  iHa^c  igitur  ObU-* 
tiomm  ;  peut-eftre  devroit-on  ,  àcaufe  de  JïiprA^ 
pofcr  les  mains  fur  les  cliofes  défignées  par  le 
rélatif  ^«^c  ,  fçavoir  THoftie  ôc  le  Galice  ,  fui-* 
vant  cette  Rubrique  de  plufîeurs  anciens  Miù 
fels  fondée  fur  le  rapport  des  aftions  avec  les 
paroles  ;  portât  manm  fuper  facrificiHm  &  dicat 
Supra  qvjE.  Cependant  *cômme  on  ne  s'eft 
point  fait  encore  une  règle  générale  ni  une 
Loy  abfoliie  ,  d'accompagner  tous  les  mots  &c 


Alia  fnper  Calicem  ^quix  CorfM  (y*  Sanguis  per  dué 
"Siltima  "verha  difcreto  fignifiatntHr  ,  fcilicet  fer  Pa- 
M-iM  Sanctum,  CçrpHSj  fer  CawcW  SAtUTis,  fm^ 
jais,  C^hx.  Biçl, 


^  §  (î  E$épUcdtion  âes  Rubriques  àe  la  Mejfe 
Se  toutes  les  exprellîons  de  la  Liturgie,  des  ac« 
tions  qui  pourroient  leur  convenir ,  (  autre- 
ment ce  ne  feroit  que  geftes  &  que  mouve- 
mens ,  une  gefne  perpétuelle  &c  une  fujettioiî 
très  incommode)^  qu'en  un  mot  il  eft  libre^quand 
TEglile  ne  luy  prefcrit  point,  d'obmettre  quel- 
ques-unes de  ces  avions  ,  la  pratique  la  plus 
commune  eft  aujourd'huy,  que  le  Preftre  fe  con-^ 
tente  ,  en  récitant  cette  [prière  Supra  qu(& ,  de 
Textenfion  ordinaire  des  mains ,  fans  aucun  re- 
gard affcfté  vers  le  Pain  &  le  Calice.  Joint, 
-comme  nous  avons  dit  plus  haut ,  que  le  Su* 
fra  qU(Z  eftant  une  fuite  de  VVnde  &  memores^ 
il  femble  devoir  eftre  aufîi  accompagné  du  met- 
ïne  gefte, 

RUBRIQUE  CLVIL 

Lorfqii'il  dit  Supplices  te  roga^ 
Mus ,  il  s'incline  profondément  les  mainis 
jointes. 

E  X  P  L  I  C  A  T  ï  O  R 

(  a  )  //  s^incline  profondément ,  ]  Inclination 
profonde ,  jonftion  des  mains  ,  toutes  poftures 
de  fuppliant  attirées  par  ces  mots  ,  Supplices  te 
rogampis^  Voyez  plus  haut  Rubrique  cxxi.oii 
la  mefme  expreffion  exige  les  mefmes  ac-^ 
lions  (i). 


(  i)   Si4mpt/$  fihi  fuffltce  forma  y 

In  fuhlime  geri  myj'tic^  don  a,  rogAt^  dit  Hildeberr» 
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ÎIUBRIQ^UE     CLVUI.  i 

A  ces  mots  ex  hac  altakis  par^ 
T  I  c  I  p  A  T I  o  N  E  ,  il  baife  l'Autel  &c 
tient  de  chaque  coftë  les  mains  fur  le 
CorporaL 


expUcat  fe  tenere  ,  dice^is  supplices  te  rogamus  ,  dîc 
<3abriel  Biel.  Sftcerdos  extemo  gefiu,ffimmam  mdicans. 
animi  demijfionem  ,  suplex  Deum  rogat ,  dit  le  Cardi- 
nal Boni.  Audi  la  Rubrique  veut-elle  que  l*inclinatioa 
foît  profonde  ,  cVft  à-dire  ,  que  le  corps  foit  noa  feu- 
lement baifTc  en  ligne  dcfoûuiiflion  >  mais  encore  com- 
me plié  en  deux  à  caufe  de  fufplices.  Qii*îl  foie  cour- 
bé ,  félon  rcxprefîion  d'un  grand  nombre  de  MifTels. 
'Hic  débet  ejfe  pYonm      curvdre  fe  mctnihm  ct^nceU 
laiis  ,  dit  le  Pontifical  MS.  de  Verdun.  Et  mefme  cet- 
te aâ:ion  qui  accompagnoît  îcy  le  mot  fufplices  étoit 
de  là  appellée  fupplicano,  dans  l*ancicn  Pontifical  d© 
Chartres.  Il  y  a  plus  ,  c'eft  que  les  Jacobins  ,  les  Char- 
treux &  les  Carmes  ,  pour  rendre  &  exprimer  davan- 
tage le  fupplices  ,  non  contents  de  s'incliner  profon- 
dément ,  plient  encore  3c  crolfent  les  bras  devant  la 
poitrine.  (  Brtiehiis  cdncelli^tU  ,  porte  le  Miflel  des 
'Carmes  ?  ou  ciincellAtis  mcmihm  ,  comme  dît  TOr- 
dînairedes  Chsrtreux  &  le  Mifiel  des  Jacobins  ).  En 
quoy  ils  ne  font  que  fe  conformer  à  Tancienne  prati- 
que ufitce  jufqu'à  la  fin  du  x  v  i.  fiécle  dans  tout  le  . 
refte  de  l'Eglife,  fui  vant  cette  Rubrique  qui  fe  lit  en 
une  infinité  de  Miffcls  &  d'Ordinaires  Romains  &  au-  Ord.  Rom^ 
[  très  jm£intbm  ccincelli^t'iA  ante  pe^t44  (  ou  in  modum 
cruels  )  ita,  quod  dextrum  brachium  fit  fupm  [inïf- 
îmm.   C'eft  '  à  -  dire  5  qu'on  entre- lafibit  &:  qu'on  paf- 
I  foit  les  bras  l'un  dans  l'autre  j  qu'on  les  mettoit  l'un 
I  fous  l'autre  en  forme  de  Croix  /  le  gauche  fous  le 
droit.  BrAchio  finiftro  fuppofito  de x tro  y  àxiXo,  Miifcl 
des  Jacobins  i  ce  qui  rcndoit  plus  à  la  lettre  le  fup-^ 
;plices  :  car  Jubplicare  ,  &  de  Jà  fupplicnre  ,  c'eft=  au 
propre  plier  d^ffom^ 


iiS  8  Ë^plkatm  des  Rnl^riquis  de  1k  Mejfç. 


E  X  PL  I  C  AT  I  O  N. 

{  a  )  A  ces  mots  ex  fîAc  Altaris  parti- 
ciPATiONE ,  il  haife  C  Autels  ]  Pour  participer 
ainlî  à  rAutel^pâr  rattouchement  de  ia  bouche, 
à  mefine  temps  qu'il  profère  ces  mots  ex 
hac  Altaris  participattone-  Et  mefme  ,  pour  mar- 
quer davantage  cette  participation  ,  à  Ver- 
dun &  à  Vienne  en  Daiïfiné  ,  le  Preftre  baifoit 
TAutel  de  chaque  cofté  ;  &  à  fairit  Pierre-le-Vif 
Se  encore  ailleurs ,  au  miUeu, 

(h)  Et  tient  de  chaqne  tojit  les  mâins  fiir  U 
Corporal.  ]  Il  tient  de  chaque  cofté  les  mains, 
pour  faire  fon  aftion  avec  plus  de  grâce  ,  de 
bienféance  &c  de  commodité. 

(  c  )  Snr  le  CorporaL  ]  Voyez  plus  haut  pour** 
quoy  fur  la  Rubrique  clv,  lettre  ^. 

R  U  B  R  I  QJQ  E   C  L I  X. 

Lorlqu^il  profère  ces  paroles  SACRÔi; 
S  ANcTUM  Fi  l  II  tui  ,  il  joint  les  rnainsj 
puis  il  fait  le  Signe  de  la  Croiîc ,  uné 
fois  fur  rHoftre  &  une  autre  fois  fuir  lè 
Calice  ,  en  difant ,  Corpus  et  s  a 

QUINEM  SUMPSERIMUS. 

EXPLlCÀtlON^ 

(  a  )  //  joint  les  maints,  ]  pôur  les  préparer 
aux  Signes  de  Croix  quelles  font  fur  le  point 
de  faire.  Voyez  plus  hàut  Rubrique  clv.  let- 
tre 4, 

(h)  Fm 
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(h)  Puis  il  fait  le  Signe  de  U',  Croix  une  fois 
fitr  l\HoJiie  &  une  autrefois  fur  le  Calice ,  en  di^ 
fant  Corpus  et  sanguinem  sumpserimus.] 
Il  fait  le  Signe  de  la  Croix  ,  à  caufe  de  la 
liaifon  de  ce  Signe  avec  ces  mots  Corpus  & 
fanguinem*  Voyez  plus  haut  fur  cela  Rubrique 
^CLv.  &  encore  la  Remarque  xxix. 

RUBRrQjaË  CL^. 

En  difant  o  m  n  i  benedictione 
fciELES||i  ,  il  fait  fur  foy  le  Signe  dek 
Croix.  ' 

E  X  P  L  ï  C  A  t  I  O  R 

(  a  )  Il  fait  fur  foy  le  Signe  de  la  Croix ,  ^ 
?c  eft-à~dire  ^  qu'il  fe  bénit,  à  caufe  du  mot  bene^ 
di^ione.  Nous  avons  fait  obferver  ,  Tome  I. 
page  î  84.  que  comme  on  demande  à  Dieu  i.  Èdkopir 
«dans  cette  prière ,  qu'il  nous  remplilfe  de  toute 
forte  de  bénédi6tions  &  de  grâces  céleftes  ,  il 
n  eftoit  pas  poflflble  que  le  Signe-de-Croix ,  qui 
naturellement  va  déjà  comme  gefte  avec  ce 
•mot  benediBione^  ne  luy  fut  encore  joint  corn-- 
aie  prierre  &  comme  invocation, 

D    E   M  A  N   D  B« 

Pourquoy  le  Preftre  ne  benit-il  pas  icy  îeà 
affiftans  ,  puifqu  il  parle  au  pluriel  &  en  leur 
aiom  j  &c  que  les  grâces  &  les  bénédidions  qu  il 
demande  pour  luy ,  il  les  demande  auffi  poiir 
'^ux  y  ^ni  benedictionç  ç^lejli  &  ^raiia  repleamur  i 
Tomç  m.  T 


Explication  des  Ruhriques  dt  U  Mcjps. 

Réponse. 

Ceft  quil  fuppofe  que  les  Fidèles ,  qui  en» 
tendent  ces  paroles ,  fe  chargent  de  fe  figner 
^ux-mefmes  ^  ainlî  que  lobfervent  en  effet  la 
plufpart  de  ceux  qui  fuivent  le  Preftre  à  la  Met 
fe  &  qui  écoutent  le  Canon  ou  le  difent  avec 
le  Prefireo 

RUBRIQUE  CLXL 

Quand  il  dit  per  EUNDEM^il  joiût 
les  mains. 

£  X  P  L  I  C  A  T  I  O  R 

(  a  )  7/  joint  les  mains  ,  ]  à  caufe  à!eHndetn^ 
y  oyez  plus  haut  Rubrique  c  x  x  v  1 1 . 

kUBRIQ^UE  CLXIL 
Lorfqu'il  dit  Mémento  ,  Dominé 

FAM0LORUM  FAMULAKUMQUE  TUA- 
ROM  >  il  étend  &  joint  les  mains  de* 
vant  ia  poitrine  ,  ou  jufqu'au  vifage  3  Sc 
ayant  les  yeux  ^ur  le  faint  Sacrement ,  il 
fait  commémoration  des  fidelles  Tré- 
2paflcz. 

EXPLICATION. 

i,^)    LQYplH'il  dit   MSMÏNIQ  DOOTNÏ,] 
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Voyez  à  la  Rubrique  c  x  x  i  v.  ce  que  nous  avons 
dit  fur  le  Merncnto  des  vivans  j  car  c'eft  icy  la 
mefme  chofe  ;  avec  cette  différence  5  qu'au  Me* 
mémo  des  vivans ,  le  Preftre,  pour  la  raifôn  que 
nous  avons  marquée  fur  ce  Mémento ,  bailFe  la 
tefte,  &  par  conféquent  les  yeux  qu  icy  il 
les  tient  attachez  fur  le  Corps  &  fur  le  Sang  de 
Jefus-Chrift  préfent  fur  TAutel ,  où  il  n'eftoic 
pas  encore  au  premier  Mémento.  OcvL0s  hal?eat 
clmfos  in  primo  M^yCEiiTO y  ad  marûYemrecolle^io-- 
mm,  apertof  vero  in  fecundo ,  Hoflinm  a/piciens  tum 
Confeçratam*  dit  R.  de  Herillon  après  Gaftal- 
dus. 

R  U  B  R  I  QJ3  E  CLXIIL 
Aces  mots  p  e  r  eunDim  Chris- 

TUM    DOMINUM  NOSTRUM  ,  il  joint 

les  mains  &  fait  une  inclination  de 
tefte, 

Ê  X  P  L  I  C  AT  ION. 

(  a  )  ^  ces  mots  p  e  r  eundem  Christum 
DoMiNUM  NOSTRUM  ,  il  joint  les  mains  ,  ]  à 
caufe  d'mndm»  Voyez  Rubrique  c  x  x  v  1 1 .  <&: 

c  L  X  I. 

(  b  )  Et  fait  une  inclination  de  tejie.  ]  Mou* 
vement  de  fuppliant ,  attiré  par  le  mot  depreca-^ 
mur  qui  précède  (  ut  indulgeas  deprecamur  )  Sc 
qui  lié,  pour  le  fens  comme  pour  la  lettre,  avec 
ceux-  cy  ,  per  enndem  Chriftum  DomtnHm  noftrHm^ 
fait  que  le  gefte  s*eftend  aufliàces  dernières  pa- 
roles*  Sans  compter ,  pour  l'inclination  de  tcfte^ 


9  2.    ExpUcàtkn  des  Ruhrifôùs  de  la  Mejfe- 
la  liaifoii  ordinaire  ,  fur  tout  aux  conclufiomsf 
des  Oraifons ,  du  mot  Chnftum  avec  celuy  de 
Jefim^qui  emporte  toujours  cette  marque  de 
jceipeét. 

R  U  B  R  I  Ç^U  E     CL  XIV. 

En  difant  Nobis  quoque  pecca- 
TORiBus  ^  il  élevé  un  peu  la  voix  Sc 
met  la  main  gauche  fur  le  Corporal^ 
&  frappe  de  la  droite  fa  poitrine. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  N. 

(a)  En  difant  Nobis  quoque  teccato- 
aiBus  5  il  élevé  un  "peu  fa  voix  ,  ]  comme  le  li- 
gnai apparemment  pour  avertir  les  Soudiacres^ 
qui  rertoient  autrefois  inclinez  derrière  l'Autel 
depuis  le  Sanftm^  de  fe  redrelTer  à  cette  endroit- 
cy  du  Canon  ,  &  de  regarder  le  Pontife  en  face, 
comme  ils  faifoient  avant  le  San^ns  (  i  )  ; 
iiiefme ,  félon  quelques  Cérémoniaux  ,  pour  les 
avertir  aufîi  de  changer  de  place  &  venir  fe 
ranger  devant  l'Autel  (z).  D'ailleurs  &  indé- 


(i)  Car  il  n'y  avoît  point  alors  de  Retable  ou  Con- 
cret able  ,  qui  empêchafl:  les  Soudiacres  placez  dcricrre 
FAutel,  de  voir  le  Célébrant  en  face.  On  fçait  qu'il  n'y 
en  a  encore  ni  à  Lyon  ni  à  ChâlonS  furSaofnc  ,ni  à 
"Vienne  en  Daufîné  Sec, 

Ç%)'  Cum  dtxetit  Fontifex  apertâ  clamant  "voce^ 

NôBIS  QUOqUE     PECCATORIBUS  ,  fuYgUnt  fub  d't  (%  COïii , 

Voyez  l'Ordre  Romain  L  II.  &  V.  Voyez  auflî  Ama- 
laire,  Durand  &c.  'Poft  Sanctus  ,  die  un  ancien  5a- 
cramcntairc  Romai»,  confervc  dans  TAbbayc  du  JBec^ 
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peiidammeat  de  cette  railon  ,  qui  n'a  peut-ef- 
tre  plus  lieu  en  aucune  Eglife ,  il  eft  toujours 
|t>  bon  que  le  Pieftre  continue  à  élever  icy  fa  voix 
ne  fuft-ce  qu'afin  que  chacun  fâche  quand  il 
doit  frapper  fa  poitrine  avec  luy.  XJt  enam  cir^ 
cnnjîantes  jïia  pecéora  percutiant ,  dit  le  Pontifidkl 
de  Verdun.  Dans  Jïgnum  populo  ,  ut  &  ipfe  pcpu^ 
liu***  pet'iora  fua  ad  Saccrdotis  exemplum  Jïmili^ 
ter  tmdendo  »  dit  Henry  Bebelius ,  en  fon  Expo* 
£tion  du  Canon  de  la  Melfe. 

(  h)  Et  frappe  fa  poitrine  y"]  A  caufe  de  cesmots^„ 
JSIobt^  quoque  peccateribus, qu'il  n'eft  pas  naturel  de 
proféret ,  fcns  eftre  en  mefme-temps  excité  à. 
donner  des  marques  extérieures  &  lenfîbles  de 
componction  &  de  douleur,  comme  de  fe  frap- 
per fa  poitrine..  La  Rubrique  ne  marque  point  ^ 
combien  de  fois  le  Preftre  doit  icy  frapper  fa 
poitrine  ^  mais  il  paroift  par  tous  les  anciens 
Milfels  Se  jufqu'à  la  fin  du  x  v  i .  fiécle  ,  que  le 
mouvement  fe  réiteroit  plus  ou  moins  de  fois^ 
fuivant  la  dévotion  &  le  degré  de  componc- 
tion d'un  chacnUo,  Saint  Auguftin  fait  mention  .  ï 
de  ce  frappement  de  poitrme  a  ces  melmes  ^ 
mots,  Nohis  quoque  peccatorihus .   Il  fe  pourroit 
bien  faire  auffi  que  le  Preftre  ne  cherchoit  d'a-~ 


fubdiaconi  fofi  A^^re        fionec        audiant  NobiS. 

QUOQUE  PECO ATORi bus; eleva»te$  c^ptta^-pergtint 
par^ire  vafn.  D'anciens  Miflcls  portent  pareillement^, 
qu'après  avoir  récité  les  noms  de  ceux  pour  qui  on 
(ievoît  prier  au  Mémento  des  Morts  ,  les  Soudiacres  , 
qui  depuis  l'Oblation  s'cftoicnt  retirez  derrière  TAu* 
tel  y  partoient  de  cet  endroit,  pour  venir  fe  ranger  de- 
vant l'Autel    ce  qui  arrivoît  tout  jufte  à  ces  parok».. 


2, 9  4  ^'^p^i^^^tion  des  Rubriques  de  la  Mepe. 
bord  icy  qu'à  accompagner  lîmplement  ItNobU 
^Hotjue  peceatoribm  ^  d  un  gefte  de  la  main  qui 
défignaft  ceux  dont  il  parloit  en  difant  Nobis^ 
Se  qui  convînt  en  melme-temps  au  mot  pecca- 
toribm  >  &  tel  eft  en  effet  le  frappement  de  poi- 
trille. 

RUB  R  I  Q^U  E  ÇLXV 
Lorfqu'il  dit  Per  Christum 

DOMINUM    NOSTRUM  j    P  E  R  QJJ  E  M 

H^c  OMNiA,  Domine  5  semper. 
B  o  N  A  CREAS  ,  il  joint  Içs  mains  de-r 
vmt  la  poitrine. 

EXPLICATION. 

(  a  )  //  ]oint  les  mams  devant  la  poitrine  ;  ] 
Tant  à  caufe  du  terme  qtaefumm ,  qui  précè- 
de immédiatement  &  qui  engage  icy  le  PreC 
tre  à  cette  aftion  de  fuppliant.  {non  ajimator  me^ 
riti  fed  venidt  quafiémus  ,  largitor  admitte  >  per 
Chri/lum  Domimm  no/lrum  ) ,  que  parceque  le 
Preftre  doit  incontinent  faire  des  Signes-de- 
Croix.  Sur  quoy  voyez  Rubrique  lxxxix. 
6c  c  X  x  I  î .  car  c'eft  icy  eft  la  mefme  chofe. 

R  U  B  R  I  Q^U  E  CLXVL 

Enfuite  il  fait  trois  fois  le  Signe  de 
la  Croix  ,  de  la  main  droite  ,  fur  PHoU 
tie  conjointement  &  fur  le  Calice  ,  en 
difant  Sanctificas^  vivificas^ 


PRIMIËRÏ  pARTtE  ,  ChAP^-  VIT.  29^5 
BBNEDICIS     et    PR^STAS  NOBiSo. 


EXPLICATION.. 

(a)  En  difant  S  xii  CI  ivi  CAS  ^  vivificas^ 

3ENEDICIS     E  T   P.R^STAS  NCBIS  ,  il  fait  tYOlA 

fois  le  Signe  de  la  Croix.  ]  Sçavoir  une  fois  pour. 

fauBtfica^  y  une  autre  fois  pour  vivijïcas  Se  une. 

troifiéme  fois  pour  benedicis.  Toutes  expref^ 

fions  qui  de  leur  nature  emportent  en  effet  bé=^ 

nédidion  3  comme  ou  a  vû.ailleurs  (i).  On  ne 

peut  douter  du  benedicis ,  c*eft  la  force  mefme 

du  îpot.  Et  pour  le  fanflificas  &  vivifier  ,  nous 

avons  vu  5  Tome  I.  page  170.  quen  matière    ^.  EcH^^pï 

&  langage  de  Religion ,  p;/&^^r  &  vivifier 

eftoient  la  mefine  chofe  que 

(  b  )  Sur  l  Hoftie  conjointement  &  fur  le  Calice.'^ 
fur  qui  feuls  tombent  nécelfairement  aujour- 
d'hui, les  Signes  de  Croix,  qui  autrefois  fe  fai- 
foient  auflî  lur  les  fruits  de  la  terre  ^  princi^ 
paiement  les  fruits  nouveaux ,  les  légumes  ,  les  y*^™*!* 
teves  y  les  railms ,  les  grams  ^ les  pommes, 


f  I  j  C'cft-à-dirc  ,  au  Tome  I.  de  cet  Ouvrage,  o^^ 
nous  avons  aufli  fait  obferver ,  page  181.  que  comme  ^ 
cette  formule,  Perquém  h^c  omnta,Domine,fempef 
bona  creaStfAnâtificfU^  vivificoé  ,  benedicU  ^  fYAftas 
nobis ,  ne  contcnoît  aucunes  paroles  d'invocation  , 
mais  des  paroles  purement  enonciativcs  &  narratives 
de  ce^que  Dieu  fait  tous  les  jours  au  regard  des  biens 
des  fruits  de  la  terre,qu*il  produit,qu*îl  fanaifie,qu'il  vi- 
vifie, qu  il  brnit  &  donc  il  fait  part  aux  hommes  i  elle  bc 
peut  point  attirer  ces  fîgnes  de  Croix  -  cy  comme  pjiC'»- 
rcs  ,  mais  feulement  comme  des  avions  proportîon- 
ne'es  à  la  nature  de  ces  cxpreffions ,  Sm^tfica^  ,  vivi^ 
fic^t^  y  benedicis^ 

T  iiii 


'%^  S   ExpUcMion  des  Rubriques  de  la  Meffi. 

6c  encore  l'eau,le  lait^le  miel,la  viande  J'huile  Si- 

lori^^T  ^^^^'^^  ^hofes  femblables  qu'àcetendroitcy  de  la 
*  MefTe  on  avoit  coutume  d'apporter  &  de  be-> 
nir  fur  l'Autel  ^  &  à  quoy  pareillement  fe  rap- 
portent ces  paroles  ,  È(tc  omma  >  Domine  ,femper 
ùona  créas  ifan^ificaSi  vivifica^  ^  benedtcis  &  prdiflas 
nobis  ,  que  le  Preftre  ne  laiiTe  pas  encore  de  pro- 
noncer 5  parcequ  en  quelques  Eglifes  du  moins 
en  de  certains  jours  ,  il  obferve  toujours  de 
bénir  à  cet  endroit-cy  du  Canon ,  de  ces  fortes 
de  fruits  ^  que  par  tout  Thuile  des  Gatécume- 

ti#4'  i^^s  s'y  bénit  encore  le  Jeudy-faint  ,  &  que 
d'ailleurs  les  formules  ordinaires  ne  changent 
qu^  rarement  dans  l'Eglife. 

.RUBRÎQ^UE  CLXVIL 

Puis  il  découvre  le  Calice  &  fait  lâ 
génuflexion  ^  cnfuitte  il  fe  redrefle  bc 
prend  l'Hoftie,  avec  laquelle,en  difant 

PeR    IPSUM    ET    CUM    IPSO    ET  IN 

IPSO  ,  il  fait  trois  fois  d'un  bord  à  l'au- 
tre le  Signe  de  la  Croix ,  fur  le  Ca- 
lice  qu'il  tient  de  la  main  gauche  par 
le  nœud  ^  &  puis ,  toûjoars  avec  PHoC 
tie  ,  deux  autres  Signes- de- Croix  ^  en- 
tre le  Calice  &  fa  poitrine ,  en  difanc 

EST  TIBI  Deo  PaTRI  OmNIPO- 
TENTI^  IN  UNîTATE  SpIRITUS, 
SANCTI, 


Première  Partie  ,  Chap.  VII.  15?^ 


EXPLICATION. 

(  a  )  Il  découvre  h  Calice  5  ]  afin  de  faire  im* 
médiatemcnt  fur  le  lacré  Symbole  &  fans  in- 
terpofition  de  la  Palle,  les  Signes-^de-Croix  dont 
on  va  pailer.„  ^ 

{h)  Et  fait  la  génuflexion ,  ]  Pour  adorer 
dans  le  moment  mefme  le  précieux  Sang  qu  il 
%âent  de  découvrir  à  fes  yeuXo 

(  c  )  En  fuite  il  fe  redrejfe  &  prend  l'Hoflie^ 
avec  laquelle  en  tiifant  ^  per  ivsvu  et  cum 
îPso  ET  IN  IPSO. 5  il  fait  trois  fois  ,  d^un  bord  à 
Vautre  le  Signe  de  la  Croix  fur  le  Calice*  ]  Il 
prend  THoftie ,  à  deflein  de  la  montrer  en  Télé- 
vant  (i)5aulîî  bien  que  le  Calice  (ainfi  qu'il  fera, 
dit  plus  bas  )  à  caufe  du  démonftratif  Per  ipfum 
&  cum  ipfo  &  in  ipfo  >  qui  détermine  le  Prêt 
txe^  en  prononçant  ce  pronom^  à  faire  démonC 
tration  ou  oftenlîon  des  facrez  Symboles  ;  com-^ 
me  s'il  difoit^  c'eft  par  celuy  Ik  mefme  quejec« 
tiens  &  que  voila  fous  les  efpéces  Sacramen-co 
taies  avec  luy  mejme  &  en  luy  mefme  &  dans  ce 
V unité  du  Saint  Efprit  ,  qu'a  vous  appartient ,  «« 
0  Dieu  y  Pere  Tout  -  puijfant  »  tout  honneur  &  no. 
gloire  dans  tous  les  ftècles,^  Auiïi  l'élévation  ou  ce 
démonftration  de  THoftie  enfemblè  &  du  Ca-. 
lice  ,  qui  ne  fe  fait  plus  aujourd'huy  qu*à  ces 
derniers  mots  omnishonor  &  gloria.y  fe  faifoit-elle 
autrefois  des  ceux-cy  ^  Ver  ipfum  &  mm  ipfo  & 


(  î  )  L'Ordre  des  Jacobins  j  en  cela  conforme  aux 
Ordrés  Romains  ,  di:  cxprcflement  q^ue  l'Hoftle  dqfe 
cftre  icy  çlevce. 


49  s  Explication  des  Rubriques  de  U  Mejfe 
in  ipfo  (z).  Mais  TElévation  ou  oftcnfion  dfe- 
THoftie  Se  du  Calice  a  tellement  icy  fon  prin-. 
cipe  &  fa  raifort  dans^  le  démonftratif  Per  tpfum 
&  CHm  ipfo  &  in  ipfû  ;  qu'à  Milan  où  pareille 
Doxologie  ou  Glorification  ,  commence  par  ces. 
iKiots  5  Et  ejl  tibi  Deo  Patri.  Omnipotenti  ex  ipf<f, 
&  per  ipfum  &  in  ipfo  (3  )  :  ce  n'eft  néanmoins, 
qu  a  ex  ipjo  &  per  iffum  &  in  ipfo  ,  que  le 
Preftre  prend  FHoftie  pour  la  montrer,  &  en 


(x)  Lorfque  îe  Pontîfe  prononce  Per  ipfum 
iffo  ,  difent  les  anciens  Ordres  Romains,  L'Archî- 
«Anfcsfcr-  ,>  cliacre  prend  le  Calice  par  les  anfes  ^  avec  un  voiler 
vant  à  pren-  „  &  le  tenant  aînfi  il  Téleve  auprès  du  Pontife,  Oc- 
drc&àtenir     le  Pontife  touche  un  cofté  du  Calice  avec  les  Hof- 
les   Calices     ^j^^  y        difaot  Per  ipfum  ér  cmn  ipfo  &  tout  le 

çn  Cestems  ^'     n     •  r  «  •     r       Y  r       r  a  ce 

lâ  extrertié-  »  relte,  julqu*a  Per  omnttt  jAculti  jAculorum  y  Amen^\ 
ment  pefans  Gù  Ton  voit  que  non  feulement  le  Calice  cftoit  éle^ 
à  caufe  fur  vé  par  l'Archidiacre  dès  le  Per  ipfum,  1^  cup%  ipfo  Ô*, 
*°^id  ur  &  ^^^Pr^''  ^^^^  THoftie  Pcftpit  au (lî  par  le  Pontife, 
ieTacapaci-  puîfque  ce  Pontife  touchoît  avec  THoftîe  les  bords  du 
ce  de  leur  Calice  élevé.  Car  ce  que  ces  anciens  Ordres  Romains 
coupe.  marquent  ,  en  difant  que  le  Pontife  touche  un  cofté 
^C'eft  que  du  Calice  avec  les  Hoftîes  ,  le  iv,  de  ces  Ordres  l*cx- 
avoit^^toû^  plique  ,  en  difant  „  qu'il  élevé  deux  Hofties  jufqu'au 
jours  plu.  ^^'"^  Calice.  Il  falloit  que  le  Miniftre  Larroquc 
iîeurs  pains  n*eût  point  lu  ces  paroles  des  Ordres  Romains , 
confâcrez  ,  lorfqu  il  dit  en  fon  Hiftoire  de  l'Eucha^rifiie  ,  que  pour 
d'ordinaire  TElevation  de  THoftie  ,  il  ne  trouve  pas  qu'il  en  foie 
noit^un^^oîi  P^^^^'  dans  ces  Ordres  ;  ajoutant  qu'Yves  de  Chartres 
deux  pour  en  (  qui  pourtant  n*a  écrit  que  fur  la  fin  du  xi.  fiéclc 
toucher  icy  ou  au  commencement  du  xii.  )  eft  le  premier  de  l'E* 
le  Calice.  glîfe  Latine  (  autant  qu'il  Ta  pu  remarquer  )  qui 
ait  fait  mention  de  cette  Elévation. 

(^)  Formule  vifiblement  prife  &  imitée  de  ces  paroles 
de  faint  Paul  aux  Romains  Chap.  11,  v.  $6,  Ex  ipfo 
per  ipfum  ^  in  ipfo  funt  omnia  i  iffi  gloriit  in, 
fAcula  ,  Amen.  C'eft  à  peu  près  la  mefme  exprcflioa 
au  Romain.  Il  y  a  feulement  un  autre  arrange- 
ment j&  la  prépofition  ex  changée  en.  celle  de  cùm» 
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faire  cnfuitc  des  Signes-de-Croix  fur  le  Ca- 
lice. 

(  d  )  Àvec  UquelU  ,  en  difant  Per  ipsum  et 
CUM  IPSO  ET  IN  IPSO  yil  faittYois  fois  d'un  bord 
a  l'autre  le  Signe  de  U  Croix  fm  le  Calice,  ]  Le 
Preftre  fîgne  le  Calice  ;  c'eft-à-dire  que  le  Pref- 
tre  5  non  content ,  pour  la  raifon  marquée  plus 
haut ,  de  montrer  le  Calice,  en  Télevant,  con» 
jointement  avec  l'Hoftie ,  le  touche  aufïï  à  la 
Coupe  avec  THoftie  mefme.    D'abord  il  ne     rangi^  /s 
touchoit  cette  Coupe  que  par  un  cofté  ,  ce  qui  i^^^^e  caikem 
luy  paroiiïbit  fuffîre  pour  la  démonilration  du  p''^ 
Calice.    Mais  afin  d'exprimer  encore  davan-  ipsuK.Oid. 
tage  le  démonftratif  Ter  ipfum  ,  &  montrer  le 
Calice  par  plus  d  un  endroit ,  il  eft  venu  dans 
la  fuite  à  toucher  aulïï  les  trois  autres  coftez,  v.  Remar- 
&  par  conféquent  à  tirer  deux  lignes  ,  dont  ^^^^^^xr, 
lune  couppe  l'autre  à  angles  droits  j  ce  qui  en 
réitérant  ces  lignes  par  trois  fois ,  pour  la  rai- 
fon qui  fera  marquée  plus  bas  à  la  lettre 
eft  précifément  décrire  8c  former  les  Signes-  j^^^^^^ 
de-Croix  dont  parle  la  Rubrique.  D'ailleurs  ,  ii. 
fuivant  c-e  que  nous  avons  déjà  fait  obferver 
plus  d'une  fois ,  de  l'ufage  d'accompagner  de 
bénédidions  le  nom  des  Perfonnes  Divines  ; 
les  Signes-de-Croix  dont  il  s'agit ,  conviennent 
tout-à-fait  icy ,  à  caufe  de  ces  paroles  Fer  ipfum 
&  cum  ipfo  &  in  ipfo  »  qui  regardent  la  fécon- 
de Perfonne.  Et  alfeurément ,  quoique  ce  fuC 
fent  que  ces  Signes  dans  leur  origine ,  il  a  efté 
tout  naturel  de  les  tourner  dans  la  fuite  &  les 
rapporter  à  cette  féconde  Perfonne.  Nous 
avons  déjà  vu  dans  le  Tome  L  &  nous  ver- 
rons encore  tout  à  l'heure ,  que  par  la  mefme 
raifon  ^  les  noms  de  la  première  &  de  la  troi» 


'5       Explkatidn  dés  Ruhriquer  de  la  Mejfè* 
fiéme  Perfonne  ,  sfi  tibi  Deo  Patri  Omnifotentîy 
in  mit  M  Sfiritm  fk»fH^{ont  auffi  accompagnez 
de  leurs  bénédiétions  ou  Signes-^de-Croix.  M. , 
TEvefque  de  Montpellier  ,  en  Ion  Catechif- 
me  3  rapporte  d  abord  une  raifon  niyftique  de 
ces  cinq  Signes-de-Croix  ,  &  puis  il  vient  à  . 
notre  raifon  litteralle  ,  qu'il  appelle  folide  ,  en 
difant  que«  c'eft  une  chofe  fort  ulltée  que  de 
>»  faire  le  Signe  de  la  Croix  quand  on  pronon-. 
53  ce  le  nom  de  quelque  Perfonne  de  la  Trinité, 
qu'on  en  peut  rapporter  plufîeurs  exem- 
«pies.  A  quoy  M.  de  Montpellier  ajoute  »  Que- 
35  cette  raifon  n'exclud  pas  la  précédente  >' 
parcequ'en  effet  une  raifon  formelle  &  effedi- 
ve  n*eft  nullement  contraire  à  une  autre  rai- 
fon fadice  &  idéale ,  dès  qu'on  regarde  cette 
dernière,  comme  telle  &  non  comme  raifoa, 
d'inftitution. 

(  e  )  //  Si^ne  le  Calice  Avec  VHoJlie^  ]  Comw. 
me  l'Hoftie  fe  trouve  alors  en  la  main  du  Pref- 
tre  y  ainfî  qu'on  vient  de  dire  ;il  ne  fe  peut: 
qu'elle  ne  concourre  auffi  avec  cette  main  à„ 
toucher  le  Calice  &  par  conféquent  à  le  figner^ 
fuivant  ce  que  nous  venons  de  marquer  (4)., 
Joint  que  c'eft  tout  autrement  exprmier  le  déu 
monftratif  Ter  ip/iim  ,  que  de  toucher  &  mon-* 
trer ,  pour  ainfî  dire  ,  le  Calice  avec  l'Hoftie 
mefme.  V.  plus  bas  fur  la  Rubrique  c  l  x  x  v  1 1 
CLXxxiii.  &  cxci  II.  un  pareil  concours 
de  l'Hoftie  avec  la  main  pour  faire  des  Signes-- 
de-Croix. 


C4J  C*cft  aînfî  qu*àCifteaux  le  Soudiacrc  fe  fignoît 
naturellement  au  Sa.névHi  avec  la  Patçnc  cju'il  tcnoic 
dans  la  maio^ 
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(  f  )  T 'ois  fois^  '\  a  <:aufe  de  ces  trois  difFé- 
:rentes  expreflîons  ,  Per  ipfum  ,  cum  ipfo  ,  in 

(  g  )  D'm  bord  a  Vautre»']  En  forte  que  pour    y  ^^ç^^ 
îa  raifon  que  nous  avons  marquée  plus  haut,  l^m.n.  3* 
le  Calice  foit  touché  des  quatre  coftez, 

(  h  )  Il  tient  le  Calice  de  la  main  gauche  %  ] 
la  droite  eftant  occupée  à  faire  les  Signes. 

(  i  )  Var  le  noeud ,  ]  pour  alfurer  le  Ca- 
lice. 

Et  fuis,  toujours  avec  l'HoJiie  pour  la 
raifon  que  nous  venons  de  dire  fur  la  let« 
tï^  e» 

(l)  Il  fait  deux  autres  Signes-^de^-Croix  entre  le 
Calice  &  fa  poitrinehl^kVQCcafion  du  nom  de  la 
I  première  &  de  la  troifiéme  Perfonne  qu'il  pro- 
;  '  iionce,  en  difant  efi  tibi  Deo  Vatri  Omnipotenti,  in 
mitate  Spiritm  fanilu  Mais  voicy  en  deux  mots 
i  ce  que  c'eft  que  tous  ces  Signes ,  tant  ceux  qui 
^  fe  font  fur  le  Calice  ^  que  ceux  qui  fe  font  en 
deçà  du  Calice.   Comme  il  y  a  un  ordre  ef- 
fentiel  &  nécelfaire  entre  les  Perfonnes  Divi« 
nés ,  que   le  Pere  eft  la  première  ,  le  Fils 
îa  féconde  &:  le  faint  Efprit  la  troifiéme  \  ôc 
que  par  conféquent  il  doit  y  avoir  aullî  un  rap-^ 
port  &  une  économie  entre  les  Signes-de-Croix 
attachez  aux  noms  de  ces  Perfonnes  :  le  Signe 
qui  appartient  icy  au  Pere ,  je  veux  dire ,  qui 
I  accompagne   cette  expreffion  ^  ef}  tibi  Deo 
Tatri  Omnipotenti  ,  fe  fait  encore  aujourd'huy 
chez  les  Jacobins  au  delïus  dv  Calice  in  alto  (5)^ 


(^)  La  quatrième  Croix  fc  faîc  à  T>eo  Pxtri  Omni' 
fotenti^  CQ  l'élevant  cane  folc  peu  ,  à  l'endroit  du 
bord  du  C4icc  ca  devant^  die  le  Miflel  de  cet  Or-*' 


30^   Explicatiên  des  Ruhri^m  de  U  Mej^. 

ôc  chez  les  Carmes  au  de  là ,  lor/^è  ultra  Cdlù 
*  Robert  ^  .  p^j-  tout,  les  trois  Sienes  qui  regard- 
nviffinltraca-  dcnt  le  riis ,  &  loiit  iiez  avec  ces  paroles,  P€f 
l^fl'T'^/s*  ^p/^fw  €^  mm  ipfo  &  in  iffo'^'^  ,  fe  font  au  mi- 
C'eftpar  lieu  &  par  conféquent  fur  le  Calice  \  fur  quoy 
ttro?s°^diffé-  ^  ^'^  Y  ^  )^^^^^  ^u  Variété  d  ufage  :  &:  qu  enfin 
Tentes  ex-  le  Signe  qui  va  avec  rexpreflîon  de  la  troifîé- 
lesfo^'ne^^^^^  Perfonne ,  j  entends  le  famt  Efprit ,  in  uni. 
Piis, te  font  tate  SpiïitHs  fafîBi ,  par  tout  aufïi  fe  fait  en  dé- 
pliez j^l^u'à      ^  comme  au  pied  du  Calice  (é)  vct/hs  p^- 

trois' 


3,  drc.  En  quelques  Egiîfcs  ,  dîtf  Durand  ,  la  quatrîe'me 
Croix  ,  qui  fe  fait  à  Beo  Patri  ,  fc  tire  du  milteU 
3,  de  Touvcrrure  ou  entrée  du  Calice.  A  quoy  le  Mif- 
j,fcl  de  Paris  de  ajoute    que  cette  Croix  doit 

eflrc  tirée  vers  le  Preftre.  Elle  fe  doit  faire  fur  le 
3,  bord  du  Calice,  dît  le  Mîflel  d'Eflome  de  i  5'4  7. 
„  En  haut,  devant  le  bord  du  Calice  ,  dit  l'Ordinaire 
3,  de  faîntc  Croix  de  la  Brétonneric.  A  eiftihi  De» 
3,  Fatri  y  dît  Nicolas  de  Ploiic  ,  le  Preftre  fait  une 
3,  grande  Croix  fur  le  premier  bord  du  Calice ,  en  la 
3,  ramenant  vers  foy.  Il  la  fait  fort  large  &  en  dehors, 
3,  dit  rOrdinairc  de  N.  D.  de  Daoulas.  Il  fait  une 
3,  Croix  ,  dit  le  Cérémonial  de  Bursfcld  ,  par  derrière 
3,1c  Calice,  vc^rs  ia  Croix  de  l'Autel  ,  lorfqu'il  pro- 
3,  nonce  e/?  tibi  Deo  Patri  ommfotentii  commençant 
3,  la  première  ligne  un  peu  au  delà  du  Calice  ,  pour  la 
3,  tirer  jufqu*au  milieu  de  fa  Coupe,  &  traverfant  en- 
3,  fuite  cette  première  ligne  d'une  féconde  ,  à  lendroic 
3,  du  bord  du  Calice. 

3,  f  ^  }  Au  dehors  du  Calice  en  deçà  ,  en  conduî- 
3,  fant  THoftie  depuis  le  bord  jufqu*au  pied ,  dit  le  Mif- 
3,  fel  des  Carmes,  La  cinquième  Croix  fe  fait  à  Sfi^  ^ 
3,  ritPii tout  en  bas  vers  le  pied  duCalicc,  porte  la 
^,  Rubrique  des  Jacobins.  Le  Signe  de  la  troificmc 
3,  Perfonne  ,  dit  Durand  ,  fe  fait  plus  en  deçà  &  en  ti- 
3,  rant  vers  le  pied  du  Calice.  'Entre  le  Calice  ôc  le 
3,  Preftre ,  dir  encore  cet  Evefque,  en  defccndant  du 
haut  du  Calice  vers  le  pied.  Le  Cérémonial  de  Burs- 
93  feld  YCUt  ^uifi  que      Siguç  fç  f^jOTc  CQ  deçà  du  Ca« 
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'Vem  '  OM antè  pedem  in  imo  ^.  En  forte  que  le  Si-  i.M.Cam. 
gne  du  Pere  fe  trouve  précifément  à  la  tefte  ?  &  ^;  j„ 
le  premier,  celuy  du  Fils  au  milieu  4  &  le  fe-  4-  in  medh^ 
<:ond ,  &c  celuy  du  S,  Efprit  au  pied  r  &  le  troi-  Iraed! ouhié 
-fiéme. 

.  ,     ^  »  11  •  1     des  Carmes 

Il  eft  vray  quau  regard  du  premier  &  dû  ultra  caUcemy 
^dernier  Siene  ,  j'entens  le  Sieiie  du  Pere  &  le  ^''f''' 
Signe  du  faint  Elprit  ,  il  paroilt  prelque  par 
tout  aujourd'huy  jenefçay  quel  dérangement 
(7)  :  en  ce  qu  au  lieu  de  faire  le  Signe  du  Pere, 


iîcc  .  au  lîeu  que  nous  avons  vu  que  celuy  de  la  prc-  *^ 
mîcrc  Perfonne  fe  fait  au  de  là.  Il  fait  U  Croix  en  *^ 
■devant  à  In  uni  tan  Spiritus  fanâii  ,  dît  ce  Ceré- 
jmonial,en  la  tirant  du  milieu  du  Calice  vers  foy.  *^ 
À  in  unit/ittig  Spiritus  fanâti  ,  dit  le  Mîflcl  de  Paris 
de  1^16,  la  Croix  fe  fait  à  cofté  du  Calice ,  entre  le 
Calice  &  le  Prcftre  ,  en  defcendant  du  bord  du  Ca- 
lice  vers  fe  pied.  A  in  unifafe  Spiritus  fanUti ,  dit  *^ 
rOrdinaire  de  N.  D.  de  Daoulas  ,  il  fait  encore  une 
Croix  ,  en  tirant  la  première  ligne  du  milieu  du  Ca- 
lice  vers  foy  ,  &  la  féconde  de  travers  par  devant 

,  Je  Calice.  K  in  unitate  Spiritus  fan^i  y  dit  Nicolas 
'^e  Plolie  ,  il  fait  une  petite  Croix  vers  le  pied  du** 

'  Calice  «. 

(7)  On  voit  par  le  xiv.  Ordre  Romain ,  que  ce  dé- 
rangement cftoit  déjà  arrivé  au  xiv.  fiécle ,  à  l'égard 
du  Signe  de  la  première  Perfonne.  À  efi  tibi  Deo 
Patri  Omnipotênti  ,  dît  cet  Ordre  ,  le  Preftre  fera 
lavec  THoftie  un  Sîgnc-de  Croix  entre  îuy  &  le  Ca- 
lice,  à  Tendroit  du  bord  A  quoy»il  paroift  alors 
d'autant  moins  d'inconvénient ,  qull  rcftoit  toujours 
^ctte  diifFércnce  entre  le  Signe  de  la  première  Pcrfon- 
;  ne  &  celuy  de  la  troîfiémc  ,  que  ce  dernier  Signe  ^ 
j'entends  le  Signe  du  faint  Efprit ,  continuoit  à  fe  faicfe 
au  pied  du  Calice.  „  Il  fera  un  autre  Signe  de-Croix, 
dit  encore  cet  Ordre  ,  vers  le  pied  du  Calice  ,  en  *^ 
difant  in  unitate  SfiritHs  fanéfi.  Ce  n'eft  p-ijS  que  la 
Rubrique  moderne  ne  dit  îcy  rien  qui  foit  abfo^um«nr 
contraire  à  r«inciea  ufage  i  car  ta  poitrine  da  Preftre 


"^6%  ÊxpUcathn  des  Rubriques  de  U  MeJfe- 
tout-à-fait  à  la  tefte  &  vers  la  Coupe  du  Cali- 
ce \  8c  celuy  du  faint  Efprit  ,  plus  bas  &c  en  ti- 
rant vers  le  pied ,  comme  autrefois  ,  les  Ru- 
briques femblent  n'y  plus  mettre  de  différence 
&  les  placer  tous  deux  entre  le  Calice  &  la  poi- 
trine du  Preftre  :  mais  c'eft  vifîblement  que 
comme  il  y  a  une  très  petite  diftance  du  pied 
du  Calice  à  la  Coupe  ;  pour  peu  qu  on  vienne 
àbailfer  le  Signe  de  la  première  Perfonne  &  à 
remonter  celuy  de  la  troifiéme ,  ces  Signes  fe 
trouve  nécelfairement  entre  le  Calice  &  la  poi- 
trine du  Preftre  ^oû  l'ufage  le  plus  commun  les  a 
enfin  tout-à-fait  fixez  (S).  Je  dis  lufage  le  plus 


ayant  quelque  étendue  ,  ce  fcroît  toujours  faire  le  Si- 
gne de  la  troifiéme  Perfonne  entre  le  Calice  &  la  poltrî- 
De  ,  au  gre  de  la  Rubrique,  que  de  le  ramener  de  la 
Coupe  du  Calice  au  pied.  Et  pour  le  Signe  de  la  prc- 
îniere^Il  eft  encore  plus  aife  de  le  redifier  ,  je  dis  mefmc 
fans  s'écarter  de  la  Rubrique  5  en  le  tirant  en  ligne 
droite  >  de  la  Coupe  du  Calice  à  la  poitrine.  Il  n*y 
a  pour  cet  effet  qu'à  foûtcnîr  tant  folt  peu  la  main, 

(8)  C'cft  apparemment  cet  ufage  qui  a  détermine 
îcy  les  nouveaux  Rubrîcaîres.  Car  s'ils  euffent  feule- 
ment fait  attention  ,  qu'encore  au  liv.  fiécle  ,  le  Cé- 
rémonial Romain  marquoit  expreflement  le  Signe  de 
la  troifiéme  Perfonne  au  pied  du  Calice  ,  Contra  fe^ 
dem  if  fi  m  Calicis  ^  fans  doute  qu'ils  aurolcnt  tour- 
né leur  Rubrique  autrement.  Durand  approuve  tout  à  | 
fait  cette  anciepne  manière  de  faire  les  Signes  ,  en  ef- 
fet plus  expreflive  &  plus  diftindive  des  trois  Perfon- 
nes.  Paris  de  Craffis  ,  fameux  Rubricaîre  du  xvi.  fié- 
cle ,  auroit  bien  voulu  ,  au  rapport  de  Gavantus  ,  la 
tappeller  de  fon  temps  i  mais  il  a  trouvé  en  fon  chemin^ 
un  terrible  adverfairc  ,  en  la  perfonne  de  Gavantus  luy- 
mefme  ,  qui  fur  cela  veut  abfolumcnt  qu'on  s*cn  tien- 
ne au  Rit  préfent  î  car  tel  ell  le  gouft  &  le  génie  de 
cet  Auteur  ,  toujours  &  à  coup  fur  pour  ce  qu'il  y  a 
de  plus  moderne, 

çojiiimun^ 
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^ofnmun  ,  à  caufe  des  Carmes  &  des  Jacobins^ 
"qui  ne  l'ont  point  encore  admis. 

Ce  n'eft  pas  que  quant  au  figne  du  Pere  ,  il 
ne  faille  convenir  que  ce  qui.paroift  avoir  le  plus 
contribué  aie  ramener  eh  deçà  du  Calice,  a 
été  la  difficulté  de  porter  commodément  &  fans 
rifque  pour  le  Calice ,  la  main  au  delà.  Ctm 
'dicitur  est  tibi  Dec  Patri  omnipotenti  ^ 
quidam  tlUm  Crucefn  reducmî  k  jummitate  Calkif, 
erucem  ad  fe  deorfum  tr'ahendo  ,  dit  TAuteur  de 
rExpofition  de  la  Meilè ,  imprimée  à  Lipfik  m 
xvï,  fiécfec 

îlUBRKiÛE  GLXVIIL 

Enfuîte ,  il  éîeve  un  peu  le  Calice  & 
l'Hoftie^en  difanc,  omnis  honor.  £t 

€  X  P  L  I  C  A  T  I  O  N. 

(a)  //  ékve  le  Calice  &  tHo/lie>eh  difant 
%  M  N  1  s  HONOB.  ET  GLORIA.]  Ce  qui  n*eft 
'qu*un  reftede  Tancien  ufage  marqué  dans  TOr- 
dre  Romain  de  lever  &  de  montrer  les  facrez 
Symboles  ,  depuis  ces  premières  paroles  de  la 
Doxolôgie  ou  Glorification,  Fer  tpfum  &  cum .  V.  Reni» 
ipfi  &  />3r  /^yS  ;  jufqu  à  ces  derniereSj  Omms  homr  ^j^^o^ib? 
&  gloria,  Ûfâge  qui  ne  s'eft  communément  con- 
fervë  &  foutenu  à  emnts  honor  &  glori'a  »  que  par- 
ceque  cette  démonftration  de  THoftie  &  du  Ca« 
lice  5  portant  naturellement ,  pour  quelque  rai- 
fon  quelle  fe  faire'/l'^addrer  en  mefme  temps 
les  Symboles,  ilna  pa$  efté  H  aifé  de  la  dç« 

Tomé  1  1  h  Y. 


5  0  ê  Explication  des  Ruhricjnes  de  la  Meffe. 
cacher  de  ces  mots  omnis  honor  &  glorta  qui  dtf 
leur  part  ^  n'excitent  pas  moins  ,  dans  le 
temps  qu'on  les  prononce  ,  à  rendre  à  Dieu 
rhonneur  &  la  gloire  qui  luy  appartiennent  (  i  )^ 
Qmm  glpriam  m  exaitatiom  Calicis  &  Hofttâè 
mamfejfamus  .  dit  après  Gavantus  ^  Bernard 
Bylïus  5  Moine  de  Moncaflin  ,  en  ion  Hie- 
rurgie.  Que  fi  ce  culte  que  Ton  rend  icy  à 
Dieu  y  àToccafîon  de  ces  paroles  Omnis  homr  & 
gloria  ^  femble  fe  tourner  &  fe  terminer  icy  à 


(  i)  C*eft-à  dire  que  rEIcvatîoti  ou  Oftenfion  de 
rHoftic  &  du  Calice,  jointe  à  ces  paroles  om?ns  ho^ 
nor  éf*  gloria  ,  attire  tout  honneur  &  gloire  aux  fa- 
crez  Symboles.  Sur  tout  en  plufieurs  Eglîfes  de  Fran- 
ce où  CCS  Symboles  ,  aînft  qu'il  eft  prcfcrit  dans  les 
^  Miflels  &:  Ordinaires  ,  doivent  eftre  icy  montrez  au 
peuple  j  où  ils  font  encenfez  comme  au  moment  de  TE- 
lévation  ;  où  le  Chœur  ,  niic  teftc  ,  fe  retourne  vers 
A  L  ^Heux  Mîniftres ,  &  ,  en  quelques  endroits,  tous 

êcc  A  ^Ba-  ^^"^  Chœur  ,  s*agenoiiillcnt  dans  le  Sanduaîre  ,  le 
yciix  feule-  Diacre  &  le  Soudiacre  foûtenantle  bas  de  la  Chafublc 
ment  ceux  du  Prtftre,  pour  luy  aider  à  faire  TElévation  ;  où  en- 
dii  bas  gn  on  fonne  une  Clochette,  pour  mettre  tout  le  mon- 
Ciiœuro  ^^^^  1^  refped  &  en  pofture  d*adoratîon.  Le  Cé- 

rémonial de  Chefal-Bcnoîft  porte  formellement  que 
cette  Elévation  fe  fait  exprès  pour  attirer  au  faint  Sa- 
crement Tadoration  du  Peuple  j  ut  ah  ^ffifiennbus  ado^ 
retm  i  voulant  qu'en  mcfme  temps  le  Prcftre  &  le 
Diacre  s'inclinent  profondément  j  le  Diacre  foûtenant 
en  mefme  temps  la  Chafuble  du  Preftre.  C  eft  pour 
cela  encore  ,  qu  en  quelques  Diocêfes  ,  fur  tout  à  Paris, 
lorfque  le  Preflre  a  dit  Omnis  honor  ^  gUria  ,  ceux 
qui  fervent  à  la  MefTe  ,  &  mefme  les  afliftants  ,  du 
moins  ceux  qui  font  à  portée  d*entendre  le  Preftre  , 
répondent,  A've  falus  y  ave  ^vifa  y  ave  redempfio  nof" 
tra.  Bien  plus  ,  en  quelques  endroits  de  la  Breta- 
gne ,  les  Prcftres  eux  mefmçs  ajoutent  ces  paroles  , 
Ave  faim  ,  av$  vits^  0*c*  à  Qmni$  honor  ^  glo* 


/ 
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^jfefus-Chrift  ,  quoique  la  glorification  entière 
s'adrelle  nommément  à  Dieu  le  Pere  ,  à  qui  il 
eft  dit  que  par  Jafus-  Chrift^avec  Jejus  Chriji.  &  m 
J  C,  &  en  t unité  du  S,  Efprit  apar tient  tant  honneuf 
&  gloire  ;  c  eft  que  TElevation  ou  Oftenfion  dù 
THoftie  &  du  Calice  ,  porte  &  détermine  à  di- 
riger plus  fpécialement  Ion  culte  ôc  fes  homma- 
ges vers  ces  facrez  Symboles.  le^  Ordres* 

(  b  )  //  les  élevé  un  peu.  ]  Un  peu  \  car  com-  Romaiii^^ 
me  le  Preftre  eft  chargé  feul  aujourd'huy  de  les 
élever  tous  deux ,  il  n'eft  pas  polîible  qu'il  les 
levé  bien  haut  fans  embarras  &  mefme  fans  pé- 
ril d'efFufion  pour  le  Calice  ^  au  lieu  qu'autre- 
fois ne  levant  que  l'Hoftie^  tandis  que  le  Dia- 
cre de  fon  cofté  aidoit  à  lever  le  Calice  (  i) , 
il  eftoit  beaucoup  plus  aifé  au  Preftre ,  d'éle- 
Ver  Tun  &  lautre  à  une  plus  grande  hauteur. 


(  1  )  Comme  il  eft  marqué  en  quelques  Sacramcn- 
■taîres.  Amalâîre  &  Jean  d'Avranches  difent  auffi  que 
i  le  Preftre.  &  le  Diacre  élèvent  enfemble  le  Calice.  P^* 
nis  ^  Calix  adhibito  Dificono  ^  elevattir,  dit  Yves 
de  Chartres.  De  là  vient  qu*encore  aujourd'huy  ,  tan- 
dis que  le  Preftre  fait  les  Signes- de- Croix  fur  le  Ca- 
lice ,  le  Diacre  à  la  MclTc  haute  ,  tient  le  Calice  par 
le  pied.  Peut  eftre  auffi  pourroit-on  penfer  que  cen'eft 
^ue  pour  l'affermir  &  le  précautionner  contre  les  mou- 
Vemens  que  fait  le  Preftre  en  fignant  deflus  5c  autouc 
ayec  THoftie. 

R  U  B  R I  Qja  E  c  L  X I  X. 

Il  remet  aufli-toft  le  Calice  à  fa  pla- 
ce ,  &  pofe  l'Hoftie  fur  le  Corporal. 
Et  s'il  eft  nécelTaire ,  il  elTuye  fes  doigts 


I 

I^S    ExfUcâtion  des  "Rubriques  de  U  Meffi:* 
comme  ey  defTus  ;  il  réjoint  les  pouces 
&  les  féconds  doigts ,  couvre  le  Cali- 
ce de  la  Palle  ,  &c  faifant  une  génu^ 
fledion ,  il  adore  le  faint  Sacrement. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  R 

Toute  cette  Rubrique  s'entend  de  refte  &c 
0n  tout  cas  a  déjà  efté  expliquée. 

R  U  B  R  I  QJJ  E    C  LXX. 

A  la  Meiïe  Solennelle ,  lôrfque  le  Cé-^ 
ïébrant  dit  Pek  quem  h^c  omnia 
&c.  le  Diacre  ,  après  avoir  fait  une 
génuflexion  va  à  la  droite  du  Célé- 
brant 3  &  lorfqu'il  eft  néceffaire  ^  il  dé». 
couvre  le  Calice  &  l'adore  avec  le  Cé- 
Ïébrant  j  il  le  recouvre  &  fait  encore  une 
génuflexion. 

EXPLICATION. 

(  a)  Lorfqne le  Célébrant  dit  Per  quem  h-^g 
OMNI  A  &c.  le  Diacre  ,  après  avoir  fait  me  génu-- 
flexion  ,  ]  pour  adorer  le  faint  Sacrement ,  de- 
vant lequel  il  n'eft  pas  pofïible  qu'il  ne  paflfe 
en  allant  du  milieu  de  TAutel  au  cofté  du  Cé- 
lébrant. 

(  b  )  Va  a  la  droite  du  Célébrant ,  ]  en  forte 
qu'il  y  arrive  alîèz  à  temps  pour  découvrir 
le  Calice  ^  après  ces  paroles  &  pr^ffias  mbis.  Et 


f 
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c'eft  ce  qui  Toblige  à  partir  à  celles-cy  Per  quem 
hac  omnia  &c» 

(  c  )  Et  IcYfqu'il  efl  mceJfMre  ,  il  découvre  l 
Calice.,  ]  ç'e;ft-à-dire^^  à  ces  mots  dr  ftrajîa^ 

RU  B  R  ÎQ^U  E    CL  XXL 

Lorfque  k  Célébrant  commence 
Fater  NosTEK^le  Diacre  fait 
ime  génuflexion  au  faint  Sacrement 
&  va  fe  mettre  derrière  le  Célébrant^ 
où  il  fe  tient  pendant  i'Oraifon  Domi- 
niçale. 

E  X  P  L  I  e  A  T  I  O 

(  a  )  Lorfque  le  Célébrant  commence  P  a  t  F  r 
iî^OSTER,  le  Diacre  fait  une  génuflexiên  m  faint 
Sacrement-,  ]  avant  que  de  le  quitter  de  vue, 
en  fe  féparant  de  la  droite  du  Célébrant ,  com- 
2îie  il  v^  faire. 

(  b  )  Et  va  fe  mettre  derrière  le  Célébrant  ;  ] 
qui  eft  fa  place  ordinaire  ^  lorfqu'il  fe  trouve 
fans  fonction. 

(  c  )  Ou  il  fe  tient  fendant  POraifm  Domini^ 
cale  ]  Pendant  laquelle  en  effet  il  n  eft  d'au-* 
c;une  utilité  ni  à  l'Autel  ni  au  Célébrant* 


3  I  o    Explication  des  Rubriques  de  U  Mejfe. 
tfî^lfîl 

llM?  ^i^^ 

CHAPITRE  V  1 1 L 

L  *  O  R  A I  s  o  N  Dominicale 
é*  de  ce  qui  fuit  jufqu^aprés  la 
Communion. 

RUBRIQ^UE  CLXXn. 

Le  Preftre  ayant  couvert  le  Calice 
&  adore  le  faint  Sacrement  ,  fe  redref- 
fe  3  puis  les  mains  ëtendiies  de  cofté&: 
d*autre  fur  le  Corporal  ,  il  dit  d'une 
voix  intelligible  5  Per  omnia  spécula 

Sj£CULORUM. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Les  mains  étendues  de  cofté  &  d'autre^  ] 
pour  fa  commodité  &  comme  pour  fe  difpofer 
i^u  chant  qui  vafuivre.  Voyez  Rubrique  xcviii. 
lettre  a. 

(  b  )  Sur  le  CorperaL]àe  crainte  que  les  parcel- 
les qui  pourroient  eftre  reftées  entre  fes  doigts , 
venant  à  fè  détacher ,  ne  tombent  fur  les  nap- 
pas. 

(  ç)  //  dit  d'une  voix  intelligible  ^  Per  omnia 
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S^JÉcvLA  sJEcuLOKinu  ]  D'une  voix  intelligi- 
ble ,  à  caufe  de  Y  Amtn  qui  doit  fuivre  &:  que 
le  peuple  ne  pourroit  répondre,  li  du  moins  il 
n'entendoit  ces  derniers  mots  ,  Pe?  Gmniaj(ZCHla^ 
faculorum-  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  fur  le 
Per  omnia  de  la  Sécrette ,  car  c'eft  icy  la  mefmc 
chofe. 

(  d  )  Per  omnia  s^cula  s^culorum.] 
Paroles  qui  eftant  précifément  la  fuite  &:  la 
Gonclufion  de  celles-cy ,  Qmnis  hon^Y  &  gloria  » 
devroient  naturellement  y  tenir  &  en  eftre  à 
peine  féparées  par  une  virgule.  Car  voicy  le 
fens  de  toute  cette  Glorification  ou  Doxologie«. 
Il  eft  bon  de  la  répéter.  Ceji  par  hty-  me/me 
(  Jefus  -  Chrift  )  &  avec  Iny  &  en  Iny  y  &  dans 
V unité  du  faint  ËJprit  ^  .qu^k  vous  appartient ,  o  Dieti 
Tout-Puijfant  ,  tout  honneur  &  gloire-^  dans  tom 
les  Jîecles  des  Jîécles.  C'èft  ainfî  que  dans  la  Do« 
xoWie  commune  &  ordinaire ,  fcavoir  le  G/o- 
ria  Patriy  on  dit  continuement  &  tout  de  fuite 
le  Sicut  erat  aprçs  le  Gloria  Patri,  Et  qui  vou- 
droit  pofer  un  intervalle  confîdérable  entre  Tuii 
&  l'autre  ,  comme  on  en  met  icy  un  entre 
Omnis  honor  &  gloria  &  Per  omma  fkcula  [milo- 
rmn  ,  certainement  il  ôteroit  tout  le  fens  &  tour- 
te Tintelligence  du  Sicut  erat ,  &  en  un  mot 
romproit  toute  la  liaifon  que  ces  mots  doivent 
naturellement  avoir  avec  le  Gloria  Patri.  Le 
Per  omnia^açvçsVOmnis  honûr  &  gloria  y  eftoit 
donc  de  mefme  lié  ôc  joint  autrefois  à  ces  pa- 
roles ^ainfî  qu  il  Teft  encore  chez  les  Chartreux.. 
Le  Pontife  touche  le  Calice  par  le  cofté  ^ 
avec  les  Hofties  ,  en  difant  Per  ip/ùm  &c.c^ 
jufqu'à  Per  omnia  fecula  fidculorum  ;  après  quoy  ec 
le  Pontife  remet  les  Hofties  à  leur  place  ,  TAr-s^ 

V  iiii 


3: 1  z    Erxplication  des  Rubriques  de  la  MeJJi. 
î»^chidiacre  pofant  le  Calice  tout  auprès  (  i  }, 
Telle  eft  la  difpofition  des  trois  premiers  Or- 
dres Romains.    Le  quatrième  parle  en  termes 
encore  plus  exprès.  Les  voicy  :  »»  Le  Pape  éle«. 
M  ve  icy  deux  Hofties  jufqu'au  bord  du  Calice, 
•a&  le  touchant  avec  Tuné  de  fes  deux  Hofties, 
w  entre  les  mains  de  l'Archidiacre  qui  le  tient 
>»  auprès  de  luy  ,  il  dit  Fer  iffitm* ....  omnis  honor 
M  &  gloria  ,  puis  à  voix  plus  élevée  &c  en  chant, 
^oPer  omniajdtcul^  ficulorum*  Alors  il  remet  l'Hot^ 
sïtie  fur  TAucel  &  dit  aulîi  en  chant  Orempu. 
^^Prdtceptis  falutaribm  moniti  (2).    On  voit  en. 
tous  ces  Ordres ,  que  le  Pontife  ne  remettoic- 
l'Hoftie  fur  rAutel  &  TArchidiacre  le  Cahce, 
qu^après  ces  paroles  ,  Fer  omma  fdôcula  faculo^ 
rum  ;  lefquelles  par  conféquent  eftoient  im«_ 
médiatement  &  précifèment  attachées  à  celles-», 
cy  5  Omnis  honor  &  ^Loria>  Le  Micrologue  mar-, 
que  la  mefrue  chofe  dans  Tonziéme  lîécle.  «  En. 
i'difant  Fer  omma  [(zcula  fzculorum  ,  nous  le-^ 
Mvons  THoftie  conjointement  avec  le  Calice, 
»&  puis  nous  remettons  Tun  &  l'autre  fur- 


(i)  Pontîfex  tmgit  a  latere  Çaliçem  cum  ohlati^^ 
dicens  Pek  ipsum  et  cum  ipso  ,  ufque  Per  omnia 
s.^cuLA  s^çuLORUM  ,  Amen.  Et  foniï  Pontifex  obla- 
2iones  in  loco  fm  ^  Archidia-conHS  Calic^m,  jux.tty 
tas.   Ord,  Rom.  i.  u.  &  m. 

(i)  Hic  levât  Dominus  PapJi'  çhlatas  duos,  ufque. 
ad  oram  CfilicU     ^  tangens  eum  de  oblationihus, 

jtenente  illum  Archidicicono  ^  dïcit  P  e  p.  ip  su  m  

Omnis  honor  et  gloria.  Tune  diàt  m altum  [  çvl 
chant)  Per  OMNIA  s/EcuLA  S/îcuLORUM.  Tune  rep&- 
Tiit  ohlpLtam  in  Altère  ,»  dicit  m  almm  ^  O  r  e- 
Mus;  deinde  dicit,  Praceptis  salutarieus  moniti» 
Ord.  Rom,  ir» 


/ 
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«^FAutel  (3).  Mais  voicy  le  changement  qui 
çft  a.i*riyé,  Çomnxe  nous,  avonjs  vû  lar  la  Rubri^. 
que  xcv  iii.  qu'à  caufc  de  la  notte  &  du 
chant ,  on  a  attaçhç  le  Per  omnU  de  la  Sécrette^ 
à  la  Préface  du  Canon  5  aufïï  pour  la  mefme 
raifon  5  a-t'on  plus  communément  joint  lo:  Per 
pmma  de  VOmms  honon  &  gloria ,  à  la  Préface 
du  Pater.  Avec  cette  différence  toutefois^  qu'en- 
core à  préfent  rien  n'empefche  que  la  Sécrette 
lae  foit:  immédiatement  fuivie  de  Ion  Per  omnia, 
quoique  lié  par  le  chant  à  la  Préface  ;  &  telle 
cft  en  effet  la  pratique  gçnérale   au  Heu  qu'icy, 
depuis  que  ces  paroles  Omnis  homr  &  gloria  ont 
efté  disjointes  &  féparées  ,  &  pour  ainfi  parler, 
coupqji^s  &c  rétranchées  de  leur  Per  omnia  ,  par 
Tinterpoimon  de  laRubrique  qui  avertit  lePreC 
tre  de  remettre  THoftie  fur  le  Corporal  ,  de  MeponltHof- 
couvrir  enlîiitte  le  Calice  ,  de  faire  la  génu-  ^'^^^  cooperip 
flexion  &  de  fè  relever.  (  Rubrique  qui  jufque  fiVth*Jufgi^èt 
îà  &  encore  vers  la  fin  du  xvi.  lîécle ,  avoit  ^'"^  p  £  r. 
toujours  efté  placée  avant  le  Per  omnia  ;  )  il  n'eft  cuxa  sa- 
pins praticable ,  lî  on  veut  fuivre  cette  nouvel-  cuiouum:- 
îe  difppfiîion  3  4^  faire  i;iimédiatement  fuccé- 
der  le  Per  omnia,  ,  à  ces  paroles  ,  Omnis  honor 
&  gloria  :  &  il  faut  de  nécelîité  mettre  une  dif. 
tance  entre  Tun  &  l'autre  &  donner  le  temps  ♦ 
convenable  pour  éxécuter  laRubrique  ,  ou  bien 
remener  cette  Rubrique  à  fa  première  place , 
je  veux  dire  après  le  Pa  omnia  ;  comme  en  ufenc 
quelques  Preftres. 


(3)  Cum  dicimti^  Pier  omnia  s.^cula  s^ïculorum, 
foo^srimm.  Microlog, 


5  î  4  Explicaiion  des  Rubriques  de  U  MeJJe» 


RUBRIQUE  CLXXIIL 
Lorfqu'il  dit  Okemus  avant  Pr^- 

CEPTIS    SALUTARIBUS    MONITI  >  il 

joint  les  mains  &  incline  la  tefte  au  faine 
Sacrement, 

E  X  P  L  I  ^  A  T  I  O  N. 

(  a  )  LorfquHl  dit  Oremus  ,  il  joint  les  mAins- 
&  incline  U  te  fie  ,  ]  à  caufe  de  ce  mot  Oremus 
qui  le  détermine  à  ces  deux  adions'  de  Sup- 
pliant. Voyez  Rubrique  x  i  v,  &  x  x  x  v  i^. 

[h)  Au  faint  Sacrement  >  ]  devenu  icy  Tu-, 
nique  objet  de  fon  culte  ^  au  lieu  qu*avant  la 
Confécration ,  ce  culte  fe  terminoit  au  Crucifix,^ 
jfimple  image  dejefus  Crucifié-  Ob  realem  Chrifti 
frdfentiam  jub  fpeciebm  confecratis  ,  dit  le  P.  Ra«. 
phaël  de  Herilïon, 

RUB  RIQJJE    CL XXIV. 

En  commençant  Pater  noster. 
il  étend  les  mains  5  &  ayant  toujours 
les  yeux  fur  le  faint  Sacrement ,  il  con- 
tinue jufqu'à  la  fin ,  que  le  Clerc  répond 

SeD  LIBERA   NOS  A  MALO. 

EXPLICATIO  N. 

(a)  En  commençant  V AT^E-^s.  noster  il  étend 
les  mains  ]  Voyez  à  la  Rubrique  x  x  x  vi  1 1 . 
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que  nous  avons  dit  fur  cette  extenlîon  de 
in^iiis, 

(  b  )  Et  ayiavt  toûioHrs  les  yeux  fm  le  faint  Sacre^ 
ment.  ]  Comme  le  plus  digne  objet  quipuilïe- 
^loL's  les  attaçher,^ 

(  c  )  //  continue  ^ufquà  la  fin^cjue  le  Clerc  répond 
Sed  LIBERA  nos  A  MALO.]  Le  Clerc  repond  fed 
libéra  nos  a  malo  ;  parceque  comme  dans  l'origine 
le  peuple  récitoit  conjointement  avec  le  PreJC- 
tre  rOraifon  Dominicale  (  i  ) ,  c'eft  bien  le 
moins  qu'il  ait  pu  faire  que  de  fe  referver 
d'en  dire  les  derniers  mots  :  ce  qu'il  pratique 
^n  effet  à  la  Melfe  haute  &  mefme  à  la  Mef~ 
fe  balfe,  oû  en  tout  cas  ^  le  Clerç  eft  chargé  de 
les  répondre  pour  luy^ 

(i)  Il  paroifl:  que  cette  pratique  fubfiftoit  encore  du 
temps  de  Grégoire  de  Tours  ,  qui  rapporte  d'une. fem- 
me muette  ,  qu'elle  fe  mit  un  jour  de  Dimanche  à 
chanter  ieP^/eravec  les  autres  à  la  MelTe.  Aperto  ore 
c^ftt  fdnëhAm  Oydtionem  cHrn  reliquis  ^iecantare* 
iib.  Mîr.  cap.  30.  Il  eft  marqué  pareillement  dans  la 
vie  de  faint  Jean  rAumofnîer  cap.  3.  que  célébrant 
un  jour  une  Melfe  baffe  il  récira  le  Pa/er  avec  fou  Clerc 
&  une  perfonne  de  qualité  qui  fe  trouya  feule  dans  la 
Gbapellc.  En  effet  ,&  Yves  de  Chartres  le  faitobfer- 
ver  ,  le  Preftre  par  ces  paroles  yPrAceptls  falutaribtii 
Tnoniti  ^  âivinâ  'mflitutione  formetti  audemm  dicerCy 
fcmbîc  exhorter  le  peuple  à  dire  avec  luy  l'Oraifon  Do- 
minicale. Cependant  dés  le  iv.  fiécle  ,  il  paroift  par 
le  Sermon  18.  ou  Homélie  14.  de  faint  Auguftîn ,  que 
cette  pratique  avoir  changé  ,  du  moins  en  AfFrique  , 
Çc  que  les  Fidèles  fç  contentoicnt  d'écouter  l'Oraifon 
Dominicale  ;  lér  audiunt  ifi^m  fidèles.  Saint  Grégoire 
met  auffi  cette  différence  entre  les  Grecs  &  les  Latins, 
que  parmyceux  cy  le  Preftre  fcul  récitoit  le  Viiter.  Ec 
ainfî  il  faloit  qu*ea  ItaUc  l'ancienne  pratique  eut  aufli 
changé. 


^  1: 6    Explication  des  Rubriques  de  ta  Mèfe^, 

RU  B  R I QJJ  E   C  L  X  X  V. 
te  Preftre  dit  tout  bas  Amen, 
E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  R 

(  a  )  Tom  bas.  ]  Ce  qui  provient  de  la  MelTe 
haute  5  où  comme  le  Preftre  eft  accoutumé  à 
xépondre  prématurément  cet  Amen  &  à  ami- 
ticiper  ,  tandis  qu'au  Chœur  on  en  eft  encore 
répondre  ^  Sed  liber nos  a  malo  (i)  d\i  Pater ^ 
il  n'eft  pas  praticable  à  caufe  du  chant  de  ces 
dernières  paroles  ^  qu  il  fe  faife  icy  entendre  :  &ç 
ainjfî  il  regarde  comme  inutile  de  .  prononcer 
VAmen  d'une  voix  plus  élevée.  Aulïï  les  Char-, 
treux  qui  n'ont  pas  encore  avancé  VAmen^ 
Se  qui  ne  le  difent  en  çfFét  à  la  MeiFe  haute , 
qu  après  que  le  Choeur  à  répondu^  Sed  libéra 
nos  k  malo  ,  obfervent-t'ils  toujours  de  le  pro- 
noncer d'une  voix  intelligible.  Cum  refponfum, 
eft  à  conventu  Sed  libéra  nos  amalo  ^  dicit 
intelligibili  voce  Amen,  C'eft  ce  que  porte  leur» 
Ordinaireo^ 


f  I  j  L'Ordînaîrc  des  Jacobins  marque  pofitivC" 
meut  que  le  Preftre  doit  attendre  à  répondre  Amen  ^ 
que  le  Choeur  ait  achevé  Sed  libéra  nos  à  malo. 

RUBRIQUE  CLXXVL 


Enfuite de  la  main  droite  $r  fans 
disjoindre  le  pouce  d'avec  le  doigt  d*a- 
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|n:ès  5  il  nettoyé  un  peu  la  Patène  avec 
le  Purificatoire  3  il  la  prend  entre  le  fé- 
cond &  le  troiiiéme  doigt  &  la  tient 
droite  &  appuyée  fur  l'Autel ,  de  forte 
que  le  dedans  foit  tourné  vers  PHofl 
tie  5  &  ayant  la  main  gauche  fur  le  Cor- 
poral,  il  dit  tout  bas  Libéra  nosq^^- 

SVMXJS. 

EXPLICATION. 

{  a  )  Enfuite  ,  de  la  main  droite  5  ]  qui  eft  là 
main  du  cofté  où  fe  trouvent  alors  fur  TAutel,  lé 
Purificatoire  &  la  Patène. 

(  b  )  Sans  dis)eindre  le  fonce  d^avec  le  doigt  d'à-- 
fris^  ]  pour  la  raifon  marquée  fur  la  Rubriqué 
XX  Li.  lettre  a% 

(c)  Il  nettoyé  m  peu  la  Patène  avec  le  Purijî- 
tatoire  »  ]  pour  pouvoir  avec  décence  y  pofet 
incontinent  THoftie  &  la  rompre  enfuite^ 

(  d  )  Il  la  prend  entre  le  fécond  &  le  troijîema 
doigt.  ]  Car  de  la  prendre  entre  le  premier  &  le 
fécond  5  ceft-à  -dire  ^  entre  le  pouce  &  le 
doigt  d'après  ,  ce  feroit  disjoindre  les  doigts 
dont  il  a  touché  THoftie  ,  ce  qui  ne  convien- 
droit  pas,au(ïï  de  la  mettre  entre  le  troifiéme  & 
le  xjuatricme  doigt  ^  cela  ne  feroit  pas  naturel , 
moins  encore  entre  le  quatrième  &c  dernier 
doigt  5  refte  donc  de  la  prendre  entre  le  fécond 
&:le  troifiéme* 

(  e  )  Et  la  tient  droite ,  ]  afin  qu'étant  par  cet- 
te Situation  en  vûe  aux  aflîftans ,  elle  puilfe  leur 
fervir  de  fignal  &  les  avertir  de  fe  tenir  prells 
pour  communier  j  &:  ou  juge  bien  que  cou^ 


5  ï  8    ExpUcdtîon  des  Ëuhrféjjues  de  là  Meffe. 
chée  fur  la  nappe,elle  ne  pourroit  faire  cet  effèta 

(f)  Et  appH/é  fur  t  Autel  y  ]  Pour  la  com- 
modité du  Preftre  ,  qui  cpelquefois  pourroit  fe 
laffer  à  la  tenir  élevée ,  bien  attendu  cependant 
qu'elle  doit  toujours  demeurer  droite  Se  non 
couchée»  Eretlam  ,  comme  dit  la  Rubrique:  afin 
que  de  cette  manière  elle  puiffe ,  quoiqnap- 
puyée  fur  TAutel ,  fe  faire  apperçevoir  &  frap 
per  fufïi(amment  les  yeux  de  ceux  du  moins 
qui  font  plus  à  portée  de  l'Autel. 

(g)  De  forte  que  le  dedans  joit  tourné  vers  tJFJof 
tie  ^  ]  &c  le  dehors  par  conféquent  vers  le 
peuple,  à  qui  elle  eft  plus  fenfible  par  cette  par- 
tie convexe  &  relevée ,  &c  pat  là  plus  propré 
à  luy  fervir  de  ligne  &  d'avertilfement  pour  la 
Communion.  Ainlî  en  ufe  à  la  Melfe  haute  , 
TAcolythe  ou  le  Soudiacre  ,  qui  tenant  la  Pa- 
tène élevée  ,  la  tourne  toujours  pour  la  mefmé 
raifon  en  dedans:  Itaut  pars  inferior  Patent  ad ip» 
fumvertitur  y  dit  leMilTel  de  Paris  de  1685  (0* 


(  I  )  On  fçaîc  tjùc  comme  lâ  Communion  fuît  dé 
près  POraîfon  Dominicale  à  la  Meffe  ,  cVroît  autre- 
fois la  pratique  <le  faire  approcher  de  l'Autel  pendant 
le  Pitter  y  ceux  qui  dévoient  communier.  Il  en  eft  refté 
encore  ce  veftige  en  la  plufpart  des  Eglifes  ,  que  le 
Soudîaere  &  le  Diacre  ,  avant  que  de  remettre  la  Pa- 
tène au  Preftre,  la  lèvent  fuccetfivement  pendant  cette 
prière  &  la  montrent  nlie  au  peuple  ,  comme  lefignal 
pour  Tavertir  de  fe  difpofer  à  la  Communion  &  de 
s'approcher  pour  cet  efFet  de  l'Autel. 

On  Ht  dans  Pancîen  Nécrologe  de  TÉglife  de  N. 
D.  de  Paris  ,  qu'un  Chantre  de  cette  Eglife,  nommé 
Aubert ,  laiffa  par  Teftamcnt  un  baflin  d'argent  poujr 
garder  la  Patène  à  la  MelTe  ,  jufqu'à  ce  qu'on  la  mon- 
sraft  pour  annoncer  la  Communion  :  Qui  dédit nohU 
njos  argenteum  (td  FAtenum  ihi  collocandam  ufquè 
4ùm  ad  C^mmunionm  oftmdMm^,  Telle  eft  encore 
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(  h  )  Et  ayant  la  main  gauche  fur  le  Cerporal.  ] 
Nous  avons  déjà  dit  pourquoy  cette  main  ne 
doit  eftre  ni  en  Tair  ^  ni  depuis  la  Confécra- 
tion  y  hors  du  Corporal. 


en  effet  la  pratique  de  cette  Eglîfc ,  qu'un  Enfant  de 
Chœur  garde  la  Patenne  dans  un  ba/Tm  d'argent,  de- 
puis rOffcrtoire  jufqu'au  commencement  du  Pafer^ 
Alors  le  Soudiacre  la  prend  &  la  tient  élevée  entre  fes 
doigts  ,  jufqu'à  ces  mois  Panem  noftmm.,,.  où  il  U 
donne  au  Diacre  pour  la  montrer  à  fon  tour,  jufqu^à 
ce  qu'à  la  fin  de  cette  Ôraîfon  ,  il  la  remette  entre 
les  mains  du  Prcftre  ,  qui  pareillement  la  tenoit  luy 
tnefme  autrefois  levée  pendant  une  partie  de  la  prière 
-qui  fuit  immédiatement  le  Pater  ^  fçavoir  Libéra  nos 
qu£fumus  Domine,  Ce  qui  a  efté  d'un  ufage  prefque 
univcrfel  jufqu*à  la  fin  du  fiécle  paflé  ,  où  la  plufparc 
^es  Prcftres  fc  font  contentez  de  tenir  cette  Patène 
droite  fur  l'Autel ,  fans  fe  mettre  en  peine  de  la  mon- 
trer au  peuple ,  à  quoy  ils  ont  pu  eftre  portez  par  la 
Rubrique  moderne  ,  en  effet  fort  équivoque.  Car  elle 
dît  bien  que  le  Preftre  tiendra  la  Patène  droite  fur 
l'Autel ,  tenet  tp/am  fufer  Alt  are  ere^am  ;  mais  fans 
Vexpliquct  précifement  fi  cette  Patenne  pofera  en  cf- 
ïet  fur  l'Autel,  ou  file  Preftre  la  lèvera  en  i*air  ,  de 
ïnaniere  qu'elle  foit  en  évidence  au  peuple. 

Il  y  a  plus  dans  TEglife  de  Tours,  car  avant  que 
le  Soudiacre  &  le  Diacre  lèvent  eux  mefmc  la  Patène 
I  à  l'Autel  ,*  comme  fi  ce  fignal  ne  fufHfoit  pas  &  pûc 
I  îi'cftre  pas  apperçu  de  tout  le  monde  ,  un  enfant  va 
I  tous  les  jours  ,  au  commencement  du  Pater  y  la  mon- 
trer au  milieu  du  Chœur  &  revient  aufiî  toft  fur  ces 
I  pas  la  remettre  au  Soudiacre,  Et  une  preuve  que  toute 
!  cette  cérémonie  ne  fe  fait  qu'à  deffeîn  d'apeller  à  laCom- 
I  munion  ,  c'eft  qu'aux  Meffes  de  Requiem  ^  où  le  Cler* 
I  gé  ne  communie  jamais  ,pas  mefme  le  jour  des  Morts, 
i  la  Pâtene  n'eft  montrée  ni  par  l'enfant  ,  ni  par  les  Mi- 
1  Biftres  de  l'Autel.  En  effet ,  comme  la  Patène  eft  le  plac 
I  deftiné  à  recevoir  les  Pains  offerts  &  les  admîniftrer 
■.après  qu'ils  font  confacrez  ,  rien  n'eft  plus  naturel 
Iq^ue  de  montrer  ce  plat  ,  déjà  brillant  &  éclatant  pH? 
I  f a  matière^  pour  aanonccr  la  Communion* 


5  ic    Explication  âes  RukiqHes  de  la  Mejfe* 

(  i  )  Il  dit  5  Libéra  nos  quj£sv- 

MUS,  ]  Tout  bas  &  pour  la  mefme  raifon  que 
VAmen    qui  précède  cette  prière  ^  Libéra  nos 
qu&fiimHs»  Voyez  la  Rubrique  précédente  fur 
VAmen.  C'eft  -  à  -  dire  qu'aux  Meffes  hautes  ,  le 
Preftre  pour  lordinaire  avance  fî  fort  dans  le 
Libéra  nos  qudifHrnm^c^c  fouvent  il  endl  à  la  fin, 
que  le  Choeur  n'a  pas  encore  eu  le  temps  de 
répondre  S ed  libéra  nos  a  mah  après  le  Pater  (i). 
Enforte  qu'en  ces  circonftances  il  regarde  en- 
core comme  inutile  de  dire  à  voix  intelligible^ 
ce  Libéra  nos  qmÇnmm  ,  qui  auffi  bien  ne  pour- 
roit  de  cette  manière  eftre  ouy  de  perfonne.  On 
voit  que  dès  le  xi  1 1.  ou  le  xiv.  fiécle ,  l'Or- 
dinaire MS.  de  TAbbaye  de  N.  D.  de  Daou- 
las,  lailïè  au  Preftre  la  liberté  d'anticiper  cette 
prière^  avant  laquelle  il  fujffifoit  que  le  Diacre 
^ut  répondu  ,  Sed  libéra  nos  k  mMo  ,  èc  fans  àt-» 
tendre  la  réponfe  du  Chœur.  Voicy  les  termes 
de  cet  Ordinaire  :  Celebrans  Mijfam  cohvtntua^ 
km  ^  poteft  contentari  cum  refpon/ïone  Diaconi  in  fine 
Pater  noster  ,  Sed  libéra  nos  a  malo  ^ 
exfeBando  refponjîonem  Chori^ 


(  I  )  Auflî ,  comme  on  tie  chantoîc  point  autrefoîsilc 
Pater  le  Vendre dy- faint ,  &  qu*on  fc  contcntoît  de  le 
prononcer  uniment  &  fans  noces  ,  le  PrelVre  obferve- 
t'il  toujours  de  dire  tout  haut  \c  Libéra  nos  qUAfumus 
ce  jour  là  ;  n'eftant  point  en  effet  empefché  pour  lorâ 
|)ar  le  chant  du  Sed  hberxnosÀmaloy  dc  continuer 
a  réciter  cette  prière  d'une  voîx  intelligible  &  commé 
le  F/ï/^rmefrae^, 


RUBRIQUE 
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RUBRIQJJE  CLXXVIL 

Avant  que  de  dire  da  phopitius 
A  G  E  M  ,  il  levé  de  la  main  droite  la: 
Patène  de  defTus  l'Autel  3  &  lorfqu'il 
dit^ces  paroles  ,  il  fait  avec  la  Patène 
le  Signe  de  la  Croix  fur  foy ,  depuis  le 
front  jufqu'à  la  poitrine ,  puis  il  baife 
la  Patène. 

EXPLICATION. 

(a)  Avant  que  de  dire  propitîus  pA* 
't^EM ,  //  levé  de  U  m^in  droite  la  Patène  de  deffks 
tAuîei  ]  Ceft  que  comme  le  Soudiacre  tenant  ' 
ïa  Patène  à  la  MefTe  haute  ,  fe  trouve  placé 
derrière  le  Diacre  ^  par  les  mains  du  quel  la  Pa^ 
tene  doit  palfer  avant  que  d'arriver  à  celles 
du  Preftre  ,  ce  qui  emporte  toujours  quelque 
xnoment  ;  &  que  d'ailleurs  cette  Patène  ,  deve- 
nue le  lignai  de  la  Communion  ,  comme  nous 
avons  dit  plus  haut ,  doit  ertre  montrée  &c  éle- 
vée pendant  un  temps  confidérabîe  ;  tout  cela, 
comme  Ton  voit ,  oblige  de  s'y  prendre  de  bon- 
ne heure  &c  de  lever  la  Patène  dès  le  corn- 
jîiencement  du  Libéra  nos  quizjimm ,  éc  par  con- 
féquent  avant  ces  paroles  Da  frovitim  pacem  > 
ainfî  que  le  prefcrivent  en  effet  la  plufpart  des 
Miffels  du  XV I .  fîécle  ,  &  comme  on  le  prati- 
que communément  aujourd'huy  ^  melme  à  la 
Mefle  baffe  ,  par  imitation  de  la  Meffe  haute» 
Jljoûtons  encore  ^  que  comme  le  Soudiacre  el* 
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3  z  2  Explication  des  'Rubriques  de  U  Mejfe. 
toit  autrefois  placé  derrière  TAutel  ,  &  pat 
conféquent  affez  éloigné  du  Diacre  ,  cela  le  dé- 
terminoit  à  partir  dès  le  commencement  du 
Libéra  nos  qudtjHmm  ,  pour  apporter  la  Patène  , 
dont  le  Preftre  avoit  befoin  à  ces  mots  Da  pro- 
fitim  pacem.  Auflî  la  plufpart  des  Miffels  des 
iîécles  précédents  portent~ils  que  le  Preftre  de- 
voit  lever  la  Patenne  des  le  commencement  du 
JLihera  nos  qu^fumm. 

(  b)  Et  lorfqn'il  dit  ces  paroles  ,  il  fait  avec  la 
Tatene  le  Signe  de  la  Croix  Jur  foy  •]  Comme  le 
^  Libéra  nos  qmjumm  fe  termine  par  Texpreflion 
du  nom  des  Perfonnes  Divines ,  Per  eundem  Do^ 
minum  Nojîrum  Jefiim  Chrijinm  Filium  tuum  ,  qui 
tecum  vivit  &  régnât  in  mitate  Spiritm  fann;i%Dem; 
au/îî,  fuivant  ce  quia  déjà  efté  dit  plufîeurs  foisj 
cette  invocation  eftoit'elle  icy  pareillement  ac- 
le  Preftre  re  ^^^^P^g^^^^  Sigue-de-Croix  iMais^depuis  que 
fefignoiticy  la  fradioii  de  THoftie  ,  qui  ne  fe  faifoit  autre- 
qu'a  inum-  f^jg  OU  api'ès  le  Libéra  nos  qudifumm  ,  &  mefme 
famti^Dsus.  aprcs  le  Fax  Dormrn  fit  Jemper  vobtjcum,  oc  le  bai- 
fer  de  paix^ainfi  que  nous  verrons  fur  lesRubri- 
briques  clxxix.  &  clxxxi  i.  s'eft  trouvée  anti- 
cipée dès  la  conclufion  de  cette  prière  ,  je  veux 
dire  ^  dès  le  Per  eundem  Dominum  nofirum  Je- 
Jùm  Chriftum  Filium  tuum  >  il  a  fallu  de  nécef- 
fité  ramener  auffi  le  Signe-de-Croix  à  ces  pa- 
roles Da  propitim  pacem  y  après  lefquelles ,  les 
mains  du  Preftre,  toujours  occupées ,  comme  on 
va  voir ,  jufqu'à  la  fin  du  Libéra  nos  qudifumm  % 
ne  fe  feroient  plus  trouvées  en  eftat  ni  en 
liberté  de  le  faire.  Que  fî  ce  Signe  fe  fait  avec 
la  Patène  ,  c'eft  que  ,  pour  la  raifon  que  nous 
venons  de  dire  iur  la  lettre  a  >  ce  vafe  fe  trou- 
ve déjà  &  dès  avant  ces  mots  Dapropitiw  pa-^ 
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tem  5  en  la  main  du  Prcllre  qui  ne  la  quitte  &  ne 
la  pofe  fous  THoftie.,  que  lorfqu  il  ell  fur  le 
point  de  faire  la  fraction  (i).  Mais  indépen- 
damment de  l'exprefifion  du  nom  des  trois  per- 
fonnes  ,  ces  paroles  ,  Vf  ope  mifcricordi(Z  tm  ad-  yt  ope  mift'^ 
juti ,  &  à  peccato  Jimus  femper  Itberi  &  ab  omni  ZdiiftiT 
perturhatione  fecuri  y  faffiroient  feules  pour  at-       ^  ^^^^^^ 
tirer  le  ligne  qui  fait  la  force  &  le  fecours  des  flJnç'^^fem^cp 
Chreftiens  .  &  dont  un  des  premiers  effets  ^^{i  lib^n  et  ab  om- 

r     r»      •  1  î  1       n    1  m  perturbaUQ^ 

de  nous  iouitenir  contre  les  troubles  &c  les  ten-  ne  fecun, 

rations.  C'.eft  ainlî  que  nous  avons  vu  que  par  v.  Tom.  r. 

la  mefme  raifon  lePreftre  fe  muniiîbit  du  meC-  P-  ^^,V  ^ 
^       V  .  -       a.  '        ^^^^^  P» 

me  ligne  a  ces  paroles ,  omm  pmecttone  muma^  J7a» 

TTiHY  du  Commur2tcar2îes.  Auffi  le  Miifel  de  Liège 
de  1 5  I  5.  &  celuy  de  Straftourg  de  1510,  rap- 
portent-ils expreifément  le  Signe-de-Croix  dont 
il  s'agit  y  à  ces  derniers  mots  ,  ab  omni  perturba- 
tione  fecnri  du  Libéra  nos  qudfumus-  Et  c'eft  en- 
core en  effet  où  les  Carmes  fe  fîgnent.  Bien  d'a- 
vantage ,  félon,  le  Miffel  de  Meaux  de  155(5* 
le  Preftre  fe  fîgnoit  icy  jufqu  a  trois  fois  à  ad^ 
jutie  z  liberi  &  à  fecmi  :  tant  ces  paroles  faifoienc 
imprelîïon  &  portoient  en  les  prononçant  à 
former  le  Signe-de-Crôix.  Et  enfin^  avant  tous 
ces  Milfels ,  Durand  nous  avoit  appris ,  qu  a  la 
la  vérité  on  baifoit  la  Patène  ,  en  difant  ,  da 
propitius  pacem  ;  mais  que  pour  le  Signe-de- 


(i)  C*eft  aînfi  que  nous  avons  vu  fur  la  Pvubrîquc 
CLXvii.  lettre  e  ,  que  l'Hoftie  fe  trouvant  dans  la  maîti 
duPrcflre  ,àces  paroles  Per  ipfum,  clic  concourt  auflî  . 
à  faire  fur  le  Calice,  les  Signcs-dc-Croîx  qui  doivent 
accompagner  ces  paroles.  Voyez  encore  un  femblabic 
concours  de  la  main  avec  l'Hoflic  ,  fur  la  Rubrique 

^LXXXIII.  Si  CXCUIft 
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'314   lE'^pltcation  des  Rubriques  âeU  MeJfe. 
Croix  ,  il  ne  fe  faiioit  qu'à  ces  derniers  mots,  àb 
omni  perturlpatione  fecuri. 

(  c  )  Fuis  il  baije  U  Patène  >  ]  qui  eftant  re^ 
gardée  comme  un  ligne  &  un  inftrument  de 
paix,  parcequ'elle  fert  quelquefois  en  efFet  d'inC- 
trument  à  donner  la  paix  (2)  ,  ne  peut  tnan- 


(  1  )  D'où  mefmc  elle  cft  vulgairement  nommée 
■Faix.  Et  au  ftilc  mefme  des  Rubriques  ,  fe  figncr 
avec  la  Patène,  c'eft  fe  figncr  avec  \^Paix  ^  {o.  don- 
ner la  paix  5  Baifcr  la  Patène,  c'efibaîfer  la  Paix  , 
prendre  la  paîi.  „  La  Patène  ou  quelque  faintc  îma- 
3,  ge  ,  qu'on  nomme  communément  \^  Paix  ^  eftanc 
3,  icy  preTentéc  au  Preftre,  dit  le  Mîffel  des  Jacobins, 
3,  il  la  baiffe  ,  en  difant  à  voix  baffe  ,  Pax  tibi  0»  Ec^ 
clefi&  fanciéi  Dei.  A  Rheims  ,  à  Soiffbns ,  à  la  Rochel- 
le Ôc  en  d'autres  Eglifes  ,  on  obfcrve  encore  de  pré- 
fenter  la  Patène  à  baîfer  à  l'Evêque ,  en  fîgne  de  pair. 
Jl  Fontevraud,  lePreftre  ,  avant  que  de  donner  la  paix 
au  Miniftre  ,  en  difant  Pax  tiht  fréter  &  EccieJiA 
fanêlA  Dit ,  prénoît  la  précaution  de  baifcr  la  Patène, 
comme  pour  reçevoir  d'elle  mefmc  la  paix  qu'il  fou- 
haitoît  enfuite  aux  iiutres.  Enfin  l'idée  de  paix  eftoîc 
tellement  attachée  à  la  Patène  ,  que  le  Ledcur  ,  fuîvanc 
rOrdre  Romain  v.  prénoît  occafion  de  ces  paroles  dcu 
fropitius  facem  du  Libéra  nos  quAfumus  y  pour  de- 
mander aux  Acolytes  les  inftrumcnts  de  paix,jevcur 
dire  les  Patènes  iDnm  dicituY  k  Pontijice  da  propitius 
PACEM,  accifiatab  Acolythis  patenas.  C'eftoit  auffi  par 
les  mêmes  paroles  &  pour  lamêmcraifon  ,  qu'au  trmoî- 
gnagc  de  Jean  d' Avranchcs,rAcolythe  eftoit  détermit^é  à 
donner  alors  la  Patène  au  Soudiacre,le  Soudiacre  au  Dia- 
cre ,  le  Diacre  au  Preftre  ,  pour  y  faire  la  fradion, 
35  Lorfqu'il  fera  au  Pater  nosîer  y  qu'il  élevé  &  éten- 
3,  de  les  mains  ,  comme  auparavant  ,  jufqu*à  da  pro- 
^y  pitttM  pacem  ,  auquel  endroit  prenant  la  Patène  &c, 
dit  encore  le  Cérémonial  Romain  du  fiéclc  dernier , 
aînfi  que  le  Miflel  de  If4^»  Et  enfin,  l'Ordre  de  la 
Meffe  Romaine  ,  donné  par  Burcard  ,  porte  que  c'eft 
à  ces  mots  4a  propitius  pacem  ,  que  le  Preflre  prend 
la  Patcne  ,  qu'il  s*eu  figue  Se  la  baîfe.  Dieeudû  va 
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quer  ,  à  roccafion  de  ces  paroles  ,  Da  -propitius 
pacem  ,  de  porter  le  Preftre  à  la  baifer ,  comme 
pour  prendre  par  ce  bailer ,  c'cft-à-dire  par  Ta- 
toucliement  de  ce  Vafe  ,  la  paix  qu'il  demande 
icy  à  Dieu.  Lorfqu'il  dit  Pacem  ,  il  reçoit  la 
paix  de  la  Patène  ,  porte  Tancien  Ordinaire  des 
Chartreux.  Il  baile  la  Patène  ,  comme  pour  de- 
mander la  paix  à  Dieu  ,  dit  Durand.  Comme 
û  par  ce  bailer  ,  dit  Gavantus  ,  on  demandoic 
la  paix  à  Dieu  ,  fuivant  la  lignification  de  ces 
paroles  Da  nohis  pacem»  C'eft  ainfi  que  nous 
avons  vu  ailleurs  qu'au  mot  pacificare  de  TO- 
raifon  Domine  Jefii  Chrijîe  .  cjui  dtxifii  j4poftolls 
tuis ,  qui  fe  dit  avant  la  Communion ,  le  Pref^ 
tre,  en  plulîeurs  endroits  ^.baifoit  de  mefme  la 
Patène.  Bien  plus,  en  quelques  Eglifes ,  comme 
pour  recevoir  de  Jefus-Chrift  mefme  la  paix 
demandée  par  ces  mots  Da  propitius  pacem  ^0^5  g. 

Preftre  ,  avant  que  de  les  prononcer  &  de  bai-  vonsvûauiH 
fer  la  Patène  ,  la  faifoit  toucher  à  toutes  les  ^^^^^\.Ed! 
parties  du  Calice  .&  à  THoftie  mefme.  Et  telle  p.i6i.qucie 
eft  encore  la  pratique  des  Chartreux  ,  qui ,  en  aaii^  ce?Ox- 
difant  ces  mots  Da  propitius  pacem ,  touchent  en  ^^^^ 
mefme  temps  l'Hoftie  avec  la  Patène  ,  qu*ils  non  plus  \^ 
baifent  enfuite ,  comme  pour  fe  donner  &  s'ap-  J^tene  à  bai- 

, .  V  r  1  .        fer  a  ceux  du 

pliquer  a  eux  meimes  ,  ce  que  la  Patène  vient  chœur,  qu'à 

ces  moisdo' 

  '  "■■    '  '  na.  mbis 

cem  5  du  der- 

PROPiTius  PACEM  5  acctpit  ^nunp.m  de  Alt&ri  «ier  Ugnus 
€fctilatt4'Y,fignum  Crucis  faciendo^  dit  Nicolas  de  Plolie.  i^^'-  Sacerdos 
Il  paroift  que  le  Prcftrc  chez  les  Jacobins  afFede  de  f^'^'^^fj'^'''^ 
mefme  de  ne  prendre  ]a  Patène  des  mains  du  Dia-  p  ropitius 
crc  ,  qu'à  ces  tnots  D/*  frofinus  fa  cem  Tout  de  pacim  Pa- 
iTiefme  dans  l'Ordre  de  faint^e  Croix  ,  fuivant  Tancicn  tçnam  acci- 
Ordinaire.  Pour  les  Carmes  ,  c'eft  dîflindcmcnc  à  cet  f^^^  f^^^^  le 
endroit  que  ie  Diacre  mec  la  Patène  entre  les  mains  du  ^^î  j!  ^^^^ 
Preftre. 
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^iS    ^Explication  des  Rubriques  de  la  Mejfe. 
de  reçevoir  par  rattouchement  de  rEuchariftie<^ 
D'autres  fe  conteiitoient ,  à  ces  mots  ^  de  pren- 
dre la  paix  de  TAutel  &  de  le  baifer  ,  comme 
repréfentant  Jefus-Chrift. 

RUBRIQ^UE  CLXXVIIL 

Et  continuant  ut  ope  m  i  s  e  r  î- 
conDi^  Tu^  ADjuTi,il  met 
rHoftie  fur  la  Patène  ,  où  il  Tajurte 
avec  le  fécond  doig-t  de  la  main  eau^ 


EXPLICATION. 


(  a  )  Et  continuant ,  ut  ope  misericordi^ 
T  u  JE  ADjuTi  ,  /7  met  l'Hoftie  fur  la  Patène*  ] 
Tout  jufte  à  ces  mots  ,  Ofe  mi[ericordi(C  tu<z  ad- 
juti  ;  THoftie  pofée  fur  la  Patène  paroilfant  en 
effet  de  cette  manière  fouteniie  ^  appuyée  & 
comme  aidée  de  la  Patène  j  ope, adjuti.  Telle 
eft  auffi  la  pratique  des  Chartreux  ,  lefquels  dif. 
penfent  &  diftribuent  de  forte  ^  le  refte  de  cet- 
te prière,  qu'après  avoir  mis  THoftie  fur  la 
Patène  ,  à  ces  ces  mots  Ope  mifericordid^  tU(&  ad^ 
]uti ,  ils  découvrent  le  Calice  à  ces  autres  &  k 
•peccato  fîmus  Jemper  liberi ,  &  reprénent  THof. 
lie  de  delliis  la  Patène  à  ceux-cy  &  ah  omni  per^ 
îurbatiene  fecuri,  L'Ordinaire  de  Laon  porte  la 
Xnefme  difpofition. 

(  b  )  Oh  il  tajujîe  avec  le  fécond  doigt  de  la  main 
gauche  ]  Il  l'ajurte  fur  les  bords ,  dit  Durand  ^ 
fiipeY  ora  ;  de  manière  qu  il  puilfe  la  prendre  en- 
fuite  plus  commodément». 
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RUBRIQJJt  CLXXIX. 

Il  découvre  le  Calice  ,  fait  une  gé- 
nuflexion &  fe  redrelîè  ^  puis  il  prend 
THoftie  entre  le  pouce  &  le  fécond 
doigt  de  la  main  droite  ,  il  la  porte 
fur  le  Calice  ;  &  là  avec  le  pouce  & 
le  fécond  doigt  de  chaque  main  ,  la 
tenant  avec  refped  ,  il  la  rompt  par 
le  milieu  ,  en  difant  Per  eundem 

DOMÏNUM  NOSTRUM  JeSUxM  ChRIS^ 
TUM  FlLIUM  TUUM. 

E  X  P  L  I  G  A  T  I  OR 

(  a  )  //  découvre  le  Calice  ,  ]  On  va  dire  pour- 
quoy. 

(  b  )  Fait  me  génuflexion  ,  ]  pour  adorer  le 
faint  Sacrement  qu'il  vient  d'expofer  à  fes* 
yeux. 

(  c  )  Vrend  VHoflie  avec  le  pouce  &  le  fécond 
doigt  de  la  main  droite  >  ]  pour  la  rompre  ^  ainfî 
qu  il  va  eftre  dit, 

.  (  d  )  La  porte  fur  le  Calice ,  ]  afin  d'y  faire 
tomber  en  la  rompant  les  fragments  qui  pour-» 
roient  s'en  détacher.  •«  La  raifon  à  la  lettrejeft^cc 
dit  Grimaud  ,  afin  que  les  fragments  de  THoC-ec 
tie  tombent  dans  le  Calice  Voyez  fur  cela  Ga- 
briel Biel  &c  Durand.  Ad  cautelam ,  dit  Robert. 
Paululus.  Aulîi  le  Miffel  de  Salifbury  veut-t'il 
que  la  fraction  de  l'Hoftie  fe  faiFe  au  fond 
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'5 1  s    Explication  des  Rubriques  de  la  Mejft. 
du  Calice  ,  in  concavitate  Calicis. 

[q)  IL  la  rompt ,  ]  pour  la  diftribuer  aux  Vu 
deles  ^  dit  faint  Auguftin,  en  fa  lettre  i  4  9.  à 
faint  Paulin,  '  Feu  M.  iTvefque  de  Meaux 
employé  la  mefrne  raifon ,  en  fon  Explication 
de  la  Mefle.  Quand  on  a  divifé  THoftie  fe- 
35  Ion  la  Coutume  ,  dit  faint  Clément  Alexan- 
•3  drin  ,  en  fes  Stromates  ^  on  permet  à  chacun 
55  du  peuple  d'en  prendre  fa  part  ce,  jiptatm  Sa-- 
C'tamentum  Ccmmunioni  perdivijïonem  ,  dit  Geof- 
froy Boulïard  ,  Do6teur  en  Théologie  de  la  fa- 
culté de  Paris.  Cette  raifon  fimple  &  naturelle 
de  la  fraction  de  THoftie  ,  eft  bien  différente  ^ 
comme  Ton  voit  &  comme  nous  Pavons  déjà 
marqué  dans  la  Préface  de  notre  premier  Vo- 
lume ,  des  raifons  myftiques  &  allégoriques3. 
aufquelles  les  Proteftants  nous  reprochent  d'eC- 
tre  réduits  dans  TExpolition  de  cette  pratique*.. 
Maintenant  pourquoy  rompre  THolHe  &  ne 
la  pas  couper  ?  C'eft  que  tel  eftoit  anciennement 
Tufage  de  partager  ainfi  le  Pain  fans  le  couper* 
Ufige  obfervé  parle  Fils  de  Dieu  mefme  (i). 


f  I  )  Et  marqué  en  pluficurs  endroits  de  TEcrifurei 
jufquc  là  que  ,  Rompre  le  pain  ,  veut  tantoft  dire  ^  Don- 
Ifàv   rS  pain.  F  R  A  N  g  e  f/wfif^/i  fmem  tuum.  Faites 

y  >  •  paj-j.  votre  paîn  àceîuy  qui  n*en  a  point,  ^arvulé 
Thren.  4,4,  pettemnt  pa^em  Cr  non  era^  qui  FKAUcnK^r  eis.  Il  n'y 
avolt  pcrfonne  pour  leur  donner  du  pain  j  &  tantofi:,. 
Prendre  fa  nourîture  &  manger  ;  Recevoir  l'Euchariftîe. 
Ad.  ZQ,  7^  (  Cum  convenifiemm  ad  frangendum /'/ïwew^  j.  Et  la 
raîfon  de  partager  ainfi  le  pain  en  le  rompant  ,  eft 
qu'on  ne  fc  fervoît  que  de  petits  pains  longs  ^  min- 
ces ,  comme  on  fait  encore  en  pluficurs  pays,  VoyeZi 
fur  cela  les  Mç^nn  d^s  Ifmè'lius  >  dç  Mr  l'Abbé 
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Première  Partie  ,  Chap.  VIII.  3 1*^ 
tlaiis  rinftitution  de  TEuchariftie  (  2  )  ^  &  eu 
d'autres  rencontres  (3). 

(  f  )  Par  le  milieu  ,  ]  qui  eft  la  manière  la  plus 
naturelle  &  la  plus  fimple  ,  de  divifer  d*abord 
un  pain  qu'on  veut  mettre  en  fuite  en  plu- 
fieurs  parts  &diftribuer  par  morceaux  (4). 

(  g  )  En  difant  ces  paroles  ,  P  e  r  e  u  n  d  e  m 

DOMINUM    NOSTRXJM    JeSUM  ChRISTUM 

FiLiuM  TuuM  5  ]  jufqu'oii  le  Preftre  eft  venu 
à  anticiper  &  à  avancer  la  fraction  qui  ne  fe 


Cl  )  Accefit  J$fus  pariem  henedixit  fic  fre- 
ciT  ,  deditque  difcipulis  fuis.  Math.  z6,  i6. 

(5)  Acceptais  ^Hinque  pajeihfu  fregit.  Matb. 

14,  i^,    Accipiens  feptem  panes  fregit.  Ibidem, 

(4)  De  là  vient  qu'anciennement  on  traçoîc  fur  îa 
pafte  ,1  avant  que  de  la  mettre  au  four  ,  deux  lignes 
en  forme  de  Croix,  pour  pouvoir  rompre  ou  couper  prc- 
cîfément  le  pain  en  quatre  morceaux  ,  qui  de  là  eftoienc 
appeliez  quartier^ ,  comme  faifant  la  quatrième  partie 
âa  pain  entier. 

Format  opus ,  pdlmifque  fHurr%  dilatât  in  orbem  ,  , 
ht   notât    imprévu   siquo    difcrtmins  quadras, 

VirgîL 

£^  mihi  dividuo  findetur  munere  quadra,  Hor. 
1.  I.  Ep.  18. 

On  voit  enrore  aujourd'huy  quantité  de  pcrfonnes, 
fur  tout  des  fervantes  ,  traçer  ainfi  avec  le  couteau  ^ 
c!\tux  lignes  en  forme  de  Croix  ,  fur  la  croufle  de  def- 
fous  du  pain  quelles  veulent  entamer ,  ce  qu'on  regar- 
de vulgairement  comme  un  véritable  Signe-de-Croix 
qui  fe  fait  fur  ce  pain.  Baronîus  fur  l'an  58.  prétend 
que  l'on  traçoit  auiîî  ces  deux  lignes  fur  les  pains  à 
chanter  ,  c'cft-à  dîre  fur  les  pains  qui  fervoient  à  célcT. 
brer  la  Melfe  5  &  de  là  apparammcnt  la  Croix  &  mef- 
lîie  la  figure  du  Crucifix  dont  qcs  pains  ont  cfté  mar- 
quez dans  la  fuite. 


5  o  Explication  des  Rubriques  de  la  Meffe- 
faifoit  autrefois  qu  après  le  Fax  Domini  fit  fem^ 
fer  vohijcum  &  le  baifer  de  Paix^  Et  voicy  ce 
que  ce  peut  eftre.  Il  paroift  par  les  plus  anciens 
Ordres  Romains  que  le  Pontife  mettoit  dans 
le  Calice  deux  parti<:ules  confacrées ,  une  au 
Tax  Domini  fit  femper  vohijcum  ^  du  Sacrifice 
précédent  (5) ,  ou  du  ferment  confacré  par  le 
Pape  (6)  5  &  une  autre  du  Sacrifice  préfent  ^ 
détachée  de  l'Hoftie  du  Pontife ,  au  moment 
xnefme  de  la  Communion.  Mais  comme  ce  mé- 
lange de  la  première  particule  vint  dans  la  fui- 
te à  dilparoiftre  &  à  s'abolir  tout-à-fait ,  fur 


(s)  L'On  voit  dans  les  premiers  Ordres  Romains. 
5,  Que  le  Pape  allant  à  TAutel  ,  deux  Acolytes  luy 
5,  preTentoîent  une  boîfte  ouverte  avec  le  faîat  Sacrc- 
j,,  ment,  gardé  du  Sacrifice  précédent  ,  que  le  Pape  après 
3,  Tavoîr  falué  d  une  inclination  de  tejftc  ,  regardoît 
j,  s'il  y  en  avoît  plus  qu*il  ne  falloir  pour  mettre  dans 
3,  le  Calice  "  au  Fax  Domini  Jit  femper  v obi  fcum, 

X  ^  )  Ce  ferment  eftoit  une  partie  de  rÈucariftîc 
que  le  Pape  envoyoît  les  Dimanches  par  les  titres  de 
Rome  ,c*efl  à  dîrc  dans  les  Eglifes  de  la  Ville ,  donc 
•les  Preftres  ne  pouvoîeot  pas  s*aflembler  ce  jour  là 
avec  luy,  à  caufe  des  faînts  Myfteres  qu'ils  dévoient 
célébrer  eux  mefmes  avec  le  peuple  qui  leur  eftoit  con- 
fié. Ils  reçevoient  donc  en  ce  cas  par  des  Acolythes 
le  ferment  conf  tcré  par  le  Pape  ,  en  figne  de  Commu- 
nion ,  &  le  mefloicnt  dans  leur  Sacrifice ,  comme  oa 
mcfle  le  levain  avec  la  pafte  dont  on  veut  faire  le  pain; 
d'où  cette  portion  de  TEuchaiiftie  eftoit  appellée  le- 
vain on  ferment.  Il  paroift  par  le  Décret  du  Pape  Mel- 
chiadc  &  par  celuy  du  Pape  Sirice  ,  que  les  Evefcjues 
en  ufoîcnt  de  mefme  au  regard  des  Preftres  de  la  Ville 
Epîfcopale  ;  à  qui  ils  envoyoient  pareillement  le  fer- 
ment confacré  en  figne  de.  Communion  &  par  forme 
d*Eulogîes.  On  fçait  en  général  que  les  Evefques  of- 
ficiants dans  leurs  Eglifes  ,  faifoient  tout  comme  le 
Pape. 


pREîvfiERE  Partie  ,  Chap.  VIII.  5  j  r 
tout  aux  MclFes  célébrées  par  le  Pape,  ce  qui 
fut  bien-toft  fuivi  du  refte  des  Eglifes  ;  l'autre 
irnmiiïion  ne  tarda  pas  à  prendre  la  place  de 
celle-cy  &  fut  infenîiblement  ramenée  au  Fax 
Domtni  fît  Jèmper  ^obifcum  ;  &  aufli  par  confé-i 
quent  la  fracStion  de  THoftie  fut  anticipée  un 
moment  anparavant  ,  c'eft-à-dire  à  la  fin  dq, 
Libéra  nos  qu(zfumus  &  dès  le  Per  Dominnm  qui 
en  fait  la  conclulîon.  Ces  deux  mélanges ,  très 
diftincls  dans  les  deux  premières  Ordres,  com- 
mencent à  fe  confondre  dans  le  troifiéme .  où 
il "n'eft  plus  fait  mention  que  d'une  feule  im« 
miiïion ,  méfiée  de  quelques  circonftances  de  la 
première  &  de  la  féconde.  Le  iv.  Ordre  don- 
ne une  exclulîon  formelle  à  la  première  dans 
les  Melfes  Papales ,  &  ne  lailfe  à  ces  Melîes  que 
le  dernier  mélange  (7).  Enfin  dans  le  v.  Ordre, 
où  il  ne  refte  pas  la  moindre  trace  du  premier 
ufage  5  le  Pontife  rompt  à  la  fin  du  Libéra  nos 
quétfumus  ,  une  des  Hofties  ,  de  laquelle  il  lailïe 


(7)  ^on  mittit  partent  de  fan {  une  partie  de 
l'Hoftie  confacréc  )  in  Calicem  ydk  cet  Ovàïe  ^ficut: 
c<&teris  SAcerdctihm  mos  eft.  Et  là  raifon  cq  cft*, 
quant  à  ce  qui  regarde  le  ferment  ,  que  comme  c'é- 
roît  le  Pape  iuy  mcfme  (  que  cet  Ordre  appelle  îcy 
jipoflolicus  )  qui  cnvoyoit  ce  ferment  aux  autres  ,  c'eft- 
à-dîre  rEuchariftie  ^  comme  nous  avons  vu  fur  la 
î30te  pre'cédente  ;  ce  mélange  par  conféquent  ne  le  re- 
garcîoit  pas  ,  mais  feulement  ceux  à  qui  le  ferment 
cftoit  envoyé.  Enforte  que  Ci  le  Pape  mettoit  au  Pax 
Domini  une  portion  de  l'Hoftîe  confacrée  dans  le  Ca- 
lice ,  cela  fe  doit  entendre  non  du  ferment  ,  mais  de 
THoftie  du  Sacrifice  précédent,  qui  luy  avoitcfté  pré- 
fcntée  d'abord  comme  nous  avons  vu  plus  haut  fur  U 
Note  (sj. 
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une  particule  fur  TAutcl/elon  ce  qui  eft  marqué- 
dans  les  trois  premiers  Ordres ,  &  en  trempe 
une  autre  dans  le  Calice  ,  en  difant  Fax  Do- 
Tninijît  femper  vobifcum.  Voila  donc  la  fradion 
de  THoftie  du  Pontife  remontée  au  Fer  Domi^ 
num  du  Libéra  nos  qn<zfîimus^  &  le  mélange  d'une 
portion  de  cette  Hoftie  dans  le  Calice ,  antici- 
pée au  Fax  Dominijit  femper  vebifcum  :  au  lieu 
qu'auparavant ,  &  félon  les  premiers  Ordres  , 
la  fraftion  ne  fe  faifoit  ,  comme  nous  avons 
dit  plus  haut ,  qu'après  le  Fax  Dcmini&c  le  bai- 
fer  de  Paix  ;  &  la  particule  ,  comme  nous  le  di- 
rons encore  plus  bas  ,  ne  fe  melloit  qu'après 
VAgnus  Dci  &c  au  moment  mefme  de  la  Com- 
munion. Ce  qui  fe  pratiquoit  encore  à  Rome  du 
temps  du  Pape  Innocent  III.  au  rapport  de  ce 
Pape  mefme  ,  qui  dit  que  le  Pontife  (  aux  ter- 
jnes  de  TOrdre  Romain  )  ,  eftant  à  fon  fiége , 
où  il  communioit  ,  mettoit  dans  le  Calice  ,  de 
PHoftie  qu«il  venoit  de  mordre.  Durand  dit  la 
mefme  chofe. 

RUBRIQ^UE  CLXXX. 

Il  met  fur  la  Patène  la  moitié  de 
THoftie  qu'il  tenoit  entre  le  pouce  ôC 
le  premier  doigt  de  la  main  droite  5 
&  avec  ces  deux  mefmes  doigts,  il  rompt 
une  petite  portion  de  Tautre  moitié 
qu'il  tient  de  la  gauche  ,  continuant 

QUI  TECUM  VIVIT  £T  REGNAT. 
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EXPLICATION. 

[d,)  Il  met  fur  la  Patène  la  moitié  de  IHoflie*  ] . 
La  Patène  ,  petit  plat  qui  fert ,  comme  nous 
avons  déjà  vu  fur  la  Rub.  lxxi  i  i  .  à  recevoir 
à  mettre  les  Hofties,  &  enfuite  à  les  divifer  &  à 
les  diftribuer  pour  la  Communion.  La  Platine^ 
(  diminutif  de  plat  )  ,  dit  M.  le  Voirier  ,  eftoiccc 
ancienîiement  un  grand  balTin  qui  fervoit  à  ci 
mettre  lesHofties  pour  la  Communion  du  Peu-  ce 
pie, 

(  ^  )  Q^i^  ternit  entre  le  pouce  &  le  premier 
doigt  de  la  main  droite,  ]  Et  non  la  moitié  qu'il 
tient  de  la  gauche;  &  cela  afin  de  laillèr  la  main 
droite  libre  ,  pour  rompre  une  petite  portion  de 
cette  autre  moitié  qui  refte  dans  la  gauche,  ainfî 
qu  il  va  eftre  dit  incontinent. 

(  c  )  £f  romft  me  petite  -portion  de  r autre  moi^ 
îiéy  ]  Il  ne  rompt  qu'une  petite  portion  de  cette 
moitié,  que  parceque,comme  c'eft  pour  mettre 
cette  portion  dans  le  Calice,  fi  elle  eftoit  plus 
grande  ,  elle  pourroit  embaralfer  :  fur  tout  de- 
puis qu'on  a  rétréci  la  Coupe  des  Calices  &c 
qu'on  Ta  faite  plus  profonde  que  large.  D'ail- 
leurs ,  comme  la  mefme  Hoftie  fe  partageoit 
quelquefois  à  pluiieurs ,  Se  que  memie  on  ne 
fçavoit  pas  toujours  le  nombre  de  ceux  qui  dé- 
voient y  participer  ,  il  eftoit  bon  de  fe  précau* 
tionner  d'abord  ,  en  n'en  meflant  qu'une  très 
petite  portion  dans  le  CaHce  ;  qui  eftoit ,  au  té- 
moignage d'Ernoul,  Evefque  de  Rochefter^ 
au  X 1 1 .  fiécle ,  tantoft  la  quatrième  partie  de 
l'Hoftie  &  tantoft  le  tiers.  Cependant  en  quel- 
ques Eglifes ,  on  n'y  eftoit  pas  Ci  attentif  ^  8c 


ExpUcation  des  iRubriques  de  la  Mejfe^ 
la  icconde  portion  de  THoftie  s'y  rompoit  régu- 
lièrement par  le  milieu  &fe  divifoit*en  deux 
parties  égales.  P^r  medietatem ,  dit  Nicolas  de 
Ploiie.  V,r  médium  ,  dit  Gabriel  Biel ,  après  Du- 
rand. Quoiqu'il  en  foit ,  le  Preftre  aujourd'huy 
fépare  icy  THoftie  en  trois  parts*  L'une  ,  ain/i 
qu  on  Tobferve  encore  à  Rome  dans  les  Meffes 
Papales  ,  pour  méfier  dans  le  Calice ,  l'autre 

pour  la  Communion  du  Pontife  ,  &  la  troifié-  i 

me  à  partager  au  Diacre  &  au  Soudiacre  j  en  j 

tout  cas  5  pour  eftre  encore  confumée  par  le  ( 

Preftre ,  comme  nous  verrons  fur  la  Rub.cx  i  i 

lettre     Ou  bien  au  Sacre  des  Evefques ,  l'une  ( 

pour  le  Calice  ,  l'autre  pour  TEvefque  confé*  ( 

crateur^  &  la  troilîéme  pour  TE vefque  nouvelle-  : 

ment  confacré;  ou  encore^  félon  les  anciens  Or-^  ^ 

dres  Romains  5  l'une  pour  laiffer  furJ'Autel,  { 

(  afin  qu'il  ne  fut  point  fans  facrifice  pendant  t; 

le  refte  de  la  Melfe  ;  car  on  vuidoit  l'Autel  &  i 

on  emportoit  tous  les  pains  pour  la  Commu-*  n 

nion  )  (i)  5  l'autre  pour  jetter  dans  le  Calice  ^  f( 

la  troifiéme  pour  la  CommiUnion  du  Pontife*  (î. 

Ou  ,  félon  le  Micrologue,  l'une  pour  eftre  mife  I 

au  Calice  >  l'autre  pour  le  Preftre  &  la  troifié^  2; 

me  pour  le  refte  des  Communians,  fains  ou  ma-,  c( 

lades.    Ou  bien  encore ,  au  témoignage  d'Er-  fci 

noul ,  l'une  pour  le  Preftre  dont  toutefois  ou  pr 

détache  une  parcelle  pour  eftre  meflée  au  Ca-  i 

lice  5  l'autre  pour  le  Diacre  &  la  troifiéme  pour  n], 

le  Soudiacre.  Ou  enfin^  l'une  pour  eftre  jettéc  ro 


(  ï  )  Ordre  Romain  I.  Amalaîrc  prétend  que  cette 
portion  denieuroic  fur  TAutel ,  juf<ju'à  la  fi»  de  la  Met?  - 
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1  clans  le  Calice  ,  Tautre  à  Tufage  du  Preftre  ^ 
du  Diacre  &  du  Soudiacre ,  &c  la  troifiéme  pour 
ceux  qui  communioient  hors  de  la  Meffe ,  ma- 
lades ou  autres  ;  la  parcelle  reftant  pour  cette 
efFet  fur  T Autel  (1).  Que  s'il  eftoit  inutile  de 
rien  rcferver  ,  la  parcelle  en  ce  cas  fe  confù- 
moit  par  l'un  des  Miniftres.  A  Clugny  lune 
des  portions  fe  mettoit  dans  le  Calice  ,  l'autre 
I  eftoit  pour  le  Preftre  &c  la  troifiéme  pour  le 
Diacre ,  &c  aux  Melfes  balTès ,  pour  le  Clerc 
ou  Miniftre.    A  Cifteaux  ,  les  jours  de  Com-  -^j^^ 
munion  générale  on  en  ufoit  comme  à  Rome  j  &  f4. 
c'eft-à-dire,  qu'il  y  avoit  une  particule  pour  le 
Calice  ,  une  autre  pour  le  Preftre  &  la  troifîé^ 
^  me  à  partager  entre  le  Diacre  &c  le  Soudiacre, 
!  Se  les  autres  jours,  aux  Communians.  Quelque- 
;  fois  aufli  l'Hoftie  fe  divifoit  en  quatre  por- 
i  dons  5  lune  pour  lailfer  fur  l'Autel ,  fuivant  l'u- 
fage  marqué  dans  les  premiers  Ordres  Ro- 
mains ,  &c  dont  nous  avons  parlé  plus  haut ,  la 
féconde  pour  mettre  dans  le  Calice  ,  la  troi- 
fiéme deftinée  au  Preftre  ,  la  quatrième  au 
Diacre  &  au  Soudiacre.  Bien  plus  ,  au  Rit  Mo^ 
carabe  ,  on  partage  l'Hoftie  en  neuf.    Mais  ^ 
I  comme  dit  fort  bign  M.  le  Voirier  «  ,  quand 
bien  on  n'auroit  pas  toutes  ces  raifons  de  rom-  c« 
pre  l'Hoftie  5  toujours  faudroit-il  la  rompre,  «ç 
1  afin  que  le  Preftre  la  puiife  prendre  plus  com-cc 
Ml  I  modément;  parcequ'eftant  ronde,  elle  ne  pour-*» 
;téi  I  roit  pas  entrer  toute  entière  dans  fa  bouche.  « 


(z  )  Bouffard  dit  fur  cela,  que  c'eftoîc  la  part  de 
Ceux  qui  ne  communioient  qu*après  la  Meffe  5  mais 
W    que  la  Commnion  eftant  devenue  moins  fréquente , 
cette  f ortiou  dans  U  fuitç  çft  revenue  au  Preftre. 

y 


5  3^   'Explication  dei  Rubriques  de  U  Mejfe. 


D    E   M   A   N  D 

De  quoy  donc  communioicnt  le  refte  des 
Fidelles  qui  ne  parricipoient  point  à  l'Hoftie  du 
Preftre  ? 

R  E   î>   O   N  s 

Des  autres  Hofties  aufli  offertes  Se  confacrée^ 
dont  on  faifoit  pareillement  la  fradion ,  s'il  en 
eftoit  beloin. 

(  d  )  Contimam  Qv  i  T  E  c  u  M  vivit  et 
REGNAT,]  Pour  dilpenier  auffi  des  paroles  à 
cette  fousdivilîon  ou  féconde  fradlion  de  THol- 
tie. 

RUBRIQJJE  CLXXXI. 

Et  retenant  cette  petite  portion 
entre  le  pouce  &  le  fécond  doigt  de  là 
main  droite  ,  il  réjoint  la  plus  grande 
portion  de  l'Hoftie  qu'il  tient  de  la 
main  gauche ,  à  l'autre  moitié  qui  eft 
fur  la  Patène ,  &  dit  in  u  n  i  t  a  t  e 
&c. 

EXPLICATIOR 

[^)  Et  retenant  cette  petite  portion  entre  h 
pouce  &  le  fécond  doigt  de  la  main  droite-  ] 
On  va  dire  |^ourquoy  le  Preftre  retient  cette  par- 
ticule dans  fes  doigts. 
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(  b  )  Il  rejoint  U -plus  grande  portion  de  l' Hoftic 
''qu'il  tient  de  U  main  gauche  ,  à  l'autre  moitié  qui  efi 
fur  la  Patène  &  dit  In  unitate  &c.  ]  Il  dit  itt 
mit^te  ,  en  forte  que  la  réunion  de  ces  deux 
parties  de  THoftie ,  fe  falFe  tout  jufte  au  mot  in 
ànitate^  Gar  vifiblement  toute  cette  diftribution  eiicoré 
de  paroles  eft  icy  meiurée  &  Concertée.  Il  pa-  i^^^  '  ^' 
i'oit  par  les  Us  de  Cifteaux  ôc  autres  ufages  ^    ^-  ^^î^»  F» 
qu'autrefois  tout  cela  n'efcoit  pas  fi  affecté  m 
fi  compalfé ,  &  qu'il  fuffifoit  de  renfermer  toute 
la  fradion  ,  dans  Tétendue  de  ces  paroles^ 
eundem  Domimm  noftrum  Jefum  Chrijfium  Filium 
îuum  ,  quiiecum  vivit  &  régnai^  in  unit  aie  Spiritus 
Janm  5  Deus  ;  fans  s'attacher  ,  comme  on  a  fait 
depuis  5  à  répandre  &  à  diftribuer  à  chaque  cir- 
confiance  de  la  fradlion  un  certaifi  nombre  de 
paroles  de  la  coilclufîon  du  Libéra  nos  qUizfumm» 
C'eft-à-dire  ,  à  arranger  &  fâire  précifément 
quadrer  les  actions  avec  le  difcours  \  Içavoir  la 
première  fradion  avec  Ter  Dùminum  nojlrurâ 
Jefum  Chrijium  Filium  tmim  ;  la  féconde  avec 
qui  tecum  vivit  &  régnât  •  &  la  réunion  des  deux 
plus  grandes  parties  de  THoftie  avec  in  ït?7itâîè 
Spiritùs  fanBi ,  Dem^ 

RUBRIQJJÈ     CL  XXX  IL    '  , 

Et  après  ^  il  prend  la  main  gau- 
the  le  Calice  par  le  nœud  ^  &  tenant  dé 
îa  droite  la  petite  portion  de  l'Hoftie 
fur  le  Calice^il  dit  d'une  voix  intelligible^ 

PfK    OMNIA    SJECVLA  Si£CULORUM* 


T JJJô 


5  3  S    Explic^tièn  âes  Ru^iques  de  U  Mep. 


EXPLICATION. 

(a)  Il  prend  ds  la  mam  gauche,  ]  La  droitâ 
cftant  alors  empefchée  à  tenir  la  particule. 

(  b  )  Le  Calice  par  le  nœud.  ]  On  a. déjà  plus 
d  une  fois  dit  pourquoy. 

(  c  )  £^  tenant  de  la  droite  la  petite  portion 
de  IHofiie  fur  le  Calice,  ]  Oii  autrefois  il  la  lait 
foit  incontinent  tomber ,  après  avoir  toutefois 
communié  de  THoftie  dont  il  féparoit  cette  pe-^ 
tite  portion.  Voicy  ce  que  difent  fur  cela  les 
anciens  Ordres  Romains  (i).  »  Apres  lafrac- 
M  tion  un  Diacre  portoit  au  Pape  à  fon  lîége  la 
3»  Patène  fur  laquelle  le  Pape  communioit^  & 
w  de  la  mefme  Hoftie  ^  qu'il  avoit  mordue  ,  il  en 
wmettoit  dans  le  Calice  que  tenoit  TArchidia- 
«  cre  ,  en  faifant  trois  Siî2;nes-de-Croix  &  en 
difant.  Uiat  commixtio  &  conje^ratio  Corporis  & 
Sanguin  16  D.  J.  C,  accipientibus  nobis  in  vitam 
^ternam.  Amen-  Ord.  R.  i.  Innocent  III.  dit  auf- 
fi  que  THoftie  divifée  d'abord  en  deux ,  le  Ppn-» 
tife  en  fousdivife  l'une  des  parties  en  deux  au^ 
très  ;  qu'il  communie  de  l'une  de  ces  parties 
fousdivifées  ,  &  que  l'autre  quirefte  au  delTous 
de  fes  doigts ,  il  la  laife  tomber  dans  le  Calice* 


(\)  'Exfletâ,  confraciione  y  Biftconus  minor  leva^" 
inm  de  StibdiAcona  Patenam  ,  defert  ad  fedem  ut 
sommunicet  Pontifex  ^  qui  ,  dum  communicaverit 
de  ipfa  faricfa,  quam  mormoderat  ,  ponit  mter  mu- 
nus  Archidiaconi  in  C£t>licem  y  faciens  crucem  ter, 
dicendo  Fiat  commixtio  et  consecratio  Corpo- 

B.IS  ET  SaNGUINIS  DoMINI  NOSTRI  JeSU  CHRïSTfs^ 
ACCIPIENTIBUS  nobis  in  YITAM  iETERNAM.  AmBN, 

Ord.  Rom.  H. 
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'C'eft-à-dire  ,  qu'aux  termes  des  anciens  Or- 
dres Romains^,  le  Pontife  mord  dans  Tune  des 
deux  grandes  portions  de  THoftie  ,  qu'il  tient  de 
la  main  droite^  fancla  quam  momordtrit  ;  que  le 
morceau  qui  luy  refte  entre  les  dents^  il  en  com- 
munie \  &c  que  celuy  qu'il  retient  entre  les 
doigts  ,  il  le  laiffe  aller  dans  k-  Calice  (i).  «  Il 
prend  fur  la  Patène  une  de  ces  deux  parties  « 
de  THoftie  5  dit  encore  Durand  ;  &  la  parta-ci. 
géant  de  nouveau  avec  fes  dents^il  en  confume« 
•une  moitié  ,  &  lautre  il  lû  met  dans  le  Calice. « 
il  paroift  donc  par  toutes  ces  autoritez  ,  que  la 
Parcelle  eftoit  jettée  dans  le  Calice  ^  au  mo- 
ment mefme  qu'on  la  détachoit  de  la  portion 
de  l'Hoftie  dont  le  Preftre  communioit ,  c  eft-à- 
dire  3  à  l'inftant  mefme  de  la  Communion.  Mais 
depuis  que  le  Preftre  eft  venu  à  anticiper  la 
fra£tipn  •  que  mefme  cette  fraction  le  trouve 
tout-à-fait  achevée  avant  le  Fer  omma  du  Libers 
nos  qutzjumHs  ^  comme  nous  venons  de  voir  fur 
les  Rubriques  précédentes  ,  il  eft  obligé  de  re-- 
tenir  fur  le  Calit:e  cette  portiôn  de  l'Hoftie ,  de- 
puis ce  Ter  omnici ,  jufqu'après  le  Vax  Domi??i^ 
xjue  s'en  doit  faire  le  niélange  dans  le  Calice  , 
'en  difant  hdc  commixtio  Selon  l'ancien  Milîel  de 
Lyon  5  il  attendoit  mefme  jufqu'à  Vyigms  Dei^ 
pendant  quoy  fe  faifoit  le  mélange.  Et  enfin  on 
Verra  fur  la  Rubrique  fui  vante  &c  fur  la  Rubri- 
tjue  c  L  X  X  X  V I .  que  ce  mélange  ne  le  faifoit  6c 
.ne  fe  fait  mefme  en  quelques  Eglifes,  qu'après 
Vyignus  Det. 


(i)  MAjoyemfaffemOblatAfHfcipitde  POrtena  ^  ip^ 
famque  dentihus  fubdivtdens  unam  pc^yrtictilam  cjm 
Jumit  ^  alieram  iiiCfilicem  mittit,  Durand. 

Y  ij 


g  40  ExpUcMtûn  des  Rubriques  de  U  Mejfi, 
^  (  d  )  //  dit  dîwe  voix  intelligible  Per  omnîà 
s^cuLA  s^cULORUM,]  D'uîie  voix  intelligible 
pour  attirer  la  réponfe  ,  Amen^  Voyez  ce  qui 
a  efté  dit  fur  XAm^n  de  la  Sécrette  &  du  Canon^ 
car  c'eft  encore  icy  la  mefme  chofe. 

RUBRIQJQE  CLXXXIIL 

II  fait  avec  cette  portion  ,  trois  fois^ 
îe  Signe  de  la  Croix  fur  le  Calice^ 
d*un  bord  à  Tautre  y  dilant ,  ces  paroles 
Pax  Donini  six  semper  vobis- 

€UMo 

EXPLICATION. 

(  a  )  Il  fait  avec  cette  portion  ^  trois  fois^ ,  le  Si-" 
gne  de  la  Croix  fitr  le  Calice*  ]  Le  Preltre  fait  icy 
le  Signe  de  la  Croix  fur  le  Calice  avec  la  por- 
tion de  l'Hoftie  ,  parceque,  tenant  cette  portion 
en  fa  main  ,  pour  la  mcfler  incontinent  au  Ca- 
lice ^ainfi  qu'il  fera  dit  à  la  Rubrique  clxxxiv» 

ayant  à  mefme  temps  des  Signes-de-Croix  à 
faire^  pour  laraifon  qui  lera  marquée  plus  bas^ 
il  ne  le  peut  que  cette  portion  ne  concourra 
avec  la  main  à  faire  auiîi  ces  lignes.  Voyezf 
Rubrique    c  l  x  v  1 1 . 

(  b  )  Trois  fois.  ]  Non  qu  en  quelques  Eglifes, 
comme  à  Evreux ,  il  ne  fut  libre  de  n'en  faire 
qu'une  ;  mais  c'eft  qu'en  cette  occafion,  comme 
en  bien  d'autres  3  le  nombre  ternaîre  a  enfin 

(  c  )  Le  Signe  de  U  Croix.  ]  Apparemment  à 
:caule  du  riiot  Confi^ratio^  employé  dans  la  prie-* 


prévalu 
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re  5  Hac  commixtto  &  confecratio  Corforis  &  San^ 
guinis  Domtni  nofJri  Jefu  Chri/ii  &c.  (i)  que 
le  Preftrc  prononçoic  autrefois  en  faifant  ces  li- 
gnes. Car  nous  avans  vu  ,  Tome  I.  page  171.  i.  ;Ediî> 
que  ce  terme conlmaùo^tÇidiWX.  fynonime  avec  ce-  *  ^  ^* 
luy  de  henediB;io;^tVii  toujours  aufïî  eftre  accom- 
pagné de  bénédidions  ou  Signes-de-Croix.Auflî 
ces  Signes  alloient41s  autrefois  précifément  avec 
\ Hé>c  commixtto  &  cofifecratio^  fuivant  ces  termes 
du  fécond  Ordre  Romain:  «  LePontifo  met  dans 
le  Calice,  que  tient  TArchidiacre  5  une  portion  «« 
de  l'Hoftie  qu'il  a  mordue ,  faifant  en  mefme  « 
temps  trois  Signes-de-Croix  &  dilant  ^  Fiat%9 
commixtto  &  confecratio  Corforis  &  Sanguinisc^ 
N.  J.  C.  &CC.  Amalaire  remarque  pareille- w 
ment ,  que  le  Signe-de-Croix  qui  fe  faifoit  icy 
iur  le  Calice  5  accompagnoit  auffi  ces  paroles. 
Bien  plus  ^  de  ce  que  ces  Signes  efloient  liez 
avec  Y Hdiccommixtio  &  confecratio^  &  que  d'ail- 
leurs cette  formiule  fe  trouvoit  régulièrement 
jointe  avec  le  mélange  de  la  parcelle  dans  le 
Calice  ;  ces  Signes  avoient  pris  un  tel  rapport 
av€c  le  mélange  mefme  5  qu'indépendamment  * 
des  paroles  ,  &  lors  mefme  qu'on  obmet- 
toit  la  formule  ,  ils  ne  laiifoient  pas  d'accom- 
pagner cette  adion.  C'eft  ce  qui  paroift  par  le 
premier  Ordre  Romain  ,  oii  il  eft  marqué  que 
le  Preftre  ,  après  avoir  dit  Pax  Domim  jit  fem-^ 
per  vobifcum  ,  fait  de  la  main  trois  Signes-dc- 
Croix  fur  le  Calice  ^  dans  lequel  il  met  l'Hot 
tie  confacrée.  Et  encore  dans  le  quatrième  Or- 
dre :  »  Quand  le  Pape  communie^  iî  mord  dans 


f  i.)  Cette  Croix  trouve  encore  îcy  marquée  au  moî^ 
i  -Çtf«t/>i:r/r//<?  ,  dans  ie  Miilel  de  Vivîers  de  1517, 

Y  iij 


5  4-  2-  Explication  des  Rubriques  de  la  JlleJSe. 
THoftie  5  en  prend  une  partie  ,  &  avec  Taii^ 
tre  qui  relie  ^  il  fait  crois  Signes  -  de  ^  Croix 
»  fur  le  Calice  ,  dans  lequel  il  met  fans  rien 
M  dire  cette  portion  qui  refte.  Quelquefois  au 
contraire  ^  lorfque  le  mélange  de  la  particule  fe 
faifoit  précifément  en  dilant  Fax  Domini  :  quel- 
que rapport  qu'eulfent  ces  lignes  avec  ce  mé- 
lange ;  néanmoins ,  parcequ'ils  ne  convenoient 
point  au  Fax  Domini ,  &  ne  luy  appartenoient 
en  façon  du  monde  .  aulîî  n'eftoit-il  fait 
aucune  mention  des  Signes  :  &  c'eft  ce  qui  fe 
peut  voir  dans  le  cinquième  Ordre  Romain.^ 
Enfin  d'autrefois  le  Fax  Domini  ne  fe  difant 
point  3  les  Signes-de-Croix  ne  lailfoient  pas  de 
fe  faire  j  marque  qu'ils  n'ont  rien  de  com« 
mun  avec  cette  formule  ;  &  que  s'ils  Tac-^ 
compagnent  à  préfent ,  ce  n'eft  que  par  pure 
anticipation  5  &  parceque  la  fra£tion  ayant  efté 
avancée  ,  comme  nous  l'avons  dit  plus  haut  , 

V.  Rem.  tout  a  remonté  auffi  &c  a  fuivi  à  proportion. 

'^^"^  (  d  )  Sur  le  Calice  ,  ]  contenant  le  Corps  Se 

le  Sans;  du  Seigneur  ,  donc  le  mélano;e  &  la 
confécration^quelle  qu'elle  foit^  (  de  quoy  nous 
parlerons  fur  la  Rubrique  fuivante)  fe  trouvent 
employées  dans  la  prière  H(zc  cmmixtio  &  con* 
ferratio  ,  qui  att-ire  ces  Signes. 

(  e  )  D'un  bord  a  l'autre  ]  Ce  que  la  Rubri- 
que marque  exprès  ,  pour  fixer  précifément  les, 
endroits  où  doivent  commencer  &  aboutir  les, 
Signes-de-CroiXo  II  paroift  par  le  témoignage 
d'Amalaire  qu'au  ix.  iiécle  ,  on  Hgnoit  déjà  icy 
le  Calice  d'un  bord  à  Tautre. 

(  f  )  En  difant  ces  farcies  ,  P  A  x  Domini 
siT  SEMPER  voBiscuM.  ]  Aufquelles^  par  an- 
cicipation  comme  nous  l'avons  vu  plus  haut 
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fur  la  lettre  c  on  eft  venu  à  rapporter  ces  Si* 
gnes de  -  Croix  5  qui  naturellement  apparte- 
noient ,  pour  la  raifon  marquée  au  meime  en- 
droit 5  aux  paroles  fuivantes  :  Hac  commixtio  & 
cenfecratîo  Corporis  &  Sanguims  Domwi  ?joftri  Jefu 
Chrijii^&c. 

R  U  B  R  I  Q^U  E  CLXXXIV. 

Et  le  Cîerc  ayant  répondu  et  cum 
SPiRiTu  Tuo  ,  il  lailîe  doucement  tom- 
ber dans  le  Calice  la  portion  qu'il  tenoît 
de  la  main  droite  j  &  dit  tout  bas  ; 
h^c  commixtio  et  consécratîo 
Corporis   et  Sanguinis  Domini 

NOSTRI  JeSU  ChRISTI,  &C, 

EXPLICATION. 

(ci)  Le  TreJIre  laif[e  tomber  dans  le  Calice  ^l^ 
fOYtîon  qu  il  tenoit  de  la  main  droite,  ]  Vray-fem- 
blablement  afin  que  le  vin  qu'on  pourroit 
ajouter  &  verfer  de  nouveau  au  Calice ,  à  delfein  ^-  ^^^i^^- 
ce  remplacer  la  leconde  eipece  qui  pourroit  ve- 
nir à  manquer ,  faute  d  en  avoir  confacré  allez 
pour  tous  les  Communians,  fut ,  pour  ainfi  par- 
ler, relevé  8c  annobli^&  reçut  par  ce  mêlan-^ 
ge  5c  par  rattouchement  immédiat  de  cette  por-» 
tion  de  THoftie ,  qui  eftoit  toute  imbibée  de 
cette  liqueur  ,  une  imprefîîon  de  vertu  &c  de 
dignité ,  une  fandification  ou  bénédiâ:ion,&  en 
un  mot  une  eJfpéce  de  confécration  ,  (  Calix  ad^ 
tnixtione  EucharijlU  confecrandus  ^  dit  le  Concile 
d'Orange  I.  Canon  17.  j ,  qui  le  fit  regarder  ,  fi- 
Torn.  III.  *  Y  iiij 


j  4.4     ExpîicMton  des  Rubriques  de     Mtffe^  • 
non  comme  le  Sang  mefme  du  Seigneur  ,  du 
Remarliue^^  moins  comme  quelque  chafe  de  faint  &  d'élevé 
N^mb*    ^'       delFus  de  la  condition  ordinaire  du  vin,  & 
X  om  .   4.  ^-^ggj-^j^^  ^^  gj.^  ^  ^  Topinion  des  Fidèles  ,  poui' 
leur  temr  lieu  &  avoir  force  de  la  féconde  efpe» 
ce ,  'pour  fuppléer  &  ainfi  difoient^ils  rendre  la. 
Communion  complète  ( i ).  C'eft  ainfi  &  pour  la 
meime  raifon  quou  obferve  etiCQre  par  tout,  le 
Vendredy-faint ,  de  mêler  dans  le  Calice  ,  avec 
^  du  vin  non  confacré  ,  le  Corps  de  notre  Sei- 

gneur 5  réfervé  du  Jeudy  ,  pour  la  Communion 
Nomb.  2.  4uVendredy. 

(h  )  Et  dit  tout  bas  Wjec  commixtio  &c,  ] 
Tout  bas ,  ce  qui  peut  d'abord  avoir  été  caufé 
de  ce  qu'à  la  grand'MelTe  ces  paroles  n^auroienC 
pu  être  ouies  du  peuple  pour  lors  occupé  à  répons. 
•  dre  Et  cum  JpiriîH  tuo  duP^^;  Deminijn  fempcr  vor 
bifcii7n  3  &:  à  chanter  enfuite  Agnas  Dei,  Car  quoi 
qu'aux  termes  de  ta  Rubrique  ,  ces  paroles 
commixtiOy  ne  dulTent  fe  prononcer  qu'après  la  ré^ 
ponfe  du  Chœur  ou  du  Clerc ,  &  mm  JpiritH  tuo  ; 
on  doit  toutefois  icy  fuppoferf  de  telle  eft  eu  effet 
la  pratique  la  plus  commune  J  que  h  Preftre  ne 
peut  guère  s'empêcher  d'anticiper  le  mélange  dç 
la  parcelle  ,  &  par  conféquent  de  proférer  YUaç 
commixtio ,  immédiatement  après  le  Fax  Damini 
fit  fimper  voHfcum ,  &  tandis  qu'on  eft  encorç  au 
Chœur  à  répondre  Et  cum  f^tritu  tuo  ;  fur  tout 
à  la  MelTe  haute  ,  où  cette  réponfe  eft  un  peu 
trop  longue  &  dure  quelque  temps  ,  fe  -faifanç 
à  note  &  en  chant.    D'autant  plus  encore ,  quQ 


( i)  Vt  poptéius  flene  pojjtt  Communicarey  dît  le  Mî- 
crologue.  13f  contetc^H  Dominici  Corforis  inugra fi^i^ 
Çi^mraunia  ,  dit  Uii  Ordinaire  R,omaiiio 
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le  Diacre,  précautioné  ,  a  foin  de  fuppléer  ÏEà 
CHm  fpiritH  tuo  du  Chœur  ;  auquel  cas  TOrdi- 
naire  de  N.  D,  de  Daoulas ,  déjà  cité  fur  la 
Rubrique  c  l  x  xv.  permet  au  Prellre  d'avancer 
fans  attendre  la  réponfe  du  Chœur  ;  Potefi  con- 
Untari  cum  rejponfione  Diacorn...»  adl?Ax  Domi- 
Ni  »  mn  ex'petianda  refponjionem  ChorL  Bien  da- 
vantage ,  félon  rOrdinaire  des  Chartreux,  le 
Preftre  paroift  icy  comme  difpenfé  de  donner 
aucune  attention  à  la  réponfe  du  Chœur  ;  la 
Rubrique  voulant  que  le  mélange  de  la  parti- 
tule  fe  falfe  précifément  pendant  cette  répon- 
fe ;  ipfiim  (  particulam  )  cumref^ondetHY  Ex  cuM 
SPiRiTu  T  u  G  ^  demittens  in  Sanminem,  Mais 
pour  revenir  au  Rit  Romain  ,  quand  mefme 
le  Preftre  remettroit  à  dire  ces  mots  H^c  com^ 
mixtio  »  après  YEt  curn  fpiritu  tuo  du  Chœur  ; 
toujours  faudroit-il  qu'il  bailîaft  fa  voix  en  les 
prononçant ,  à  caufe  dii  chant  de  VAgnm  Vei 
qui  fuit  immédiatement  aprçs  j  je  dis  à  la  Mef« 
fe  haute. 

(  c  )  H^C    COMMIXTIO    ET  CONSECRATm 

Corporis  et  Sanguinis  Domini  nostri 
jEsuCHRisTi&c,]Paroles(qui  ne  fe  dilent  pour- 
tant pas  encore  par  les  Chartreux  )  très  con- 
venables ,  au  mélange  qui  fe  fait  icy  du  Corps 
&c  du  Sa,ng  de  Notre  Seigneur  Jefus-Chrift. 
Je  veux  dire  au  mélange  des  deux  Symboles , 
qui ,  par  leur  mutuel  attouchement ,  leur  con- 
tad  immédiat  &  leur  union  intime  (i) ,  s'en- 
tre-communiquant  toute  leur  dignité.coute  leur^ 


Cl)  Fiat  unitio  ,  dlfoîc  îcy  autrefois  l'Eglife  de 
Rlicims ,  au  lieu  de  ^ÎAt  commixtio^ 


F^xplicatîon  d'es  Rubriques  de  la  Meffe. 
vertu  &  toute  leur  efficace,  femblent  auffi  s'en- 
tra -  conlacrer  l'un  Tautre  pour  ain(î  parler«„ 
.^'l^^f^'^ j  Confacrantur  .0)1  flmul  facrantur,  QdiT  confecratio 
loan.  Patrie,  cit  icy  ,  leloii  quclques-uiis,  pour  conjacratioji^ 
X^tn^cï       f^<^ratto.  Ce  qui  fe  dit  de  1  adioii  par  la- 
Jiom.         quelle  deux  chofes  s'entre-confacrent  &  fe 
fanctifient  Tune  lautre.    En  forte   que  de 
ce  mélange  &  de  cet  attouchement  récipro- 
que 5  il  paroift  réfulter  icy  je  ne  fçai  quelle 
confécration  nouvelle  des  deux  Symboles,  Aulîi 
ce  mélange  eft-il  regardé  en  quelques  Milfels 
comme  une  efpéce  de  nouvelle  confe6tion,  s'il 
eft  permis  d'ufer  icy  de  ce  terme  ,  une  confec- 
tion du  Corps  avec  te  Sang  du  Seigneur  ^  c'eft- 
à-dire  comme  opérant  en  effet  une  confacra- 
tion  ou  mutuelle  &  refpeilive  confécration  des 
deux  Symboles»,  Voicy  les  termes  de  quelques 
Milîels  :  Oratio  cum  conjicis  Corpis  Vomini  ?7oJiYi- 
cum  Sanguine  in  Calice  ,  H^ç  sacro-sancta 

COMMIXTIO  CORPORIS  ET  SaNGUINIS  DoMI- 

NI  &c.  Peut-eftre  auffi  que  cette  expreflîon  ne 
veut  dire  icy  autre  chofe  ,  fînon ,    lorfque  vous 
mkXtz.Cum  conficts,  La  formule  de  Tancien  Pon- 
tifical de  Noyon  ,  Commixm  Corpcris  &  confe- 
cratio  Corporis  &  Sanguinis  D.  N.  J.  C.  femble 
bien  plus  favorifer  la  première  acception.  Car 
en  diftinguant ,  comme  fait  cette  formule  ,  le 
mélange  du  Corps  d'avec  la  Confécration  du 
Corps  &  du  Sang  ;  n  eft-ce  pas  mettre  une  dif- 
férence fenfible ,  entre  le  Corps  en  tant  que 
nieflé  5  &  le  Corps  en  tant  que  confacré  avec 
le  Sang,  &  faire  entendre  par  conféquent  cjue 
l'un  produit  l'autre  &  qu'en  un  mot  le  mé- 
lange du  Corps  opère  ,  non  la  Confécration  du, 
Corps  6c  du  Sang  5  ce  qui  eft  déjà  fait  &c  con-^ 
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fomiiié  par  les  paroles  folennelles  &c  lacra- 
iiicntales  :  mais  la  Coulccration  du  Corps  avec 
le  Sang ,  par  le  mélange  ?  qui  eft  ce  qui  lem- 
ble  rcfulter  de  nouveau  ,  &:  ce  que  nous  avons 
appelle  plus  haut  Confacration  ou  mutuelle  & 
réciproque  Confécration,  Le  P,  Tomaflin  dit 
^u(îi  que  le  «  mot  conjecrctur  ,  empoyé  dans  le 
Canon  17.  du  Concile  d'Orange  I.  fignifieàla, 
lettre  ,  ^5  la  feule  union  de  deux  chofes  déjà 
fàcrées  «.  Selon  d'autres  y  ce  mot  co^fecratio ,  fe 
prend  icy  pour  la  chofe  mefme  confacrée  ,  cojj- 
fecratio  pour  tes  confecYatay  le  terme  abilraiî^  pour 
*}e  terme  concret  3^  comme  commixtio  pour  res 
commixta  ;  Hancigitur  ObUtionem^om  Hdicigu- 
tur  ObUîio  ;  h(ZC  dona  obUta.  Dominici  Sanguin  v.  plushauc 
ms  confecrationem  ,  pour  Domtmcum  Sa^sgui^em^^^^^ 
coTifecraînm.  C'eft  le  fentiment  de  M,  Godeau  ^ 
Evefque  de  Vence  ,  ainfî  que  du  P.  Hardoiiiu 
Jefuite.  Ce  qu'il  y  a  de  vray ,  c'eft  qu*à  Milan 
on  dit  icy  commixtio  confecrati  Corporis  &  San^ 
guints  Dcmim  nofiri  Jejh  Chrifli  &c>  Qiioiqa  il 
en  foit  de  ceî;te  expreilion^  il  eft  toujours  cou- 
ilant  que  le  mélange  de  la  portion  de  THoftie 
dans  le  Calice  5  fe  fait  icy  à  quelque  delfein  , 
qu  elle  eft  de  quelque  ufage  &c  de  quelque  ef- 
fet 5  &  qu'elle  produit  par  coféquent  quel- 
que chofe  de  nouveau  \  qu'elle  a  ^  par  exem- 
ple 5  pour  objet  la  bénédidion  &  la  fandifi- 
cation  du  vin  qu'on  viendroit  à  ajouter  &  à 
verfer  dans  le  Calice ,  pour  fervir  de  fupplé- 
ment  au  fécond  Symbole ,  ainfi  qu'il  a  efté  mar- 
qué plus  haut.  Et  avec  cela  encore  fî  To!! 
veut ,  &  comme  une  fuite  néceffaire  du  mélan- 
ge des  deux  Symboles ,  la  Confacration  ou  mu- 
tuelle &  réciproque  Confecration  de  ces  me£. 
Tom.  JJL  Y  vj 
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mes  Symboies ,  dans  Tiiiftant  mefme  de  leur 
mélange ,  iuivanc  ce  que  nous  avons  déjà  dit 
plus  haut.  Enfin  &  pour  tout  refumer  icy  en 
peu  de  paroles  ,  voicy  ce  que  peut  eftre  fè- 
roic-il  permis  de  penfer  fur  cette  importante  &: 
obfcure  matière,  i\  Que  lorfque  la  féconde 
efpece  venoic  à  manquer  faute  d'en  avoir  con- 
facré  une  quantité  fuffifante  pour  le  nombre 
des  Communiants ,  on  prenoit  l'expédient  de 
remplacer  cette  efpece  par  de  fimple  vin  ,  du 
vin  commun  ,  qu'on  verfoit  dans  le  Calice  , 
à  mefure  que  ce  Vafe  fe  défempliifoit.  z\ 
Que  pour  fanftifier  &  confacrer  ce  vin ,  &: 
le  mettre  en  eftat  de  pouvoir  tenir  lieu  en 
quelque  forte  du  facré  Symbole  ,  on  y  mef^ 
loit  exprès  une  portion  de  l'Hoftie  (i)  qui  y 
reftoit  jufqu'a  la  fin  ,  &  jufqu'après  toute  la 
Communion  du  peuple,  j^t  Que  ce  mélan- 
ge du  Corps  du  Seigneur  ,  fait  ainfî  avant 
la  Communion  du  Preftre  &  par  conféquent 
d'abord  avec  le  précieux  Sang  ,  mefme  en- 
core ccncenu  au  Calice  ,  a  voit  tout  natu- 
rellement attiré  cette  form.ule  :  Hu  commix^ 
tio  Corporis  &  Sa^guwis  D-  iV..  J,  C.  &c»  &C 
encore  &  dans  la  fuite  cet  autre  mot  confecYa- 
tio  ;  non  par  rapport ,  du  moins  le  penfons- 


(î)  Calsx  ,  admixiione  pstrtïcU'U  ex  EHch/irif- 
t'm  y  qHctm  Siicerdos  dj^umit  ^  confecretur  ,  à\i\tVctt 
Hardouîn  en  fa  DIffercatioa  fur  le  Sacrement  de  TAu- 
tcl ,  où  ce  favant  Jefuitc  explique  le  Canon  17,  da 
Concile  d'Orange  de  Tan  441.  C«;??  C/!J?m»  &  Calix 
ûfferendîis  eft  ,  0»  admiy.none  EuehaytfttA  confecran- 
dm  :  paroles  que  le  do(fle  BibliothecrJrc  du  Collège 
de  Loliis  le  Graad rapporte  , ainfi  que  le  P.Tomadin, 
gwi  meUnge  doac  il  s'agit  de  la  parcicale  dans  le  Calccc. 
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'îious  ainfi  ,  à  la  Confécration  que  devoir  opé- 
rer le  mélange  ^  lorfqu'on  viendroic  dans  le 
befoin  à  fuppléer  le  vin  au  Calice  ^  Mais  à  la 
nouvelle  Confécration)  que  contuadtent  mutu- 
ellement les  deux  Symboles  mêlez  enfemble 
&c  qui  réfulte  néceffairement  de  ce  mélange. 
Et  ce  qui  me  le  fait  juger  ainfi  ,  c'eft  que  la 
Confécration  dont  il  s'agit ,  eft  exprimée  par 
le  démanftratif  hac ,  qui  indique  &  dénote  une 
Confécration  préfente  dans  le  temps  où  Ton 
parle,  &  non  une  Confécration  incertaine  &c 
à  venir  ,  telle  que  celle  qui  doit  réfulter  du 
mélange  de  la  particule  avec  le  vin  ,  lorfqu'oii 
viendra  au  befoin  ,  à  verfer  ce  vin  dans  le  Ca- 
lice. En  forte  que  ces  deux  exprefïïons  co'r/fe^ 
cratio  &c  commixtio  ,  tombent  néceirairement  & 
ëgallement  fur  ce  qui  eft  adtuellement  contenu 
dans  le  Calice ,  &  a  par  conféquent  un  rap- 
port eflèntiel  au  Sang ,  auffi  bien  qu'au  Corps 
de  Notre  Seigneur  Jefus  -  Chrift.    H^zc  corn-' 
mixtio  &  conjccraîio  Corporis  &  Sanguinis  D. 
J,  C.  &c.  Et  cela  eft  Ci  vray ,  que  le  Vendredy- 
faiiit  5  comme  il  n'y  a  encore  que  de  lîmple 
vin  dans  le  Calice  ,  lorfqu'on  y  melle  la  por- 
tion de  l'Hoftie  :  auiîî  en  l'v  meflant  ,  loin 
d'employer  cette  formule ,  qui  ailurément  ne 
conviendroit  pas  ,  prefque  tous  les  Miifels  &c 
les  Ordinaires  portent  au  contraire  en  termes 
exprès ,  que  le  mélange  fera  fait  en  lîlence  & 
fans  rien  dire.  Frangit  Hojham  [tcmdum  confite-^ 
îudinem  ,  ponens  de  ea>  in  Calicem  ,  mhil  dicens^ 
Il  rompt  l'Hoftie  à  l'ordinaire,  &  en  met  une  ce 
portiôn  dans  le  Calice  en  ne  difant  rien.  Telle 
eft  l'expreffion  de  l'un  des  Ordres  Romains, 
&:  en  fubftance  celle  d'une  infinité  de  Millels 
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éc  d'Ordinaires^  Et  ces  Milîels  &  ces  Ordinai- 
res rapportent  mefme  la  raifon  qui  fait  qu  oa^ 
en  ûfe  ainlî  le  Vendredy-faint.   C'eft  ,  difent- 
ils  tous  5  que  le  vin  n'eftant  fanétifié  ce  jour- 
là  que  par  le  mélange  de  la  particule ,  &  ne 
pouvant  3  par  conféquent ,  avant  ce  mélange 
îervir  de  luplément  au  précieux  Sang  ^  on  nà. 
o;arde  d'annoncer  que  c'eft  le  mélange  &  laCon- 
îccration  du  Corps  &  du  Sang  de  N„  S.  J.  d 
H<zc  commixtio  &  corifecratio  Corporis  &  Sanguinis 
D.  iV.  J.  C  C'eft  ce  que  ces  Milïèls  &  ces  Ordi- 
suaires  expriment  communément  en  ces  termes  t 
JNihiL  dîce'ûs ,  fan^îificamr  enimvinum  non  confe^ 
€rdtum  fer  Corpus  Domini  immixtum  ,  c'eft-à- 
dire  qu'on  ne  dit  mot  ,  qu'on  obmet  les  pa- 
roles accoutumées ,  parcequ'à  la  différence  des 
autres  jours ,  la  particule  ,  le  Vendredy-faint  ^ 
loin  de  trouver  dans  le  Calice  ,  le  fécond  Sym- 
bole avec  lequel  elle  puilfe  fe  mefler  &  s'unir 
à  l'ordinaire  ,  elle  n'y  trouve  au  contraire  ^ 
que  de  fimple  vin  ,  qui  attend  mefme  après 
elle^  fi  on  peut  ufer  de  cette  expreffion  ^  pour 
s'élever  au  delfus  de  fon  eftat  naturel  &  con-. 
tracler  par  l'attouchement  de  cette  Particule 
une  forte  de  bénédidion  &  de  fanclification^ 
capable  de  le  mettre  à  portée  de  fèrvir  de  fu^ 
plément  au  fécond  Symbole  ^  qui  manque  ce 
jour  là  dans  toutes  les  Eglifes/aute  deConfécra- 
tion  &c  d'avoir  pu  fe  garder  du  jour  précédent* 
Refte  après  cela  ,  &  c'eft  prefqu'à  mon  feiis 
Tunique  difficulté  qui  puilfe  icy  arrefler ,  &  oi\ 
i'avoueray  n'avoir  pas  encore  pu  pénçtrer  » 
refte  à  fçavoir  iî  ces  mots  commixtio  &  confecra^ 
tio  3  ne  font  pas  là  pour  ybs  commixîa  &  cenfe^ 
crata  ,  fuivanc  le  fentiment  de  quelques  Au^ 
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teurs  5  que  nous  avons  rapporté  plus  haut  ^ 
comme  s'il  y  avoit ,  H(&c  comrnixta  &  conjecra* 
$a^u<z  funt  Corpm  &  Sanguis  D.  N.  J.  C.  fiant 
accipie^tihus  nobis  in  vitam  dternam.  C'eft  ce  que 
^e  laiife  à  démêler  aux  Sçavans,  Un  Doéteur 
de  Sorbonne  qui  eft  de  ce  nombre  ,  (  &  per- 
fonne  lî  je  le  nommois ,  ne  luy  difputeroit  ce 
titre  )  m'a  dit  qu'il  penfoit  lur  cela  comme 
les  Auteurs  dont  nous  venons  de  parler.  Mais 
ce  qui  félon  moy  paroill  tout-à-fait  favorifer^ 
nous  ofons  dire  mieux  ^  démontrer  ce  que  nous 
penfons  icy  du  mélange  dont  il  s'agit  ^  c'eft  ce 
Tqui  fe  palïe  encore  dans  toute  TEgliie  Latine  ^ 
le  Vendredy-faint  ,  011  conftament  la  particu-» 
le  de  THoftie  confacrée  lejeudy,  n'eft  mife  dans 
le  Calice^plein  de  vin  non  confacré,  qu'à  delfein 
(  &  pour  quelle  autre  raifon  donc  l'y  met-on  )  ^ 
iju'à  delfein  de  bénir  &  fanctifier  ce  vin  &:  le 
mettre  en  état  de  remplacer  en  quelque  forte 
la  féconde  efpéce,  qu'on  n'a  pû  réferver  dii 
pur  précédent  3  comme  on  a  fait  la  première^, 
à  caufe  du  péril  de  l'efFalîon  &  de  la  crainte 
que  cette  efpéce  ne  vint  à  s'aigrir.  Et  afin 
ic]ue  rien  li^  manque  à  ce  vin  pour  fuppléer, 
autant  qu'il  eft  polTible  au  facré  Symbole  5  on  V.  îiemarq, 
a  attention  à  le  mefler  auffi  d'eau.  ^  ' 

Les  Moines  de  Corbie  ,  de  Savigny,  de  faint 
Germain  des  Prez  à  Paris  &c,  prenoient  ce 
vin  le  Vendredy-faint  avec  le  mefme  chalu- 
meau d'or  ou  d'argent  ^  qui  leur  fervoit  les  au-^ 
très  jours  à  Communier  du  Calice.  A  Clugny, 
mefme  depuis  rétabliifement  de  la  Réforme  ^ 
c'eftoit  dans  des  Calices  que  le  vin  fe  pre- 
îioit  ce  jour  là  par  toute  la  Communauté ,  après 
avoir  Communié  de  l'Hoftie,  Et  nous  verrons 
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ailleurs  qu'à  Carennac,  Prieuré  du  mefme  Or- 
dre 3  c'eftoit  dans  le  Calice  mefme  du  Pref- 
tre  que  tout  le  monde  participoit  à  ce  vin.  En- 
■o  mefme  fi^  encore  actuellement  à  Verdun  ^  dans  la  cé- 
*  '  ^*  rémonie  de  la  Communion  du  Vendredy-faint^ 
on  diftribiie  du  vin  dans  des  Calices ,  non  feu- 
lement au  Clergé  qui  entoure  alors  TAutel  & 
qui  reçoit  ce  vin  avec  refped  dans  le  Calice 
mefme  où  a  efté  jetté  la  parcelle ,  TEvefque  ,  à 
la  tefte,  accompagné  des  Archidiacres  ^  en  face 
du  Célébrant  ;  mais  auffi  généralement  aux 
Laïques  à  qui  on  donne  ce  vin  dans  d'autres 
Calices  ;  du  moins  tel  eftoit  encore  Tufage  en 
169 y.  N'oublions  pas  qu  à  Clermont  en  Au- 
vergne 5  où  la  Communion  générale  fubfîfte 
encore  le  Vendredy-faint ,  ainfî  que  dans  lé 
refte  de  la  Province  ,  le  vin  fe  diftribue  aulïï 
dans  des  Calices  à  tous  ceux  qui  ont  com- 
munié. 

RUBRIQ^UE    CLXXXV-  ^ 

Ënfuite  il  nettoyé  un  peu  fur  le  Ca- 
Jice  les  deux  premiers  doigts  de  cha- 
que main,  après  quoy  il  les  réjoint, 
couvre  le  Calice  de  la  Palle  ,  &  fai- 
fant  une  génuflexion  il  adore  le  fainÉ 
Sacrement  &  fe  relevé. 

EXPLICATION* 

(  a  )  Enjiiite  il  nettoyé  un  peu  fur  le  Calice  lés 
deux  premiers  doigts  de  chaque  main*  ]  De  crain- 
te qu'il  n  y  foie  reûé  quelques  fragments* 

Ddigentêf 


Première  Partie'  ,  Chap.  Vllt  55^ 

îiiUgenter  fricat  &  excuîit  ,  ne  quid  forte  inter 
frmgendum  de  Corpore  Domini  adhi&reat ,  portent 
les  Coutumes  de  Clugny. 

(  b  )  yîprés  qmy  il  les  rejoint  &c.  ]  Tout  celà 
fe  trouve  expliqué  dans  les  Rubriques  précé- 
'dentés^ 

RUBÎR.IQ^UË  CLXXXVI. 

Ayant  la  tefte  inclinée  vers  le  faine 
Sacrement,  &  les  mains  jointes  devant  la 
•poitrine  ,  il  dit  d'iirie  voix  intelligible 
AgNus  Dei  qui  tollis  peccata 
"MUNDi  &c  ,  &  fè  frappe  la  poitrine, 
^en  difant  miserere  nobis  ,  ce  qu'il  fait 
trois  fois  ,en  difant  la  troifîéme  fois  do- 

NA  NOBIS  PACEM. 

E  X  P  L  I  G  A  T  I  O  R 

(  à  )  Ayant  la  tejk  inclinée  vers  le  faint  Sacrer 
ment ,  ]  Qui  contenant  réellement  &  fubftan- 
tiellement  celuy  là  mefmeà  qui  le  Preiftre  adref- 
•fe  ces  paroles  Agnm  Dei .  demande  auffi  cette 
marque  extérieure  de  fon  refped. 

(  b  )  £^  les  mains  jointes  devant  la  poitrine  >  ]  En 
manière  de  fupliant. 

(  c  )  Et  il  dit  d'une  voix  imelligible  A  g  n  u  s 
Dei  qui  toIlis  peccata  mundi  &c.  ]  Il 
"dit  d'une  voix  intelligible  ,  c'eft-à-dire  intelli- 
"gible  à  tous  les  alîîftans  aux  Meifes  balfes  ^  &c 
aux  MetTes  hautes  ,  feulement  aux  Miniftres 
de  FAutel ,  obligez  de  réciter  cette  prière  cou« 
Tome  m.  Z 
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jaintement  avec  le  Preftre  :  car  pour  le  ChcÉùf^ 
cpi  luy  mefme  chante  VAgnus  Dei ,  il  n'a  pas 
befoin  d'eftre  icy  attentif  à  ce  que  dit  le  PreC 
ire.  Voyez  encore  fur  cela  Rubrique  m.  let- 
tre /.  &  Rubrique  i     lettre  / 

(  d  )  Il  fe  fiappe  la  poitrine  en  difanî  ces 
paroles  ,  Miserere  n  g  b  i  s  ^  ]  Qui  naturelle^ 
ment  portent  tout  homme  qui  les  prononce, 
à  témoigner  par  ce  frappement  de  poitrine  a- 
vec  qu'elle  inftance  il  demande  qu'on  ait  pitié 
<le  luy  ^  &  en  mefme  temps  à  marquer  les 
lentimens  de  douleur  &  decompondion  doiit 
il  eft  pénétrée  Voyez  fur  cela  Tome  I.  Chap. 
III.  Sed.  I.  &c  encore  ce  qui  a  efté  dit  fur  le 
mea  cnlpa  à\xCor?fiteor  ,  Rubrique  ix.  &  fur  le 
JSlobis  quoque  peccaîoribm  ^  Rubrique  clxiv. 

[t)  Ce  qWil  fait  trois  fois ,  ]  C'eft-à-dire  ^ 
que  non  feulement  il  fe  frappe  trois  fois  la 
poitrine  ^  parceque  ,  félon  l'ancien  ufage  ,  il  di- 
îoit  autant  de  fois  rniferere  nobis  ;  mais  qu'aulîi 
il  dit  trois  fois  Agnus  Dei  ^  par  la  raifon  que 
comme  c'eftoit  pendant  cette  prière,  qu'en  quel- 
ques EglifeSj  fe  donnoit  autrefois  la  Paix,  &  que 
Hem.  L^t.  i^^efme  pour  l'ordinaire  fe  faifoit  la  fraftion  & 
29.  &  48.  fe  diftribuoit  du  moins  en  partie,  la  Commu- 
nion ,  on  eftoit  fouvent  obligé,  pour  donner 
le  temps  néceifaire  à  toutes  ces  aâions  ,  de  ré- 
péter plufieurs  fois  ÏAgms  Dei  ;  ce  que  dans 
la  fuite  on  a  crû  devoir  fixer  au  nombre  de 
tyrois  :  peut-eftre  par  rapport  aux  trois  portions, 
en  quoy  on  eft  venu  enfin  plus  communes 
^^'^%nL  ^^^^î^t     di^^^^^'  l'Hoftie,  &  que  le  Preftre  te- 
nem  Hofùae  noit  cutrc  fes  maius  ,  les  yeux  attachez  def- 
Chames/^  fus ,  en  difant  Agnas  Dei  ,  ainlî  qu'on  obfer- 
voit  autrefois  en  plufieurs  Eglifes ,  &c  que  l'ob- 
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fervent  encore  les  Jacobins  ;  qui  ne  lailfent  tom- 
ber la  particule  dans  le  Calice  ,  qu'après  avoir 
en  la  préfencc  de  cette  particule ,  ainfi  que  des 
deux  autres  portions  de  THoftie  ,  récité  VyJ^ms 
Vsi^  Ainfi  le  pratiquoient  auffi  les  Prémontrez , 
les  Cifterciens  &c. 

ff  j  Difmt  la  troifïémefais  ces  paroles  Don  A  no- 
:çî^  PACEAi,]  Que  prefque  toutes  les  Eglifes  ^  de- 
puis &  vers  le  x,  &  xi.  fiécle  ont  fubftitué  aq. 
troifiiéme  mlferere  nobis.  Et  cela  apparemment 
par  la  raifqn  que  le  baifer  de  Paix  fe  donnoit 
précifément  après  le  dernier  Agnm  Dei.  Je  dis  v^Rcu^af. 
dans  prefque  toutes  les  Eglifes ,  à  caufe  de  cel-  quexxxiY« 
le  de  faint  Jean  de  Latran  à  Rome  qui  n'a  pas 
encore  admis  ce  changement ,  Se  qui  obferve 
toujours  de  dire  mlferere  nobis  au  troifîéme 
^gnus  Dei ,  comme  au  premier  &  au  fécond.  Il 
paroift  par  le  témoignage  de  Durand  (1)  ^  que 
dans  le  xiii.  fiéçle  les  Chantres  n'avoientpas  en- 
core non  plus  innové  à  Rome  fur  ce  point.  Ce 
qui  revient  à  ce  qu'attefte  auffi  le  Pape  Innocent* 
m.  que  de  fon  temps  on  difoit  encore  en  plu- 
lîeur3  autres  Eglifes  miferere  nobis  à  la  fin  du  troi- 
fiéme  Agms  Dei.  C'eft  ce  qui  s'obferve  toujours 
le  Jeudy-faint  àClermont  en  Auvergne  ;  &  la 
raifon  de  ne  pas  dire  Dona.  nobis  pacem  à  l'ordinai- 
re ,  c'eft  dit  un  ancien  Miflel  de  cette  Eglife  ^ 
qu'en  effet  la  paix  ne  fe  donne  point  à  baifer  ce 
jour-là. 


(i)  SemndHmjintiqufim  confuetudinem  [choisi  Cm^ 
toYHm  yinEccleJiit  Romfi>na  y  quûim  adhuc  ipfa  fch^- 

ob/ervat ,  nulltitenhs  'variatHY  ^  fed  tribus  vicibus 
Hniformi fer  die itur  M iSEKtRz  nobis...  Ecclej4a  etïnm 
Lfiterane-ifis  nunqHitm  dicif  Dona  noeis  pacem,  Jî- 
6 Ht  ?iec  fckola  Can/orum.  Durand. 

Tom,  m.  ^  Z  ij 


5  5  (?    ExpUcatkn  des  Rubriques  de  la  Mejfe^ 

R  U  B  R  I  QJJ  E  CLXXXVIL 

Alors ,  les  mains  jointes  fur  TAureî^ 
les  yeux  tournez  vers  le  faint  Sacre- 
ment &  incliné ,  il  dit  tout  bas  l'Orai- 
fon  ,  Domine  Jesu  Christe  qui 

DlXISTl  ApOSTOUS  TUIS5  &c. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Les  mains  jointes  fur  l'autel  y  les  yeux  tour^ 
nez.  vers  le  Saint  Sacrement  &  incliné.  ]  Toutes. 
pofturcs  re{pe6tueufes  ^  déterminées  par  la 
prière  Domine  Jeju  Chrife ,  que  le  Preftre  adreC 
le  à  Jefus  -  Chrift  préfent  dans  le  Sacre-e 
ment. 

(b)  Il  dit  tout  bas  fOraifon  Domine  Jesu 
Christe  &c.  ]  Tout  bas  ;  efFedivement  le 
Chœur ,  pour  lors  occupé  à  chanter  YÂgnus  Dei 
îie  pourroit  eihe  attentif  à  cette  prière.  Joint 
que  le  Preftre  ,  parlant  icy  en  fon  nom  &  au 
fingulier ,  Vornine  Jefu  ChriJIe  . .  ,  ^  . . .  ne  ref- 
ficias  peccata  ,  &c.  il  paroift  tout  naturel ,  que 
tout  ce  qu'il  dit ,  il  le  dife  en  particulier  ;  du 
moins  importe  «  t  -  il  peu  au  peuple  de  quelle 
voix  il  le  dife.  Et  ce  qui  cft  icy  marqué  de 
cette  première  Oraifon  ^  fe  doit  étendre  aux  au- 
très  prières  qui  fuivent  jufqu'à  TAntienne  ap- 
pellée  Communion  ;  Icfquelles  conçues  toutes 
au  fingulier  ,  excepté  le  Quod  ore  Jumpfimus( i 


«.  Edit.j>. 

X  ?  8.  f  1  )  Nous  avons  dit  Tome  I.  page  305.  que  le  f^uod 
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fie  regardent  en  effet  que  le  Preftre  qui  les  réci-- 
te  &:  n'interelFent  le  peuple  en  façon  du  monde. 
Voyez  fur  cela  Tome  I.  page  305. 

RUBRIQUE  CLXXXVIIL 

Apres  cette  Oraifon,  s'il  doit  don^ 
ner  la  Paix  ,  il  baife  l'Autel  au  mi- 
lieu ^  &  au  mefme  temps ,  le  Clerc  â 
genoux  du  cofté  de  TEpiflre  ,  luy  pré- 
lente  à  baifer  Pinftrument  de  Paix  ^ 
alors  celuy  qui  Célèbre,  ditPAX  te- 
çuM  5  le  Clerc  répond  Et  cum  spi- 
RITU  Tuo, 

EXPLICATION. 

(  a  )  S  il  doit  donner  la  Faix.  ]  Qui  en  effet^^ 
comme  on  le  verra  incontinent  ^  ne  fe  donne 
point  à  toutes  Melfes. 

(  b  )  //  haife  l'Autel ,  ]  A  quoy^  fans  doute 
pour  un  plus  grand  refped  y  il  eft  venu  in- 
l.enfîblement  à  fe  réduire  ^  au  lieu  de  baifer  3 
comme  autrefois  ^  le  Corps  mefme  de  Je- 
fus  -  Chrift  ,  dont ,  par  cet  attouchement  de 
fa  bouche ,  il  prenoit  immédiatement  la  Paix^^ 
pour  la  dirtribuer  enfuite  aux  affiftants.  D'au-, 
très  3  à  la  place  de  THoftie  ,  baifoient  le  Cali- 
ce ;  d'autres  y  le  Corporal  ;  d'autres  la  Palîç 


ore  fumpfimm  cOi  rcfté  au  pluriel,  parcccju'il  cft  em- 
prunté d'une  ancienne  Poft-Comsnunîoa  ,  à  laquelle  oa 
n*4.  pas  encore  touclié.. 
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&c  le  Calice;  d'autres  le  Calice  &  TAutel  ^  queU 
ques-uns  ,  le  Corporal  le  Calice  &  THoftie, 
Au  Rit  Ambrolieii,  on  baife  la  Patène.  »  Il 
*a.prend  la  Paix  de  l'Euchariftie  ,  c'eft-à-dire 
«du  Corps  meime  du  Seigneur,  dit  Durand  (i)^ 
>3  ou  bien ,  félon  la  pratique  de  quelques-uns  , 
«il  la  prend  du  Calice  ou  de  TAutel ,  &  puis 
w  il  donne  la  Paix  au  Diacre.  «  Il  prend  la  Paix 
«  du  Corps  de  Notre  Seigneur  &  la  donne  en  - 
"fuite  au  Diacre  ,  dit  le  Cardinal  Hugue  «.  Il 
«prend  la  Paix  de  THoftie  ,  porte  le  Miffel  de 
«Troyes  de  1400,  &  de  1 5  5  5,  en  difant  -^r- 
«  cipio  vinculum  pacis  &  dik^ionis  ,  ut  aptus  Jim 
« facYo-fanïiis  Myfieriis  Dei.  >'  En  baifant  l'Hof-. 
«  tie  5  il  dit  Fax  Chrijîi  &  EccUfi<z  Dei  abundet 
^^in  cerdibus  noflris  ,  dit  le  Miffel  Manufcric 
«  de  faint  Miel  au  Dioeêfe  de  Verdun.  Que  le 
«Preftre  baife  THoftie,  &  qu'auffî-toft  il  dou- 
ane le  baifer  de  Paix  ,  dit  le  Mitfel  de  Meaux^ 
«de  1500.  Le  Preftre  prend  la  Paix  du  Corps 
«de  Jefus-Chrift  ou  de  TAutel  ,  porte  TOr- 
«dinaire  de  la  Melfe  de  Burcard  a.  Le  Milfel 
d'Autun  de  I  5  03.  veut  auffi  que  le  Preftre 
prenne  les  deux  portions  de  THoftie  en  fa  main 
&  qu'il  les  baife  ,  en  difant  Da  pacem  Domine  i^-' 
diebm  nojlris.  Et  félon  le  Milfel  de  Viviers  de 
1517.  le  Prefcre  api  es  avoir  baifé  l'Autel ,  bai- 
foit  le  Corps  de  notre  Seigneur  ,  en  difant  D(7- 

C  I  ^  Accifit  pacem  Euch/iriftiâ  ,  Jive  ah  iffo 
Corporè  Domint  ,  'vel  [ecundum  alios  à  Calice  vel 
Altari  ^  mox  fr&hctofculîim  mi77tBro  ^  fctlicet  Dia- 
cono,  Duran<l.  y^J^umit  pacem  à  Corpore  Domgîi  dat 
Diacono,Hu^,  Card.  Accipit  pace?n  ad Hoftiam  dicens^ 
Accipio  viNCULUM  ^'^•^'^'^^^'TïO].0 fcuiansHo£tiam»dî« 
<fifPAx  CHRISTI  c^r.Mlf.MS.S.Nlicb.O/r?</e///ry}ï^-^j^^?f 
Mojiid  0*  cont'muQ  det  o[culu  ]?^r^.Mlf«Melcî.  an.  xjoo. 
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mine  Jejh  Chrifie  ,  cjui  es  vera  Fax  ^  vera  con^ 
cordi^  ,  fdc  nos  pacificari  team  in  hac  facrâ  hora. 
Le  Miirel  de  Rheims  de  155  6.  veut  auffi  que  le 
Preftre  baifaiit  THollie  dife  Fax  tua  fit  mihi 
Chrifte  ,  &  qu'enfuite  en  donnant  le  baifer  au 
Diacre  ,  il  ajoute  ,  Et  tibi  frater  &  ommbm  fan^ 
oiytine  Chrifliredempi-s.  A  ChèlaUBenoift  le  Pref^ 
îL'e  diloit  enbaifant  THoftie  ,  Fax  tua  ,  Chrifie^ 
mihi  Jit^femper  ;  &  enfuite  le  Miniftre  ou  Clerc, 
luy  préfcntant  la  Paix  à  baifer  ,  le  Preftre  ajou- 
toit  Fax  tibi  frater  &  Ecclefics  [anUéi.  Det  ;  k 
quoy  le  Miniftre  répondoit  Et  cum  fpiritu  tuo^ 
Pater.      Le  Preftre  ,  après  avoir  baifé  le  Corps 
de  Jefiis-Chrift,  dit  le  Miifel  de  Paris,  ducom-e« 
niencement  du  liécle  dernier  ,  donne  le  bai-  « 
fer  de  Paix  ,  en  difant.  Mon  frere^  la  Paix  foitcc 
avec  yous      avec  la  faince  Eglife  de  Dieu.cc 
On  feroit  infini  fi  on  vouloit  rappeiler  touscc 
les  Milfels  qui  font  mention  de  ce  baifer  de« 
l'Hoftie  ce.  Qu'il  prenne  le  baifer  de  Paix,  ou- 
du  Corps  de  Jefus-Chrift  ou  du  Calice  ou  de 
FAutel ,  dit  le  Milîel  d'Aifnay  de  1 5  3 1 .  Et 
enfin  Gavantus  (  1  )  fait  entendre  que  de  foii 
temps  c'eftoit  encore  la  coutume  en  quelques 
Egiifes ,  de  baifer  THoftie  ;  d'autres  fe  conten- 
toient   de  baifer  le  Calice  ou  TAutel.  Les 
jacobins  &  les  Carmes  prennent  auffi  la  Paix 
du  Calice  dont  ils  baiifent  le  bord  ;  à  quoy  les 
Carmes  ajoutent  le  baifer  de  la  Palle.  Après 
cela ,  la  pratique  la  plus  commune  eft  à  pré^ 
fent  de  s'en  tenir  au  baifer  de  l'Autel.  Mais  ^ 

(  ^  )  OfculantihH6  Hofltam  ^  alii^  Calicem  ,  aliis 
u4hare  qnafi  à  Chrtsîo  parem  alïk  daiidum  accifiant 
prius  ^  per  pâicem  fiât  prdpanzûi)  ad  communionem 
^  fufceptionem  Sucrainenti  unimii^  psi  ris  ^  Gavaai:* 

Z  iiij 


j  ^  o  Explication  des  Rubriques  de  la  AfeJJi* 
quoique  ce  foit  qu'on  baife  ,  Autel  ,  Calice  3^ 
Patène  ,  Palle  ,  ou  Corporal  ;  il  paroift  de  ref- 
te  par  les  témoignages  rapportez  cy  -  delïlis  3^ 
qu'on  ne  prétend  prendra  la  paix  que  de  Je- 
f^is-Chrift  mefme  y  contenu  fous  les  facrez  Sym- 
boles 5  dont  tous  ces  inftrumens  ne  font  icy  que; 
jfîguratifs  &  repréfentatifs.  Et  en  effet  de  qui 
prendre  la  Paix  que  de  celuy-là  feul  qui  peut 
nous  la  donner  ?  Audi  eft-ce  à  Jefus-Chrifl 
mefme  préfent  fur  l'Autel,  que  s'addrefTent  ces, 
paroles  ,  Dona  nobk  pacem,  auffî  bien  que  toute 
la  Prière  de  la  paix,  »  Seigneur ,  JeJus^ChriJi ,  qui 
aivez,  dit  a  vos  j4poflres  ,  ;>  vous  laife  l^  Paix  ,  je. 
*vopcs  donne  ma  Paix  »  &c,  Ainfi  donc  après  avoir 
demandé  à  Jefus-Chrift  l'union  &  la  Paix  pour 
TEglife  5  rien  n'eft  plus  naturel  que  de  baifer 
auffi-toft  les  facre!z  Symboles ,  ou  bien ,  en  leur 
place  &  comme  tenant  lieu  à  cet  égard  da. 
Corps  de  Jefus-Chrift  mefme  ,  ou  l'Autel ,  oa 
\t  Calice  ,  ou  la  Patène  \  ou  la  Palle ,  ou  le  Cor- 
poral 5  ou  mefme  tout  cela  enfemble  ,  pour  en, 
reçevoir  cette  Paix  que  le  Fils  de  Dieu  a  laiA 
fé  à  fes  Apoftres  &  promis  à  toute  fon  Egli- 
fe, 

(  c  )  Au  milieu  ;  ]  c'eft-à-dire  le  plus  apro-^ 
chant  de  l'endroit  où  autrefois  le  Preftre  baifoiç 
l'Hoftie  5  &  en  un  mot  tout  contre  l'Hoftie. 
Propè  Cdicem  &  Hofliam  ,  dit  l'Ordre  Romain 
XIV.  De  manière  que  c'ell  proprement  à  cofté 
que  le  Preftre  doit  baifer  l'Auçel.  Ofculetur  Ai- 
tare  in finijlrâ  parte ,  ajoute  çet  Ordinaire ,  &  teU 
le  eft  en  effet  la  pratique. 

{  à)  Et  au  mefme  temps  ^  le  Clerc  k  genoux, '\  par- 
révérence  pour  le  Preftre  de  qui  il  va  reçevoir  1^ 
Paix. 
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(  e)  Dh  cofié  de  l'EpiJlre  >  ]  où  régulieremeni; 
fe  trouve  pcfé  rinftrument  de  Paix  fur  la 
crédence  ou  fur  TAuteL 

(  f  )  Luy  prefente  à  halfer  rinflrumefit  de 
Paix  :  ]  Au  lieu  de  fe  prcfenter  foy-mefme , 
comme  il  le  pratiquoit  autrefois  ,  &  com- 
me il  Tobfèrve  encore  en  plufieurs  Eglifes  ^ 
pour  recevoir  le  baifer  en  ligne  d'union  &  de 
i  paix  ;  d'où  ce  baifer  eft  appelle  Paix  ,  baifer 
de  Paix  (3)  ;  &  Imitrument  qui  luy  a  fuccedé, 
iaftrument  de  Paix,  ou  Paix  fimplement  (4).  On 
fçait  qu'anciennement  tout  le  monde  s'embraf- 
foit  ou  pluftoft  qu'on  fe  baifoit  ^  foit  à  la  jolie^ 
ou  mefme  à  la  bouçhe ,  ce  qui  marquoit  da-- 
vantage  égalité  entre  ceux  qui  en  ufoient  aiiili 
(5).  Amalaire  dit  que  le  peuple  s'entredpnuoit 


(^)  Aînfi  ctoît-H  dcja  appelle  dès  le  temps  de  Tet- 
tullicn  ,  qui  dit     Qu'il  eftoit  ordinaire  de  fc  donner 
le  baifer  de  Paîx  après  la  prière  publique,  5aînr  Cle- 
ment  dAlcxandrie  parle  auffi  de  la  laînteté  du  bai-** 
ijgr  de  Paix  en  fon  Pédagogue.  Origcnc  fur  l'Epiftrc 
aux  Romains  ,  chap.  jC.  marque  pareillement  la  cou- 
tume  de  donner  le  baifer  de  paix. 

(4)  Cet  înftrumcnt  de  Paix  efl:  d'ordinaire  une  pla- 
que d'argent  ou  de  cuivre  ou  autre  métal  ,  fou  vent  ou- 
vrage &  autrefois  une  petite  table  de  bois  ,  de  pierre  &c. 
appcllée  tamoÇïTabHla  pfici4  y  Lapi^  ou  Marmor paa'^, 
^ax  nemûxis  ,&  tantoll  Ofculatormm  ^  O feula torium 
tnftYmor  &c. 

(f)  Telle  cfto-it  la  Coutume  des  Romains  ,  des  Grecs, 
des  Egyptiens  ,  des  Pçrfes  &c.  de  fe  baifer  à  labouclic 
entre  égaux  i  au  lieu  que  ceux  qui  avoicnt  quelque 
prééminence  6c  quelque  fuperiorité  ,  ne  donnoient  qae 
leurs  mains  à  baifer.  Au(Ii  les  Cardinaux  ,  parccqu'ils 
font  les  Collatéraux  du  Pape  ,  eftoient-iis  admis,  félon 
les  anciens  Cérémoniaux,à  baifer  ce  Pontife  à  la  bonchev  p^.^  ^ 
Yoyc^  Toxnje  L  pagç       &  j-  j.  ce  que  nous  ayons,  dit  ç-6*&:  f7-. 


Explic^tîion  des  Ruhicjuts  ds  U  Jlfefr^ 
la  paix  per  bajia  bUnda,  Au  Rit  Romain  fes 
Minirtres  de  l'Autel  obfervent  encore  de  s'em- 
bralfer  j  &  félon  le  Milîel  de  i  ç  1 9 ,  le  Preftre, 
mefme  à  la  Mefle  balfe  ,  embrairoic  le  MiniC- 
îre.  Bien  plus ,  au  Puy  en  Velay ,  chez  les  Ja- 
cobins 5  à  faint  Jean  des  Vignes  de  Soilfons  &c^. 
tout  le  Chœur  s'embraffe  encore,  Il  n'y  a 
33  pas  plus  de  deux  cents  ans ,  dit  M.  le  Voirier, 
«que  cette  cérémonie  ne  s'obferve  plus  ;  &c. 
«  qu'au  lieu  de  fe  baifer  les  uns  les  autres  ,  on 
S3  porte  à  baifer  une  tablette  qu'on  appelle  la 
"Paix.  Car  tous  les  Auteurs  3  mefme  moder- 
»Mies  parlent  de  cette  cérémonie  ^  comme  eC- 
*2tant  encore  en  ufage  de  leur  temps.  Durand 
î^melme,  qui  vivoit  il  y  a  plus  de  150.  ans 
^y\6)  en  fait  encore  mention.  Les  premiers 
53  Auteurs  qui  remarquent  ce  changement  „ 
«  font  Gabriel  Biel  ^  qui  a  vécu  fous  Charles- 
«  Quint  5  &  Clichthoveus  qui  eft  venu  encore 
*3  depuis.  La  raifon  de  ce  changement  eft  que 
43  la  féparation  des  hommes  &  des  femmes  ne 

s'obfervant  plus  exaélement  dans  les  Eglifes^ 
M  cette  coutume  de  baifer  eut  pu  caufer  du  fcan- 
"dale  &  fervir  d'occafîon  à  l'impureté  (  7  )j 

horîefiiore  cautela^  dit  Gabriel  BieL 


fur  cette  qualité  de  CoUater-il  du  Pape  ,  &  auffi  fur  le 
mot  de  Cardinal. 

(6)  Durand  eft  mort  en  1318.  Se  aînfi  M,  le  Voî* 
rîcr  eût  pii  dire  qu'il  y  avoir  plus  de  300,  ans  que 
cet  Auteur  vîvoîc. 

(7)  Le  ij.  Article  des  Couftîtutîons  de  TOrdrc  de 
Jontevraud  ,  faites  pour  les  fœars  ,  porte  qu'elles  ne 
,,fc  baiferont  jamais  à  la  Meffe  po'ir  la  paix  i  mais  que 
5,  la  Paix  de  marbre  ,  qu'on  leur  paOTe  par  la  grille  ,  leur 
3,  fera  donnée  à  baifer  par  la Sacriftlnc  Scion  raucicQ 
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(  g  )  Alors  celuy  qtù  célèbre  dit  Pax  tecum j] 
Comme  s'il  baifoit  de  embralloic  encore  le 
Clerc.  Maisc'ell  que  le  baiier  de  Tinflrument 
de  Paix  ,  fubftitué  au  baifer  de  la  perfonne , 
niefme  du  Clerc  &:  établi  pour  faire  le  mei- 
me  ejfFet ,  attire  par  çonféquenc  la  iiiefme  for-, 
rnule. 

I  [11)  Le  Clerc  répond  Et  cum  spiritu  tuo:] 
Rendant  au  Preftre  fa  filutation  &  luy  mar- 
quant par  ces  paroles  ,  qu'il  eft  dans  les  mefnies 
fjntimens  &  dans  les  mefmes  dirpoiîtions  à  foii 
cgard.  Voyez  ce  que  nous  avons  dit  ailleurs  fur 
cette  formule, 

i     RUBRIQU  E    CL  XXXIX. 

Si  perfonne  ne  fe  prcfente  pour  re« 
çevoir  la  Paix  du  Preitre ,  il  ne  la  don- 
ne point,  quoique  d'ailleurs  il  convint 
de  la  donner  3  &  le  Pfeftre  ne  baife 
point  non  plus  l'Autel  :  mais  ayant  dit: 
i'Oraifon  Domxne  Jesu  Christe, 


PoDtîficaî  (Je  Bayeux  ,  les  hommes  s'cmbrafToIenc  (lans 
]c  Chœur  ,  après  le  premier  Agnm  T>ei  ;  &  pour  les 
femmes  ,  le  Diacre  baifoic  un  livre  ouvert  que  toutes 
les  femmes  baifoient  enfuîte  5  &  puis  on  difoic  les  deux 
derniers  Agn^  Dei,  Cecy  rappelle  ce  que  die  hxlvz- 
îiagore,  en  fou  Apologie  pour  les  Chrétiens  ,  pubH^^c: 
vers  Tan  i6é).  que  „  quand  les  Fidèles  venoicnt  au  baifer 
de  Paix  ,  c'eftoît  avec  une  grande  précaution-,  comme 
à  un  a(fte  de  religion  ,  puifque  s*iîs  eulTenc  efté  fouil-  \^ 
Lz  de  ia  moindre  penfée  impure  , cela  les  auroic  pri-  " 
vez  de  la  yle  éternelle.  ''^ 


5  (^4    Explication  des  Rubriques  de  U  MeJJi. 

QUI  DixisTi  Apostolis  tuis  Pacem,, 

RELINQUO    V.OBIS^PACEM  MEA.MDO- 

V  o  B  I  S  &c.  il  y  joint  les  deux  autres , 
comme  dans  TOrdmaire  de  la  Mef- 

EXPLICATION. 

(a)  Si  ferfenne  ne  fepréfe?7te  pouy  reçevoir  la 
Taix  du  Prefire ,  ]  Par  exemple  ,  fi  celuy  qui 
fert  à  la  Meffe  ^  n'eftoit  pas  averty  de  cette  pra- 
tique, ou  bien  que  ce  ne  fut  pas  la  coutume  ; 
comme  en  eiffet  ce  ne  Teft  plus  guerre  aux  Met 
fc^s  balfes ,  excepté  chez  les  Jacobins  &  chez  les. 
Chartreux. 

(  b  )  Il  ne  U  donne  point ,  quoique  d'ailleurs 
il  convint  de  la  donner,  ]  Comme  aux  MelFes  des 
Vivants.  On  appelle  Melles  des  Vivans  :  non 
que  toute  Melle  ne  profite  auffi  aux  Morts  & 
qu'on  ne  falle  toujours  mémoire  des  uns  com- 
mue des  autres  à  l'Autel  v  Mais  c'eft  que  les 
MelFes  des  Vivans  n  ont  point  pour  objet  par- 
ticulier &  pour  leur  intention  fpéciale,  le  lou-. 
lagement  des  Morts.  Et  au  contraire  on  nom- 
me Melfe  des  Morts  ou  des  Trcpalfez ,  celle 
dont  l'objet  fpécifique  &  la  fin  principale  eft 
de  fecourir  les  Morts  \  compofée  exprés  par 
rapport  à  l'état  &  aux  befoins  des  Morts  ,  & 
communément  appellée  Melle  des  Morts  ou  de 
Requiem  du  premier  mot  de  Tlntro^t. 

(  c  )  Et  le  Vreftre  ne  baife  point  non  plus  ["Au- 
tel :  ]  dont  il  elt  pour  lors  inutile ,  en  effet 
qu'il  prenne  la  Paix  ,  n'ayant  perfonne  enfuite 
à  qui  il  puilFè  la  donner.  Les  Carmes  ^  gar  la, 
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ilierme  raiion,  retranchent  le  bailer  de  la  Palle 
&  du  Calice  ,  dont  nous  avons  parlé  dans  la 
Rubrique  précédente,  lorfque  la  paix  ne  fe  don- 
ne pas. 

(  d  )  Mais  ayant  dit  tOraifon  ,  Domine 

JeSU  ChRISTE  ,  QUI  DIXISTI  APOSTOLIS 
TUIS^    PacEM    RELîNÇ^rO    VOBIS  ^  PACEM 

jMEAM  DO  voBis  &c.  ]  Car  bien  que  cette 
Orailon ,  ayant ,  comme  Ton  voit ,  un  rapport 
entier  au  baifer  de  Paix  ,  &  qu'aux  Melfes  ou  ce 
taiier  ne  le  donne  pas  ,  cette  Oraifon  dût  eftre 
par  conféquent  iupprimée,  ainlî  qu'on  Tobferve 
aux  Melîes  des  Morts  :  toutefois  le  Preftre  n  ob- 
mettant  icy  ce  baifer  ,  je  veux  dire  aux  MeiFes 
des  Vivant  ,  que  par  le  deffkut  ^d'un  Clerc  ou 
d'un  Miniftre  ,  à  qui  il  puille  eniuite  la  com- 
muniquer j  il  commence  toujours  par  provilîon 
à  réciter  cette  prière,  fauf  à  ne  la  pas  accompa- 
gner du  baiier  de  Paix  à  la  fin  ,  au  cas  que  per^ 
ionne  ne  fe  préfente  pour  la  recevoir. 

(e)  Il  y  ]oint  les  deux  autres  Oraifons,comme  dans 
f  Ordinaire  de  la  Mejfe,  ]  Sçavoif  Domine  Jefù 
"Chrljle  ,  Fili  Dei  vivi  &c,  &  Ferceptio  Corpor^ 
Domini  nojiri  Jeju  ClÊifii  &c. 

RUBRIQJJE  CXC 

S'il  dit  la  Mefîe  pour  les  Morts,  iî 
T.t  frappe  point  fa  poitrine  à  I'Agnus 
Dei,  parcequ'il  dit  Don  A  eis  re- 
<:>ui£M.  Il  ne  dit  pas  non  plus  l'Orai-^ 
fon  Domine  Jesu  Christe.,  qui 
DIXISTI  Apostolis  tuis  j  5c  mef. 
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me  il  ne  donne  point  la  Paix  3  mais  il 
dit  les  deux  Oraifons  fuivantes  >  Domi- 
ne Je  su  Christe  ,  FiLi  Dei  vivi 
&c.  &  Perceptio  Corporis  tuî 
&c. 

EXPLICATION. 

(  a  )  S'il  dit  U  Mejfe  -pour  les  Morts  ,  ]  c'eft-à- 
dire  une  Mclfe  de  Requiem  ,  fuivant  ce  que 
nous  avons  foit  obferver  fur  la  Rubrique  pré- 
cédente lettre 

(  b  )  Il  r^e  frappe  point  fk  poitrine  à  l'A  g  v  s 
Deï  5  parcequ'il  dit  Dona  eïs  requiem  ,  ]  &: 
non  Mifaere  nohis ,  qui  eft  comme  nous  avons 
Vu  fur  la  Rubrique  c  l  x  x  x  v  i .  lettre  d.  Se 
ce  .qui  attire  ce  frappement  de  poitrine  5  au  lieu 
que  par  nul  endroit  le  Doria  eu  Requiem  ne  peut 
amener  cette  adion, 

(  c  )  Il  m  dit  point  non  plus  lOraifon  Domi- 
ne JeSU  ChRISTE  5  QIJI  DIXISTI  APOSTOLIS 

TUI  s  Sec.  ]  Parceque  cette  Oraifon  va  régulie- 
remeiit  avec  le  baifer  ^  Paix  ,  qui  jamais  ne 
fe  donne  icy  pour  la  raifon  que  nous  allons 
dire. 

(  d  )  Et  mefme  il  ne  donne  point  U  Paix  ,  ] 
Qui  eftant  une  cérémonie  préparatoire  à  la 
Communion  du  peuple  (i)  >  &  qui  ne  fe  pra-- 


(1)  D*où  vient  que  les  Us  de  Ciftcaux  ciefFendenc 
de  donner  la  Paix  aux  Meiîes  bades  à  d'auu'cs  qu'à 
ceux  qui  comniunicnr  ;  tant  ce  baifer  de  Paix  a  rap- 
port à  la  Communion  &  eft  lié  avec  elle.  De  là  vient 
encore   (ju'ea  q^uelques  Eglifcs  ,  ou  difoit  autrefois 
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tique  en  effet  tous  les  jours ,  dit  Nicolas  de 
Plolie  ^  que  comme  un  refte  de  l'ancienne  Com- 
munion journalière  ,  ne  peut  par  conléquent 
avoir  lieu  aux  MelFes  de  Requiem ,  oii  le  peu- 
ple pour  l'ordinaire  ne  communie  pas  ,  accou- 
tumé à  le  faire  feulement  aux  Meffes  ordinai- 
res 5  j'eiitens  aux  Melïes  folennelles  ou  conven- 
tuelles, (  où  affifte  tout  le  Couvent,  c'eft-à-dire^ 
toute  la  Communauté  du  Couvent  ,  foit  de 
Clercs  féculiers  ou  de  Religieux  ),  aux  MelTes 
publiques  &  enfin  à  ce  qui  s'appelle  Meffes  du 
jour  (1).  Dès  le  vi.  fiécle  le  Concile  de  Vai- 
fon  1 1.  diftingue  expreifement  les  Melfes  fo- 
îemnêlîes  d'avec  les  MefTes  des  Morts  ou  des 
TrépaiTez  (3). 


-ces  paroles  ,  en  donnant  la  Paix  ,  Sumite  limculura 
■pacls  ^  dilecîionU  ,  «/•  afti  fitls  facro-frnfris  rrjyf^ 
-ieri'ys, 

(i)  Les  Us  «Je  Cîftc^ux  portent  cxprcflement  qu'oa 
ne  doit  reçevoîr  ni  la  Paix  ni  la  Communion  aux  Meflcs 
Morts. 

(5)  C'cll-  à-dîre  que  les  Mefles  fpéciaîes  des  Morts, 
îîomme'cs  vulgairement  de  Requiem,  cftant ,  aînfi  que 
les  MefTes  balles,  d'une  inftitutîon  pofléricurc  à  cel- 
les des  Meffcs  folennelles  &  publiques  ,  elles  n'ont  rîcn 
dérange'  dans  ces  MefTes  ,  &  les  ont  laifle  en  poiTefîion, 
tant  de  l'Autel  &  de  l'heure  où  on  avoir  coutume  de 
les  célébrer  ,  que  de  la  Commnîon  des  Fidèles  &  du 
baîfer  de  Paix  ^attache  à  cette  Communion.  Et  de  là 
vient  que  les  xMelTes  des  Morts  ne  fe  dîfont  encore 
régulièrement  ni  après  Tierces  ,  ni  après  Scxtes  ,  ni 
après  Noncs  ,  quijTuivant  la  différence  des  jours,  font 
les  heures  de  la  Méfie  publique  &  conventuelle  ,  maïs 
après  Primes;  parccqu'autrcfoîs  on  enterroit  la  nuit  ou 
de  grand  matin  ,  ce  qui  ne  fc  faifoît  point  d'ordinaire 
fcuis  en  mefme  temps  oirrir  Je  Sacrifice.  De  là  pro- 
Tient  encore  que  dans  les  Eglifcs  où  on  a  moins  iia- 


^       ÈxpUcatîon  d€i  Rubriques  de  U  Me§ç* 

RU  BRIQ^UE    C  X  C  L 

Ces  Oraifons  dites ,  il  fait  une  gé- 
nuflexion &  adore  le  faint  Sacrement^ 
puis  fe  relevant ,  il  dit  fécretement  ces 
paroles  P  a  n  e  m  C:^lestem  acci- 

PIAM. 

EXPLICATION. 

(  a  )  7/  fait  une  gémrflexion  &  adore  le  fain't 
Sacrement  ;  ]  Avant  que  de  le  prendre  entre 


nové  ,  comme  les  Cathédrales  6c  Collcgîalles  ,  Se'cù- 
lîeres  &  Régulières  ,  excepté  peiit-eftre  le  jour  de  la 
Comniémoratioû  des  Morts  éc  celuy  des  Obfeques  , 
ou  enfin  en  quelques  autres  cas  extraordinaires  ,  jamais 
on  n'y  dît  de  MefTe  de  Requiem  ,  non  plus  que  de 
Meffes  baffes  ,  au  grand  Autel ,  refervé  pour  les  plus 
anciennes  Meffes  ,  les  Meffes  hautes  ,  folcnnelles ,  publi- 
ques &  Conventuelles.  Cela  s'efl:  toujours  très  réli- 
gieufcment  obfervé  à  Clugny  jufqu'à  nos  jours  ;  &  ce 
ne  fut  qu*au  fer  vice  célébré  dans  cette  Abbaye  ,  pout 
feu  M.  de  Turcnne  en  1695.  qu'il  fut,  pour  la  pre- 
inîere  fois  que  je  fâche  ,  dérogé  &  donné  atteinte  à  cet 
ufage  par  une  confidération  mal  entendlie  que  quelque^ 
P^eligieux  particuliers  ,  crurent  devoir  avoir  pojiir  M. 
le  Cardinal  de  Boliillon  ;  qui  plus  touché  de  ce  pré- 
cieux relie  de  r<incienne  difcîplîne  de  fon  Eglifc  ,  que 
fcnfîble  à  cette  fùufle  &  vaine  cômpUifance ,  ne  pue 
foufffir  le  procédé  des  adulateurs,  &  condamna  hau- 
tement ,  du  moment  qu^il  eut  elle  informé  de  la  cou- 
tume ,  toutes  les  nouvcautcz  qui  avoient  cflé  intro- 
duites à  ce  fervice.  Jufque  là  il  ne  s'eftoit  dit  àt 
Mefib  de  Requiem  au  grand  Autel  ,  que  le  jour  des 
Trépaffcz  gc  à  la  mort  du  Pape  &  de  l'Abbé  4c  ClU- 
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feains  pour  communier.  ^-   Nul  ne  mange  la 
Chair  de  Jefus-Chiift  5  dit  laine  Auguftin  fur  ce 
le  Plcaume  68,  ians  V  avoir  premièrement  ce 
adorée.  « 

(  b  )  Pms  il  dit  fécretement ,  ]  pour  la  mefme 
raiton  que  les  trois  Orailons  précédentes.  Voyez 
Rubrique  c  l  x  x  x  v  1 1 .  lettre  ^. 

(  c)  Ces  -paroles  ,  Panem  C^lestem  accî- 
PiAiM:-.  ]  Qui  viennent  tout  naturellement  à 
Taclion  que  le  Preftre  eft  lur  le  point  de  faire, 
à  fçavoir  de  prendre  l'Hoftie.  C'eft  ainfi  que 
iiGus  verrons  plus  bas  à  la  Rubrique  cxcvi. 
que  fur  le  point  de  prendre  le  Calice  ,  il  dit 
'Calkem  falutaris  acclpiam^ 

RUBRIQUE     ex  CIL 

Ënfuite  de  la  main  droite  il  prend 
avec  refped  fur  la  Patène  ,  les  deux 
parties  de  THoftie  ,  il  les  mec  entre 
les  deux  premiers  doigts  dé  la  main 
2;auclie  :  il  met  auffi  la  Patène  au  def- 
fous  ,  entre  le  fécond  &  le  troifiëme 
doigt  5  &  tenant  âinfi  de  la  sliain  gau- 
che ,  les  deux  parties  de  l'Hoftie  fur  la 
JPatene ,  entre  fa  poitrine  &  le  Calice^ 
il  s'incline  un  peu  &  frape  trois  fois  fa 
poitrine  de  la  main  droite  ^  difant  ce- 
pendant d'une  voix  un  peu  élevée  ,  Do^ 

MINE   NON    SUM  DIGNUS  ^  &  il  pOUr- 

fuit  tout  bas  ut  intres  &c  ce  qu'il  diÊ 
trois  fois  de  la  mefnie  manière. 
Tome  il  h  A  a 
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EXPLICATION. 

(  a  )  7/  met  les  deux  parties  de  VHoJiie  entre  Ici 
deux  premiers  doigts  de  la  main  gauche.  ]  Pour 
avoir  la  droite  libre  &  pouvoir  s'en  fervir  à 
frapper  fa  poitrine  ,  en  difant  comme  on  va 
voir  ,  Domine  nên  [um  digfim* 

(  b  )  //  met  aujfi  la  Patène  au  dejfoîis  entre  le 
ficond  &  le  troijiéme  doigt  ,  ]  Pour  recevoir 
les  fragments  qui  pourroient  le  détacher  de 
i'Hoftie. 

(  c  )  Il  s^ncliîie  m  peu ,  ]  par  refped  &  mef^ 
me  pour  fa  commodité. 

(  d  )  £r  frappe  trois  fois  fa  poitrine  de  la  main 
droite  »  difant  cependant  d'une  voix  un  peu  élevée  » 
Domine  non  sum  dignus  ,  ]  il  frappe  trois 
fois ,  à  caule  du  triple  Domine  non  fnm  dignmm 

(  e  )  Sa  poitrine.  ]  Exprimant  par  cette  ac- 
tion, comme  par  ces  paroles  réitérées  ^  Domine 
non  ftm  dtgnm  ^  combien  il  eft  pénétré  de  fou 
indignité  (i), 

(  f  )  Difant  cependant  d'une  voix  un  peuéle^^ 
Wi^>  Domine  kon  sum  dignus.  ]  D'une  voix 
un  peu  élevée  ^  pour  fe  faire  oiiir  des  affiftans, 
niefme  malgré  le  chant  de  V  Agnm  Dei  y  &  par 


(i)  Comme  à  Salîsbury  ,  dans  la  Congrégation  de 
Bursfcld  ,  à  Lyoa  Se  en  quelques  aucres  Eglifes  ,  ces  pa- 
roles Domine  non  fum  âignm  cftoient  précédées  ou 
fuivîes  immédiatement  de  ces  autres  ,  T>tm  propitiu^ 
êfio  mthi  peccatori  ,  que  le  Preflre  difoît  en  frappant 
trois  fois  fa  poitrine  ;  De  là  pourroit  bien  eftrc  auffi 
venu  le  triple  frappement  qui  accompagne  prcfquc 
par  tout  aujourd'huy  le  Domine  non  fnm  dignt'i^^ 
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îà  les  avertir  de  dire  aullî  Domt?7e  non  furn  dignm 
avec  luy, 

(g)  Et  il  fourfuit  tout  bas  ut  intres&c] 
Tout  bas  5  car  comme  il  n'avoit  élevé  la  voix 
à  Tes  premiers  mots  Domine  non  furn  dignt^  ,  que 
pour  la  raifon  que  nous  venons  de  marquer  ; 
il  revient  naturellement  après  cela  à  continuer 
tout  bas  le  refte  de  cette  prière  ,  que  le  chant 
de  VAonus  Dei  le  contraint  de  réciter  ainfi,  & 
<jui  d'ailleurs  conçue  au  fingulier  ,  ne  regarde 
en  effet  que  le  Preftre  qui  la  dit ,  en  cela  difFé- 
rente  de  VA^nns  Dei  >  qui  ^  au  contraire  expri- 
tné  au  plurier  eft  toujours  récité  tout  entier 
d'une  voix  intelligible.  Voyez  Tome  I.  page  ^-  f»^ 
^S6.  Se  3  87.  ce  que  nous  avons  fait  obferver 
fur  la  manière  de  réciter  ces  premiers  mots 
Domine  non  fiim  digmts ,  à  voix  intelligible ,  &  le 
refte  à  voix  inintelligible. 

(  h  )  Ce  qu'il  dit  trois  fois  de  U  mefme  manie-^ 
re  ;  ]  Ne  pouvant  affez  reconnoiftre  fon  indi- 
gnité ni  par  conféquent  trop  répéter  ces  pa- 
roles 5  auffi  bien  que  le  frappement  de  poitrine. 
Que  s'il  ne  les  répète  que  trois  fois ,  c'eft  qu'en- 
fin il  faut  finir  &c  s'en  tenir  à  quelque  nom- 
bre: qui  fe  trouve  communément  fixé  au 
ternaire.  A  Metz  on  fe  contentoit  de  le  dire  une 
fois. 


RUBRIQUE    CXCIIL  , 

Enfuite  il  prend  entre  les  deux  pre- 
miers doigts  de  la  main  droite ,  les 
deux  parties  de  PHoûie  qui  eftoient 
dans  la  main  gauche  ^  Se  avec  THot 
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tie  5  il  fait  fur  foy  le  Signe  de  la  Croix 
au  deflus  de  la  Patène,  enforte  que 
l'Hoftie  ne  forte  pas  des  bords  de  la 
Patène  j&  cependant, il  dit  , Corpus 

DOMINI  NOSTRl  JeSU  ChKISTI  CUS- 
TODIAT   ANIMAM    MEAM   IN  VITAM 

^TERNAM.  Amen. 

E  X  P  L  I  G  A  t  I  O  R 

(  a  )  Il  prend  entre  Us  deux:  premiers  doigts  de 
la  main  droite ,  les  deux  parties  de  f  Hojlie  qui  ef- 
teient  dans  la  main  gauche.  ]  Pour  pouvoir  faire 
de  la  main  droite  le  Signe  de  la  Croix  dont  on 
va  parler,  &:  fe  communier  enfuite  de  la  mefme 
jnain. 

(  b  )  £/  auec  VHoJlie  il  fait  fur  foy  le  Signe 
de  la  Croix  au  dejfus  de  la  Fatene ,  enforte  que  l^Hof 
tk  ne  forte  pas  des  bords  de  la  Tatene  ;  &  cependant 
il  dtt  Corpus  Domini  nostri  Jesu  Chris- 

TI    CUSTODIAT   ANIMAM  MEAM   IN  VITAM 

-«TERNAM.  Amen.  ]  Il  fait  fur  foy  le  Signe  de 
la  Croix  ;  foit  à  caufe  du  mot  Corpus ,  pris  pour 
le  Corps  de  Jefus-Chrift  qui  pour  les  raifons 
marquées  far  la  Rubrique  clv.  fe  trouve  lié 
avec  ce  Signe  ;  foit  parceque  VJn  nomine  Patris 
faifoit  autrefois  la  conciufion  de  ces  paroles 
Corpus  Domini  mjîri  Jefu  Chrifli  ,(1)5  foit  par 


(  i)  Aînfî  qu'il  fe  voie  au  Mîiïél  d'Autun  eîc  1^50, 
de  Vendofmc  de  175^.  Au  Manuel  de  Chartres  de  1^04. 
Et  en  celny  de  Salîsbury  ,  où  mcfme  17»  yiomine  P/ï- 
tris  eft  marqué  de  trois  Sip^nes  de  Croix.  C'eft-à-dîre 
qu'en  tous  CCS  endroits  ,  Tinvocatian  des  trois  Pcrfon- 
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rancienne  tradirion  de  fe  ligner  toujours  avant 
que  de  rien  prendre  &  de  rien  mettre  de  co- 
meftible  dans  fa  bouche  ;  foit  enfin  que  le  PreC- 
tre ,  pour  demander  avec  plus  d'inftance  que 
he  Corps  de  notre  Seigneur  Jefas^ChriJi  conjerve 
fin  ame  pour  U  vie  éternelle  »  croye  devoir  en- 
core employer  ce  ligne  comme  une  nouvelle 
prière  &  le  joindre  à  cette  autre ,  Corpus  D^?» 
mini  noftri  jejii  Chrijli  cu/iodias  anim^m  meam  it^ 
citant  éiternam. 

[c)  U  fait  ce  Signe  de  Croix  avec  VHoJîie  . J 
qui  fe  trouvant  alors  en  la  main  droite  du. 
Preftre  ,  concouxre  nécelïairement  avec  cette 
main  à  faire  le  figne  dont  il  s'agit.Voyez  la  Ru- 
brique CLXvii.  lettre  c  l  xx  vu,,  lettre 
$c  c  L  X X X  XI I .  lettre  a. 

(  d  )  Au  dejjhs  de  la  Patène  ,  enforte  que  l  Hop 
iie  ne  forte  pas  des  bords  de  la  Patène  ;  ]  Afin 
que  fi  dans  ce  moment  il  venoit  à  s'en  fépa-.. 
xer  quelque  parcelle ,  elle  ne  pût  tomber  que 
fur  la  Patène,  Voyez  Gavantus  &c  Quarti. 

RUBRIQUE  CXCIV. 

S'inclinant  &  pofant  les  coudes  fur 
TAutel ,  il  prend  avec  refped  les  deux 
parties  de  PHoftie ,  après  quoy  il  re- 
met la  Patène  fur  le  Corporal  ,  il  fë 


nés  »  ayant  cfté  dans  la  fuite  retranchée  de  la  formu- 
le j  le  Signe  de  Croix  ,  refté  nonobftanc  ce  change- 
ment ,  a  cfté  ranriené  fur  c^s  ^'d^to\z%  ^Corfm  Dominh 

A  a  ii| 
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relevé  5  8c  rejoignant  les  deux  premiers 
doigts  de  chaque  main ,  il  joint  aufli 
les  mains  devant  fbn  vifage  &:  s'arrefte 
un  peu  à  méditer  fur  le  faint  Sacre- 
ment. 

EXPLICATION. 

(  a  )  S'indinmî  &  pojM  les  coudes  fur  I'Ap^^ 
tel  >  ]  Pour  fa  commodité. 

(  b  )  //  pre^d  les  deux  parties  de  rHoJlie  ;  ] 
C'eft-à-dire  qu'il  fe  les  met  dans  fa  bouche  &  en 
communie. 

(  c  )  Les  deux  parties  de  l^Hoflie  ;  ]  Régulière- 
ment il  n*appartiendroit  qu'une  de  ces  portions 
de  THoftie  au  Preftre.  Mais  comme  les  Meifes 
balïes  fe  célèbrent  toujours  fans  Diacre  &  fans 
Soudiacrc  ^  ôc  que  d'ailleurs  il  eft  rare  que  les 
Fidèles  communient  à  ces  Meifes  ^  c'eft  une 
nécejfîité  alors  que  le  Preftre  prenne  &c  confu- 
me  feul  ce  qu'aux  Méfies  hautes  il  partageoit 
autrefois  avec  fes  Miniftres  (  i  )  ;  &  ce  qu'il  par- 
tageroit  encore  li  cette  pratique  de  confumer 
feul  FHoftie  toute  entière  ,  n'avoit  paifé  com- 
munément avec  bien  d'autres ,  de  la  Melfe  bafle 
dans  la  Melfe  haute  :  je  dis  communément  3  à 
caufe  du  Pape  ,  qui ,  aux  Meifes  Pontificales  ^ 


»  (  I  )  y  â  Diacre  &5ondîacre  ,dîc  Ernoul ,  Evef- 
,j  que  de  Roehefter  ,  le  Preftre  partage  THoftie  avec 
3,  fes  Miniftres.  Mais  îorfqne  Méfie  fc  ce'lebre  fans 
5,  eux  ,  comme  le  Preftre  fappléc  leurs  fondions  à  cette 
3,  Me  (Te  ,  &  qu'ils  y  fait  ce  qa^Il  y  auroientJû  faire, 
,j  auflî  y  conrumc  t'il  pour  eux  les  particules  del'HQf- 
cie  donc  ils  auroicnt  dû  conamuuier. 
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obfcrve  toujours  ,  fuivant  lancien  ufage ,  de 
ne  prendre  que  Tune  des  deux  grandes  por- 
tions de  i'Hoftie,  &  de  diftribuer  l'autre  ^  après 
Tavoir  mife  en  deux  ,  au  Diacre  &  au  Soudia- 
cre.  Vérifiant  ainfi  l'ufage  marque  par  le  Pape 
Innocent  HL  Le  Pontife ,  dit  ce  Pape ,  prenant 
fur  la  Patène  la  moitié  de  l'Hoftie  qui  eft  reftée, 
la  rompt  en  deux  parties  qu'il  diftribuë  au  Dia^ 
cre  &  au  Soudiacre.  Durand  dit  la  même  cho^ 
fe.  Voyez  auffi  fur  cela  la  Rubrique  clxxx.  let- 
tre Ce  qui  montre  encore  en  nos  jours ,  la 
néceflîté  de  la  fraction. 

(  d  ^  Et  rejoignant  les  deux  premiers  doigts  de 
chacjue  main ,  ]  Pour  conferver  entre  ces  doigts 
les  fragments  de  THoftie  qui  pourroient  s'y  être 
attachez, 

{ç )  Il  )o}nt  auffi  les  mains  devant  fon  vifa^ 
ge^  ]  Comme  un  homme  recueilly  en  fby-inef- 
me  &  tout  pénétré  de  i  action  qu'il  vient  de 
faire* 

R  U  B  R  I  Q^U  E  CXCV. 

Puis  rabaiflant  les  mains ,  il  dit  tout 
bas  ,  QyiD  b.etribuam  Domino  j 
&  cependant  il  découvre  de  la  droite 
le  Calice  ,  fait  une  génuflexion  ,  fe  re- 
levé, prend  la  Patène  ,  regarde  le  Cor- 
poral  3  &  s'il  y  aperçoit  des  fragments, 
il  les  ramafîe  avec  la  Patène ,  qu'il 
fuye  foigneufement  fur  le  Calice  avec 
T<?^.  ///.  *  A  a  iiij 


/ 


ExpUcasîon  des  Rubriques  deU  Mejfté 
les  deux  premiers  doigts  de  la  maiti 
droite  ,  effuyant  auffi  les  mêmes  doigts 
afin  qu'il  n'y  fefte  aucun  fragment* 

EXPLICATION. 

(  a)  //  dit  tout  è^x.QuiD  retribuam  Do- 
>iiNO  ;  ]  Tout  bas  5  comme  une  prière  qui  le 
^regarde  uniquement  ;  fans  compter  à  la  Meffe 
haute  j  la  raifon  du  chant  de  \  Agms  Dei  ou  de 
TAnticnne  appellée  Communion  ,  qui  l'empefl. 
che  d'élever  icy  fa  voix,  Voyez  la  Rubrique 
xLxxxvii.  lettre 

(h)  Découvre  le  Calice  &  fait  me  génuflexion^ 
devant  le  facré 
à  fes  yeux. 

(c)  S^il  apperfoit  desfragmens  fur  le  CorporaL 
il  les  ramajfe  avec  la  Patène  »  ]  Les  doigts  n'y  pou- 
vant avoir  de  prife  à  caufe  du  peu  de  volume 
de  ces  particules. 

(  d)  ^tfil  ejjuye  fiigneufiment  fur  le  Calice 
avec  l&f  deux  premiers  doigts  de  la  main  droite  ^ 
efjiiyant  auffi  les  mefmcs  doigts  afin  qu'il  n'y  refle 
aucun  fragment.  ]  Tout  cela ,  comme  Ton  voit  ^ 
par  précaution  &  par  révérence  pour  le  Corps 
'  de  Jefus-Chrift. 

R.  U  B  R  I  QJ3  E  CXCVL 

Apres  avoir  effuyë  la  Patène ,  il  prend 
de  la  niain  droite  le  Calice  par  le  nœud 
au  deflous  de  la  Coupe ,  &  de  la  gau- 


Symboble  qu  il  vient  d  expoier 
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che  il  prend  la  Patène  ,  tenant  tou- 
jours les  deux  premiers  doigts  de  cha- 
que main ,  joints  enfemble  &  dit  cepen^ 
dant  Calicem  salutaris  acci- 
riAM. 

EXPLICATION. 

(  a  )  //  frend  le  Calice  au  dej[aî44  de  la  Coupe^l^ 
Pour  le  tenir  plus  ferme  &  mefme  pour  la  com- 
modité du  Preftre.  Bien  plus ,  &  pour  plus  gran- 
de précaution ,  le  Preftre  tenoit  autrefois  le  Ca« 
lice  des  deux  mains.  Voyez  Durand. 

(  b  )  Tenant  toujoHrs  les.  deux  premiers  doigt 
4c  chaque  main  joints  enfemble  ,  ]  Car  jufqu'à  ce 
i]ue  les  doigts  du  Preftre  foient  entièrement 
purifiez  ,  il  y  a  toujours  à  craindre  pour  les 
petites  parcelles  de  THoftie  ,  qui ,  malgré  la 
précaution  marquée  fur  la  Rubrique  précéden- 
te 5  pouroient  néanmoins  y  eftre  encore  reftées, 
&  venir  à  s'en  détacher. 

(c)  Et  dit  cepndant  Calicem  salutaris 
AcciPiAM  ;  ]  Rien  en  effet  ne  convenant  da- 
vantage que  de  dire  ces  paroles  fur  le  point 
de  prendre  le  Calice  ou  dans  le  moment  mef-^ 
ipe  qu'on  le  prend.  C'eft  ainfî  que  nous  avons 
vu  plus  haut  fur  la  Rubrique  cxci.  lettre  b.  que 
^e  Preftre  fur  le  point  de  prendre  l'Hoftie^  diî; 
^^nem  Cdcjfem  accipiamo 
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RUBRIQ^UE  CXCVIL 

Enfuite  avec  le  Calice  ,  il  fait  le 
Signe  de  la  Croix  fur  foy  ,  en  difanc 
Sancuis  D.  N.  J.  C.  &c.  Et  tenant 
de  la  main  gauche  la  Patène  au  deC 
fous  du  Calice  ,  il  prend  tout  le  pré- 
cieux Sang  ,  avec  la  portion  de  PHof- 
tie  ^  après  quoy  il  dit  ,  QuoD  oke 
suMPSiMus.  Enfuite  il  préfente  fur 
l'Autel  le  Calice  au  Clerc ,  du  cofté  de 
TEpiftre ,  &  le  Clerc  y  verle  du  vin  donc 
le  Preftre  fe  purifie. 

EXPLICATION. 

(  a  )  //  fait  le  Signe  de  la  Croix  fur  foy  en  du 
fa?it  Sanguis  D.  N.  J.  C.  &c.  ]  Voyez  ce  que 
nous  avons  déjà  dit  kir  la  Rubrique  c  x  ci  1 
lettre  a  &c  b.  Car  c'eft  icy  à  proportion  la  mef- 
nie  chofe.  Selon  le  Miltcl  de  Salifbury  ,  ces 
paroles  In  nomine  Vatris  »  dont  il  eft  parlé  en 
cette  Rubrique  le  trouvent  auiïi  accompagnées 
du  Signe  de  la  Croix  avant  la  Communion  du 
Calice. 

(  b  )  tenant  de  la  main  gauche  la  Patène  au 
àeffous  du  Calice ,  ]  Afin  que  s'il  venoit  à  tom- 
ber quelque  goûte  du  précieux  Sang  ,  elle  pût 
eftre  reciie  fur  la  Patène.  Voyez  Robert  de 
HerifTon. 

(  c  )  //  prend  tout  le  précieux  Sang  >  ] 
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Dont  autrefois  il  réfervoit  une  partie  pour 
la  Communion  du  peuple.  Mais  comme  la 
Communion  fous  cette  efpcce  eft  venue  à  cef- 
ier ,  excepté  en  un  petit  nombre  d'endroits ,  le 
Preftre  de  néceffité  confume  feul  toute  Tefj^éce  ; 
&  c  eft  ce  que  la  Rubrique  l'avertit  de  faire  y 
c'eft-à-dire  ,  de  prendre  tout  le  précieux  Sang^ 
Je  dis  ou  la  Communion  fous  la  féconde  elpé- 
ce  a  ccifé^  car  011  elle  fublîfte  encore ,  comme  à 
Rome  aux  Melïès  Papales ,  à  Clugny  les  Fef- 
tes  &c  Dimanches  ,  à  faint  Denis  en  France  les 
jours  folennels  &c  en  plufieurs  Cathédrales  le 
Jeudy-faint ,  le  Preftre  a  foin  en  ce  cas  de  rc- 
ferver  une  partie  de  cette  efpéce  pour  la  Com- 
munion des  autres.  Et  de  mefme  à  la  Confé- 
cration  des  Evefques  y  où  TEvefque  Confécra- 
teur  partage  le  Calice  avec  TEvefque  confa- 
cré.  ConfscratQr*  . . .  •  non  totum  fanguinem  fitmit^ 
Jed  [olum  partem  ejus  ,  porte  le  Pontifical  Ro- 
main. 

(  d  )  ^vec  la  portion  de  l^Hofik  ,  ]  Qui  nécef- 
fairement  retourne  au  Preftre  ,  depuis  que  le 
Diacre  &  le  Soudiacre ,  qui  avoient  coutume 
de  confumer  cette  portion ,  avec  ce  qui  reftoic 
de  Tefpéce  du  vin ,  après  la  Communion  des 
Fidèles ,  fe  font  abftenus  comme  les  autres ,  de 
participer  au  Calice.  Excepté  à  Rome  ,  où  , 
fuivant  ce  qui  vienf  d  eftre  dit ,  la  Communion 
fous  les  deux  Symboles  s'eftant  confervée  au 
regard  du  Diacre  &  du  Soudiacre  ^  l'un  de  ces 
deux  Miniftres  3  au  rapport  du  Cardinal  Bona  ^ 
fe  trouve  toujours  chargé  ,  comme  autrefois , 
de  prendre  &  confumer  cette  partie  de  THof. 
tie  ;  &  pour  ce  qui  refte  de  la  féconde  efpéce. 
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c eft  au  Soudiaere  à  lufer  entièrement.  >»  Lév 
3»  Soudiaere  s'approchant  du  coin  de  TAutel 
3»  dit  ce  Cardinal ,  tire  du  Calice  avec  le  cha- 
w  lumeau  le  reftc  du  précieux  Sang  ;  &  luy  ou 
»3le  Diacre  confume  auffi  la  particule  confa-. 
>3crée  quon  avoit  méfiée  à  la  féconde  eipé- 
wce  (i).  Et  avant  cela  5  voicy  ce  que  Durand^ 
»  avoit  marqué.  Le  Soudiaere  prend  le  refte 
du  précieux  Sang  avec  la  particule  qui  y  eft 
méfiée  «.  Et  en  un  autre  endroit ,  quoy  qu'en 
termes  plus  généraux.  »  Les  Miniflres  de  l'Au- 
M  tel  ont  loin  de  coniumer  cette  particule,  fur 
M  tout  le  Soudiaere,  qui  communiant  le  der- 
»nier  ,  efl  chargé  par  conféquent  de  tout  ce 
3»  qui  rerte  dans  le  Calice  &  mèfme  de  nétoyer 
M  &  purifier  ce  Vafe  (i)^  Le  Cérémonial  Ro- 
main s'exprime  aufïï  fur  cela  d'une  manière  un 
peu  ambiguë  ,  en  ces  termes  ;  >s  Le  Pontife 
^5  prend  une  partie  du  précieux  Sang  ,  &  laiiîè 
M  le  reftc  avec  la  particule  pour  le  Diacre  ou  le^ 
53 Soudiaere.  A  faint  Bénigne  de  Dijon,  ainfî 
qu'à  faint  Denis  en  France ,  c'efloit  au  Diacre 
à  prendre  ce  qui  refloit  au  Calice.  Mais  il  s'en 
faut  tenir  fur  cela  à  ce  qui  efl  rapporté  par  le 


(^)  Suhdtitconus  nd  cornu  AUctris  accedens ,  reji-^ 
duum  fanguinvs  aim  ca,lamo  fîigit,  Vnu^  autem  ex 
ipfis  {  Diac.  veî.  Subdiac.  )  parti  mUm  Ho  fit  a  ,  qus 
Calici  de  more  immiff/^  fuerat ,  Ord  labia  ipfiu^  Ca^ 
Uâs  retrahit  ^  fumit.  Card.  Bona  Liturg.  1.  i.  cap.i?. 

(  z)  Subdiaeonu^  refidi^um  fangmniî  cumparticulk 

immijfâ  in  Calice  fumit   Miniftri  illam  (  par- 

tkulam  )  fumunt  frAcipue  fubdiaconm  eam  fumii^ 
jpro  eo  quia  ipfe  ultimtM  communient  ^  ultimi  efil 
rdifuias  fumere  &  Csi^licem  furific^re*  Durs^ndo 
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Çlardinal  Bona  ,  témoin  luy  mcfme  de  la  pra- 
tique qu  il  rapporte.  D'ailleurs  le  fait  eft  cont 
tant.  Ou  voit  jpar  exemple ,  dans  TOrdre  de  là 
Melle  5  donné  paL'  lUyricus  ,  qu'en  communianÊ 
du  Calice  les  Preftres  &c  les  Diacres  ,  on  leur 
difoit,  Hac  facro-Jafiiia  cmmixtio  Corporis  &  San- 
guinis  D.  N.  J-  C  profit  tibi  ad  vitam  ^ternamh 
Qu'en  communiant  les  Soudiacres  &  le  refte  des 
Miniftres  inferieurs,onleur  ài^oit^V erceptio  Corpo- 
ris &  Sanguinis  D.  N,  jF.  C,  fanBipcet  Corpus  & 
mimam  tuam  &c.  Et  qu'enfin  en  communiant 
le  Peuple ,  oii  luy  difoit ,  Corpus  &  Sânguis  D. 
JM.  J.  C.  profit  tibi  &c.  On  voit  là  par  tout  qu'à 
'caule  de  la  particule  qui  eftoit  encore  méfiée 
avec  le  précieux  Sang  dans  le  Calice  ,  on  fait 
également  mention  des  deux  Symboles,  A  Be- 
faiicon  l'Archi-Soudiacre  ou  premier  Soudia- 
cre  5  (  car  ils  eftoient  fept  )  eftoit  chargé  pareil- 
lement de  ramalTer  les  fragments  &  de  confu» 
fumer  le  refte  du  Calice  ;  c'eft  pour  cela  qu'il 
communioit  toujours  le  dernier  •  ce  qui  eft  en- 
core en  ufage  à  Clugny. 

Maintenant  pourq^uoy  cette  portion  eftoit- 
clle  confumée  toute  la  dernière  ?  C'eft  que  com- 
me elle  fervoit  à  bénir  &  à  fanclifier  par  fon 
attouchement ,  le  vin  qui  pour  les  raifons  mar-  ' 
quées  fur  la  Rubrique  clxxxiv.  lettre  a.  venoit 
à  eftre  quelquefois  verfé  de  nouveau  dans  le 
Calice  ;  il  convenoit  que  cettje  portion  y  ref- 
taft  jufqu  à  la  fin  ;  &  après  toute  la  Commu- 
nion des  Fidèles ,  afin  qu'il  n'y  eut  goûte  de  la 
liqueur  ,  qui  ne  reçut  fon  imprelîîon  de  ce  mé-  V.  1?  emar- 
lange  &  de  ce  contad.  'l^^  ^ 

(  e  )  7/  pré  fente  fur  t  Autel  le  Calice  au  Clerc.  ] 
Sur  l'Autel  3  afin  que  rien  de  la  purification  ou 
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ablution  du  Calice  ne  puilFe  tomber  hors  de 
FAutel 

(f)  Ducojléde  /'f/?//??^^ ,]  oit  régulièrement 
font  placées  les  Burettes  &  où  félon  toutes  les 
apparences ,  il  fe  tranfportoit  luy  mefme  au- 
trefois 5  comme  il  fait  encore  pour  la  purifî-r 
cation  des  doigts  &  comme  Tobfervent  auffi  les 
Jacobins, 

(  g)  Et  le  Clerc yverfe duvin  ,  ]  Lequel  dé^ 
tertif  de  fa  nature  ,  eft  tout  propre  à  nétoyer  & 
V.  Hem.  purifier  le  Calice  (5)  ;  c'eft-à-dire  à* en  déga- 
fragments  de  la  particule  de  l'Hoftie  qui 
pourroient  s'y  eftre  attachez  auffi  bien  que  les 
parties  du  précieux  Sang  qui  y  feroient  reftées,. 
Car  voilà  précifément  ce  que  c'eft  en  termes 
de  Rubrique  que  laver  &  purifier  le  Calice. 
C'ell  rendre  ce  Vafe  pur  &  fans  mélange  d'au- 
cun corps  étranger  &  en  ofter  par  conféquent 
jufqu  aux  moindres  impreflions  des  efpéces  Eu-^ 
chariftiques  (4), 

(  h  )  Dont  le  PreJIre  fe  purifie  ,  ]  C'eft-à-diref 


(  5  )  Vipium  rarione  -/ha  humiditatk  ahlutivum, 
dît  faint  Thomas  ,  après  le  Pape  Innocent  III,  C'cft 
pour  cette  raîfon  qu'en  plufieurs  Eglifcs  on  lave  aufli 
les  Autels  avec  du  vin  ,  le  Jcudy-faint.  Selon  l'ancien 
Ordinaire  de  Prc'montré  ,  on  cmployoicpareillcnient.dll 
vin  pour  purifier  la  Patcne. 

(  4  )  Les  Chartreux  communcnricnt  outre  cette  ablu- 
tion ,  prennent  encore  la  précaution  de  rcnvcrfcr  le 
Calice  fur  la  Patcne  pour  l'y  lailTer  égouter  pendant 
quelques  moments.  Et  c'elloit  mefme  autrefois  Tufa- 
ge  de  la  plufp^rt  des  Eglifes.  D'où  vient  que  le  pied 
des  anciens  Calices  cltoît  crénelé  &  dentelé  ,  afin 
d'arrefter  &  fixer  le  Calice  &  empcfcher  qu'il  ne  roulâc 
fur  TAutel.  Qa  voit  par  touc  de  ces  forces  de  Caln 

CCS, 
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tjuVu  lieu  de  jetter  cette  purification  ou  per- 
fufion  du  Calice  dans  la  Pifcine ,  ou  ailleurs , 
comme  il  fe  pratiquoit  autrefois  ;  le  Preftre  par 
précaution  la  prend  luy-melme  &:  la  conlume  : 
parceque  s'il  s'y  trouvoit  quelque  mélange  , 
mefme  de  la  moindre  partie  des  efpéces  fa- 
cramentales ,  il  y  auroit  de  l'inconvénient  à 
faire  prendre  cette  ablution  ou  purification, 
-cette  perfufion  à  d'autres  ;  qui  faute  d'eftre  à 
jeun  &  n'ayant  peut-eftre  pas  d'ailleurs  toutes 
les  difpofitions  néceiïaires ,  ne  feroient  pas  pour 
lors  en  eftat  de  communier ,  ni  par  confèquent 
de  recevoir  (5)  cette  ablution.  Car  c'eft  com- 
munier ,  j'entends  participer  au  Corps  &c  au 
Sans;  de  Notre  Seio-neur  &  le  recevoir  tout  en- 


V.  Rcmar, 
que  XXXV. 


(  f  )  Et  tel  cft  refprît  du  Concile  de  Cologne  de 
ï  X  8  0.  lequel  parlant  de  FAblution  ou  purification  , 
défendue  aux  Preftrcs  qui  doivent  célébrer  plufieurs 
Mcfies  le  mcfme  jour  ,  veut  que  cette  Ablution  ne 
foit  prîfc  qu'à  la  dernière  Mcfle ,  oii  du  moins  donnée 
à  quelqiîe  pcrfonne  qui  foît  à  jeun  ,  Se  qui  d'aiileurs 
ait  les  dîfpoiitions  convenables.  D€t  honnefcA  perfo?jA 
lejun^  ^qu>%m  noveYtt  ftd  hoc  eJSe  para^am.  Ou  bien, 
félon  les  Statuts  Synodaux  d'Angers  du  x  1 1  i.  fiécle, 
honam  y  hnhenti  Con  fcientiam  ,  c'eft-à-dire  qui  foie 
en  bon  eftat  ,  &  n'ait  fa  confcience  chargée  d'aucun 
péché  qui  puiile  eftre  un  obftaclc  à  la  Communion. 
■C'eft  pour  la  rocfme  raîfon  encore  qu'on  fait  prendre 
aux  malades,  l'eau  ou  le  vin  ,  ou  tous  les  deux  cnfem- 
l>!e ,  qui  ont  fçrvi  à  purifier  les  doigts  dn  Preftre  qui 
kur  s  adminiftré  le  faint  Viatique.  Siicerdos  ^bluat 
digitos  Juper  Calicem  vino  ^  aquâ  fy*  fropneî  infir- 
moy  nihil  dicens.  Ainfi  parlent  tous  les  Rituels.  Ou 
bien,  comme  porte  celuy  d'Autun  de  15-05.  avec  quel- 
ques autres  :  Mini/lratû  Sacramento  yfnodicum  vini 

^qt^A  frojicii^  fuper  digitos  Fresbyteri ,  quïhus 
nuit  Cêrpm  ch^'^'^-^^  datur  infirma  ad  fotandHm* 


^  s  4    Explication  des  Rubriques  de  U  Mejfe- 
tier  ,  que  de  le  recevoir  mefme  fous  la  plusi 
petite  partie ,  puifqu  il  eft  tout  entier  dans  le 
tout,  &  tout  entier  en  chaque  partie  (9).  Or 
prendre  à  la  MefTe  cette  Ablution  du  Calice  ^ 
c  eft  ce  que  les  Rubriques  appellent  icy  fe  puri- 
fier ;  parcequ'en  efFet ,  quoique  le  Preftre  ne 
la  prenne  que  pour  la  raifon  que  nous  venons 
de  marquer  ;  toutefois  ,  comme  en  pallant 
par  la  bouche  du  Preftre  &  pour  ainfi  dire  ^ 
en  chemin  faifant ,  elle  ne  lailfe  pas  d'en  dé- 
gager &  d'en  emporter  nécellairement  les  par- 
celles Euchariftiques ,  qui  pourrôient  s'y  eftré 
attachées ,  on  peut  dire  auffi  qu'elle  la  lave , 
qu'elle  la  netoye  &  qu'en  un  mot  elle  la  pu-» 
rifie.  Et  c'eft  fans  doute  par  rapport  à  cet  effets 
que  l'Ordre  Romain  xiv.  en  parlant  de  l'A- 
blution que  prend  icy  le  Preftre  ,  dit  que  cet^ 
te  Ablution  fert  à  laver  fa  bouche  :  Illud  /«- 
mat  ad  abluendum  os  fiimn  ;  ce  que  les  Rubri- 
ques modernes  appellent  autrement  fe  puri- 
fier. 

RUBRIQUE  CXCVIIL 

Âpres  cela  il  met  les  deux  premiers 
doigts  de  chaque  main  un  peu  au  de- 
dans du  Calice ,  fur  lefquels  au  coin 
de  l'Autel  du  cofté  de  TEpiftre  ,  le 


(  6  )  Singuli  accitiunt  ChriflUm  Bominum  iri 
JingulU  porttonihus  totus  eft  ,  nec  fer  Jingulos  mi" 
nuittiY  3  fed  integnim  fe  pr^het  i?i  fingulis  ,  porte  une 
ancienne  Préface  du  Sacramentairc  de  falat  Grégoire  aii 
ciaquiéme  Dimanche  après  l'Epiphanie* 

Clerc 
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Clerc  verfe  du  vin  &  de  l'eau  s  il  les 
eiTuye  avec  le  Purificatoire ,  &  cepen^ 
dant  il  dit  Courus  tuum  Domine 
QuoD  suMPSi  &c.  il  prend  rÀblucion 
^ui  eft  dans  le  Calice  ,  il  effuye  fa  bou- 
che &  le  Calice  avec  le  Purificatoire. 

EXPLICATION. 

(  a  )  //  met  ks  deux  premiers  doigts  de  chà- 
'-que  main ,  ]  ceux  dont  il  a  couché  THoftic. 

(  b  )  Vn  pcH  au  dedans  du  Calice.  ]  A  delTèiil 
de  les  y  laver  &  de  les  purifier  (i  )  ,  c'eft-à-dire 
d  en  détacher  les  particules  de  THoftie  qui 
pourroient  s'y  eftre  engagées^  Vigitos  ahhùt  & 
ferfundit ,  ne  qmdfortè  incmtè  remaneat  feu  ad-- 
hareat  ,  ex  consa^u  dit/ini  facramenti ,  dit  Du- 
rand. 

(  C  )  Sur  Isfquels  au  coin  de  l' Autel  %  du  cofié 
de  lEfiftre^  le  Clerc  verfe  du  vin  &  de  teau.  ] 
Le  Clerc  vel*fe  du  vin  fur  les  doigts  du  Preftre , 
pour  la  mefme  railon  que  nous  avons  vu  fut 
la  Rubrique  précédente  lettre  g  qnon  en  verfe 
îïuffi  dans  le  Calice.  Il  y  verfe  pareillement  de 
î  eau  3  parceque  cette  liqueur  lave  aufïï  &:  ne- 


(i)  Le  MîfTcl  de  Salîsbury  appelle  cela  les  rinfcr» 
c'cft-à-dîre  les  rendre  purs  &  nets  refinceret  facer- 
dos  mm^  fufftf.  Car  de  refinteràre  formé  de  fince^ 
fus  ,  ï^  yUm  y  qui  fîgnîfic  au  propre  pur  Se  net  y  on  ^ 
hit  en  François  le  mot  de  rînfer.  Sincerum  ni  fi  'vm 
quodrumque  infundi^  a cefcir  y  dit  Horace»  Si  le  Vafc 
ii*efl:  bkn  nec  ,  tout  ce  que  yom  mettrez  dedans  t 
s'aigrira. 

Tome  m.  B  b 
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toye  beaucoup  (  i  ).  Outre  qu  il  eft  bon  de 
tempérer  icy  le  via  ^  dont  les  parties  trop  ad- 
liérentes  pourroient  tacher  le  Purificatoire , 
v.Gayati-  loi'fque  le  Preftre  viendroit  à  s'y  efTuyer  les 
tus4  doigts.  Tout  cela  fe  fait  du  cofté  de  l'Epiftre, 

parceque  le  Preftre  alloit  autrefois  de  ce  cofté 
là  purifier  fes  doigts ,  au  Lavoir  mefme ,  c'eft- 
à-dire  à  la  Pifcine.  Sur  quoy  voyez  Rubrique 
xci.  lettre  b,  Foft  communionem  vadit  facerdos 
ad  lavacrum  dicens  ^  Nunc  dimîttis  ,  ou  vadat 
ad  lavatoripm  dicendo,  Agîmus  tibi  gratias 
MîfTeis  de  ç^c.  C'eft  ce  que  portent  une  infinité  d'anciens 
Marne"^ci'E-  Milfels ,  &  mefme  indépendamment  de  cette 
JTa^x  '  de  ^^^^^^^  ^  avant  qu'on  en  eut  trouvé  Tufage  ,  le 
Gçncye'     Preftre  ne  lailToit  après  la  Communion ,  de  fe 
laver  aufîi  les  mains  de  ce  cofté  là ,  où  il  fe  re* 
tirpit  5  dans  le  Sanduaire  (3)  ,  pour  réciter  la 
Poft-Communion ,  ainfi  que  nous  verrons  fur 
la  Rubrique  ccx. 

(  d  )  //  les  ejjkye  avec  le  Purificatoire-  ]  Par 
propreté  &  mefme  pour  plus  grande  précau- 
tion c'eft-à-dire  pour  achever  d'en  enlever  ce 
qui  pourroit  encore  y  eftre  refté  des  fragments 
de  l'Hoftie. 

(  e  )  7/  prend  l' Ablution  qui  efl  dans  le  Ca^ 
lice-  ]  C'eft-à-dire  l'eau  &c  le  vin  qui  luy  ont 
V.  Xlemarq.  fervi  à  laver  &c  purifier  fes  doigts.  Et  s'il  prend 
x»Yi,  mefme  cette  Ablution  de  fes  doigts ,  c'eft 


(  %  )  D*oi\  YÎent  qu  elle  cft  employée  en  toute 
luftration  ou   purificatîoa  ,    comme  âu  Baptcfme 

(  5)  Sedeufe  Epifcofo  ^fres  Acolythi  genuflcxo  mn 
eum  i^qpiam  mmibm  mïn  'tfirmt  ^  dit  l'Ordinaire  Ro- 
main yi. 
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qu'il  pourroic  aufîî  fe  trouver  dans  cette  ' Ablu- 
tion comme  dans  la  purification  du  Calice, 
quelques  parcelles  de  THollie  ^  que  Teau  &  le 
vin  y  auroient  amenées  après  les  avoir  détachées 
des  doigts  du  Preftre  ,  enforte  que  ce  qui  fe 
trouve  alors  dans  le  Calice  ne  pourroit  eftre  con- 
fommé  en  ce  cas  que  par  le  Preftre  merme,pour 
la  raifon  que  nous  avons  touchée  fur  la  Rubri- 
que précédente  lettre  h.  en  parlant  de  la  puri- 
fication du  Calice.  D'ailleurs  8c  indépendam- 
ment de  cet  inconvénient ,  il  fuffit  que  Teau  &c 
le  vin  ayent  fervi  à  purifier  le  Calice  &c  à  laver 
les  doigts  du  Preftre  ,  pour  mériter  icy  quelque 
forte  d'égard  de  d'attention^ 

RU  B  R  IQ^U  E  CXCIX. 

S'il  y  a  des  perfonnes  à  communier 
à  la  Meflè  ,  le  Preftre  ayant  pris  le 
précieux  Sang  &  avant  qu*il  fe  purifie^ 
doit  couvrir  le  Calice  de  la  Palle  ^ 
faire  une  génuflexion  &  mettre  les  par- 
ticules confacrées  dans  le  Ciboire  ou 
fur  la  Patène  ,  s'il  y  a  peu  de  perfon- 
ines  à  communier  ^  à  moins  qu'il  ne  les 
âit  mifes  dès  le  commencement  de  la 
Meflè  dans  le  Ciboire  ou  dans  un  Ca- 
lice. 

EXPLICATION. 

(  a  )  S^il  y  a  des  perfinw  à  communier  k  là 
Mejfe  ,  ]  Car  comme  d'une  parc  les  Commua 

B  b  ij 


^  SS  Explication  des  Rubriques  de  U  Afejfe- 
nions  font  devenues  beaucoup  plus  rares  (  i)  5^ 
que  d'autre  cofté  les  MelTes  fc  font  extrême- 
ment multipliées  (i)  ^  il  fe  pour r oit  faire  ^ 
qu  aucun  de  ceux  qui  aiïiftent  au  Sacrifice,  ne 
feroient  en  effet  dans  la  difpolkion  de  Com- 
munier. 

(  b  )  Le  Trejîre  ayant  fris  îe  précieux  Sang  & 
avant  ^uHlfe  purifie      parceque  s'il  fe  purifioit 
vivant  que  de  procéder  à  la  Communion  du  peu- 
ple ,  je  veux  dire  s'il  prenoit  le  vin  de  la  pre^ 
miere  Ablution  ;  comme  dès  lors  il  ne  feroit 
plus  à  jeun  5  il  fe  trouveroit  par  confequent 
hors  d'eftat  de  confommer  les  parties  de  f  Hof- 
tie  qui  fe  feroient  attachées  ou  à  fes  doigts  ou  à 
cxc'vi^^f 2*      P^tcî^^  *  puifque  prendre  ces  parties  ,  c'eft , 
&:  Rubrique  commc  nous  Tavous  déjà  dit  plus  haut ,  reçe- 
^^^^J,":^-/-  voir  le  Corps  entier  de  notre  Seiraeur  &  en  un 
cxcviu.i.    mot  communierjtt  que  pour  communier  il  raut 
eftre  à  jeun.   Les  Chartreux  rendent  icy  une 


(i)  Plus  rares  ,par  exemple,  que  dans  les  trois  oa 
quatre  premiers  fiécles  >  ou  ,  fur  tout  en  Occident  la 
plufpart  des  Fidèles  ,  mefme  mariez  ,  coirmunioîcnt 
tous  les  jours.  Vide  Ambrojium  y  lib,  y,  de  Sa cr amen'» 
fis  y  cap,  4.  Hieronym,  Afolog.  ad  Pamm.  cap. 
At^gu^in,  EptB.  11  S.  ad  Januar.  (^c. 

(  1  )  Je  dis  extrêmement  multîpl'ces  en  comparai- 
fcn  des  premiers  temps  ,  où  régulièrement  il  ne  s'en 
cc'lèbroît  qu'une  par  jour  en  chaque  Eglife.  D'où 
vient  aurtî  qu'il  n*y  avoît  qu'un  feuî  Autel.  l!  ajoute 
régulièrement,  parceque  quelquefois  il  s'en  dîfoît  da- 
vantage ,  comme  il  paroift  par  la  lettre  dcfa^nt  Léon 
à  Diofcore  oii  ce  faint  Pape  déclare  Que  la  coutu- 
3,  me  de  l'Eglife  Romaine  cft  de  réïrercr  le  facrificc 
,5  dans  les  grandes  Fcftcs  ,  quand  le  peuple  vient  à 

l'Eglife  en  fi  grand  nombre  qu'il  ne  peut  y  tenir  en- 
s>j  fcmble. 
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iktitre  raifon  Se  veulent  que  s'il  y  a  quelqu'un  à 
communier  on  laiiFe  les  deux  Ablutions  dans  le 
Calice  ,  pour  pouvoir  après  la  Communion ,  y 
laver  de  nouveau  fes  doigts  &  y  faire  ainfî  tom- 
ber les  petites  parcelles  ou  fragments  qui  au^ 
roient  pu  s'y  attacher. 

(  c  )  Don  couvrir  le  Calice  de  la  Valle  ,  ]  De 
crainte  qu'il  n'y  entre  quelque  ordure. 

(  d  )  Faire  une  génnflexion ,  ]  Pour  adorer  les 
/  feintes  Hofties  avant  que  de  les  toucher. 

(  e  )  £r  mettre  les  partictiUs  confacrées  ^  ]  c*eft- 
à-dire  les  petites  Hofties  qui  iubftituées  dans  la. 
fuite  aux  petites  parties  dans  lefquelles  on  rom-. 
poit  autrefois  les  painrs  conlàcrez  pour  partager 
enfuite  aux  Fidèles  (3)  ,  ont  encore  communé- 
ment retenu  dans  le  langage  des  Rubriques  ,  le 
nom  de  particules  ou  parcelles^c'eft-à-dire  petites 
parties  ouportions^parties  ou  portions  d'un  tour. 

(  £)Dans  le  Ciboire,'^  A  delfeind'y  réferver  cel- 
les qui  refteront  après  laCommunion.  On  appel- 
le Ciboire  ,  le  vafe  ou  vaiifeau  deftiné  à  con- 
ferver  les  Hofties  confacrées  pour  la  Com- 
munion d€s  malades  (4) ,  fait  en  forme  d'une 


(5  )  Ce  quî  cftant  fiijct  à  faire  dès  mîèttes  ,  fur  tout 
îorfque  c'eftoïc  du  pain  levé  ,  a  donné  lîcu ,  à  caufc   V.  Hubriq. 
des  inconvenîens  ,  à  cette  précaution  j  c'cft*à-dire  à  cxxx.ij  i.i. 
faire  de  petits  pains  féparcz  pour  la  Communion  des  ' 
lidelcs. 

C4J  Je  dis  pour  la  Communion  des  malades  5.  car 
îl  eft  nouveau  de  s'en  fcrvîr  pour  la  Communion  du 
reftc  des  Pidcles  ,  laquelle  fe  faifoit  à  la  Mcffe  ,  des 
pains  mefmc  pofez  fur  TAutel.  A  N.  D.  de  Paris  & 
en  pluficurs  autres  Eglifcs  ,  les  faîntes  Hofties  ne  font 
encore  confervécs  dsans  le  Ciboire  rufpendu  au  haut 
de  r Autel ,  que  pour  Tufage  des  malades.  Le  Mi{rel 
d'Auiun  dit  expreffémcnc  (jue  THoftie  dcftîncc  pou^i 

B  b  iij. 


j  5?  o    Explication  des  Rubriques  de  U  Mejfe^ 
grande  coupe  à  boire ,  nommée  chez  les  an-* 
ciens  Ciborium  ,  du  nom  d'un  certain  fruit  d'E- 
gypte 5  dit  M,  TAbbé  Fleury  ,  en  fes  Moeurs  des^ 
Chreftiens, 

(  g  )  Ou  fur  U  Tatene ,  sHly  a  pen  de  perfonnes 
a  communier  ;  ]  parcequ'en  ce  cas ,  comme  les 
Hofties  doivent  eftre  toutes  aduellement  diC 
tribuées^  ce  n'eft  pas  la  peine  de  les  mettre  dans 
le  Ciboire. 

(  h  )  A  moins  qu'il  ne  les  ait  mifes  dès  le 
commencement  de  la  Mejfe  dans  le  Ciboire  ou  dans, 
m  Calice.  ]  Tout  cela  eftant  indiférent. 

R  U  B  R  I  Q^U  E  ce 

Cependant  le  Clerc  étend  un  linge 
ou  un  voile  blanc  ,  &  faifant  la  Con- 
feflîon  pour  ceux  qui  vont  com- 
munier 5  il  dit  C  o  N  F  I  T  E  o  R  D  E  o 
&c. 

EXPLICATION. 

(  ^)  Le  Clerc  étend  un  linge  ou  un  voile  blanc,  ] 
Pour  recevoir  les  fragments  qui  pourroienc 


la  Communion  du  Vendredy-faînc ,  fera  mîfe  le  Jeudy 
en  re'fcrvc  dans  le  Ciboire  ,avec  les  autres  Hofties  que 
Ton  y  garde  pour  les  malades.  lEam  fonit  in  Cibo- 
vium  cum  minorïhtu  Boftits  refervAtis  pro  infirmis» 
Ce  qui  ne  s'accorde  nullement  avec  ce  que  j'ay  oîiy 
dire  à  un  Ecclefiaftîque  d'Amiens  ,  que  le  faint  Sa- 
crement fufpendu  dans  l'Eglife  Cathédrale  ,  n'avoic 
pour  objet  que  d'attirer  ir' adoration  des  îidelcs* 
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tomber  de  THoftie  ,  &  THoftie  elle  niefme, 
au  cas  qu'elle  vint  à  s'échapper  des  mains  du 
Prcftre.  Joint  Tufage  de  couvrir  toujours  par 
propreté  la  table  où  Ton  mange. 

(  b  )  Faifam  la  confejfton  four  ceux  qui  com^ 
munknt  ]  Ce  qui  provient  fans  doute  de  la  pra-* 
tique  de  la  Communion  des  malades ,  laquel- 
le pour  l'ordinaire  fe  faifoit  hors  du  temps  du 
fàcrifice  ^  &  où ,  comme  fouvent  ces  malades 
ne  font  point  en  eftat  de  faire  cette  confeffion 
eux  mefmes  ,  le  Clerc  en  ce  cas  les  fupplée  ^ 
fe  fubftitue  à  leur  place  &  la  fait  pour  eux.  Car 
cette  pratique  ,  ayant  infenfiblement  paffé  dans 
la  fuite  à  toute  communion  faite  hors  de  la 
Meife  5  &  au  regard  de  ceux  qui  fe  portent  bien 
comme  de  ceux  qui  font  malades  5  il  a  efté  en- 
core aifé  de  la  tranfporter  aufli  aux  Corn- 
Hiunions  qui  fe  font  mefme  dans  la  MelTe , 
où  le  Clerc  par  habitude  5  obferve  toujours  de 
dire  le  Confiteor  pour  ceux  qui  communient ,  foit 
que  les  Communians  le  difent  auffi  eux  met 
mes  5  foit  qu'ils  s'abftiennent  de  le  dire  (i). 


f  I  )  Cette  pratique  paroîfl:  fort  partagée  %car  nous 
voyons  d'iia  cofte  que  les  Chartreux  ne  dîfcnt  encore 
icy  ni  Confiteor  y  m  Mtfereatur  y  Ui  IndHlgentiam  »  ni 
^cce  Agnm  Dei  y  m  Domine  non-  fum  dignus  ;  Et  de 
Tautre  on  fçaît  que  les  Ciftercîens  ,  lés  JacoWns  ,  MM. 
de  faint  Vîdor  de  Paris  &c.  difoîent  déjà  tous  dès 
leur  origine  ,  le  Confiteor  k  TAutel ,  avant  que  de  cora- 
îBunîer  ,  &  que  îc  Preftre  ajoutoît  eïlfuite  le  Miferèa- 
tm  &  faifoit  l*  Abfolution.  Cette  répétition  du  Confiteor 
au  moment  de  la  Communion  ,  fe  trouve  marquée  ea 
une  infinité  d'Ordinaires  ,  de  Rituels  &  de  Céré- 
moniaux  ,  mefme  anciens  j  dont  quelqu'uns  portent  5 
comme  ceîuy  de  faint  Pierre  fur  Dive  ,  que  les  corn- 
muuians  adrelTerout  k  Confit eer  ,  le  MtféréatUr  & 

Bb  iiij 


j^î.    Explication  des  Rubriques  de  la  Mejfe^. 
RUBRIQJJE  CCI. 

Alors  le  Preftre  fait  une  génufle- 
xion, &  ayant  les  mains  jointes  il  le- 
tourne  vers  le  peuple  ,  &  en  fe  reti- 
rant un  peu  du  cofté  de  l'Evangile ,  il 

dit  MiSEREATUR  VESTRI  >  InDUL- 
GENTIAM  ,  ABSOLUTIONEM  ET  RE«. 
MISSIONEM    PECCATORUM  VESTRQ^ 

RU  M  &c.  faifant  en  melrne  temps  de 
la  main  droite  le  Signe  de  la  Croix  fuj? 
ceux  qui  veulent  communier. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Le  Treflre  fait  une  génuflexion  ,  ]  Pour 
adorer  le  faint  Sacrement  avant  que  de  le  tour-, 
ner  vers  le  peuple. 

{  h  )  Et  ayant  tes  mains  jointes  ]  par  mo^ 
deftie. 


Vlndulgentiam ,  non  au  Prcftrc  ,  maïs  les  uns  aux  au- 
tres. Voîcy  fur  cela  quelque  chofe  d'afTcz  particulier. 
L'ancien  Ordinaire  de  l'Abbaye  de  Savîgny  veut  que 
les  enfans  du  Chœur  fortcnt  au  Pater  de  la  Mefle  pour 
aller  fc  laver  les  mains  &  la  bouche  &  fe  confcflcr  à 
leur  maîftrc.  Le  Diacre  ,  le  Soudiacre  ,  les  frères  Con- 
vcrs  &  les  malades  dévoient  auHl  prendre  ce  temps-là 
pour  faire  la  raefme  chofe.  L*Ordînairc  ajoute  qu'il 
ne  convient  pomt  d'impofer  alors  ni  aux  uns  ni  aux 
autres  5  une  forte  pénitence  ,  maïs  feulement  le  Pater 
ou  le  Pfeaume  Det^s  mifereatur  noftrL  Sans  doute  par- 
çcque  la  Communion  prefToit  5c  qu'ils  n'avoîent  pas^ 
eu  Iç  Ipifir  d'ca  dire  dayantage. 
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(  c  )   Jl  Je  tourne  vers  le  penple  ^  &  en  je  re^ 
tirant  un  feu  du  cojié  de   Evangile ,  ]  Afin  de  ne 
pas  tout-à-fait  tourner  k  dos  au  iaint  Sacre- 
ment. 

(  d  )    //  dit  MiSEREATUR  VESTRI  ,  InD^UL- 

GUNTiAM,  ARsoLUTioNEM  &c.]  On  marquera 
plus  bas  pourquoy  le  Preftre  répète  ky  le  Mi-^ 
fereatur  ôc  V Indulgentiam ,  ^près  les  avoir  déjà 
dits  au  commencement  de  la  Melïe^ 

(e)  Et  faifant  en  mefme  temfs  le  Signe  de  U 
Croix  Jur  ceux  c^ui  veulent  communier^.  ]  Voyez  fur 
la  Rubrique  x  i .  lettre  la  raifon  de  ce  Signe  de 
Croix, 

R  U  B  R  I  QJ3  E  C  C  I  L 

Enfuite  faifant  une  nouvelle  génu- 
fléxion  ,  il  prend  de  la  main  gauche 
le  Ciboire  ou  la  Parene  avec  les  HoC 
ties,&  de  la  main  droite  il  prend  une 
de  ces  Hofties  qu'il  tient  un  peu  éle- 
vée fur  le  Ciboire  ou  fur  la  Patène 
avec  les  deux  premiers  doigts  de  la 
main  droite  ^  &  s'eftant  tourné  vers  les 
Communians  ,  il  dit  au  milieu  de  TAu- 
tel,  EccE  Agnus  Dei  ,  ecce  qui 

TOLLIT  PECCATA  MUNDI. 

EXPLICATION. 

(  a  )  Il  fait  une  nouvelle  génuflexion  ,  ]  Pour 
adorer  de  nouveau  les  faintes  Hofties  avant  que 
de  les  prendreo. 


ExfUcâîiôft  des  Rubriques  de  la  MeJJe. 

[h  y  Et  tient  une  de  ces  Hojîies  un  -peu  élevée^ 
pour  la  montrer  aux  commuuians  ^  au  mefme 
temps  qu'il  leur  addrefle  ces  paroles  Ecce  Agnus 
Bei.  On  fçait  qnEcce  eft  indicatif  ôc  montre 
ce  qui  eft  préfent  (i). 

(  c  )  Sur  le  Ciboire  ou  fur  la  Patène  ;  ]  Par  prç-» 
eautiôn  &  pour  reçevoir  les  fragments. 

RUBRIQ^U  E    CCI!  I. 
Puis  il  dit,  Domine  non  sum  dî-.  ; 

GNUS  UT  INTKES  SUB  TECTUM  MEUM,.  ; 
SED    TANTUM   DIC   VERBO  ET  SANA- 

BiTUR  ANIMA  MEA  :  6c  aptës  qu'il  a 
prononcé  trois  fois  ces  paroles ,  il  s'ap- 
proche vers  les  Communians  ^commen-  j 
çant  du  cofté  de  PEpiftreôc  à  leur  main  ^ 
droite ,  &  leur  donne  à  chacun  la  fain* 
te  Communion  ^  faifant  auparavant  avec 
THoftie  le  Signe  de  la  Croix  fur  le  Ci- 
boire ou  fur  la  Patène,  en  difant  en  meC 
me  temps  à  chacun ,  Corpus  Domini 
NosTRi  Jesu  Christi  custodiat 

ANIMAM  TUAM  IN  VITAM  ^TERNAM. 

Amen. 


f  I  )  Bien  plus  ,  feloH  le  Rituel  des  Minimes  ,  en 
communiant  un  malade  &  luy  difant  Ecce  Agnu^  Bei^ 
on  doit  élever  le  Corps  de  Notre  Seigneur  comme 
pour  le  luy  mieux  montrer.  Et  de  mefme  félon  le  Céré- 
monial de  Bursfeld ,  en  difant  au  malade  ^Eca^  frater^ 
Corpus  D.  N.  J.  C. 
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E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  R 

(  a  )  Il  dit  Domine  non  sum  dignus  &c.  ^ 
Afin  que  les  Fidèles  qui  doivent  communier  di- 
fent  aulîi  ces  paroles  avec  luy  ^  &  mefme  pour 
les  leur  apprendre  s'ils,  les  ignoroient ,  com^ 
nie  s'il  leur  difoit  ^  ^  Dites  ces  paroles  ,  Domina 
non  fum  dignm.  Ou  bien,  »  Répétez  après  moy^cc 
Domine  non  fum  dignus.  «  Tenant  THoftie  fur  la  ce 
Patène  &  la  montrant  aux  Fidèles ,  il  les  in-  c« 
vite  tous  à  xlire  avec  luy  ^  Domine  non  fum  di-  te 
onm  :  &  il  répète  ces  paroles  une  féconde  &cc 
une  troifiéme  fois ,  dit  le  Manuel  de  Lyon,  ce 
de  1542.  Qu'il  leur  dife  de  réciter  trois  <a 
fois  ces  paroles  ,  Domine  non  fum  dignm  >  por-  c« 
te  auffi  le  Manuel  de  Salfbourg  de  1 5  8 2.  (  i ). 
Voicy  ce  qui  eft  marqué  dans  les  Inftruqltons 
de  faint  Charles  (1.)  pour  la  Communion; 
Tenant  fur  le  Ciboire  THoftie  élevée  ,  il  dit  « 
au  peuple  ,  Elevez  vos  cœurs  &  vos  efpritscc 
à  Dieu ,  avec  toute  la  ferveur  &  l'humilité  ce 
poffible  5  &  prononcez  avec  moy  cette  for-e« 
mule  Domine  non  fum  dignm  ut  intres  fub  îeBum  «« 
tneum  ^Jed  tantum  die  ver Bo  &  fm^bitur  animi  ez 


(  I  )  Tenens  fuper  Patenajn  unam  pamculam  ^ 
pftendens  populo  ,  hortatur  ut  fecum  dicant  omnes 
Domine  non  sum  dignus  répétât  fecundo 

tertio.  Manual,  Lugd.  an.  1^41.  PrAcationem  illam  ter 
0OS  Yêci^are  jubeat  Domine  non  sum  dignus.  ManuaU 
Saisburg,  an.  ij8i. 

)  Particuiam  fupra  pixidem  elevans  dîcit  ad  fo* 
fulum ,  mentes  vefras  omni  cura  humilitAte  ^  de* 
votione  ad  Deum  elevate  mecumque  h&c  pronuncia^ 
te  Domine  non  sum  dignus.  ôcc.  5.  Carol.  Inftrud. 


5  9  ^    Explication  des  Ruhritjues  delà  Mejfe. 

me  a.  Ce  qui  fe  répète  jufqu  à  trois  fois.  Le^ 
Religieules  de  l'Abbaye  de  Ronceray  ,  de  l'Or- 
dre de  faint  Beiioift  ,  à  Angers ,  pour  accorder 
ces  paroles  en  genre  ,  auffi  bien  qu'en  nombre 

6  en  cas  ,  difoient  Domine  non  fmn  digna.  Bien 
plus  le  Miilèl  Romain  de  1565.  veut  qu'on  eu 
ufe  ainfiàrégard  de  toutes  les  Religieufes ,  &c 
en  fait  mefme  une  Rubrique  généralle  que 
voicy  :  Advertat  faceydos  dum  facram  commmU' 
TJîomm  jolis  Monialibm  porrigit  ,  ut  dicat  ^/i  Do- 
mine NON  SUM  DiGNA        qttiii  nonnulU  ignarè 

dicere  folent  Domine  non  sum  dignus  ,  qaod 
non  convenit  mtdwibm. 

(  b  )  Et  après  cjiCil  a  prononcé  trois  fois  ces 
paroles ,  ]  Par  la  mefme  raifon  qu'il  les  a  aulTi 
trois  fois  prononcées  pour  luy ,  comme  nous 
avons  vu  fur  la  Rubrique  c  x  c  1 1 .  lettre  h. 

(if)  Il  s^  approche  vers  les  comrnmians  ducojlé 
de  l  Epif.re  &  k  leur  main  droite  ,  ]  comme  le 
cofté  le  plus  noble.  Outre  que  la  main  fe  por- 
tant plus  naturellement  de  la  gauche  à  la  droi- 
te ,  le  Preftre  femble  avoir  auiïî  plus  de  faci- 
lité à  préfenter  la  Communion  en  commen- 
çant de  ce  collé  là  ,  qui  eftant  la  droite  du  com- 
muniant ,  fait  en  mefme  temps  la  gauche  du^ 
Preftre. 

(  d  )  Leur  donne  k  chacun  la  fainte  Commu^ 
mon  ,  ]  Dans  la  bouche  ,  &  non  comme  aïKre- 
fois  dans  la  main  ;  foit  pour  porter  aufîî-tpfl; 
à  fa  bouche  &c  fe  communier  foy  mefme  fur  le 
champ  5  foit  pour  l'emporter  chez  foy  &  la 
garder  pour  en  communier  ,  félon  l'occafion 
hors  du  temps  du  Sacrifice. 

(  e  )  Faija^t  auparavant  avec  P  Hofie  le  Si^e 
dç  U  Croix  Jw  k  Ciboire  ou  fm  la  Patène  ]  Vbyes 
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ïur  la  Rubrique  c  x  ci  1 1.  lettre  ^  la  raifon  de 
ce  Signe  de  Croix.  Que  Ci  le  Preftre  fait  ce 
jdgne  fur  le  Ciboire  ou  fur  la  Patène  ;  c'eft,pour 
le  répéter  encore ,  afin  que  s'il  venoit  à  fe  fé- 
parer  quelque  parcelle  de  THoftie  avec  laquel- 
le il  fait  ce  Signe ,  cette  parcelle  ne  pût  tom- 
ber à  terre  &  fût  reçiie  fur  Tun  de  ces  deux  Va- 
£es. 

R  U  B  R  I  QJJ  E    CCI  V. 

Apres  avoir  adminiftré  la  Commu- 
nion ,  il  remonte  à  l'Autel  ,  fans  rien 
dire  &:  fans  donner  la  bénédidion  à 
perfonne. 

EXPLICATION. 

(  a  )  SaTis  donner  U  hénédiclion  ,  ]  parcequ'il 
la  doit  donner  à  la  fin  de  la  Mefle. 

L  Demande, 

Puifque  ceux  qui  communient  avec  le  Pref- 
I  tre ,  ne  reçoivent  point  d'autre  bénédiction  que 
i  celle  qui  fe  donne  à  la  fin  de  la  Melîe  ^  &  cela 
apparemment  pour  ne  pas  répéter  ;  pourquoy 
faire  dire  de  nouveau  à  ces  Communians  ,  ou 
1  dire  pour  eux  ,  le  Confiteor  &  le  Domine  non  fum 
1  dignm  ,  qu'ils  ont  déjà  dit ,  ou  dû  dire  avec  le 
Preftre  ;  fçavoir  le  Confiteor  au  commencement 
de  la  Melfe  &  le  Domine  non  fum  dignm  avant 
la  communion  Preftre  \ 
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Réponse. 

C^eift  fans  doute  que  les  communiaris ,  oc- 
cupez  à  chanter  ilntroït  &  le  Kyrie  y  pendant 
que  le  Preftre  dit  le  Confiteor ,  le  MifereatUr  &c 
V IndHlgentiam  &c  auflî  à  chanter  V^g/^pu  Dei  ^ 
tandis  qu'il  dit  Domine  non  fum  dignm  5  ils  n^ont 
pu  le  fuivre  &  faire  conjointement  ces  prières 
avec  luy.  De  forte  que  pour  fe  préparer  à  la 
Communion  ,  il  eft  néceflàire  qu  ils  redifent  icy 
toutes  ces  chofes  &  qu'ils  fe  purifient  par  l'hum^ 
ble  aveu  de  leurs  fautes  &  de  leurs  péchez  &c 
par  une  pîx>teftation  fincere  &  réitérée  de 
leur  indignité  (i).  Aufli  les  Chartreux^  atten- 
tifs à  tout  le  commencement  de  la  Melfe  &  ré« 
citant  le  Confiteor  &  le  Mifer e atur  ^\lQm2^livc^ 
rnent  avec  le  Preftre  ,  ne  répétent-ils  rien  de 
tout  cela  avant  la  Communion  que  le  Preftre 
leur  donne  fous  cette  fimple  formule  ^  Corp«^ 
Domini  noflri  Jeju  Chrifli  cufiodiat  te  in  vitam 
Aternam.  Pour  le  Domine  non  fum  dignm  ,  on 
fçait  qu'il  n  eft  pas  encore  en  ufage  dans  cet  Or- 
dre (2). 


(  I  J  Le  Manuel  d'Urgel  de  15^48.  veut  que  ceux 
qui  communient  hors  de  lâ  Meiîe  ,  falTent  des  Adcsde 
foy  &  difent  le  Credo, 

(i)  Il  en  eft  de  mcfme  des  Evefqucs  Députez  aux 
Aflemblées  gcnéralîes  du  Clergé  de  France  i  lefquels 
eftant  cenfez  concélébrer  avecie  Préfident  de  rAffcm- 
blée  ,  font  aufTi  répurez  avoir  dit  leur  Confiteor  avec 
luy  au  commencement  de  la  Meflé  &  ne  le  répètent 
point  par  conféquent  avant  la  Communion  à  la  Mcifc 
de  rOuverture  de  TAffemblée.  C'eft  pour  cette  mef- 
roc  raîfon ,  dit  le  Pontifical  Romain ,  que  les  Prcftrcs 
nouYcilcment  ordonnez  ne  récitent  point  non  plus  le 


Première  Partie,  Chap. VIIL  399 


II.     D   E  M   A  N   D  ï. 

Cela  peut  eftre  vray  aux  Mefles  hautes  ;  mais 
aux  Melfes  bafTes  ,  ou  nulle  partie  de  la  MefTe 
ne  fe  chante  &  où  rien  par  conféquent  n'empct 
che  ceux  qui  y  communient ,  de  fuivre  le  Pref- 
tre  &  dire  avec  luy  le  Confiteor  ôc  le  Domine  non 
Jum  dignpcs ,  pourquoy  leur  faire  répéter  ces  prie* 
tts  à  la  Communion  (5)? 

Répons  e. 

C'eft  lo.  fuivant  ce  qui  a  déjà  efté  obfer^ 
vé  plus  d'une  fois ,  que  ce  qui  d'abord  fe  fai» 
fbit  par  befoin  &  par  néceflité  à  la  Meffe  hau- 
te ,  a  enfuite  ,  fans  qu  il  s'y  trouvaft  la  mefme 
raifon,  tout  naturellement  &  comme  imper- 
ceptiblement pafle  à  la  MefTe  balTe.  En  fécond 
îieUjComme  on  a  été  quelquefois  obligé  de  con> 
ïnunier  les  Fidèles  hors  de  la  Melfe ,  par  exem- 
ples dans  les  maladies  &  en  d  autres  rencon-. 


Confiteor  avant  la  Communion  à  la  Mcffe  de  TOrdî- 
nacion  j  Quia,,  porte  le  Pontifical,  concélébrant  Pon^ 
fici.  Cette  raifon  du  Pontifical  foufFre  cependant  quel- 
que difficulté  5  car  les  nouveaux  Preftres  n'cftant  or- 
donnez que  depuis  le  Graduel  ,  comment  peut  il 
faire  qu'ils  concélèbrent  avec  TEvefque  dès  le  Con' 
fiteor  qui  fe  dit  au  commencement  de  la  McfTc  ? 

{3)  Il  y  a  des  Eglîfes  dont  les  Chanoines  ,  appliquer 
comme  les  Chartreux  ,  à  tout  le  commencement  de  la 
Mcfle  &  toujours  tournez  ra  efFet  vers  TAutel  jufqu'à 
ce  que  le  Prcftrc  ait  achevé  Induîgentiam  ,  abfoîuHo- 
nem  pourroicnt  bien  aufli  par  cette  raifon  ,  fe  dif- 
penfer  de  répéter  toutes  çc?  prières  avant  que  de  Com-» 
municr. 


4oo  Èxpliùàtiàn  des  Rubrit^ues  deUMèjfe. 
très  (4)  ,  il  a  eftç  indirpenfable  de  détacher  èt 
reprendre  du  corps  de  la  Meife  ,  toutes  les  priè- 
res qui  convenoient  à  la  Communion ,  fçavoir 
le  CenfiteôY,  le  Mtfereatur^  VlndulgentUm  ôc  le  Do- 
mim  non [nm  di^mts ,  pout  les  joindre  à  cette  ac- 
tion qui  fe  faifoit  hors  du  temps  du  Sacrifice; 
d'où  l'on  comprend  qu'il  a  efté  facile  enfuitc 
de  les  tranfporter  &  les  faire  palfer  à  la  Com- 
munion qui  fe  fait  mefme  à  la  Meiïe,  fans  peut- 
eftre  trop  confîdérer  quelles  y  eftoient  déjà  fai- 
tes ,  tant  par  le  Preftre  que  par  le  Peuple  ;  je 
dis  à  la  Meiîe  balfe  dont  il  s'agit  icy.  Voyez  à 
la  Rubrique  ce.  ce  que  nous  avons  déjà  dit 
fur  le  €onfiteor  en  particulier. 

R  U  B  R  I QJQ  E     C  C  V. 

Le  Clerc  fe  tenant  un  peu  derrière 
le  Preftre ,  prëfente  à  ceux  qui  viennent 
de  communier,  de  l'eau  &  du  vin  pour  fe 
purifier  &  une  ferviette  pour  efTuyer  leur 
bouche. 

EXPLICATION. 

(Si)  Le  Clerc  fe  îenmt  m  peu  derrière  le  Pref- 
tre 5  ]  par  refped. 


(  4  )  Comme  par  exemple  ,  s*il  y  avoît  un  trop  grand 
nombre  de  Communians  &  que  le  refte  du  peuple  eue 
lîeu  de  s'impatîenrer  s  qui  eft  le  cas  où  TOrdinairc 
des  Jacobins  de  11^4.  veut  qu'on  remette  la  Commu- 
nion après  la  Mcflc  ,  excepté  le  Jeudy  laine.  Le  Cé- 
rémonial de  fainte  Croix  de  lâ  Bictonncric  à  Paris  * 
porte  la  mcfmc  chofc» 

(  b  )  Tréfenîi 
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(  b  )  Préfejite  à  ceux  qui  vitnnmt  de  com* 
'hîUnieY  ,  de  l'ean  &  du  vin  four  fe  purifier.  ]  C'eft- 
à-dire ,  pour  détremper  THoftie  Ôc  l'aider  à  fe 
détacher  de  la  bouche  &  à  couler  plus  facile- 
ment dans  la  ^oî'ge  &  enfuice  dans  rcftomac 
ôc  en  un  mot  dégager  la  bouche  des  moin- 
dres parcelles  qui  poarroient  s  y  eftre  atta:- 
chées. 

R  U  BRI  QJJE  CCVL 

A  la  Mefle  folennelle,à  ces  mots  de 
l*Oraifon  Dominicale ,  E  t  d  i  m  i  t  t  e 
N  o  B  I  s  DEBITA  NostR.A  ,  lè  Diacre 
fait  ûne  génufle^xion  &  va  fe  placer  à 
la  droite  du  Célébrant  5  &  le  Soudiacre, 
vers  la  fin  de  la  mefme  Oraifon ,  après 
^voir  auffi  fait  une  génuflexion  ,  retour- 
r\e  vers  rAutel ,  où  eftant  au  cofté  de 
TEpiftre  ,  il  donne  la  Patène  'au  Dia- 
cre ,  qui  la  découvre  ,  reffuye  avec  lé 
Purificatoire  &  la  préfente  au  Célé- 
brant ,  en  luy  baifant  la  main  ^Sclorf. 
qu'il  eft  nécefîaire,  il  découvre  &:  re- 
couvre le  Calice  &  l'adore  avec  le  Cé- 
lébrant. 

E  X  P  L  I  C  A  T  1  O  N. 

(a)  A  ces  mots  de  POraifon  Dominicale 5 Et 
DiMiTTE  NOBis  DEBITA  NOSTRA^/e  Diacre.apréi 
^àVoir  fait  une  génuflexion  y  ]  pour  l^i  raifon  màr- 
TenK  llh  C  e 


^:o  i    Explication  des  Rubriques  de  U  Mep. 
quéefur  la  Rubrique  clxx.  lettres,  car  cefticy 
la  mefme  ehole. 

(h  )  Se  va  ranger  a  la  droite  du  Célébrant  »  ] 
A  dellein  de  iuy  mettre  en  main  la  Patène  ,  pré- 
îiant  fans  doute  occafion  du  mot  Dtrmtte ,  pour 
quitter  alors  fa  place  ;  car  il  luy  iuffiroit  de 
fe  rendre  auprès  du  Célébrant  *à  la  fin  du  Pater. 
^^  j^j^*^*  Voyez  Tome  L  page  160.  161.  &  165.  les 
différentes  impreffions  que  fait  ce  mot  Di-^ 
miîte. 

(  c  )  Et  le  Sôudiacre  vers  la  fin  de  la  mefme 
Oraijony  après  avoir  anjfi  fait  me  génuflexion*  ]  Pat 
la  mefme  raifon  que  le  Diacre. 

(  d  )  Retourne  k  l'Autel  >  ou  e fiant  m  cofié 
de  VEpifire ,  ]  C'eft-à-dire  a  la  droite  du  Dia« 
cre. 

(e)  Jl  donne  la  Patène  k  ce  Miniflre  qui  Is 
'  découvre,  ]  Pour  eftre  montrée  niie  au  peuple 

&  luy  fervir  de  fignal  pour  1  avertir  que  lô 
temps  de  la  Communion  s'approche»  In fignu7ï% 
inftantis  Communion is  ^  dit  le  Milfel  de  Paris  de 
26850  (  I  ).  Surquoy  voyez  Rubrique  c  l  x  xv  i  » 
lettre  c.  d.  e. 

(  f  )  Veffuyc  avec  le  Purificatoire ,  ]  Sur  tout 
aux  endroits  où  fes  doigts  ou  ceux  du  Sôudia- 
cre auroient  pu  laiffer  quelque  impreflîon. 

(  g  )  Et  la  préfente  an  Célébra?2t ,  ]  Qui  en 


(i)  Quel  fonds  d'îaftmdîon  pour  toute  TEglifc, 
fi  les  dodes  Réformateurs  de  ce  MilTel  avoienc  bien 
voulu  nous  rendre  de  pareilles  raifons  du  rcde  des  Rirs 
^  des  CérémoDÎes  de  la  Meffe  ?  Quelles  richelTes  & 
quels  tréforsde  fcîencc  &  d  érudition  Ecclcfîaftique  & 
Liturgique  n*auroit-on  point  puife  dans  ces  amas  de 
Rubriques  aiufiraifouaees } 
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aura  bcfoin  dans  un  moment  pour  la  fradtiom 
'de  rHoftie.  Voyez  Rubrique  c  l  x  x  v  i .  lettre 
f^c,  Suhdtacorii  ojfcrer/tes  Paîenam  fer  mmum  Via- 
com ^  Sacerdoti^  ad  frangcndum  in  ea  ^Corpus  DO" 
mini  >  dit  Je^u  d'Avranchcs. 

(  h  )  En  luy  baifant  la  main\^  ]  Par  honnef- 
teté. 

(  i  )  Et  lorfqu'il  efi  nécepiire  ,  il  découvre  &  re^ 
€ouvre  le  Calice  ,  ]  Comme  Miniftre  du  Célé» 
brant. 

R  U  B  RI  Q^U  E    C  C  V  I  L 

Lorfqiie  le  Célébrant  dit  Fax  te- 
■c  u  M  ,  le  Diacre  i'ernbraflant  &:  luy 
pré/entant  la  joue  gauche  ,  reçoit  dé 
îuy  la  Paix  &  luy  répond  Et  c  u  m 
spiRiTu  Tuô  3  eiliuite ,  après  avoir  en-, 
core  adoré  le  faint  Sacrement  ,  il  re- 
tourne vers  le  Soudiacre  qui  eft  derriè- 
re le  Célébrant  &  luy  donne  la  Paix: 
le  Soudiacre  ayant  reçeu  la  Paix  dit 
Diacre  ,  fait  une  génuflexion  à  l'Autel" 
&  va  au  Chœiu%accompagné  d\in  Aco- 
îytlie  ,  &c  donne  la  Paix  à  chacun  ielon 
fon  rang ,  en  commençant  par  ceux  qui 
font  les  plus  élevez  en  dignité  &  en- 
fuite  aux  autres  ^  &  eftant  retourné  à 
PAutel ,  il  fait  une  renuflexion  &  don- 
ne  la  Paix  a  l'Acolythe  qui  raccom- 
pagne, lequel  la  donne  aux  autres  Aco- 
lythes  qui  font  autour  de  i'Auteh 

C  c  i) 


i(L04    Èxplîcatton  des  Rubriques  de  U  Mejje: 


EXPLICATION. 

(a)  Loyfque  le  Célébrant  dit  P  ax  tecum^ 
ie  Diacre  tembrajÇant  &  luy  préfemant  la  joiiegau- 
c/7f;]Pour  fe  conformer  à  la  difpofition  du  Célé* 
brant  mefme ,  qui ,  voulant  embraffer  le  Dia- 
-cre  ôc  penchant  pour  cet  ejfïet  la  tefte  du  cofté 
droit  5  comme  par  un  mouvement  plus  naturel, 
préfente., au  Diacre  ,  par  conféquent  fa  joiie 
gauche  à  baifer  ;  enforte  que  ce  font  les  deux 
ioues  gaucher  qui  fe  rencontrent  &  s'appliquent  , 
icy  l'une  fur  l'autre. 

(  b  )  Refoit  de  luy  la, Paix  ,  ]  C'eft-à-dire  le  ; 
fcaifer  en  figne  de  Paix. 

(  c)  Et  luy  répond  Et  cum  spiritu  tuo;] 
Pour  luy  rendre  fon  honneftetéj&  par  cette  ré^ 
ponfe  luy  fouhaiter  la  Paix  à  fon  tour.  Car  i 
c'eft  comme  s'il  difoit  Fax  cum  fpiritu  tuo  ;  Que  ' 
la  paix  foit  avec  votre  efprit ,  c'eft-à-dire, 
comme  nous  avons  vu  ailleurs  ,  avec  vous  ^  | 
avec  votre  Paternité,  votre  Sainteté  ,  votre  Ré-  ' 
vérence. 

(  d  )  Enfuite  après  avoir  adoré  le  S.  SacrementJ^ 
Avant  que  de  s'en  féparer  pour  aller  au  Soudia- 
cre. 

(  e  )  //  fi  tourne  vers  le  Soudiacre  &  luy  donne 
h  Faix ,  ]  De  la  mefme  manière  qu'il  l'a  reçue 
iuy  mefme  du  Célébrant;,c'eft-à-dire  en  embraf- 
fant  le  Soudiacre. 

(  f  ^  Le  Soudiacre  ayant  re^eu  la  Faix  du  Dia- 
tre  fait  une  génuflexion  a  l^yîutel ,  ]  Avant  que 
de  le  quitter  pour  aller  au  Chœur.  i 

(  g  }  £i  m  accompagné  d'un  ^colythe  ^  (  par  ' 
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bieivfceance  )  donner  U  Paix  k  chMm  [elon  fo?^ 

RUBRIQUE  ce VI  IL 

Enfuite  le  Soudiacre  va  à  la  droite 
du  Célébrant  j  &  lorfqu'il  eft  iiéceC. 
faire  il  découvre  le  Calice  ,  prend  la 
burette  de  vin  &  en  met  dans  le  Ca- 
lice 5  lorfque  le  Célébrant  veut  faire 
l'Ablution,  le  Diacre  , après  avoir  don^ 
né  la  Paix  au  Soudiacre  ,  va  du  codé 
du  Milîel,  &  pendant  que  le  Célébrant 
fecommunie^  le  Diacre  Scie  Soudiacre. 
fe  tiennent  profondénieiit  inclinez  vers 
FAutel. 

E  X  P  L  r  G  A  T  I  O  R 

.  (  a  )  Lî  Soudiacre  va  a  la  droite  du- Célébrant^. 
Pour  luy  préfenter  incontinent  T  Ablution. 

{h)  Le  Diacre  ,  après  avoir  donné  la  Paix  au 
Soudiacre  ,  va  du  cofté  dn  Miffel  ;  ]  Afin  de  laif- 
ièr  l'autre  cofté  libre  au  Soudiacre  ^  qui  doit» 
Yerfer  de  ce  cofté  la  Teau  &  le  vin  pour  TA--, 
blution  &  la  Purification  du  Célébrant  &  da> 
Calice. 

(c)  Et  pendant  que  le  Célébrant  fe  communie,  le> 
Diacre  &  le  Soudiacre  fe  tiennent  profondément  in* 
dinez.  y  ]  par  refped. 

(  d  )  rcrs  l'Jutel ,  ]  à  caufe  du  faint  Sacre-, 
^nei^t. 


G  c  iij, 


j^o6    ExfUcéition  des  RuhiqHes  de  la  Mtpc^ 

R  U  B  R  I  CLU  E    C  CIX. 

Si  on  donne  la  Communion  ,  oa 
aura  foin  d'obferver  toutes  chofes  com- 
me aux  Méfies  balîès  5  excepté  qu'il 
faudra  toujours  commencer  par  le  Dia-> 
cre  &  le  Soudiacre  &  enfuite  com^ 
munierles  autres,  jfelon  qu'ils  font  ran- 
gez ^  le  Diacre  aura  foin  de  leur  don- 
ner TAblution  &  cependant  le  Chœur 
doit  chanter  TAntienne  que  l'on  appel- 
le Communion. 

E  X  P  L  I  G  A  T  I  O  R 

(  a  )  //  faut  comimtnieY  le  Diacre  &  le  Soudia^ 
diacre  les  fremiers.  ]  Comme  tenant  l'un  &  Tau- 
U'e  le  premier  rang  après  le  Preftre. 

[h)  Le  Diacre  ,  ]  à  qui  originairement  il: 
appartenoit  d  adminiitrer  le  Calice. 

(  c  )  Aura  foin  de  donner  l  Ablution  ,  ]  C'eft- 
à-dire  de  donner  du  vin  dans  un  Calice  ou  au- 
tre Vafe  5  ce  que  les  Rubriques  . modernes  ap- 
pellent donner  TAblution ,  d'un  nom  commun 
à  tout  vin  pur  ou  meflé  d'eau ,  pris  après  la 
Communion  du  pain  ;  Toit  par  la  convenance. 
&c  la  reflèmbfance  de  cette  adion  avec  l'A- 
blution que  prend  le  Preftre  à  la  Meffe  ;  foie 
parcequ'en  effet  ce  vin  ,  quoique  ce  puiffe  eC- 
tre  5  meûne  un  refte  de  la  Communion  fous  la 
V.  Hem.  féconde  efpéce  \  en  paiïïmt  par  le  Calice  &  puis, 
^Yii.      par  la  bouche  ^  lave  &  purifie  nécelTairenient. 
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Tun^  l  autre,  fuivant  ce  quiaellé  dit  plus  haut 
iiir  la  Rubrique  c  x  c  v  1 1 .  lettre  g.  &  h.  Si  bien, 
que  c'eft  une  véritable  Ablution. 

(  d  )  Ccpe?7dam  le  Chœur  doit  cha?Jter  l^^r^tien^. 
ne  appellee  C  o  m  m  union;]  Appellée  Ci/wa-l 
munion ,  de  ce  qu'elle  fe  chante  ou  fe  doit  chan- 
ter pendant  la  Communion  du  peuple.  Qtu  de 
tomjmirào'ne  nomen  muîmvit  y  dit  le  Microlo^ 
gue  (i). 


f  ij  Quelque  ccrcaînc  &  quelque  palpable  que  faîc 
cette  dénomination  ,  il  fe  peut  dire  qu*il  y  a  aujour- 
d'huy  peu  d'Eglifes  où  elle  fe  vérifie.  Loin  que  cette 
Antienne  foît  chantée  pendant  la  Communion  ,  d'où 
elle  a  pris  fon  nom  ,  elle  eft  remife  abfolumcnt  en 
line  infinité  d'endroits  après  toute  la  Communion.  En- 
forte  mefme  qu'elle  fe  trouve  communément  confon- 
due avec  la  Poft  Commuîon  mefme,  &  auffi  appellee 
de  ce  nom.  Voîcy  la  Rubrique  du  Cérémonial  Mo* 
naftîque.  5,  Après  que  tout  le  monde  aura  Gommuolé 
les  Chantres  entonneront  l'Antienne  appellee  Com- 
munion. Cette  oppoxition  à  la  Rubrique  du  Miffcl 
Romain  3  fe  comprend  d'autant  moins  dans  le  Céré- 
monial Monaftique ,  que  ce  Cérémonial  cfl  copicf  tout 
entier  d'après  le  Romain.  L'Auteur  de  la^  rr^eilltme  Ma- 
nière d^enttndfe  Itt  ïAuffe ,  n  attribue  ce  dérangement 
qu'aux  Chapîers  de  quelques  Eglifes ,  qui  attendent^ 
dît-il  à  commencer  la  Communion  ,  que  le  Preftrc  pren- 
ne l'Ablution  j  mais  cet  Auteur  ne  fçaroic  donc  pas, 
que  mefme  des  Congrégations  entières  s'ea  cftcicia^ 
foie  une  règle. 


40  3     Explication  àçs  Ruhriciues  de  la  Mej^. 
^îîf^ 

ti^B?  ^iSy^  ^JS*2P  Çfi^        ^ifcfâ?  ^sî 
CHAPITRE  IX. 

pe  t ^mienne  appettée  Commun  i.o  N; 
&  des  Oraifons  que  l'on  dit  aptes ^ 


R  U  B  R  I  Q^  U  E   G  G  v 

Le  Preftre  s'eftant  purifié ,  ajufte  le^ 
Galice  fur  TAutel  ^  pendant  qnoy  le. 
Glerc  repporte  le  Mifïèl  du  cofté  de> 
TEpiftre  &  le  place  fur  l'Autel  comma 
à  rintroït. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  N. 

(  a  )  Le  Prejire  s'^ejlant  purifié ,  ]  C'eft-à-dire^ 
comme  nous  avons  vu  ,  ayant  pris  l'eau 
le  vin  qui  ont  fervi  à  purifier  fes  doigt.s..5  & 
Il  Ton  veut  encore  fa  bouche  &  le  Galice  mel- 
me, 

(b)  Jjujîe  le  Calice. fur  l'Autel  ;  ]  Le  cou-, 
vxant  duPuiificatoire  ,  de  la  Patène,  de  laPal-^ 
le  &  du  voile ,  &  le  plaçant  au  milieu ,  comme, 
il  eftoit  au  commencement  de  la  MelFe.  Tout 
cela  proprement  devroic  ertre  du  Miniftere  du. 
Çlerc  qui  fert  à  la  Meile  ^  mais  çomme  faute 
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cî^eftre  promu  à  l'Ordre  de  Soudiacre ,  il  ne 
'  peut  toucher  les  Vafes  facrez  ,  le  Prcltre  fè 
trouve  obligé  de  prendre  ce  foin  là  luy  mel-^ 
me. 

(  c  )  Tendant  cfiioy  le  Clerc  repporte  le  Mip 
!  feldu  cojie  de  t  Epijlre  D'oiiilavoit  efté  tranf. 
porté  au  coifté  de  FEvangile  ,  pour  les  raifons 
marquées  fur  la  Rubrique  x  l  i  1 1.  &  qui  ve- 
nant à  celfer  après  la  Communion  ,  font  qu - 
auffi-toft  on  le  reporte  du  cofté  de  TEpiftre. 

(  d  )  Et  le  place  fur  l*Aîiîd  comme  k  Vlntroit  ] 
Et  *par  la  mefme  raifon  qu'a  llntroït  ;  c'eft- 
a-dire  ^  parcequ'aux  Melfes  balles  ,  qui  régu- 
lièrement fe  diifent  aux  petits  Autels ,  il'  n'eft 
pas  poffible  ,  manque  de  place  ,  de  pouvoir 
commodément  pofer  le  Milfel  autce  part  que 
fur  TAuteL  Voyez  à  la  Rubrique  x  i  x.  ce  que 
nous  avons  marqué  à  cet  égard  fur  l'Introït  ; 
à  qiioy  il  faut  icy  ajouter  pour  la  Poft-Com- 
rnunion ,  que  comme  en  quelques  Eglifes  ,  el- 
fe fe  récitoit  hors  de  l'Autel ,  ainfi  qu'on  l'ob- 
ferve  encore,  à  Rh^ims      à  Laon  (1)  ,  il  fal- 
loit  de  jiéceflîté  porter  le  Milfel  ou  Sacramen- 
taire  du  cofté  du  Prefbitere  ou  Sanéluaire  ,  où  , 
le  retiroit  le  Pontife  après  la  Communion  & 
où  il  achevoit  la  Meile  ;  c'eft-à-dire  du  mefme 
çofté  qu'il  Tavoit  commencée  ^  qui  eftoit ,  ainfi 


(  l^  C*eft  aînfi  que  dans  les  repas  communs  &  cr- 
dînaires  ,  on  fort  de  table,  pour  dire  Grâces.  GsrU 
Pofl-Communion  cftl'Adioa  de  Grâces  d'après  la  Coq> 
inunîon  ,  &  elle  cft  ainfi  appelée  par  faint  Augufôta 
&  par  plufieurs  Auteurs  Ecclefiaftîcs  ,  P/^ïmV/;?/ï/<?  z^^??- 
to  facramento  ,  dit  faint  Auguftin  en  fon  Ëpîftre 
à  faint  Paulin  ^  Gfmiamm.ff,^io  cfiuëa.c6ndHdi^. 


4i  î  o  Explication  des  Rubriques  de  U  Meffe^ 
que  nous  Tavons  vû  fur  la  Rubrique  xix.  % 
main  droite  en  entrant  à  TAutel ,  &  en  un  mot 
le  cofté  de  l'Epiftre.  Je  ne  parle  icy  que  de  la 
Poft-Communion  &  non  de  TAntienne  appellée 
Communion  3  qui  ^  loin  ,  dans  les  premiers, 
temps  j  d  eftre  récitée  par  le  Preftre  ^  (  ce  qui 
n'eftoit  point  à  fa  charge  ^  mais  fut  le  compte 
du  Chœur),  ne  fe  trouvoit  pas  mefme  infé- 
rée dans  1^  Sacramentaire  ou  Milfel  qui  fer- 
voit  à  TAutel ,  non  plus  que  Tlntroït ,  TOfl-er-. 
toire  &c.  Surquoy  voyez  ce  qui  a  efté  dit  à  k 
Rubrique  x  xxi  il  lettré  ^. 

RUBRIQUE   G  CXI. 

Apres  cela  le  Preftre  lit  l'Antienne^ 
appellée  Communion  ,  puis  il  va  au 
milieu  de  PAutel ,  il  le  baife ,  fe  tourne 
vers  le  peuple  6c  dit  D  o  mi  nus  vo  - 

BISCUM. 


E  X  P  L  I  G  A  T  I  O  R 

(  a  )  Après  cela  le  Frejlre  lit  rjmieme  ap^ 
fellée  Communion  ,  ]  La  Communion  ne  confiC 
Rem.  te  plus  aujourd'huy  en  effet  qu'en  une  Antien- 
âiixxYii  I.  .     .  j-j,^  verfet ,  fur  le  ton  duquel 

fe  chantoit  autrefois  tout  le  Pfeaume  dont  ce 
Verfet  ePcoit  tiré  &  quiluy  mefme  iervoit  d'An- 
tienne au  Pfeaume  ;  mais  c'eft  que  comme  ce 
Pfeaume  fe  prolongeoit  &  s'abregeoit  à  pro-^ 
portion  du  nombre  des  Communians  ;  depuis 
que  ce  nombre  eft  venu  à  diminuer  confidé- 
rablement  :  foit  parcequ'ou  eft  prçfenternenc 
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dans  lufage  de  communier  aux  balles  Mc(Iês3 
ou  parce  qu'aux  Melîes  hautes  on  réjette  fou- 
Yent  la  Communion  après  la  MelFe  ,  le  Pfeau- 
me  de  la  Communion  s'eft  auffi  trouvé  par  là 
réduit  à  fon  Antienne.  Excepté  aux  Meilès  de 
Requiem  ,  où  la  Communion,  non  toutefois  pri-,. 
fe  des  Pfeaumes  ni  mefme  d'aucun  autre  endroit 
de  l'Ecriture  ,  eft  encore  compofée  d'une  An- 
tienne qui  fe  répète  à  moitié  &  d'un  verfet  te- 
nant lieu  du  GlorU  Patri. 

(h)  Puis  il  va,  au  milim  de  V  Autel ,  ]  ou 
il  a  coutume  de  dire  Dominm  vohifcum. 

(  c  )  Il  le  baife  ,  ]  Pour  le  falucr  en  y  arri- 
vant au  retour  du  Sanduaire  où  il  alloit  au- 
trefois s'aifeoir  après  la  Communion  ,  &:  d'où 
il  ne  revenoit  à  TAutel  que  pour  y  réciter  la 
Poft-Communion.  Cantata  fer  chomm  Cemmn- 
vione  ,  [urgtt  &  vadit  ad  Altare  &  ofculatur  ip^ 
film  Altare  ,  dit  l'ancien  Cérémonial  Romain^ 
en  cela  conforme  à  l'ancien  Ordre  qui  porte 
que  l'Antienne  appellée  Communion  finie ,  le 
Pape  fe  levoit  de  fon  fiége  &  venoit  à  TAutel 
où  il  dilbit  le  dernier  Dominm  vobifcum  &c  en- 
fuite  la  Poft-Communion. 

(  d  )  Se  tourne  vers  le  Peuple  &  dit  Do- 
minus  voBiscuM  y  ]  Pour  faluer  le  peuple 
avant  que  d'entrer  dans  la  dernière  partie  de 
ia  Melfe  ^  fçavoir  l'Adion  de  Grâces  ou  Poft« 
Communion, 
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RU  BKI  QJJ  E  eCXIL 

Il  retourne  au  Livre  &  dit  l'Orai-. 
Ion  d'après  la  Communion  ,  Se  puis  il; 
ferme  le  MilTel  &  revient  au  milieu  de- 
l'Autel^  où  5  après  l'avoir  baifé  ,  il  le 
tourne  vers  le  Peuple  ôc;  dit  encore- 

DOMINUS  VOBISCUM. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  N. 

(  a  )  //  dit  rOraifon  d"" après  la  Commmim  ,  J 
Appeliée  pour  ce  fujet  Pott-Communion  ,  Toji* 
çommuniomm  ou  V ofl-communio ,  ainfî  qu'on  a, 
depuis  abrégé  cette  exprefïïon ,  en  faifant  en- 
trer la  prépofition  pofl  dans  la  compofîtion  du 
nom  mefme  mis  au  nominatif.  Elle  étoit  auffi 
nommée  autrefois  Ad  complendum  ^  parcequ'eii 
efFet  elle  terminoit  la  MelTe  (i).  Cun^a  conclti-  . 
dit ,  dit  faint  Auguftin  ,  comme  nous  venons  de 
voir  fur  la  Rubrique  précédente.  C'eft  ,  félon 
faint  Cyrille  de  Jeruialem  ,  la  dernière  prière 
du  Preftre.  Amalaire  l'appelle  la  dernière  Bé- 
nédidion.  Vltima  beneditlio  >  nommant  ulté- 
rieure bénédi6tion  ,  ZJlterior  benedi^lio  >  TOrai- 
fon  qui  fe  dit  encore  après  cela  fur  le  peuple  en 
Carefme.  Pojî  ornma  facramerita^  ce  font  les  ter-^ 
îTies  d'Amalaire  >  henedicat  fopnlo  &  falutet.  Et 
félon  cet  Auteur  ^  Réciter  la  Poft-Communion 


5  . 

(i)  Les  Chartreux  Tappellcnç  encore  com^UndA 
IjrpprQxncnc  la  CQûcIufipnv 
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€*eft  bénir  le  peuple  ,  c'cft-à-dire  que  le  Preftre 
récite  la  Communion  &  qu'enfuite  il  faluë  le 
le  peuple  en  difant  ^  Domims  vobifcum.  C'eft 
qu'en  effet  la  Poft -Communion  ,  jointe  à  la 
J)riere  qui  fe  fait  enfuite  pour  le  peuple ,  ap- 
pellée  communément  Oratto  fiip^r  popidum  ^  cC- 
toit  anciennement  la  conclulîon  de  toute  la 
Me&  ,  &  il  n'y  avoit  encore  d  autre  bénédic- 
tion que  celle  là  ,  ce  qui  eft  refté  parmy  les 
Chartreux  3  &  en  quelques  autres  Eglifes.  G'eft 
à  cette  bénédiction  que  le  Concile  d'Orléans 
î.  veut  que  tous  les  fidèles  alîîftent ,  fans  qu'ils 
leur  foit  permis  de  fortir  de  TEglife  avant  qu'el- 
le foit  donnée.  Statutum  ejî  tit  populusante  hcm^ 
diBicmm  facerdcîis  non  egrediatur  de  Mtffâ  ,  por- 
te le  Canon  1  j .  ce  que  Valafride  Strabon  expli- 
'que  de  la  Poft-Communion  ^  fans  préjudice  de 
rOraifon  fur  le  peuple ,  laquelle  ,  lorfqu'elle  fe 
difoit  5  faifoit  auffi  partie  de  la  Bénédiction , 
comme  nous  verrons  fur  la  Rubrique  c  c  x  i  v, 
^Qtu  benediÙio  ,  dit  cet  AviKtm ^inteUigitur  ilLt  ul- 
nma  facerdcîis  Oraîïo   Raban-Maur  ,  dit  auffi 
Qu'après  la  Communion  &  l'Antienne  qui« 
porte  ce  nom  ,  Tojl  commmmiem  &  pofl  ejùf-cz 
dem  nominis  Canîicum  ,  le  Preftre  ayant  donnée 
ia  bénédiction  au  peuple  ,  data  henedttlione  ad  « 
populum  ;  le  Diacre  dit  lté  mi(fa  ç/?.  Enforte  que 
cette  .bénédiétion  ne  peut  eftre  que  la  Poft- 
Communion  &  encore  en  Carefme  ,  l'Oraifon 
fur  le  peuple  ,  que  vraifemblablement  Raban- 
Maur  n'auroit  pas  icy  obmife. 

(  b  )  Puis  il  ferme  lé  Miffel.  ]  Où  il  vient  d'a- 
chever la  Melle. 

(c)  Et  revient  au  milieu  de  V  Autel  >  ]  Pour 
îalucr  &  bénir  le  peuple. 


^  x  j^.    txflicMioh  des  Mbr^Hés  cîe  Ik  Mejfe. 

(  d  )  Ok  y  après  ravoir  haifé,  ]  Avant  que  <îè 
fe  retourner  vers  le  peuple ,  &  mefme  depuis 
que  le  Pontife  ^  qui  autrefois  communioit  hors 
de  l'Autel  où  auffi  il  récitoit  la  Poft-Com- 
munion  ^  eft  venu  à  dire  cette  Oraifon  à  TAutel 
mefme ,  il  a  efté  convenable  qu'en  y  arrivant  il 
le  faluaft. 

(  e  )  //  y?  tourm  vers  le  peuple  &  dit  encore 
DoMiNUs  vobiscûm]  Pour faluer  de  uouveaa 
ïe  peuple  avant  que  de  le  congédier. 

RUB  RIQJJ  E  CCXÎÏL 

Enluite  ^  fe  cenâht  tourné  vers  lé 
peuple.,  il  dit  ,  s'il  le  faut  dire  ,  I  t  e 
MissA  EST,  &  fe  retourne  à  l'Autel  par 
le  mefme  chemin  :  mais  s'il  ne  faut  pas 
dire  Ite  miss  à  est  âpres  avoir  dit 
DoMiNus  VOBISCUM  ,  il  fe  retourné 
vers  TAutel  ,  où  il  dit  Benedicamus 
Domino  ,&  dans  les  Meiles  desMorts^ 
Requiescant  in  page. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  N. 

{^)  Le  Prejfre  fe  tenmt  tourne  vers  le  Penple  *  ] 
A  qui  il  va  addrelîer  Vite  mijfa  eft  (  i).  Le  Dia«» 
cre,  chez  les  Chartreux,  demeure  toutefois icy 
tourné  vers  TAutel  :  mais  c'cft  qu'auiïi  il  fort 
du  San6tuaire  &  s'avance  dans  le  Chœur  pour 


(ij  C«w  Ite  MISSA  est  dicïrnm  ,  ad  popultim  ver- 
iimur  y  quem  difcedere  juhemHs  ^  die  le  Mierologuei 


Première  Partîe  ,  Chap.  IX.  415 
dire  ces  paroles  &  dénoncer  lerenvoy  ;  ce  qui 
fait  prefque  le  mclme  effet  que  s'â*ertoit  tour- 
né vers  ceux  qu'il  congédie, 

(  b  )  //  dît ,  s'il  le  faut  dire  ^  Ite  mîssà  est,] 
Car  par  exemple  ^  fi  c'eftoit  une  Fefte  ou  un 
Dimanche  ;  comme  ces  jours  là  il  y  a  toujours 
grand  concours  de  peuple ,  &  que  d'ailleurs  la 
Meffe  régulièrement  commencée  à  Theure  de 
Tierces  (  vers  neuf  heures  du  matin  )  &  finit 
fant  fur  les  onze  heures ,  ne  pourroit  eftre  par 
conféquent  fuivie  de  TOffice  de  Sextes  ^  qui  ne 
Te  doit  réciter  qua  la  lîxiéme  heure  ^  c'eft-a- 
xlire  à  niidy^il  faudroit  de  néceflîté  congédier  & 
renvoyer  le  peuple  jufqu'à  l'heure  de  Sextes.^ 
&  ainfî  dire  he  ??}ijfa  ç/?,  qui  eft  la  formule  du 
xenvoy.  On  doit  cependant  excepter  icy  les  Di« 
manches  de  l'Avent  &  depuis  la  S,epraagéfî- 
sne  juiqu'à  Pafque  ^  parceque  comme  depuis 
qplufieurs  iîécles  ,  Vite  mij^a  eft  ne  va  plus  îans 
îe  Gloria  i?i  Excelfis,  &  que  communément  les 
ï)imanches  de  ce  temps  là  n'ont  point  encore 
\admis  cette  Hymne ,  non  plus  que  le  Te  Dcnm 
à  Matines  ;  auffi  obmet^t'on  Vite  mijfa  eft  ces 
:Jours  là.  Il  y  a  plus ,  à  la  Chapelle  du  Pape 
d  où  l'on  fçait  que  dérivent  tout  le  Rit  Ro- 
main moderne  ;  c'eft  que  comme  on  y  prêche 
à  la  Mcffe  5  les  Dimanches  de  l'A  vent  &  du 
Careime  ,  &  que  la  Méfie  ainfi  prolongée  par 
le  Sermofi   dure    d'ordinaire   jufqu'après  de 
midy,  qui  eft  régulièrement  l'heure  de  réci- 
ter Sextes  ^  on  n'a  garde  de  congédier  alors  les 
afiiftans  ,  qu'on  eft  bien  aife  au  contraire  de 
retenir  pour  l'Office  de  Sextes  qui  fuit  ou  doit 
fuivre  précifément  la  Melfe.  Ainfi  le  Diacre^ 
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ce  jour  là  ,  ne  dénonce  pas  le  renvoy  ,  dont  il 
remplace  tn*  formule  lté  mijfa  ejî  ,  par  celle-cy 
Beyiedicamns  Domino  ?  qui  ne  porte  point  de  con- 
.gé  avec  elle. 

(  c  )  lie  mijfa  efi ,  ]  Pour  lté  ^  mijfioefi.  Allez^ 
.  il  a  renvoy  ;  il  a  congé.  Cofia  efi  fuppl.  eundi  % 
vous  avez  permifïîon  de  vous  retirer  ,  vous 
pouvez  vous  en  aller  ,  vous  avez  la  liberté  dé 
£.Bdit.  p.  fo^tiï'-  Voyez  Tome  I.  page  4.  (2).  A  Milan^ 
ï/      *   ;  ,  ^ 

fi)  îl  n'y  a  tantoft  plus  gnercs  que  les  Chartreux, quel- 
ques Chanoines  &  quelques  Enfans  deChœurs  qui  obéif- 
fenc  cxadcmenc  icy  à  la  voix  du  Piacrc  >  c'cft-à-dîrc 
qui  fortent  en  eiFct  de  l'Eglife  précifément  après  Vlt^ 
fnijjor  eft.   Prefque  par  tout  ailleurs  ,  Ces  paroles  ne 
font  plus  guère  regardées  qiie  comme  une  fimplc  For- 
îKule  ,  qui  n'empefche  par  conféquent  pas  qu*on  né 
Yefte  à  TEglifc  ,  foît  pour  recevoir  la  bénédicftîon  dii 
Prcftrc,  ou  pour  le  dernier  Evangile.   Les  Enfans  de 
Chœur  de  Notre  Dame  de  Paris  font  peut-cftre  les 
plus  exads  &:  les  plus  juftes  là  dclTus,  car  on  les  voie 
partir  prfcifemeht  de  leur  place  à  lté  miffà  eft  j 
Sans  mcfme  fe  donner  le  temps  de  répondre  Deogra* 
eias ^  qui  eft  apparemment  une  addition  quilsne  con- 
«joilTcnt  pas  encore  non  plus  que  \t  Pliiceat  ^  la  Béné- 
dion  &:  l'Evangile  de  Tlint  Jean  j  Ils  partent,  dis-jc 
précifément  de  leur  place  à  lté  mijfa  efi,  à  moins 
que  M.  TArchevefquc  ,  lorfqu*il  eft  préfent  au  Cœur^ 
ne  les  arrelte  ,  ainfi  que  les  Chanoines  &  le  refte  des 
Fidèles  ,  pour  leur  donner  fa  bénédidion.    Car  com- 
me cet  Archevefque  efi:  le  m  iftre  abfolu  de  cette 
forte  de  difcipline  dans  fon  Egiife  ,  il  peut ,  nonobf- 
îant  le  renvoy  dénôncé  par  Je  Diacre  ^  fufpendrc  pour 
quelques  momens  rcîFet  de  ces  paroles  ,  lté  mijjor  efi 
5c  retenir  encore  raiïcmblée  :  à  moins  qu'il  ne  ju^^calt 
à  propos  de  faire  changer  là  formule  &  de  luy  fubf- 
tîtuer  en  ce  cas  Benedicamu^  'Domino  y  ou  bien  qu'il 
n  enticipaft  fa  bcnédidlion  ,  comme  il  cq  ufe  lorfqu'ii 
officie  à  TAuccl. 
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Su  lièu  d'Jte  mjfa  efi  ,  on  dit  Procedamus  in 
pace.  Au  Rit  Mozarabe  ^  Solemma  complétât 
funt. 

(d)  Et  Je  retourne  a  t  Autel  par  le  mefme  che4 
min^  ]  C'eft-à-dire  par  le  cofté  de  l'Epiftre^ 
n'ayant  pas  alors  de  raifon  pour  fe  retourner 
par  le  cofté  de  TEvarigile  ;  joint  à  cela  la  com-» 
modité  de  ne  faire  que  le  demy  tour; 

(  e  )  Mm5  s'il  ne  faut  pas  dire  I  t  e  missa 
£ST  5  ]  Par  exemple ,  les  jours  de  fimple  Férié  5 
où  comme  régulièrement  il  n'y  a  nulle  con-^ 
cours  5  nulle  Affemblée  ,  auflî  n  y  a-t'il  ni  ren^ 
vçy  à  faire  5  ni  par  conféquent  d'ir^  mijfaejlà 
dire.  Ou  bien  dans  les  jours  de  jeûne  &  autres 
Fériés  majeures  ;  où,  (  qu'il  y  ait  concours  ou 
non,)  parcequ il eft  de  refprît  &  de  rintention 
de  TEglife  de  retenir  le  peuple  pour  l'Office  dé 
Nones  ou  de  Vefpres  ,  qui  ces  jours-là  fuîvene 
immédiatement  la  Meffe ,  on  fe  garde  bien  de 
congédier  perfonne  &  d'ufer  par  conféquent 
de  la  proclamation  ordinaire ,  lté  mijfa  eft  ;  à 
laqueUe  ,  en  ce  cas  ,  ainfi  que  dans  le  précé- 
dent ,on  fubftituë  cette  autre  formule  ,  Benedu 
vamus  Domino  ,  qui  n'a  aucun  rapport  au  ren- 
voy  3  comme  nous  l'aVons  dit  plus  haut  ,  & 
qui  ne  Tinfiniie  en  façon  du  monde  (}).  Il  faut 

(3)  Cette  formule  cftoit  pareillement  ufite'c  ca  quel^ 
qucs  Eglifes  ,  à  la  Meffe  de  Noël ,  après  laquelle  , 
comme  cette  Méfie  eftc^t  immédîicement  fuivie  de 
Laudes  5  .00  n*âvoit  garde  de  renvoyer  les  Fidèles,  te- 
nus d*afiifl:er  aufiî  à  Laudes.  In  fine  Miff^  dicimt 
BenedicAmus  Domino  ,  nondum  datur  licentitu 
•^xeurndt  de  Ecclefiâ  ,  dît  TOrdinaîre  ou  le  Cérémonial 
m.  de  l'Eglifc  3ç  TquL  Le  Miffcl  de  Viviers  di? 
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icy  excepter  des  fimples  Feries  ^  celles  du  temps^ 
Pafeal;  oucomme^  par  une  r^iiion  particulière^ 
on  y  dit  à  la  Melfe  le  Gloria  m  Exceljts  ,  infépa^ 
rable  de  Vite  mijfa  eji  ^  auffi  y  employé  t'on  cette 
dernière  formule. 

(f)  Apres  avoir  dit  Do  minus  vobiscuMjj 
il  Je  tourne  vers  V Autel  ou  il  dit Bei^bvicauv s 
Domino  ,  &  dans  les  Méfies  des  Morts ,  Re- 
QuiEscANT  IN  PAGE  ,  ]  H  fe  toume  vers  TAu- 
tel  ;  parceque  comme  ces  paroles  Benedkamm 
Domino  ne  s'addrelTent  pas  nommément  aux 
afliftans  ,  bien  moins  encore  celles-cy  Requief. 
tant  in  p ace  ;  rien  ne  détermine  par  conféquent 
le  Preftre  à  relier  tourné  vers  eux  pour  l'es 
:dire.  Dicens  Benedicamus  Domino  ;  vel  Re^ 
QUiEscANT  I  N  PAGE  vcl  Oremus  ,  non  Jiat 
ver  fus  populum  >  quia  illum  dijïin^è  non  alloquitur* 
Jed  dtrigit  faciem  ad  Orieraem  dit  Durand.  A 
Sens  toutefois  le  Diacre  fe  retourne  vers  le 
peuple  en  difant ,  Requiefcant  in  fm. 

RUBRIQ^UE  CCXIV.  ^ 

Aux  Mefles  de  la  Férié,  depuis  le  jour 
des  Cendres  jufqu'au  Mercredy  de  la 
Semaine  Sainte  ,  après  avoir  dit  les 
Oraifons  d'après  la  Communion  avec 
leur  conclufion  ordinaire ,  &:  avant  que 


ÎJ17.  rapporte  la  mefmc  taîfon  ,  aînfi  que  TOrdînaî- 
rc  de  N.  D,  de  Daoulas.  Le  Mîiïcl  de  Strasbourg  dû 
îjio.  dît  que  c'cft  que  fi  le  peuple  cnrcndoîc  ces  pa- 
roles lté  mijj'a  efi  y  il  fe  croiroit  pcriïûs  de  $'ca  aller 
n'afTiiieroic  pas  à  Laudes, 
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Ée  dire  Dominus  voBiscuM,le  Vreù 
tre  ,  eftant  au  mefme  endroit  devant  le 
Livre  ^  dit  G  rem  us*  Humiliate 
XAPiTA  vESTRA  Deo  ^  en  inclinant  la 
tefte  ,  &  tenant  les  mains  étendues  il  dit 
un  mefme  ton  de  voix  rOraifon  lut  lê 
ipeuplè. 

E  X  P  L  ï  C  À  t  ï  O  N. 

(  a  )  jiH>:  Mejfes  de  la  Féfle ,  depms  le  jourdeâ 
klendres  ,  jufqu'au  Mercredy  de  U  Semaine  Sainte.^ 
Kjiii  eft  le  temps  de  lannée  où  les  anciens  ufa- 
iges  ont  nloins  varié  ^  &  où  on  a  par  exemple 
retenu  ,  comme  on  va  voir  ,  les  Orâifons  ap- 
pellées  Super  populum  ^  qui  autrefois  avoient 
lieu  auffi  dans  tout  lerefte  de  rannée  ,  mefme 
âux  Feftes  folennelles  ,  ainfî  qu'il  paroit  par  les 
Anciens  Sacramentaires  Romains.  Voyez  Re^ 
taarque  xxxix, 

(  b  )  ^près  a^voir  dit  les  Orâifons  d'après  là 
"Communion  avec  leur  ccnclufion  ordinaire  ^  &  avant 
que  de  direDùumvs  vobiscum  ,  h  Prefire,  ef* 
tant  au  mefme  endroit  devant  le  Livre  5  dit  Ore- 
>vius,  Humiliate  ca]>ita  vestra  Deo.] 
En  inclinant  la  tefte  ,  pour  exprimer  par  cette 
|)ofture  d -humilité  ,  le  fens  de  ces  paroles  ,  Hu^ 
miliate  capita  veftra  Deo*  Car  c'eft  humilier  la 
^efte  que  de  rincliner.  Auffi  n'a-t'on  point  fait 
de  difficulté  de  fubftituer  le  mot  Humiliate  à  ce- 
iuy  à'inclinate  ,  qui  fe  difoit  icy  d'abord.  Voyez  Edit,  ^, 
Tome  L  page  167.  &  150.  Ceft  poûr  cette 
mefme  raifon  que  nous  avons  vu  auffi  au  Tome  2.  Edic, 
ÏI-p.  11.  qu'à  ces  paroles  de  la  Paffion 

D  d  i j 


^lo    Explication  des  IR^uhri^jm  de  U  Mefc 
capite  î  on  incline  pareillement  la  tefte  &  mefm4[ 
les  genoux  &  tout  le  corps. 

I,    D    E  M  A   N   D  E> 

Pourquoy  plutoft  cette  monition ,  Humilia^ 
ne  capita  ve/tra  Deo  ,  avant  TOraifon  fur  le  peu* 
pie  ,  qu  avant  toute  autre  Oraifon  ? 

Réponse* 

C^eft  que  la  première  de  ces  Graifons  reftéé 
en  Carefme  ,  fçavoir  celle  du  Merdredy  des 
Cendres,  commence  par  ces  mots  Inclinantes  fiy 
qui  femblent  naturellement  demander  qu'en 
les  prononçant  on  s'incline  en  efFet  ;  Inclinant 
tes  fe  y  il  faut  donc  s'incliner.  Et  c'eft  dequoy 
le  Preftre  avertit  icy  le  peuple  par  cette  for-, 
mule  j  Humiliate  (  &  autrefois  Indinate  )  c^pit(^ 
veftra  Deo  ;  qui  non  feulement  a  lieu,  aulîî  bien 
que  l'inclination  de  tefte ,  le  Mercredy  des  Cen- 
dres ,  pour  la  raifon  que  nous  venons  de  dire  , 
mais  encore  par  extenfion  &  par  imitation^ 
dans  tout  le  refte  du  Carefme  aux  mefmes 
-i.Edit.^  Oraifons.  Voyez  Tome  I.  page  i6j.  &  250. 

II.  Demande. 

Les  Oraifons  fur  le  peuple  s'étant  confervées 
fen  Carefme ,  comment  les  Dimanches  de  ce 
temps-là  s'en  trouvent-ils  exceptez  } 
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Réponse. 

C'eft  qiie  rinclination  ou  génuflexion  atta-=*. 
chée  à  ces  Oraifons  ne  s'accorde  point  du  tout, 
avec  la  pofture  d'eftre  debout ,  qui  convient 
aux  Dimanches  ,  ainfî  qu'à  tout  le  temps  PaC. 
cal.  Bien  plus  ,  comme  nous  avons  vu  ailleurs^, 
on  fupprimoit  auflî  TOraifon  fur  le  peuple,  le 
$amedy  des  Quatre-Témps  du  Carelme  ;  par- 
ceque  fuivant  ce  jour  là  la  Melfe  ne  finiffoit  que 
dans  la  nuit  du  Dimanche  où  il  n'eftoit  plus  per-^ 
mis  de  s'agenouiller, 

(  c  )  VOrajfon  fur  le  peHple.'\  Ainfi  dite  de  ce 
que  les  Fidèles ,  fur  qui  fe  fait  cette  prière  ,  y 
font  plus  ordinairement  &  prefque  toujours  dé- 
fignez^  par  le  mot  de  peuple  ,  populus  ;  ou ,  cq 
qui  revient  au  mefme  ,  quelquefois  pkh ,  d'au^ 
trefois  ^^^AT ,  familia  »  Ecclejia  .  fideUs  mi  ^famull 
mi  :  mais  enfin  plus  fouvent  populus.  En  voicy 
quelques  exemples.  Parce  ^  Domine  ^  parce  popu^ 
tp  tuo  &c<  Tuere  Domine  populum  tuum  &c.  Da 
é^mfumus  y  Domine  y  populis  Chrijlianis  &c.  Dd^ 
qH(zfiimm  >  Domine ,  populo  tuo  rfalutem  mentis  & 
çorpQris  &c.  Suhje^um  ttbi  populum  &c.  Mijerere, 
Domine  ,  populo  tuo  &c.  Et  ainfi  d'une  infinité 
d'autres. 

RU  B  RI  Q^U  E    ce  X  V. 

A  la  Meffe  folennelle  ,  le  Diacre 
porte  le  Miflèl  du  cofté  de  l'Epiftre  5 
puis  il  fe  met  derrière  le  Célébrant  j 
cependant  le  Soudiacre  va  au  cofté  de 

T)  d  iij 


^ a  a,  E.vplkauo'/î  clef  Rubriques  de  U  Meffe. 
l'Evangile  ,  nettoyé  le  Calice  &c.  aprè^ 
quoy  5  il  le  lailTe  fur  T Autel,  ou  biea 
il  le  va  mettre  fur  la  crédence  com* 
me  cy  devant ,  enfuite  il  s'en  retour- 
île  à  la  place  derrière  le  Diacre* 

E  X  P  l  l  C  A  T  I  O  N. 

(a  )  Le  Diacre  ,  ]  Au  défaut  du  Soudiacre^^^ 
pour  lors  empefché  à  donner  TAblution  au  Prefi 
f  re  ou  à  rajufter  le  Calice. 

(  b  )  Porte  le  Mijfel  du  cofté  de  l' Epi/Ire  ^pms  il' 
fe  met  derrière  le  Célébrant^  ]  où  eft  régulièrement: 
fa  place  quand  ilna  rien  à  faire. 

(  c  )  Cependant  le  Soudiacre  va  ati  cofié  de  l'E" 
vangile^  ]  Celuy  de  TEpiftre  eftant  alors  occupé; 
par  le  MiifeL 

(  d  )  Nettoyer  le  Calice^  ]  qui  eft  une  4|s  fonc- 
tions de  fon  rainiftere.  Les  Chartreux  toute-, 
fois  obfervent  toujours  de  netoyer  le  Calice  du 
cofté  de  TEpiftre.  Mais  c'eft  que  le  netoyant 
hors  de  TAutel  &  à  la  Pifcine  mefme  ,  comme 
autrefois ,  ils  ne  font  point  embaralîèz  du  Mif- 
fel.  A  Clermont  en  Auvergne  ,  le  Célébrant 
laiffe  toujours  aufïï  le  Calice  du  cofté  de  TEpiftre 
après  r Ablution. 

(  e  )  Après  quoy  il  le  Uijfe  fur  l  Autel ,  ]  fup- 
pofé  qu'il  n'y  ait  point  de  Crédence. 

(  f  )  Enfiiite  il  retour  m  derrière  le  Diacre  >  ]  à 

place  ordinaire.^ 
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RUB  RI  QJJ  E  CCXVI. 

Lorfque  le  Diacre  ditlxE  miss  a  est^\ 
il  fe  tourne  avec  le  Célébrant  vers  Iç 
peuple. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  R 

(  a  )  Le  Diacre  fe  retourne  avec  le  Celehifint-J 
Car  comme  c'eft  de  la  part  &  de  Tordre  du 
Célébrant  5  que  le  Diacre  congédie  le  peuple  ^ 
en  luy  dilant  Ue  Mijfa  eji  ^  il  ell  bon  que  le 
Célébrant  foit  attentif  aux  paroles  du  Diacre 
Se  qu  il  les  autorife  en  quelque  manière  ^  en, 
fe  tournant  luy-mefme  avec  le  Diacre  vers  le 
peuple  qail  fait  congédier.  D'où  vient  que  le 
Diacre  regar doit  autrefois  le  Pontife ,  pour  quTi 
luy  fît  figne  d'annoncer  le  Renvoy,  jifpcit  ad 
Tontificem  ut  et  annuat ,  &  dicit  Itb  Missa 
îST,  porte  rOrdre  Romain.  Annuente  Epifiopa^ 
dicat  DUconus  Itb  Missa  £st  ;  porte  TOrdre 
Romain.  Annuente  Epifiopo  dicat  Diacoms  Itê 
Missa  e  s  t  ,  dit  le  Milfel  de  Ratolde.  D'eu 
vient  encore  qu  en  quelques  Eglifes  ^  comme  à 
Chàlons  fur  Marne  &c.  ce  Miniftre  ,  difant 
lté  Mijfa  eft  ,  tient  à  la  main  la  Crolfe  de  TE-, 
vefque  ^  de  Tautorité  duquel  il  congédie  le  j?eu-. 
pie. 


D  d  iiif 


^;t4   E^plkdtion  des  Rubrique:  de  là  Mefe 


CHAPITRE  X, 

Pe  la  Bénédiction  a  la  fin  de  I4. 
Messe  &  de  l'Evangile 
%  de  faim  Jea^^ 

RUBRIQJJE  CCXVII; 

Après  avoir  dit  I  t  e  Mis  sa  est 
ou  Benedica^^us  Domino, 
comme  cy  defTus ,  le  Preftre  au  milieu 
de  l'Autel ,  les  mains  jointes  pofëes  fui? 
iceluy  &  la  tefte  inclinée  ^  dit  tout 
bas  Placeat  tibi  Sa  nota 
Trinitas. 

EXPLICATIO  N. 

(  a  )  Le  Prejïre  les  mains  jointes  &  la  iejlù 
inclinée,  dit  tovit  ba^  ,  Placeat  tibi  sancta 
Trinitas.  ]  Les  mains  jointes  &  la  tefte  in- 
clinée 5  poftures  d'humilité ,  convenables  à  la 
prière  que  fait  icy  le  Preftre  à  la  très  Sainte 
Trinité  ^  Placeat  tibi  San^a  Trinitas, 

(b)  D//  tout  bas  Placeat  tibi  Sancta 


P'remiire  Partie  ,  Ghap.  X.       42  f 

Trinitas  5  ]  Tout  bas.,  à  caufe  du  chant  de 
Vite  MiJJk  ejr  &  du  Deo  graiias^  dont  le  ChœuH 
€ft  alors  occupée  Joint  que  cette  prière  VUceat 
iihi  Sangla  ^fhmtas^  exprimée  au  fîngulier  &  con- 
çue au  nom  du  Preftre  (i  )  ,  ce  Miniftxe  la  fai- 
foit  autrefois  en  particulier  après  ia  Melîé  (2)^ 
fans  que  le  peuple  y  eut  aucune  part ,  enforte 
qu'il,  eftoit  inutile  delà  réciter  d'une  voix  à  la 
luy  faire  entendre  &  par  conféquent  d'une  yoi:sf 
Çrop  élevée, 

RUB  R  I  QJJ  E-  CCXVIIL 

Il  baile  le  milieu  à^e  V Autel  ,  puis  iî 
çleve  au  Ciel  les  yeux  &:  les  mains , 
qu'il  étend  ôc  joiat  en  mefme  temps 3 


(  1  )  Plaaat  tihi  ^  faniiit  Trinitas,  oh/equinm  fer^ 
^itutvs  mcA  ,  ^  fYAfia  ,  ut  Sacrtficium  quod  eculis  tUA 
Majefiatis  indignm  obmli,Jit  tibt  acceftahile mihique 
^ammbus  fro  quibue  iUud  ohtulï  ,fit  te  miferante  propi^ 
tiabiU  ^r.  Que  le  fervîcc  que  je  vous  ay  rendu,  vous 
îbic  agréable,  ô  Trinité  fainte  s  faites  que  le  Sacrifice 
que  j*ay  ofFcrt  aux  yeux  de  votre  Majeftc  ,  vous  de- *^ 
vienne  agréab-e  ,  qu'il  me  rende  votre  mifericorde  ^' 
favorable  ,  à  moy  &  à  tous  ceux  pour  qui  je  l'ay  of- 
fert." 

(i)  Tout  ce  qu'il  y  a  de  Mîffels  au  de  là  de  cc- 
îuy  de  Pie  V.  parlent  dn  PUceat  comme  d*une  priè- 
re qui  faifoic  partie  de  Tadion  de  grâces  d'après  la 
Mefle-  Fini  ta.  Miffâ  dicitHY  ,  PtACEAT  j  ou  bien  Oy(!!>,^ 
tio  pofi  MîjfjLm  P  L  A  c  E  A  T.  Ou  bien  Poft  expletam 
Mijsam  Placeat.  Ainfî  s'expriment  tous  les  anciens 
Mîiïcls  :  Finira  MiJJa  ftathn  Sacerdos  incUnciim  t^nth 
frciem  Alta.yis ,  dicit  Placeat  &c.  dit  l'ancien.  Ordi- 
naire >dç  s  Chartrcu^Co 
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'4^1 6  Explication  des  RttMques  de  la  Mejfei 
èc  inclinant  la  tefte  à  la  Croix ,  il  dît 
Benedicat  vos  Omnipotens 
Deus  :  enfuite  il  fe  tourne  vers  le  peu- 
ple, le  bénit  une  fois  de  la  main  droi- 
te ,  qu'il  tient  étendue  &  dont  tous, 
les  doigts  font  joints ,  difant  Pater, 
ET  FiLxus  ET  Srimxus  Sanc-* 

TUS. 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  N. 

(  a  )  Il  iai/è  le  milieu  de  l* Autel ,  ]  Pouf^ 
faluer  l'Autel ,  avaiif  que  de  fe  retourner  ver5 
les  alliftans ,  ou  plutoft  parcequ'il  le  va  quit-^ 
ter  tout  à  fait  ^  &  qu'en  effet  il  le  quittoit  au- 
trefois (i)  ^Infignum  reverentiA.  quafi  dijcejjurm» 
dit  le  Perç  Raphaël, 

(  b  )  Puis  il  eleve  au  Ciel  les  yeux  &  les 
mains  >  qu'il  étend  &  joint  en  mefme  temps.  J 
Tout  porte  icy  le  Preftre  à  lever  les  yeux  &c 
les  mains  5  à  étendre  &  joindre  les  mains  ;  le 
Dieu  Tout-Puiiïànt  qu'il  invoque  ,  le  fecours 
qu'il  implore  y  la  grâce  &  la  bénédiâion  qu'il 
demande  pour  tout  le  peuple,„ 

(c)  Et  inclinant  latefie  à  la  Croix  ^  ]  pour 
la  laluer ,  aufîi  bien  que  l'Autel  ^  avant  que  de 
fe  retourner  vers  le  peuple. 

(d)  Il  dit  B  EH  ^  V  1  c  AT  vos  Deus.  ] 


Cl)  Il  paroift  par  les  anciens  Ordres  Romains  , 
qu'après  que  le  Pontife  avolt  fait  fignc  au  Diacre  de 
y  dire  lté  MiJfa  eft  ,  pour  congédier  le  peuple  ^  il  rc- 

tournoîc  à  la.  Sacriftie  préced/  de  i'cnccns  &Cr 
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ISIe  voulant  pas  fe  féparer  des  afliftaiis  ,  laiis 
auparavant  leur  fouhaiter  de  la  part  de  Dieu 
Tout  -  PuiiTant  ,  Pere  ,  Fils  &  faint  Efprit  ^ 
toute  grâce  &  toute  bén4di6kion. 

(  e  )  Erjjuitç^  il  fi  tonme  vers  le  peuple.  ]  Pouî: 
îe  bénir. 

(  f  )  Le  henit ,  ]  faifànt  fur  luy  le  Signe  de 
k  Croix  5  à  quoy  il  eft  incité  non  feulement 
par  le  mot  Benedicat  ,  qui  toujours  demande 
lemblable  gefte ,  femblable  bénédiâion  de  la 
main  ;  mais  auflî  par  cette  expreiïion ,  Fater 
^  Filim  &  Spiritm  fanBus  >  qui  régulièrement^ 
comme  nous  avous  déjà  dit  plufieurs  fois , 
xie  va  pas  non  plus  fans  ce  Signe-  enforte  que  le 
Signe  de  Croix  convient  icy  à  double  titre. 
Voyez  Part.  I.  Chap.  III,  Seft.  l.  Article  du  Signe 
4e  Croix.  §.  i.  n.  i  2  i.  &  §.  2. 

(  g  )  Vne  fois  >  ]  C  eft-à-dire  quil  ne  fait 
qu'un  Signe  de  Croix ,  qui  en  effet  peut  fuffire 
pour  toute  TAlfemblée  ^  principalement  aux 
Melfes  baffes ,  où  d  ordinaire  le  concours  eft 
moins  grand  ;  ce  qu  enfuite  on  a  pareillement 
fait  pallèr  dans  la  Melfe  haute. 

(  h  )  De  U  main  droite  qu'il  tient  étendiicy  ]  vers 
ceux  qu'il  bénit. 

(  i  )  Et  dent  tom.  les  doigts  font  joints.  ]  Pour 
pouvoir  plus  uniment  former  les  Lignes  de  la 
Croix/çavoir  la  perpendiculaire  &  la  tranfver- 
fale&les  couper  plus  jufte  en  figurant  ce  Signe. 

(  k  )  Difant ,  Pater  et  Filius  &  Spirîtus 
SANc/us.  ]  Enforte  que  la  première  ligne  ou 
ligne  droite  foit  tirée  icy  en  prononçant  Pater 
&  Filim  ;  Sd  la  féconde  ligne  ou  le  travers  &l 
ce  qu'on  appelle  vulgairement  le  croiffîUon^  ei^ 
achevant  &  Spiritm  Jan^Hs»  • 


^  1 8   lExpUcMion  des  Rubriques  de  la  MeJ^e^ 

R  U  B  R  I  Q^U  E  CCXIX. 

Et  achevant  le  tour ,  il  va  au  coflé 
de  l'Evangile  ou  il  lit  TEvangile  I  >r 
PKiNciPio  ou  un  autre  ,  félon  Poccur- 
rence.  Lorfqu  il  dit  Et  Yerbum  CARa 
FACTUM  EST,  il  fait  une  génu-. 
flexion, 

E  X  P  L  I  C  A  T  I  O  N: 

(a)  Et  achevant  le  tour  y  ]  Pour  aller  pao 
le  plus  court  du  cofté  de  TEvangile.  Joint  auffi 
que  faifant  le  tour ,  ceux  qui  font  tout*  à  fait 
à  fa  droite  &  du  coilé  de  l'Evangile  ,  lorfqu  il 
donne  la  bçnédiftion  ,  participent  comme  le? 
autres  5  au  Signe  de  Croix.  C'eft-à-dire  que  la 
bénédiction  tombe  égallement  fur  eux  &  auflî 
plenement  que  fur  ceux  qui  fe  trouvent  au 
milieu  &  à  la  gauche  du  Preftre  &  en  un 
inot  du  cofté  de  TEpiftre.  Tnm  vero  etiam 
omnes  circunfiantes  intègre  henedicit,  dit  Gavan- 
tus. 

(  b  )  //  va  au  co/lé  de  Evangile  »  ]  Où  au-^ 
trefois  il  fe  deshabilloit  en  lifant  l'Evangile  de 
faint  Jean.  Ce  cofté  eft  appellé  le  cofté  de  TE- 
vangile  ,  parceque ,  pour  les  raifons  que  nous 
avons  marquées  ailleurs  ,  il  eft  deftinéàrla  lec- 
.  cure  du  premier  Evangile ,  &  de  la  auiïi  par 
conféquent  à  la  le£ture  de  Y  In  principio> 

(  c  )  Ok  il  lit  l  Evangile  In  -  principio 
OH  un  antre  félon  •  l'oçcHrençe.  ]  Par  exemple  ÏE^ 


Ï^REMiERE  Partie,  Chap.  X.'  ifij^ 
Vangile  de  quelques  Dimanches  ou  de  quel- 
ques Fériés  majeures,  qm^pourla  rencontre 
d'une  Fefte  ,  n'aura  pu  le  dire  au  commen- 
cement de  la  Melfe.  Car  comme  Vin  frimipit^ 
eft  une  addition  toute  nouvelle  à  la  Melle  ; 
que  nicfme  en  plufieurs  Eglifes  cet  Evangilé 
n'eil  pas  encore  réputé  du  corps  de  la  Melîe  ^ 
©n  ne  fe  fait  point  une  affaire  de  luy  fubf^ 
tituer  dans  Foccafion  tout  autre  Evangile ,  prin- 
cipalement TB^vangile  du  jour  ,  qu'on  h'eft  ja- 
mais bien  aife  d'obmettre ,  &  qui  mefme  tient 
lieu  de  commémoration  du  Dimanche  ou  de 
la  Ferie  ,  aufÏÏ  bien  que  la  Collede  ,  la  Sécret- 
te  &  la  Poft-Communion,  Voyez  au  furplus 
ce  que  nous  avons  encore  fait  remarquer  fur 
Vin  principio  ,  dans  le  Tome  L  page  13^,  & 

(  d  )  LGrfqu'il  dit  Ex  Verbtjm  carO  fac- 
f  u  M  EST,  il  fait  une  génuflxim ,  ]  Pour  ac- 
compagner de  cette  pofture  d'abbailFement  & 
d'humiliation  l'idée  que  donnent  ces  paroles 
Et  Ferbum  caro  faBum  efi  d'un  Dieu  humilié 
"Se  annéanti  jùfqa'a  fe  faire  chair.  Voyez  à  la 
^Rubrique  li.  ce  que  nous  avons  dit  iur  VEt 
Homo  faSIus  ejl.  Comme  ces  paroles  Et  Ferbum 
caro  fddum  efi  ,  fuivies  de  ces  autres  &  habita- 
mt  in  mbis  ,  ont  rapport  à  l'Eucariftie  &  à  la 
Communion  reçue  ,  peut  eftre  a-ce  efté  ce  qui 
a  fait  choifir  icy  à  la  MelFe  ,  VJn  principio ,  pat 
préférence  à  tout  autre  Evangile, 


^3  ô  Expîicdtim  des  ÈiilnqMS  de  U  Mejfc. 

RUBRIQUE  CCXX. 

S'il  célèbre  pour  les  Morts  ,  apréâ^ 
^voir  dit  P  l  a  c  e  A  T  ,  il  lit  rEvari- 
gile  de  faint  Jean,  iàns  donner  la  béne-î. 
didion. 

E  X  P  L  î  C  A  T  l  O  Nv 

(a)  Sdfis  donner  la  bénédiBion.  ]  Qui  et 
tant  plus  nouvelle  que  les  MefTes  des  Morts^ 
j'entends  celles  de  Requiem  a.  pû  encore  s'in-- 
troduire  à  ces  fortes  de  MefTes  ;  excepté  à 
Clermont'en  Auvergne  ;  de  mefme  ailleurs^ 
aux  termes  du  Miffei  Romain  de  1498.  oii 
Ton  trouve  cette  bénédidion  pour  les  Melfes 
des  Morts  ;  Deus  vita  vivorum  &  refuneiim 
MortHomm  ^  hnedicat  vos  in  fdùcula  Ja^Hlomm» 
Amen. 

RUBRIQUE  GCXXL 

Si  le  Célébrant  eft  Evefque  il  dorî^ 
ïïe  trois  fois  la  bénédidionau  peuple^ 
tant  à  la  Méfie  haute  qu'à  la  Mefle 
baflè. 

EXPLICATION. 

(  a  )  //  donne  trois  fois  la  bénédi^ion.  ]  C'ell 
que  CQmme  les  Melfes  des  Evefques  font  d  or^ 
dinaire  plus  folemielles  ^  qu'il  y  a  conimu- 


îicment  plus  de  monde  ,  un  plus  grand  con-- 
cours  &c  une  plus  grande  affluence  de  peuple,, 
Je  dis  mefme  à  leurs  Melles  balîès  ;  furtout  lort 
c[u'elles  fe  difent  dans  une  Eglife  &c  en  un  mot 
€n  public  :  &  non  dans  une  chapelle  domefti^ 
<[ue  :  il  eft  bon  que  rEvefque  pour  faire  tom- 
ber fa  bénédidion  fur  tout  le  monde  ,  obfer«  . 
Ve.  toujours  ,  comme  faifoient  autrefois  tous 
les  Preftres  ,  &  il  n'y  a  pas  encore  long-temps, 
de  la  donner  de  tous  les  coftez  à  droit  ,  à 
gauche  &  au  milieu  5  &  qu'ainfî  il  faffe  trois 
5ignes  de  Croix ,  compalîant  ces  Signes  de  ma-^ 
lîiiere  qu'à  chacun  il  prononce  le  nom  de  Tune 
»des  trois  Perfonnes  Divines  ;aufquelles  il  y  au- 
■l'oit  peut  eftre  auflî  fondement  de  rapporter 
cette  triple  bénédi£tion  ^  fuivant  ce  que  nous 
avons  dit  fur  cela  dans  le  Tome  I,  à  l'article 
Si(7?7e  de  U  Croix,,   Si  le  Manuel  ou  Livre 
Sacerdotal  de  Rome  ,  imprimée  à  Venife  en 
1548.  ne  portoit  exprelTément  qu'au  cas  que 
ceux  qui  entendent  la  Meffe  ^  fe  trouvent  pla- 
cez au  milieu  5  le  Preftre  ne  fait  alors  qu'un 
Signe  de  Croix  fur  eux  \  marque  que  les  béné- 
•'didions  ne  fe  multiplient  icy  que  par  rapport 
au  nombre  des  affiftans.  C'eft  ainlî  &  pour  la 
mefme  raifon  ,  que  les  Prédicateurs  (  &  les 
fimples  Preftres  comme  les  Evefques  )  voulant 
faluer  tout  leur  auditoire  ,  fe  tournent  auiïi  de 
tous  les  coftez  ^  à  droit  ^  à  gauche  &  au  mi- 
îieu* 
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ABbefle  de  Rcmîremont  e'toîc  en  pofTcffion  de  bé- 
nir l*en'cens  :  27g 
illû  hentdicaris  in  cnjus  honore  cremaheris  :  pro- 
fopopée  par  laquelle  on  parle  à  l'encens  qu'on  veut 
fandifier  ou  benîr,  69.  ctoit fuivie  autrefois  de  \*m 
nomine  Patris  :  &  eft  à  caùfe  de  cela  accoinpagne'c 
du  figne  de  Croix  ,  fuffiramment  attiré  d'ailleurs 
par  le  mot  Benedicaris ,  69 
Ablution  ,  c'eft  que  c'eft.  384.  ne  fc  prend  qu'après 
avoir  donne  la  Communion  ,  &  pourquoy.  388.  ne 
doit  point  être  prife  Iorfqu*on  doit  célébrer  une  fé- 
condé Mcfle  3  85.  étoit  donnée  autrefois  à  des  pcr- 
fonncs  à  jeun  &  en  état  de  communier  ,  &  pour- 
quoy ,  là-même^  Jettce  autrefois  dans  la  pifcine  > 
aujourd'huy  beuë  par  le  Prêtre  ,  &  pourquoy  , 
même.  Il  prend  de  même  &  pour  les  mêmes  raî- 
fons  l'ablution  de  fes  doigts  ,  38^.  F^j.  Vin. 

yih  omni  ^erturh a>none  fecuriik  ccs  paroles  àMLibera,  no^ 
le  Prêtre  faifoit  autrefois  fur  foy  le  fîgne  de  la  Croix, 
ce  que  les  Carmes  obfcrvent  encore  aujourd'huy,  315 
jhfidéL  grndat^  ^  ce  que  c*cft,  38 
Ahfol'vo,  Plufieurs  Prêtres  font  mal  à  propos  le  fignc 
de  la  Croix  en  difant  ce  mot  par  lequel  commence 
le  formule  de  l'Abfolution  ,  31 
AhfoÏHtïonem,    Ce  mot  peut  àvoîr  attiré  le  fighe  de 
la  Croix  qui  accompagne  k  pricYe  ,  Indulgen- 
ttam  y  3t 
Abfoute  :  ce  que  c'cftj  14 
Tm$  llh  Ee 
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jicceptt^Accipïens  yAccipite.  A  ces  paroles  de  laformuî« 
de  la  Confécratlonjlc  Prêtre  prend  l'Hoftic  ou  le  Ca^l* 
ce  entre  les  mains,  &  pourquoy  ,  1^3  15716^  171 

Acolytes  ,  ne  ficchîiïent  point  les  genoux  pendant  TE- 
vangile&  pourquoy  149.  Font  la  génuflexion  en  ar- 
rivant à  l*Autel  ,  foit  à  la  Mcflc  ,  foit  à  Vêpres 
contre  la  régie  ,  ijo  ,  prcfentent  au  Soudiacre  les 
burettes  &  pourquoy  ,111.  Leurs  fond:ions  ,  là- 
même.  Un  Acolyte  garde  ordinairement  la  Patène 
depuis  POblation  jufqu'aa  Porter  ^  117  ziSôc  31S 
Ne  peuvent  toucher  les  Vafes  Sacrez  là-même  ,  40^. 
Un  d'eux  accompagne  le  Soudiacre  lorfqu'il  don- 
ne la  Paix  au  Cierge  &  pourquoy  404,  Reçoit  le 
baifer  de  Paix  du  Soudiacre  &  le  donne  enfuitc  aux 
autres  Acolytes  403,  Voye:(  Clerc^ 

Adjutorinm  noftrum  in  nomine  Domini,  Ces  paroles 
font  accompagnées  d'un  fignc  de  Croix  ii.  47.  raî- 
fon  de  cetufage  11.  fc  difent  aujourd*huy  avant  tou- 
te bénédidion ,  là-même^ 

Adoramns  te  :  à  ces  mots  du  Glorif^  in  exceljis  ,  le 
Prêtre  incline  la  tête  vers  le  Crucifix  ,  ^3.  Et  de 
même  à  ceux-cy  du  Symbole  Simul  adoratur yXÛ-- 
fon  de  cet  ufage  118.  Cette  inclination  ne  doît 
point  s'étendre  fur  le  mot  conglorificatur ,  là-même^ 

Adfcriptam  5  ratam.  A  ces  mots  de  la  i^nctc  quam  ob^ 
lAtionem  ,  le  Prêtre  fait  le  figne  de  la  Croix  fur 
THoftie  &  fur  le  Calice,  &  pourquoy,  14^ 

jûgiwus  ùbi  gYAiias  ,  dit  par  le  Prêtre  en  lavant  fcs 
doigts  à  la  pifcinc  après  la  Communion  ,  ^16 

Agnus  Dei,  Recité  haut  à  la  Meflc  par  le  Prêtre  :  raî- 
fon  de  cet  ufage  i6.  Même  à  la  MefTe  haute  pen- 
dant qu'on  le  chante  au  Çhœur  ,&  pourquoy ,  77 , 
353,371.  Aujourd'huy  chargé  de  notes  à  caufe  des 
paroles  qui  y  étoient  ajoutées  autrefois  ,  109  >  n*a 
pu  sMntroduîre  à  la  MefTe  du  Samedy  Saint  m  cft 
répété  trois  fois ,  pour  donner  le  temps  de  donner 
]a  Paix  à  ceux  du  Chœur ,  &c.  354  ,  fe  difoit  au- 
trefois &  fc  dit  encore  aujourd'huy  chez  les  Jaco- 
bins en  tenant  la  particule  de  THoftîe  ,  là-méme. 
Aux  Méfies  des  Morts ,  on  dît  dona^  eis  reqmem  , 
au  lieu  de  miferere  nobis  ,  ce  qui  fait  qu'on  ne  frap- 
pe point  fa  poitrine  ,  léé 

AUdma^.  C'eftoit  autrefois  un  Pfeaumc  précédé  &  fui- 
yl  du  Cantique  AUeluia^  ,  105.  Diverfes  manières 
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ie  le  chanter  ,  lÀ-merne.  Accompagné  de  beaucoup 
de  notes  ,  lo^,  ne  fe  dit  point  depuis  la  Scpruagc- 
lîme  jufqu'à  Pafques  ,  iio  ,  fc  die  feul  au  temps 
Pafcal  j  d*oii  il  a  pafle  aux  Dimanches  &  Fêtes  de 
de  l'année,  lÀ-meme.  in,  Pourquoy  rccicé  à  l'Au- 
tel à  la  Mefle  folemnelle  ,  vû  qu'il  cft  chanté  par 
les  Chantres ,  13^ 

Mx  bac  jil taris  farticifatione,  A  ces  mots  le  Prê- 
tre baîfe  l'Autel  ,  &  pourquoy,  x88 

A^oe  ^  Amnlœ,  Que  (ignific  ce  mot  >  178 

jûmen  de  la  CoUede  aujourd'huy  à  la  charge  du  Clerc, 
répondu  autrefois  par  tout  le  pc-uple  ,  94.  j!Ûmeri^ 
du  Pater,  pourquoy  répondu  tout  bas  par  le  Prê- 
tre ,  516  ,  fe  chante  ou  fe  dit  à  voix  intelligible  par 
les  Chartreux  ,  là- même. 

Antienne  ,  Verfec  choîfi  d'un  Pfeaume  ,  chantée  al- 
ternativement avec  les  Vcrfcts  du  même  Pfeaume  ^ 
II,  51.  Aujourd'huy  prife  fouvcnt  de  l'Ecriture^ 
des  A(ftes  des  Martyrs,  ou  compofée  à  dcU'ein  ,  là- 
même  ,  tire  foa  nom  de  la  manière  dont  elle  étoît 
chantée  ,  13.  Aujourd'huy  répétée  feulement  avant 
&  après  le  Pfeaume  ,  14  ,  51  ,  réduite  à  un  ou  deux 
mots  avant  le  Pfeaume  ,  &  pourquoy  ,  là- même. 
Celle  qui  fe  chantoit  autrefois  avant  le  Pfeaume  de 
rincjroît  a  retenu  le  nom  d'Introït  ,  51  ,  chantée 
par  les  deux  Chœurs  j  105 

Archevêques  ,  quelques-uns  fuîvent  le  Pontifical  Ro- 
main &  négligent  celui  de  leur  Eglife ,  3.  Maîtres 
de  la  difciplinc  dans  leur  Eglife,  41^ 

Archidiacre.  Prenoît  le  Calice  par  les  anfes  avec  un 
voîîe  Se  rélcvoic  à  ces  paroles  ^  f  er  ipfum  ^  cum 

Archifoudiacre  ,  comrounioît  le  dernier  à  Bcfançon  , 

Àubc  ,  relevée  par  les  Mîniftres  lorfquc  le  Prêtre  mon- 
te à  TAutcl  ,  ^  6f 

Aubert,  Chantre  de  l'Eglifc  de  Paris  ,  lègue  à  cette 
Eglife  un  bafîin  d'argent  pour  garder  la  patène,  jif 

jive  UariOr  ,  donné  en  pénitence  par  \c  Prêtre  à 
fon  Clerc  ou  Miniftre  après  le  Co^fireor  de  h  MqÇ- 
fe, 

^ve  falus  ,  Ave  vita  ,  Ave  redemptio  nofira  :  pa- 
roles ufitées  par  les  affiftans  à  Tclévatioa  des  d-ux 
Symboles  q[ui  fe  fait  à  ce*  mots,  omnts  honor  à* 

E  e  i  j 
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glorf^  y  ^06.  Dites  en  quclq^ues  endroits  par  !c  Prê- 
tre même  ,  Ik.même^ 

^idve  fanéîtum  Altère  :  paroles  ufitées  à  Lyon  en  bai- 
fant  l'Autel ,  41 

jdîéfer  à  nvbi$  :  pourquoy  le  Prêtre  récite- t-il  tout  bas 
cette  prière,  38.  Se  recitoit  encore  au  x  v  i.  fie- 
cle  d'une  voix  un  peu  élevée  ,  3^ 

Autel ,  fa  forme  ,  fon  ufage  ,  37.  Plus  élevé  que  le 
Sandluaire  ,  ihid,  3g.  Plus  él^vé  chez  les  F^eligieux 
inendîans  ,  ihid,  cft  baifc  ou  falué  en  confideration  de 
fes  uiages  ,  4 1.  Le  Prêtre  le  baife  au  milieu  ,  &  pour- 
tjuoy, -4 1 ,  8 1  ,  étoit  baifé  par  le  Diacre  ,  i^i^,  les  Au- 
tels étoient  creux  autrefois  ,  44.  Ne  dévoient  être  dé- 
diez fous  le  nom  d'un  Saint ,  que  lorfqu'ils  font  bâ- 
tis fur  leurs  Tombeaux  ,  44.  Ce  qu'on  entend  par 
le  côté  gauche  6c  par  le  côté  droit  de  TAutel ,  45:, 
Si»  Ce  que  nous  appelions  aujourd'huy  la  gauche, 
ctoît  autrefois  la  droite  ,  ihid,  Pourquoy  couvert 
4e  trois  nappes  ,  6%»  Encenfc  avant  PIntroit  à  la 
Mefle  folemnelle  ,  &  pourquoy,  71,  75,  74.  Cet 
ufage  cil  nouveau  ,  &  n'a  pu  s'introduire  aux  Mef- 
fes  des  Morts  j  ni  même  à  aucune  Mcfle  en  plufieurs 
Eglifes,  75,  76  On  n'y  montoit  autrefois  qu'à 
l'Offertoire,  76.  Baifé  ou  falué  par  le  Prêtre  avant 
de  fe  tourner  vers  le  peuple,  80,  160,  1^8.  FaufTe 
raifon  de  ce  falut  rcjettcc ,  là-même,  N'étoit  autre- 
fois couvert  que  du  corporal ,  158,  eft  couuert  aû- 
jourd'huy  de  trois  nappes  ,  &  pourquoy  ,  là-même. 
£n  quelques  Eglifes  le  Prêtre  ne  baife  point  l'Au- 
tel avant  de  dire  le  Dominus  ob if cum  ç^ui  'ptéct- 
de  rOifertoire  lorfqu'il  ne  dît  point  le  Credo  :  on 
en  donne  la  raifon  ,  idi.  Baifé  au  commencement 
du  Canon  à  ces  mots  ,  Vti  accefta  habeas  chez  les 
Chartreux  &  les  Jacobins  ,  &  pourquoy ,  140.  On 
k  baifoit  autrefois  avant  de  dire  ,  Te  igitur  , 
même,  Baifé  à  ces  mots,  "Ex  hcf^c  Alt  Arts  partîci^ 
fnti&ne  y  &  même  en  quelques  Eglifes  à  droit  éfc 
à  gauche  ,  &  à  d'autres  encore  au  milieu  ,  288. 
N'avoît  point  autrefois  de  Retables  ,  ni  Contretables  , 
qui  même  ne  font  point  encore  admis  en  plufieurs 
endroits  ,  191.  Baifé  à  ces  mots,  "Da  fropuius  fa* 
fem^^iô.  Pourquoy  baifé  avant  de  donner  la  Paix, 
5f7.  Le  baifé  fe  fait  au  milieu  de  l'Autel  ,  &  pouf- 
qnoy  |^o,   Pourquoy  lavé  arec  da  vin  le  Jeudy 
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5amc  5J7.  II  n'y  en  avait  qu'un  autrefois  en  chaque 
Eglife,  3S8.  Baife  après  la  Communion  ,  &  pourquoy^ 
411.  Après  la  Poftcornmu-nioa  ,  414.  Avant  de  don- 
ner la  bénédidîon  ,  416' 
Auteurs  réfutez  dans  cet  Ouvrage  :  le  Traduâ:eur  mo- 
derne des  oeuvres  de  S.  Ambroife  ,  155.  Le  Minif- 
txc  Larroque,  298.  Gavantus  ,  30*4 .  Le  Cérémonial 
Monaftique  ,  &  l'Auteur  de  la  m.ei.lleHu.  manière 
(V entendre      Mejie  ^ 

B 

B Ai  fer  ,  efpcce  de  falut  y  41,  Baîfec  ,  faîlicr.  Un 
même  mot  fignific  Tun  &  l'autre  ckez  les  Grecs  ^ 
là-méme-  Ces  deux  termes,  employez  îndiffeicm- 
mcnt  Tun  pour  l'autre  ,  lÀ-méme,  Baifcr  de  la  bou- 
che uûté  entre  égaux  chez  les  Payens  j  &  celuy  de 
la  main  par  les  inférieurs  ,  3^,1  ,  Voye:(  AuteU 

Eaifer  de  Paix.  L'Evêque  le  donnoîc  autrefois  à  tous 
fes  Mîniftres  en  entrant  à  l'Autel  ,  88.  Donné  mê- 
me alors  par  le  Prêtre  félon  plufieurs  MifTcls  &  or.-, 
dînaîres  ,  &  accompagné  de  ces  paroles  ^ax  ^vo^ 
hi's  ,  8sf.  Baifcr  en  figne  de  Paix  3c  de  charité  ,  très- 
ancien  chez  les  Chrétiens  ,  3.^1^  Donné  à  la  joue 
ou  à  la  bouche , //i5-/?2e^^.  Aujourd'huy  plus  com- 
munément on  baife  l'înfl:ru^ncnc^  de  Paix  ^  361.  Bai- 
fcr de  la  bouche  ufité  de  nos  jours  en  plufieurs, 
Eglifes  &  Communaucez  ,  3^1.  Ce  qui  peut  avoir 
donné  lieu  de  changer  ce  baifer  en  celuy  de  l'in- 
ftrumenc  à  l'égard  des  pcrfonnes  de  différent  fc- 
xe,  3^i  ,  &  ^6% 

^enedic,    A  ce  mot  de  la  prière  ,  Veni  Sanciificatûry^ 
le  Prêtre  fait  le  figne  de  la  Croix  fur  l'Hoftic  ^ 
fur  le  Calice  ,  191 
"Benedicamuj  Domino  :  fc  dît  aux  jours  de  jeûnes  des 
fimplcs  Fériés  ,  &c.  à  la  place  d'//e  Mijfa  eft  ,  417 
Die  autrefois  à  la  MefTe  de  .la  nuit  de  Noël,  fie. 
pourquoy  ,  là-merne.  Le  Prêtre  ou  le  Diacre  difent 
ces  paroles  ayant  le  vifage  tourné  vers  l'Autel  :  rai- 
fon  de  cet  ufage  ^  418. 
^enedicaris.  A  ce  mot  le  Prêtre  f^t  le  figne  de  la 
Croix  fur  l'encens  ,  6$> 
:Benedicite  :  Terme  pluriel  ufitc*  par  honneur  ,  en  par- 
lant à  un  feul ,  6f 
^enedscite  Pater  Révérende:  Paroles  du  Soudiacre  cni 
prefentant  la  burette  d'çau  au  Prêtre , 
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Bëuédidîon  :  Pourquoy  le  Prêtre  joîi.t  î!  orcîimalre- 
menc  les  mains  avant  de  faire  le  fignc  de  la  Croix 
ou  de  bénir  quelque  choie  ,  i^o.  Exception  de 
cett:  règle  ,  là-méme^ 

Be'nédi^lion  du  Soudîacrc  après  le  chant  de  l'Epître  , 
autrefois  accompagné  de  prières  ,  confifte  aiijour- 
d'huy  prefque  par  tout  en  un  feul  (îgne  de  Croix, 
Ï4I.  Bénédidion  du  Diacre  avant  de  chanter  l'E- 
vangile ,  fa  formule  ,  &c.  145.  Le  Preftre  ne  la 
donne  point  après  Communion  à  ceux  qui  commu- 
nient pendant  la  Meffc  ,  pourquoy  cela ,  3^7.  Qu'en- 
tend le  I.  Concile  d'Orléans  ,  lorfqu'il  défend  de 
fortir  de  la  Mcffc  avant  la  Bénédidion,  415.  Les 
Evêques  donnent  trois  Bénèdi (fiions  à  la  Mefle  ,  61. 
Raifon  de  cet  ufage  ,  430,  Les  fimples  Piètres  fai- 
foient  autrefois  la  même  chofe  ,  451.  Pourquoy  fe 
contentent  -  ils  aujourd'huy  d'en  donner  une  feu- 
le, 417 
BenediBiis  ,  BenediBum  ^  Se  autres  inflexions  du  ver- 
be Benedicere  ,  ordinairement  accompagnées  d'un  fi- 
gne  de  Croix  ,  xz  ,  130  ,  149.  Le  mot  Benedicium 
qui  fait  partie  de  la  prière  ufitcc  à  l'enccnfemcnt 
du  Calice  peut  avoir  déterminé  le  Prêtre  à  l'encen- 
fer  en  forme  de  Croix  ,  230.  Le  mot  Benedictam 
de  la  prière  quam  oblattonetn  attire  trois  fignes  de 
Croix  fur  THoftic  &  fur  le  Calice,  149.  Pourquoy  icy 
fimplement  trois  fignes  de  Croix  &  non  cinq  ?  ijo, 

/excite  encore  le  Piètre  à  faire  le  fignc  de  la  Croix: 
fur  l'Hoftic  au  mot  Corj^us  &  fur  le  Calice  au  mot 
Si^ngHts ,  1 5  ï 

JBenediâtus  qui  venit  :  Pourquoy  le  Prêt^re  incline  au 
Sancins  ,  fe  reîeve-t-il   à  ces  paroles    &   fait  -  il 
fur  foy  le  figne  de  la  Croix  ?  117  ,  zi8.  Explica- 
tion de  ces  paroles,  iiS 
Benedixit  :  à  ces  mots  de  la  formule  de  la  Consé- 
cration le  Prêtre  fait  le  figne  de  la  Croix  fur  THof- 
tiejde  même  furie  Calice,  iff,!^! 
Bcnir  ,  c'eft  prier  fur  la  créature  qu'on  veut  bénir ,  & 
en  demander  à  Dieu  la  fandification ,        ^8,  18^ 
Bcrnon.  Abbé  de  Richcnau ,  au  xi.  fiécle  s'élève  for- 
tement contre  les  Evêques  qui  fe  diftinguoîcnt  des 
Prêtres  dans  Tadminidration  du  Sacrifice  de  la  Mcf- 

fe  ,  ,  f ' 

Bougeoir     Les  Evêques  feuls  ont  confcrvé  le  droit 
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de  s'en  fcrvîr  ,  é  i 

Bourfc.    Ce  que  c*eft ,  fon  ufagc,  i^C 
Burettes  ,  leur  forme  ,  leur  ufage,  17S. 
Bursfeld  ,  Congrégation  de  l'Ordre  de  S.  Benoîft  en 
Allemagne  a  plufieurs  pratiques  conformes  à  celle 
des  Chartreux  :  raifon  de  cette  conformité  ^  ipr 


C. 


C Alice  :  ce  que  c'eft  ,  167.  Ce  vafe  étoîc  autre- 
fois trés-grand  5  on  en  voit  encore  un  qui  tient 
deux  pintes  à  S.  Sauveur  de  Redon  ,  1^8.  Pour- 
quoypofé  au  côte  de  l'Epîtrc  après  l'Offertoire  ^ /i^ 
même  y  177.  Pourquoy  tenu  par  le  rœud  ,  177  , 
^^9  )  377»  Pourquoy  élevé  vers  Dieu  a  *Oblation, 
181.  Tenu  de  la  main  gauche  par  le  pied  ,  &  de 
la  droite  par  le  nœud  ,  6:  pourquoy  ,  185-,  171  , 
3$8.  Pourquoy  placé  au  milieu  de  l'Autel  &'der- 
ïiere  l'Hoflie  après  TOblation  ,187.  Eft  couvert 
de  la  palle,  &  pourquoy  ,  187,  116  ,  308  ,  38^. 
Mis  fur  l'Autel  ou  fur  la  crcdence  avant  le  facrificc 
210.  Prcfenté  au  Célébrant  par  le  Diacre  y  2140. 
L'Oblâtion  du  Calice  eft  nouvelle,  la  même.  Ca- 
lices de  différentes  matières  ,  iiy,étoienc  autre- 
fois  à  anfes  ,  pourquoy  la-même  z^j  ,  m.  Encen- 
fé  trois  fois  en  forme  de  Croix  avec  THoftie  ,  &: 
pourquoy  xi^  ,  130.  Enccnfé  une  feule  fois  en  plu- 
fieurs  Eglifcs  ,  130.  Pourquoy  le  Diacre  le  tient- 
il  par  le  pied  pendant  l*cncenfement  ,  131.  Pour» 
quoy  pofé  par  le  Diacre  du  côté  de  TEpître  pen- 
dant que  le  Prêtre  encenfe  la  Croix  •  155.  Décou- 
vert pour  pouvoir  prononcer  immédiatement  fur 
TEpecc  du  vin  les  paroles  de  la  confécration  , 
Elévé  à  ces  paroles,  Afficiens  ^  hune  frAclarum 
Calicemy  169,  Cette  élévation  étoît  feule  autrefois 
connue  dans  l'Eglife  ,  273.  Tenu  de  la  main  gau- 
che au  deflbus  de  la  coupe  ,  pendant  que  le  Prêtre 
fait  dcflus  le  fîgne  de  la  Croix  ,  2.70  ,  301  ,  3380. 
Pourquoy  le  Prêtre  remet-il  le  Calice  fur  le  Cor- 
poral  pour  l'adorer  ?  Raifon  de  cet  ufage  ,  175.  Cou- 
Ycrc  autrefois  du  Corporal  pendant  l'Elévation  ,  ce 
qui  fe  pratique  encore  à  Lyon  &  chez  les  Chartreux  ^, 
^74-  Pourquoy  découvert  aujourd'huy  pendant  l'E- 
lévation ,  274  &  fmv^  Elévation  du  Calice  plus 

E  e  i  i  i  j 
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nouvcUc  que  celle  de  l'Hoftie  ,  eft  prefque  rafcnfî^ 
ble  en  quelques  endroits  ,  17^,  Découvert  ayant 
ces  mots  Per  ipfum  ,  &c,  &  pourquoy  ,  297.  Ele- 
vé autrefois  avec  rHoftie  à  ces  mêmes  mots  ,  & 
à  prefent  à  ccux-c^  ,  Qmnis  honor  ^  gloriet  ^i$yy 
30;.  Elevé  par  les  anfes  avec  un  voile  par  TArchî- 
àiacre  ,  le  Pontife  le  touchant  avec  les  Hofties  à 
ces  paroles  Per  tpfum  ,  198.  Découvert  à  la  fin  da 
Lihem  nos  ,  cjUAfumus  ,  ^16  ,  317,  A  ces  mots  , 
Pax  Domtni ,  1&  Prêtre  fait  trois  fignes  de  Croix 
avec  l'Hoftie  fur  le  Calice  d*un  bord  à  Tautre  ,  ÔC 
pourquoy,  341.  Baifé  autrefois  avant  de  donner  la 
Paix  ,  3^7.  Ce  baifer  du  Çalice  en  ufagc  aujour- 
d'huy  chez  les  Carmes  &  les  Jacobins  ,  3^9.  Dé- 
couvert à  ces  paroles  ,  retribuam  Vêmino  , 
376.  Le  Prêtre  fait  fur  foy  le  figne  de  la  Croix  avec 
le  Ca  ice  à  ces  mors ,  D.  N.  378.  Préfente 
au  Clerc  par  le  Prêtre ,  après  la  Communion  ,  fur 
TAurel  &  au  côté  de  TEpître,  &  pourquoy,  381, 
Purifié  d'abord  avec  du  vln^là-mème,  Egouté  chez, 
les  Chartreux  après  l'ablutioa  ,  là^même.  Crénelé 
&  dentelé  p^ir  le  pied,  &  pourquoy , /^-wî^we.  Pu- 
rifie avec  de  Peau  &  du  vin  conjointement  avec  les 
doigts  du  Prêtre,  385".  Recouvert  ,  après  la  Com- 
munion du  purificatoire  ,  de  la  patène  ,  de  la  pâl- 
ie &  du  voile  ,  puis  mis  au  milieu  de  TAutcl  ou 
fur  la  credence  ,  408,  412.  Nettoyé  par  les  Char- 
treux du  côté  de  TEpître  à  la  pifcine,  411  ,  V. 
Hûfite 

Calicem  fAlutaris  acctpiam  :  chez  les  Jacobins  ,  le 
prêtre  dit  ces  paroles  en  recevant  ie  Calice  de  la 
main  du  Diacre  ,  ity.  Dites  par  le  Prêtre  en  pre- 
nant le  Calice  pour  en  communier ,  377 

Calicem  falutis  perpetuA.  A  ces  mots  le  Prêtre  fait 
le  figne  de  la  Croix  fur  le  Calice  déjà  confacré , 
&  pourquov ,  284 

Canon  de  la  Méfie  récité  à  voix  baffe  ,  39.  Ce  qu'on 
entend  par  ce  mot  ,  236.  Appellé  de  difFerens  noms, 
là-méme  ,  fuiv^  Appellé  TAdion  par  excellen- 
ce ,  &  pourquoy,  140 

Canons  de  Conciles  expliquez. 

D'un  Concile  d'Afrique  ,  44 
D'un  Synode  d'Angers  du  xiii.  fiéclc  ,  383 
D*ua  Concile  de  Brague  du  vi.  fiéclc  ,  9  ^9 
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Da  Concile  de  Cologne  de  V^n  1180,  385 
VII.  du  Concile  de  Nicëe  IL  44 
XVII.  du  I.  Concile  d'Orange,  34j 
XXV.  du  I.  Concile  d'Orléans  ,  413 

Cardinaux  :  "Pr;ftres  Cardinaux  conccîebrans  avec  le 
Pontife  écoient  à  droit  &  à  gauche  de  la  corne  de 
TAutcl  tenant  leur  Hoftie  dans  leurs  ipaîns ,  241, 
baifcnt  le  fouvcrain  Pontife  à  la  jolie  comme  étant 
fes  Collatéraux,  ^(ii 

Carême  :  on  y  a  confcrvé  plus  d'anciens  ufages  qu'en 
aucun  autre  temps  de  l'année,  88  ,  ro,  419 

Carmes  ,  viennent  co  clure  leurs  Oraifons  au  milieu 
de  l'Aarel  ;  pourquoy  cela,  511.  Oat  pUifieurs  ufa- 
ges communs  avec  les  Chartreux  Se  les  Jacobins  5 
&  pourqijoy  ,  139 

Camis   re  hy section em  :  cet  article  finifoît  autrefois 
le  Symbole  119.    On  portoît  autrefois  la  main  au, 
front  en  difant  ces  paroles,  pourquoy  cela  , 
me.  Cet  attouchement  changé  tcn  fitj,ne  de  Croix , 
&  comment,  150.  Antiquité  &  preuve  de  cet  ufa- 

Catécumcnes  :  Ea  quelques  endroits  on  leur  demande 
trois  fois  s'ils  veulent  être  baptifez  ,  pourquoy  ce- 
la é8.  Obligez  de  fortir  de  la  M^efle  avant  le  Cre- 
do ,  ISS 

Cérémonial  Monaftique  copié  d'après  le  Romain  ,  luy 
effc  cependant  oppofé  en  quelques  endroits  ,  407 

Ceroferaires  :  leur  marche  14^.  Voye:^  Acolytes. 

Chaire  Pontificale  ,  autrefois  plus  élévéé  que  l'Au- 
tel,^  .  .  37 

Chanoines  :  appeliez  frères  ,  25" ,  pourroîent  fe  difpen- 
fer  de  repeter  Confiteor  ^  Mtfeteatur  ^  Indulgen- 
tifim  y  Domine  non  fum  dignm  avant  de  commu- 
nier, 399 

Chanter  in  turhet ,  ce  que  c'eft  ,  lOf 

Chantre  prcfentoît  autrefois  l'eau  du  Sacrifice  ,  113 

Chartreux  :  commencent  la  MefTe  au  côté  Sep- 
tcmtrional  du  Sanduaire  entre  le  Choeur  &  l'Au- 
tel ,  4.  font  à  genoux  en  confefLnt  13.  Ont 
copié  quelques  Rubriques  de  l'Eglife  de  Lyon  ,  S4 
d'où  vient  ont-îls  tant  de  cérémonies  &  d'anciens 
ufages  qui  font  communs  avec  les  Carmes  &  les 
Jacobins  ,  289.  Sortent  de  l'Eglife  à  ÏIH  Miffa» 
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Chafuble ,  hâbîllcmcnt  rond  ,  envelopoît  autrefois  toec 
le  corps ,  31  ,  6^.  Se  retroufifoic  fur  les  bras  du  Cé- 
lébrant ,  lorfqu'il  étoît  prell  de  monter  à  TAutcl  ^ 
51.  Etant  aujourd*huy  racourcie  &  échancrce  ,  ne 
peut  incommoder  le  Prêtre  ,  6 y.  Pourquoy  fouleve'c 
par  le  Mmiilre  pendant  que  le  Prêtre  élevé  l*Hoftîc 
&  le  Calie,  1^5-,  La  forme  de  nos  Chaiubles  mo- 
dernes rend  cette  pre'caution  inutile  ,  167.  Elevée  en 
quelques  endroits  lorfque  le  Prêtre  élevé  l'Hoftic 
conjointement  avec  le  Calice  à  Omnis  h^nor 
gloria ,  30^ 

M.  Chaftelaîn  Chanoine  de  N,  D.  de  Paris  ,  très 
habile  fur  les  cérémonies  de  TEglife  y  208: 

Chaufurc  :  Les  Evêques  feuls  ont  confervé  le  droit  de 
changer  de  chauffure  ,  avant  de  célébrer  la  Mef- 
fc  ,  61 

Chœur  de  TEglife  de  Rhcims  ,  fou  étendue,  13^ 

Chrétiens  fe  nommoicnc  frères,  &  pourquoy,  ly 

Chrifie  eletfon  :  il  ne  fc  dit  point  à  Milan ,  non  plus 
que  chez  les  Grecs  ,  y/ 

Ciboire  :  Vafe  dans  lequel  on  refervc  le  Saint  Sacre- 
ment dans  le  Tabernacle  ,  n'cfl:  point  encenfé  ,  fans 
doute  parce  qu'il  eft  nouveau  de  le  mettre  fur  PAu- 
tel  ,  70  ,  71 ,  Son  ufage  ,  fa  forme ,  38^  ,  390. 

Ciel  :  fe  prend  pour  Dieu  même  ,  17% 

Cierges  :  Pourquoy  allumez  dans  PEglife  ,  même  en 
plein  jour,  i^.  Pourquoy  portez  lorfque  le  Diacre 
va  lire  PEvangile,  146.  Servent  encore  aujourd'huy 
à  éclairer  dans  des  Eglifes  obfcures  &  dans  des  temps 
fombrcs ,  149 

Circumftantium  :  A  ce  mot  du  premier  Mémento  le 
Prêtre  étend  les  mains  comme  pour  dcfigner  ceux 
dont  il  parle  ,  244. 

Cifteaux  :  De  quelle  manière  les  Moines  de  Cifteaux 
celcbroient  la  MeiTc  depuis  TEvangile  jufqu*à  la 
fecrette,  164 

Civilité  :  honefteté  ;  exige  qu'on  baîfe  ce  que  Poa 
prefente  ,  &  la  main  de  la  perfonne  à  qui  on  le  pre- 
îentc  ,  67  ,  121,  405 

Clerc  :  Voye":!^  Acolyte  ,  eft  ccluy  qui  fcrt  les  Meflos 
baffes  ,  17.  Soutient  le  bas  du  derrière  de  la  chafu- 
ble du  Preftrc  &  fonne  trois  fois  la  clochette  pen- 
dant Pélévatîon  de  l'Hoftie  ,  &  de  même  à  Télé- 
vationdu  Calice,  &  pourquoy  ,  165  ,  à"  ff^iv»  Pour- 
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quoy  fc  tîenc  derricrc  le  Prêtre,  400  Devroic  rc- 
cevoir  le  Calice  aprcs  la  Communion  ,  pourquoy 
ne  le  fiic  poini:  ,  408.  Rçporce  alors  ic  Ivliiîcl  iiu 
côté  cîc  l'Epiirc,  409 

Clochctce.Pourquoy  fonne-t'on  la'^ciochette  à  l'élcvacîon 
de  l'Hoflie  &  du  Calice,  167.  Pourquoy  la  former  à 
trois  différentes  rcprifes  pour  chaque  éleTation  ,  Z^- 
même.  On  la  fonne  en  quelques  endroits  à  ces 
paroles  Omnis  honor  ^  gloYicb  »  &  pourquoy ,  305 

Clugny  j  on  y  difoit  le  'Judica  ^  le  Confiteor  en  h\x-* 
be  à  la  Sacriftie  avant  les  nouvelles  reformes  ,  4. 
Ceux  de  Clugny  de  quelle  manière  célébroieut-iis  la 
MefTc  depuis  l'Evangile  jufqu'à  lafecrette  ,  163..  Oa 
n'y  die  jamais  de  IVtefles  des  Morts  au  Grand  Au- 
tel ,*  exception  en  faveur  du  Cardinal  de  Boiiillon 
pour  le  Service  de  Mr  de  Turçnne,  3^8 

Colledc  :  cette  Oraîfon  commençoît  la  Meffe  puîf- 
qu'elle  fe  difoit  félon  etymologîe  Sufer  colle5ift  pie* 
,  87  ,  88  ,  cft  nommée  à  Milan  ,  Oratio  fuper 
flebem  ^5.  Différentes  acceptions  de  ce  mot,  Z^- 
même  :  recitée  de  voix  intelligible  ,  ^4,  Origine 
peu  raifonnablc  de  ce  mot ,  9^ 

Commixtio  vint  partner  0*  aqu^  ,  &c.  Paroles  dont 
le  Prêtre  fe  fervoit  autrefois  pour  la  benediélîon  de 
l'eau  qu'il  devoît  vcrfer  dans  le  Calice  ,  180 

Communians  ,  s'adreffoienc    Confiteor  ,  Mifereamr 
Indulgentifim  les  uns  aux  autres  ,  591 

Communicantes  :  le  Prêtre  dit  cette  Oraifon  les  mains 
étendues  ,  &  pourquoy  ,  244.  Autrefois  en  quel- 
ques endroits  il  élevoit  les  mains  vers  le  Ciel, 
comme  pour  s'unir  avec  les  SS-  En  d'autres  il  s'in- 
clinoit  &  s'agenoliilloit  à  ce  mot ,  Communicantes  , 
pour  f al  lier  les  SS.  145 

Communion  générale  en  Auvergne  le  jour  du  Vcn- 
dredy  Saint ,  352, 

Communion  fc  doit  chanter  pendant  la  Communion  du 
peuple  d'où  elle  tire  fon  nom,407.  Rcmife  mal  à  pro- 
pos &  contre  ce  qu'ordonne  la  Rubrique  jufqu'à 
l'ablution  ,  là-même.  Abus  du  Cérémonial  Monafti- 
quc  entièrement  oppofé  au  Romain  fur  le  temps  au- 
quel on  doit  chanter  la  Communion  ,  /  à  même.  Des 
Congrégations  fe  font  fait  une  règle  de  ce  dérègle- 
ment,  là-même.  Le  Prêtre  ne  la  difoit  point  antre- 
fois  à  la  MclTc  haute,  49,  410.  La  dit  aujourd'huy 
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à  cette  Mefle  par  îmîtatîon  de  ce  qu'il  fait  à  la  Mcf- 
fe  baire ,  jo.  Pourroit  eftre  récitée  par  le  Prcftre  à 
voîx  bafle  55,  eft  propremeat  à  la  charge  des  Chan- 
tres ibid,  410.  Ne  fe  dit  point  le  Samedy  Saint  ,  nî 
la  veille  de  la  Pentecofte  ,  jj.  m.  n'eftoit  point 
autrefois  inférée  dans  le  MifTel  410.  Eltoit  autre- 
fois accompagnée  de  fon  Pfeaume  ,  là-même,  Com- 
poféc  encore  d'une  Antienne  ^  d'un  Verfet  aux 
Meffes  des  Morts  ,  4" 
Communion.  On  faifoît  approcher  pendant  le  Pntet 
ceux  qui  devaient  communier  i  Toftention  de  la  pa- 
tène eft  un  refte  de  cet  ufage  &  un  fignal  pour  fc 
préparer  à  la  Communion  ,  318.  &  fuiv.  Le  Dia- 
cre &  Soudiacre  comrnunioient  autrefois  de  la  fé- 
conde partie  de  THoffie  du  Célébrant  334.  Dequoy 
communient  les  autres  fidèles,  3,3^.  Communion 
fous  Tefpece  du  vin  fouvent  remplacée  par  du  vi!>> 
confacrc  ,  343 ,  344 ,  348  ,  fur  tout  le  Vendredy  Saint 
5^0  >  3^1-  donné  dans  la  bouche ,  &  non  comme  au- 
trefois dans  la  main  pour  fe  communier  foy  mefme, 
ou  remporter  chez  foy  ,  39^.  Communion  fous  les 
deux  efpeces  fubfiftc  encore  en  quelques  endroits  à 
certains  jours  379.  On  ne  communie  point  aux  Mef- 
fes  des  Morts  ,  319  ,  3^7,  On  communie  en  rece- 
vant la  moindre  partie  de  PHoftie  confacrée  ,  383. 
Communions  devenues  rares  ,  387.  On  ne  la  peut 
recevoir  qu'à  jeun,  388.  Pourquoy  diftribuée  par  le 
Preftre  de  fa  gauche  à  fa  droite  ,  ^9 6.  Pontife  corn» 
munioit  autrefois  hors  de  l'Autel  à  fon  Throfne  , 
414.  Le  Preftre  boit  tout  le  précieux  fang  ,  fi  ce 
n'eft  en  quelques  endroits  où  la  Communion  fou« 
les  deux  efpeces  s'cft  confervée  à  certains  jours  , 
379.  Autrefois  en  prefentant  le  Calice  aux  fidèles 
on  faifoit  mention  des  deux  Symboles  ,  &  pourquoy 
381.  Donnée  hors  de  la  Meffe  aux  malades  ,  &  cn- 
îuitc  en  quelques  autres  occafions  ,  39^  ,  400  ,  41I0 

V.  HoBte. 

Concelehreint  &  cum  quibus  :  à  ces  mots  de  la  Préface  le 
Preftre  joignoit  les  mains  félon  un  ancien  Pontifi- 
cal de  Bayeux  >  84 

Çonfeflîon  :  à  Savîgny  les  enfans  de  chœur  ,  le  Diacre, 
Soudiacre  ,  &c,  fe  confefToient  pendant  le  Fût^ter  de 
la  Meffe  pour  fe  préparer  à  la  Communion  ,  ^9%*>. 
Autrefois  le  Peuitcnt  eftoit  proftcrné  5  &  le  Goçi- 


DÉS    )V1  A  T  l  E  R  E  S.  445 

fcfleur  à  genoux  pour  cftre  à  porcéc  de  l*entca- 
dre  ,  13 

Confcrtion  non  Sacramentallc  ufitée  à  la  Mefle  ,  Prîmes, 
Complies,  &  à  rAbfoute  lejeudy  Saint,  14 

Confeflion  réciproque  du  Preftre  &  des  Miniftres  fur 
quoy  fondée  ,  24 

Confitemini  Domino  quoniam  bonus.  On  commca- 
çoît  autrefois  la  Meffe  par  ces  paroles  ,  ce  qui  s'ob- 
ferve  encore  en  quelques  Eglifes,  15 

Confiteor  Deo  ^  &c.  fe  difoit  autrefois  à  la  Sacriftie  j 
en  prenant  les  ornemens  î  en  nnarchant  à  TAucel  , 
2  ,  3,  S*y  recite  encore  en  quelques  endroits,  la- 
même.  Se  dit  en  d'autres  à  la  porte  du  Chœur  , 
raifon  de  cet  ufage  ,  3,  4.  Ne  faifoic  point  partie 
de  la  Meffe  ,1,4,  46.  Conjedure  fur  ce  qui  pour- 
roit  avoir  donne  Heu  à  cette  prière  ou  formule  de 
Confeffion  ,  13.  Ufitée  à  Primes  ,  Complies ,  &  à 
la  Cérémonie  de  l'abfoute  ,  14,  En  quelques  Egli- 
fes le  Preftre  te  les  Miniftres  fc  tournoient  vers  lé 
peuple  pour  reciter  cette  prière  ,  i^.  Dit  par  le 
Miniftre  avant  la  Communion  du  peuple  ,  ce  qui 
peut  avoir  donné  lieu  à  repetter  icy  cette  prière , 
39 1>  397  >  &  fui^i).  Ne  fe  dit  point  îcy  chez  les 
Chartreux  .  eft  au  contraire  d'une  trés-ancîenne  pra- 
tique chez  plufieurs  autres  Religieux  ,  là-même , 
398.  Ne  fe  dit  point  en  quelques  occafions  avant 
la  Communion,  398,  39^ 

ConfecYittio  ,  ou  Confacrutio  :  que  fignific  ce  mot  > 
346.  &  fufv.  Synonime  de  ce  mot  Benedictio  ÔC 
pour  cela  accompagné  autrefois  de  fignes  de  Croix 
dans  la  prière  ,  H^er  commixtïo     Confecrutto  ^  341 

Confecration  :  Les  paroles  de  la  Confecration  accom- 
pagnées de  geftes  convenables  ,  Xf3 ,  fui'v.  Doi- 
vent eftre  dites  diftîndement  &  reveremment ,  iy8. 
Doivent  eftre  prononcées  tout  de  fuite  &  non  con> 
me  s*il  y  avoit  un  point  entre  chaque  mot ,  encore 
moins  en  mettant  à  chacun  une  afpiration  ,  iy8, 
%S9.  Peuple  averti  de  la  Confecration  par  l'éléva- 
tion des  facrez  Symboles  ,  %6% 

^ont'erftis  :  ce  mot  du  f,  Deus  tn  con'verfus  y  peut 
déterminer  le  Preftre  à  changer  de  pofture ,  3J 
Corps  de  ].  C.  F.  Hoftte. 

Corporal ,  ce  que  c'cft  isj*  Couvroit  autrefois  tout 
i'Autcl,  1/7,  Pourquoy  mis  fur  TAutcl  pendiias 
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le  Cfedo  ,  là-même  ^  159.   Pourquoy  mettre  ic  Cor- 
poral ,  puîfque  TAuccl  eft  déjà  couvert  de  Nappes, 
If8.  Couvroit  autrefois  le  Calice  ,  274.  Baifd  par 
quelques  uns  avant  de  donner  la  Paix,  jf7 
Corpus  0*  Sangms  ,  ces  deux  expreffions  de  la  prière 
ohlationem  font  accompagnées  de  fîgncs  de 
Croix  ,  Tun  fur  l'Hoftie ,  Tautre  fur  le  Calice  ,  & 
pourquoy  ,  lyi,  2.84.  De  mefme  celles-cy  Corpus 
^  Sangainem  de  la  prière  Supplices  te  rogfitmus^ 
289.    De  mefnae  enfin  celles-cy  Cf?)'/«5  ScSanguis 
dont  le  Preftre  fe  fcrt  en  communiant ,  372, ,  378  ,  597 
Coudes  :  le  Preftre  appuyé  les  coudes  fur  TAucel  pen- 
dant la  confecratîon  ,  &  pourquoy,  258  ,  272.  Pen- 
dant la  Communion  ,  373 ,  374 
Credence,ce  que  c'eft,  147. 1^8.  Placée  ordinairement  du 
cofté  de  l'Epitre     &  en  quelques  Eglifes  du  cofté 
de  l'Evangile  ,  là-même,  Pourquoy  ainfi  placée  , 
169.  Son  ufage  ,  220 
Credo  :  Pourquoy  fe  prononce  haut  par  le  Preftre 
mefme  à  la  Mefle  haute  ,      ,  77.  Recité  ou  plu- 
tôt chanté  par  les  deux  Choeurs  joints  enfemble  en 
plufieurs  Eglifes  ,  63.  Appellé  Symbole  de  Nicée  ^ 
ou  de  C.  P.  &  pourquoy  ,  122.  Receu  plutôt  eu 
Efp.îgne  qu*cn  France  ;  &  Rome  feulement  au  x  i. 
ficelé  ,  ^ à.même.  Ne  fe  dit  point  tous  les  jours  , 
&  pourquoy  ,  là-même  :  fc  difoit  autrefois  pendant: 
tout  le  temps  Pafcal  ,  Ï25 
Croix  ,  orne  le  Manipule  :  origine  de  cette  Croix  ^ 
3Ç  ,  Croix  de  par  Dieu  >  ce  que  c*eft  :  efire  à 
Coix   de  par  Dteu  :  origine  de  cette  exprelîion  , 
117.  Tracée  fur  le  pain  avec  un  couteau  par  le  peu- 
ple. Origine  de  cet  ufage  ,  319.  V,Jigne  de  la  Croix, 
Crucifix  pofé  au  mi  ieu  de  l'Autel ,  engage  le  Preftre 
à  y  venir  reciter  les  prières  qui  s'adrefTent  à  Je- 
fus  Chr'ft,      ,  II 5"  ,  121.  Il  n'y  en  a  point  encore 
en  plufaurs  Eglifes,  fi.  Attire  tous  nos  refpcds  , 
au  n  oins  dvnnc  la  conlecratîon  ,  61,  Eft  falué  par 
le  Preftre ,  puis  encenfé  trois  fois  ,  Se  pourquoy, 
^9,  76  ,  235.  Ne  l'eft  point  par  les  Jacobins  ,  & 
pourquoy  ,  72.  Pourquoy  faluè  d'une  inclination 
de  tefte  au  mot  ,  Oremus  ,  91  ,  &  de  mefme  au 
mozJ^eusy  61,114 
Cructfixhs  etiam  pro  nohis  :  on  fe  relcyc  à  ces  pa- 
.  rolcs  du  Credo i  d'où  vient  cela,  ii2 
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CryptA  ,  (ignificacion  de  ce  mot ,  147 
D 

DA  frofinus  pacem  :  à  ces  paroles  k  Preftre  faîc 
fur  foy  le  figne  de  la  Croix  avea  la  patène  ,  &c 
pourquoy  ,  31,1.  Baîfe  la  patène  à  ces  roefmes  pa- 
roles ,  313.  Pourquoy  cela  ,  314.  Le  Diacre  donne 
la  patène  au  Preftre  à  ces  paroles  y  &  pourquoy, 
314,  }if.  En  quelques  endroits  le  Preftre  baifoîc 
îcy  l'Autel  ,  31^ 
JOa  nobis  fer  hujus  aquA  ^  vint  myfterium  :  à  ces 
paroles  le  Preftre  verfe  l*eau  dans  dans  le  Calice , 
&  pourquoy  ,  i8f 
Dâlmatique  ,  les  Evcfqucs  fculs  la  portent  aujourd'huy 
fous  la  chafublc  ,  éi 
De  latere  D.  N.  J.  C,  ,  &c.  Paroles  ufite'cs  autrefois 
à  la  benedidion  de  Teau  qui  devoit  eftre  vcrfée  dans 
le  Galice  ,  180 
ï>eo  graiias  ,  il  faut  fous  entendre  agimus ,  ou  aga- 
mus ,  103 
Deo  :  à  ce  mot  du  Glori»  in  exceljîs  ^  le  Preftre  îa- 
clîne  la  tefte  ,  6i  ,  &  de  mcfme  au  mot ,  Deum  dtt 
Credo  ,  114 ,  &  au  mot  ,  Beo  noftro  de  la  préfa- 
ce,  ^  ZI4 
Deprecamur  :  à  ce  mot  de  la  Préface  les  Jacobins  joi- 
gnent les  mains  ,  117 
Defcendit  ;  à  ce  mot  du  Credo  tout  le  monde  fe  met» 
toît  à  genoux  félon  prefque  tous  les  Miffcls  :  la  rai- 
fon  en  eft  fenfible  , 
Deus  ^roptius  efto  mihi  peccatovl  :  En  quelques  cn« 
droics  ces  paroles  precedoîent  \c  Domine  non  ' f»m 
dignus  5  6c  eftoicnt  accompagnées  d  un  triple  frap- 
pement de  poitrine  ,  370 
Deus  in  ftdjutorium  meum  intende  \  à  ces  paroles  on 
fait  fur  foy  le  fignc  de  la  Groix ,  il 
DrSfcre  :  baife  tout  ce  qu'il  prefente  au  Preftre  &  la 
main  du  Preftre  par  civilité,  66^6-7.  m.  Metcoîc 
en  quelques  endroits  l'encens  dans  l'Encenfoir  ,  68  , 
Eft  à  la  droite  du  Preftre  pendant  qu'il  lit  Tin- 
croît  &  le  Kyrie^Uc,  76  ,  7^.  Debout  derrière  le  Cé- 
lébrant par  fubordination  &  pour  la  fymmetrie ,  7§, 
3"0<> ,  411,  A  la  droite  du  Preftre  pendant  le  chant 
de  TEpiftrc ,  &  pourquoy  ijy.  Pendant  le  San^s» 


44S  t  A  B  1  É  _ 

ijf.  Reçoit  à  genoux  la  benedîclîon  du  Prcftrè 
avant  de  chanter  l'Evangile,  144.  Baife'amain  da 
Preftrc  &  pourquoy  ,  14 y.  Verfc  le  vin  dans  le  Ca- 
lice à  la  Meife  haute,  179.  Monte  à  l'Autel  pen- 
dant rOffertoire  ,  &:  pourquoy,  119.  Prcfente  la 
patène  avec  l'Hoftie  au  Célébrant,  &  pourquoy  ^ 
iii.  Met  le  vin  dans  le  Calîce  ,  &  pourquoy  ,  iij. 
Tient  le  Calice  durant  l'ablution  conjointement  avec 
le  Preftre  ,  215-,  Dit  avec  le  Preftre  Offerimus  com- 
me cftant  d'une  manière  plus  fpeciale  le  Mîniftre 
du  Calice  ,  là  même,  Difpenfoit  autrefois  le  Ca- 
lice ou  le  précieux  fang  iié.  Se  tient  derrière  le 
Gelcbrant  pendant  la  Préface  &  pourquoy,  134.  Mon- 
te à  TAutel  pour  dire  le  Sancius  avec  le  Preftre, 
là-même,  Eft  à  la  gauche  du  Preftre  du  cofté  du 
Miflcl  pendant  le  Canon,  &  pourquoy,  135-,  277. 
Eftant  à  genoux  à  la  droite  du  Preftre  fur  le  plus 
haut  degré  ,  levé  fa  chafuble  pendant  Télévation  5 
découvre  &  recouvre  le  Calice,  176,  177.  Benîf- 
foit  en  quelques  endroits  Tencens  qui  devoit  eftre  mis 
au  Cierge  Pafcal,  i.78.EIevoit  autrefois  le  Calice  à  ces 
paroles  ,  Omnis  honor  glôria.  Touche  encore 
aujourd'huy  le  Calice  lorfque  le  Preftre  fait  dcffus 
les  figncs  de  Croix  avec  THoftie  ,  307.  A  ces  mots 
Fer  quem  h^c  omnia  ,  il  fait  une  génuflexion,  va 
à  la  droite  du  Célébrant  &  découvre  le  Calice  lorf- 
qu'il  eft  nccefiaire  ,  308  ,  309.  Fait  une  génuflexion 
lorfque  le  Preftre  commence  le  Pater  Se  demeure  der- 
rière le  Célébrant  perdant  l'Oraifon  Dominicalcj309. 
Tient  en  quelques  endroits  la  patène  élevée  depuis 
ces  paroles  Pc^nem  no  ftYum  ,  jufqu*à  la  fin  du  Pti- 
ter ,  319,  Communloît  autrefois  de  la  moitié  de 
rHoitic  du  Preftre  &  continue  de  le  faire  aux  Mef- 
fes  Pî^pales,  374,  37f.  A  ces  mots  Bimitte  7iobi$y 
il  vient  à  la  droite  du  Célébrant ,  401 ,  401.  Il  re- 
çoit la  patène  de  la  main  du  Soudiacre  j  la  décou- 
vre ,  relTuie  avec  le  purificatoire  &  b  prcfente  au  Ce- 
lebrant,&c.4oi  ,  403.  Reçoit  la  paix  du  Preftre  en  luy 
prefentant  la  joiie  gauche  ,  &  pourquoy  ,  403  ,  404» 
Adore  le  Saint  Sacrement,  donne,  la  paix  àu  Sou- 
diacre 404 ,  palTe  enfuite  à  la  gauche  du  Preftre  & 
s'incline  profondement  pendant  la  Communion  ,  405'« 
Communie  avant  tout  le  Clergé  &  pourquoy  ,  40^. 
Forte  k  MifTei  au  cofté  de  PEpiitrc  ajrcs  la  Com- 
munion 
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du  Preftic  ,  &  pourquoy  ,  412..  Die  I^e  Mijfa  eft 
aux  Mciîcs  folcmncllcs  le  vifage  tourné  vers  le  peu- 
.  pic,  413.  Tient  à  Châlons  la  CroHe  de  l'Evcfquc 
à  ces  paroles  ,  &  pourquoy  ,  là-mêms,  V.  Minijtre, 

Diesque  no  Bros  in.  tuct  face  di  fonas  :  le  Preftrc 
autrefois  joignoit  icy  ics  mains  &  les  rctiroit  de 
deflus  rob'atiou,  148.  Dites  aujourd'huy  les  mains 
étendues  fur  les  dons  facrez  ,  &  pourquoy  ,  U-méme, 

Dieu  j  fouvent  coaiiderc  comme  citant  dans  le 
Ciel  ,  171 

DileciiJJïmi  Filii  tui  :  A  ces  mots  de  la  prière  ,  ^«/i?/? 
ohlationetn  ,  on  élevé  ôc  joint  les  mains  comme 
pour  embr.v(]cr  ce  cher  fils,  lyy.  Les  Carmes  {c 
fervent  icy  de  geftcs  encore  plus  cxprcffifs  ^  152, 

Dimanche  j  on  n'y  fléchit  poiiit  les  genoux,  42.1 

Dimitte  :  à  ce  mot  du  Pdter  ,  le  Diacre  Se  le 
Soudiacrc  quittent  leurs  places,  401,  402. 

Doigts  :  petits  doigts  pofez  contre  le  bord  de 
l'Autel  ,  Raifon   naturelle  de  cette  poftu- 

re,  40 

Doigts  cffuyez  fur  le  Corporal  avant  la  Confecra- 
tion  de  l'Hoftie  ,  &  pourquoy  ,  1^1.  Doigts  avec 
lefquels  on  a  touché  ^>Hoftie  ne  doivent  point  eftre 
disjoints  depuis  la  Confccratîon  jufqu*aprés  l'ablu- 
tion ,  (i  ce  n'eft  pour  la  toucher  de  nouveau  5  & 
pourquoy  ,  164,  165-,  3^3,  ^jf,  377.  Frotcz  dou- 
cement dans  la  coupe  après  que  le  Preflre  a  tou- 
ché l'Hoftie  pour  en  détachez  les  parcelles  qui 
pourroients'y  eftre  engagées,  2.68. ,  507,3^1,376.  Ces 
mefmes  doigts  mis  un  peu  au  dedans  du  Calice  & 
purifiez  avec  du  vin  &  de  l'eau  ,  38^.  efTuyez  avec 
le  purificatoire  ,  &  pourquoy  ,  là-méme  0»  fHfv''. 
Purifiez  autrefois  au  lavoir  ou  à  la  pifcine  ,  là-mèmé. 

Domine  Jeju  Chrifte  :  ;dit  tout  bas  ,  par  lé  Prê- 
tre aulïi-bien  que  les  deux  autres  Oraiions  qui  pre- 
cèdent  la  Communion  ,  3;6,  Pourquoy  dit  aux 
Mclfes  balTes  ,  puifqu'on  n'y  donne  pas  le  baifer 
de  paix  auquel  cette  prière  fett  de  préparation  ^ 
5^ y.  Ne  fe  dit  point  à  caufe  de  cela  aux  MelTcs 
des  Morts  ,  36  é 

j)omine  non  Jum  dignus  :  ces  paroles  d'où  vient  di- 
tes à  haute  voix  ?  Pourquoy  accompagnées  d'un 
frappement  de  poitriûe  ?  370.  Pourquoy  le  Preftrc 
continue- t-il  tout  bâs ,  Ht  intns  ,  &c.  371.  Pouï- 
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qaoy  répétées  trois  foîs,/^';»ewe.Ne  fc  dît  point  chez 
les  Chartcux  ,  jyî.  Pourqiioy  répétées  par  trois  fois 
à  la  Corjimunion  da  peup'e  ,  3-;^^.,  39"^  >  &  fuiv. 
Le  Prtftre  cxhorcoic  autrefois  les  Communions  à  le 
dire  avec  lav  ,  39$'.  En  quelques  cccaiioas  on  ne 
le  répète  poiat  avant  de  donner  la  Communion  au 
Cierge,  39g  ,  399.  Selon  le  Mifld  Romain  les  Re- 
ligieafes  dcvroieat  dire  îcy  Dor/urje  nori^  jum  di- 
gn^,  39iî 

Domine  falvum  fac  Regem  :  chanté  à  Tonnerre 
chez  les  Chanoines  Réguliers  après  VOrate  fra- 
(tes  ,  Sec  10^ 

Dçmmus  'uobifcum  :  On  ne  fe  tourne  poîrc  vers  îc 
peuple  en  dif^tît  c\%  piiroîcs  avant  l'Oraifon  Aufer 
à  nohts  :  plufîeurs  raifons  de  cet  ufage  ,  36.  Se 
dît  au  m'iieu  de  l'Autel  ,  &  pourquoy  j  81.  Se  die 
au  cofté  de  rEpifire  chez  les  Chartreux  &  les  Ja- 
cobins avant  la  Collège  ,  là  même,  A  ces  mots  le 
Prcftre  fe  tourne  vers  le  peuple  à  qui  il  va  adrefler 
la  parole  ,  fi  !e  fond  de  l'Eglife  cft  l'Orient ,  finon, 
c'cft-à-dire  ,  s'il  a  le  peuple  en  face  ^  il  ne  fe  tourne 
point  :  raifoa  de  ces  ufàges  >  81  ,  8i.  Eft  tout  à 
la  fois  prière  5c  fa'utatioQ  ,  83.  Pourquoy  dit  les 
mains  étendues,  puis  jointes  :  divcrfes  manières  d'a- 
jijifter  icy  les  geftes  aux  paroles,  83  ,  84.  Chez  les 
Chartreux  &  dans  l'Eglife  de  Lyon  le  Preftre  fa- 
lue  l'Autel  à  B^mtnus  Se  fe  tourne  à  "j&bifcum  , 
S4.  Dire  Bominus  vobifcum  &c  faluer  le  peuple 
cft  precifément  la  mefme  chofe  ,  8f.  Chez  les  Char- 
treux le  Prcftre  accompagne  ces  paroles  d'une  in» 
clinatîon  médiocre  ,  auflî  eft  il  falué  de  mefme  par 
le  Chœur ,  lÀ-méme,  Pourquoy  fe  dit-il  avant  la 
Colledle  ?  8^.  Plus  ancien  que  le  Fax  ^vobis ,  88, 
Ufité  à  l'Office  Canonial  &  mefme  à  la  Mc/îe  , 
lorfqu'il  ne  s'agit  point  du  baifer  de  paix  ,  89.  Dît 
en  Carefmc  par  les  Evefques  ,  8S.  Dit  après  l'Evan- 
eîle  ou  le  Credo  y  Se  pourquoy,  161,  i6t  ,  fe  dit  à 
la  Préface  &  pourquoy  ,  icj^»  On  ne  fe  tourne  point 
alors  vers  le  peuple  ,  fans  doute  à  caufe  que  dans 
les  anciennes  Eglifes  tournées  à  l'occident  on  avoit 
alors  le  peuple  en  face ,  là-même  f^^'^»  Dit  avant 
6c  après  la  Poftcommunion  &  pourquoy  ,  4U  ,  414 

T>ênit  nobis  pacem  :  En  quelqu^es  endroits  on  attend 
jufqu'à  ces  mocis  pour  donner  le  baifer  de  paix  au 
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Clergé  ,  3if  ,  w.  Subllitucz  vers  le  x.  (léclc  à  çaufc 
du  baifer  de  paix  à  celles  -  cy  Mijerere  nobis  du 
troifiéme  Agnus  Dei  ,  ,  furent  rcccus  beaucoup 
plus  tard  à  S.  Jean  de  Lacran  de  Rome  ,  &  ne  fç 
dîfent  poînc  encore  à  Clermont  le  Jeudy  Saint , 

la  mejme. 

Droite,  place  d'honneur >  ,  yj6 

E. 

E Au. D'où  vient  le  Prcftre  faît-il  le  figne  de  îaCroîx  fur 
l'eau  qu'il  doit  verfer  dans  lcCalice,iSo.On  mettoic 
au  XVI  ficcle  fur  la  patène  l'eau  qu'on  devoir  verfer  dans 
le  CalicC)  là-même.  Pourquoy  met-on  de  l'eau  avec  du 
vin  dans  IcCaiîcciîi. Quelle  eft  la  quantité  d*eau  qu'on 
doit  mettre  dans  le  Caijce  ,  iSx.  Mcfurée  avec  une 
cuillier  en  quelques  endroits  ,  là^mefme.  Ne  fe  bé- 
nit point  aux  Méfies  des  Morts  &  pourquoy  ,  184. 
Prefentée  par  le  Chantre  au  Soudiacre  a  Li  Meflc 
folemnelle  ,  115.  Verfée  dans  le  Calice  par  le  Spu- 
diacre ,  en  quelques  endroits  paj:  le  Diacre ,  &  eri 
d'autres  par  le  Prcftre  mefme  ,  113,  xi4.  Verfée 
par  le  Clerc  fur  les  doigts  du  Prcftre  à  l'ablution  & 
pourquoy ,  38^  >  6^  fuiv.  Employée  au  Baptême  &  ea 
toute  la  luftration  ou  purification  &  pourquoy, 38^ 
W^cce  Agnm  Dei  :  cette  formule  ofîtée  avant  la  Com- 
munion des  fidèles  ,  ne  fc  dit  point  chez  les  Char- 
treux ,  391.  Le  Prcftre  en  prononçant  ces  paroles 
tient  une  Hoftie  élevée  fur  le  Ciboire  pour  la  mon- 
'  ter  aux  Communians  ,  ^94 
Eglife  :  rien  ne  fc  fait  dans  l'Eglife  que  par  un  grand 
fens  ,  icy6 
Bglifes  bâties  fur  les  tombeaux  des  Martyrs,  43.  Au- 
jourdhuy  prefque  toutes  difpofées  de  m  -nicre  que 
l'Autel  eft  à  l'Orient  &  la  ppncip:^le  porte  à  l'Oc- 
cident ,  4f.  A  Rome  les  principales  Eglifcs  ont  la 
porte  à  l'Orient  &  l'Autel  à  l'Occident,  81.  Le 
Prcftre  ne  tourne  point  le  dos  à  l'Autel  en  ces 
^(icrniçres  £glife$   Iprfqu'il  dit  DûmmHS  yg^tf- 
cum ,  zio 
Eglifç  Romaine,  couftantc  d^ins  fcs  pratiques,  les 
f:hange  que  le  moin5  qu'il  eft  ppfiible  ,  18,  1^.  Ac- 
ception de  ce  nupt  d^^ns  toM%  cet  Ouvrage  ,  lo 
Elcvayop  de  THoftic  &  à\x  CgUce  ,  Voy,  Hoftte ,  Q0Uc$, 

F  f  ij 
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Eltvafis  ocults  in  Cœlum  :  à  ces  mots  Je  la  formu- 
le de  la  ConfccratloQ  ,  le  Preftre  cicve  les  yeux  au 
Ciel,  ^  ^  1^3,1^4 

Encens  ,  ce  que  c'eft  ,  6S.  D'où  vient  nominé 
cenjUm  ,  là  mefmt.  En  plufieurs  Eglîfcs  on  ne  bé- 
nit point  celuy  qu'on  prcfcnte  au  Chœur,  maïs  feu- 
kment  celuy  qui  fert  à  l'Autel  ,  là-mefme.  Diver- 
fes  formules  employées  pour  fa  bcncdivftion  ,  65?  ,  73, 
D*oû  vient  porté  devant  le  Diacre  lorfqu'il  va  lire 
l'Evangile.,  14^ 

Encenfer  :  poùrquoy  cnccnfe-t  on  trois  fois  le  Cru- 
cifix, le  Livre  des  Evangiles,  le  Célébrant,  l*Hoftîc  ,  le 
Calice, Sec.  70,1^0,130.  Diverfes  manières  d'encenfer 

'  70  ,  74  ,  130,  131.  On  encenfe  le  Crucifix,  là- 
mefme.  Les  Reliques  5c  Images  des  5S.  &  l'Autel 
7£  ,  71  ,  74.  Raifon  phyfique  &  naturelle  ,  c'eft 
pour  répandre  de  bonnes  odeurs  &  chalTer  les  mauvai- 
fes,  71 ,  73.  On  n'cncenfe  point  l*Aarel  aux  Meffes  des 
Mores  avant  l'introit ,  7)',  ni  mefme  à  aucune  Méfie 
en  plufieurs  Eglifes  :  cet  encenfement  à  l'introit  eftanc 
au  plus  du  xii.fiécle  76.  on  encenfe  l'Hofl:ie&  le  Cali- 
ce en  forme  dcCroix  après  rOblation,&pourquoy,ii9 
130.  Nombre  des  coups  d'encens  indiffèrent  ,  230 

Enfans  de  Choeur  de  N.  D.  de  Paris  fortent  de  l'E- 
glife  à  Vite  Mijfa  efl  ^  41^ 

Epiftre  fe  lit  à  la  Meflc  bafie  &  fe  chante  fouvcnt  à 
la  Meffe  haute  au  cofté  gauche  de  l'Autel  ,  delà 
appelle  le  cofté  de  l'Epiftrc  ,  4^.  prîfe  aux  Pérics 
de  Carefme  des  livres  de  l'ancien  Teftamcnt ,  refbe 
de  l'ancien  ufagc  ,  98.  D'où  vient  ainfi  nommée  , 
lot,  fe  li:  d'une  voix  intelligible  ,  là-mefme.  Lue 
aucrefois  par  un  Lcdeur ,  aujourd'huy  par  le  Sou- 
diacre  ,  tourné  vers  l'Autel  &  pourquoy  ,  135.  ^Ea 
quelques  endroits  le  Soudîacre  lit  l'Epiftre  au  mi- 
lieu de  l'Autel ,  en  d'autres  au  cofté  meredional  , 
&  en  d'autres  au  Septentrional  ,  134,  13  f»  Elle  fe 
lit  aujourd'huy  plus  communément  dans  le  Sanc- 
tuaire au  cofté  Méridional,  félon  le  Rit  Romaîp  , 
13^.  A  Paris,  à  l'Aigle  au  milieu  du  Chœur  ,  là- 
ivefme.  Le  Preftre  la  lit  tout  bas  pendant  qu'elle 
cft  chantée  par  le  Soudiacre  137,  Raifon  de  cet 
ufagc  ,  138.  Inconvénient  qui  en  atrive  ,  137.  Le- 
quel doit- on  écouter  du  Preftre  ou  du  Soudiacre 
Cas  de  confcicncc  propofé  à  ce  fujct  ,    137,  13S 
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Le  Prcftrc  ne  la  lifoit  point  autrefois  à  la  Meflc 
haute  5,  ifi 
cum  Spiritu  tuo  :  réponfe  du  Clergé  &  du  peuple 
SiMiDomtnui  ^obifcuw  ^  pour  rendre  au  Preftre  fon 
falut ,  90.  Le  Predrc  par  honcftecé  ne  dcvroit  point 
fe  tourner  vers  rAurel  qu'après  ces  paroles ,  91.  Di- 
tes après  le  F/ia:  te  cum  ,  &  pourquoy  ,    363  ,  404 

Et  Homo  fa.ciHî  efl.  A  ces  paroles  on  fe  profternc  & 
pourquoy,  117 

'^.t  inca.rniituî  efl  ;  A  ces  mots  du  Credo  \.o)ix.  le  mon- 
de   Agenouille,  y  \^  pourquoy,  117 

EfVerbum  caro  'facfum  eft  :  à  ces  mots  de  l'Evan- 
gile de  S.  Jean  on  fléchit  le  genoux  i  raifon  de  cet 
ufagc  ,  U7  ,  419.  Ges  paroles  ont  pu  donner  lieu 
à  lire  cet  Evangile  à  la  fin  de  la  Meffe  ,  419 

Et  vitam  venturi  fAculi  :  à  ces  mots  du  Symbole  le  Prê- 
tre fait  fur  foy  le  figne  de  la  Croix  :  D'où  peut 
cftre  venu  cet  ufage  ,  119  ,  131.  Ce  dernier  article 
du  Symbole  ne  trouve  point  dans  les  Pères  des  trois 
premiers  fieclcs  .  lÀ-me/me.  On  tnfche  de  fixer  le 
temps  auquel  cet  article  peut  avoir  cfté  ajouté  au 
Symbole,  139 

Ecole  :  les  Evefques  la  portent  pendante  »  fans  lacroi- 
fer  fur  la  poitrine ,  .  61 

Evangile.  Pourquoy  lu  par  le  Preftre  au  coftd  Sep- 
tentrional de  l'Autel  à  la  MefTe  baflc  ,  lu  ,  148  , 
mefme  à  la  Mefle  haute  14S.  Le  Prcftrc  fait  le  figne  de 
la  Croix  avant  de  commencer  l'Evangile,  Se  pourquoy 
117.  Pourquoy  baifé  après  la  ledure  ,  110.  Pouî:- 
quoy  lu  bas  par  le  Preftre  à  la  Mefle  haute,  quoy- 
qu'il  doive  eftre  chanté  immédiatement  après  par  le 
I)iacre»i38,i39,i43,ne  fe  lifoit  point  autrefois  à  laMef- 
fe  haute  ,  151,  Ordinairement  expliqué  au,  peuple 
immédiatement  aprèsla  ledurc,îf4,  i5f,fe  dit  au  cofté 
droit  de  TAutel  de  là  appelle  le  cofté  de  T  Evan- 
gile,  4t8.  L'Evangile  de  S,  Jean  In  princifio  ,  oa 
le  dernier  Evangile  eft  d'inftitution  récente  ,  419, 
Se  difoît  autrefois  pendant  que  le.  Preftre  fe  def- 
habilloir  ,  418.  Ne  fe  dit  pas  encore  tous  les  jours 

la^efme 

Evefques  ,  ne  prennent  le  manipule  qu'après  avoir 
dit  le  Confiteor  :  raifons  de  cet  ufage  ,  31.  Di- 
foîent  feuls  autrefois  le  Gloria  tn  exccljis  C\  :  Ht 
peut  çftre  en  conTequence  le  Bfix  njobis  ,  90  ,  de- 

Ffiij 


454  TABLE 

Troîcnt  tenir  la  maîn  à  ce  qu'on  prononce  comme 
îl  faut  les  paroles  de  la  eonfecratîon  ,  15-8.  Evefqucs 
officians  obfcrvent  les  mefmes  cérémonies  que  IcPapc, 
330.  Donnent  trois  bendi (fiions  à  la  Meffe  esc  pour- 
quoy,  430  :  repris  par  Bernon  Abbé  de  Rîchenau  , 
là  mefme  ;  fe  diftinguoîent  encore  ea  plufîeurs 
chofes  des  Preftres  du  fécond  Ordre  ,  ce  qui  eft 
prouvé  en  détail,  là-mefmi. 

Per  Eundem  Chriftum  D.  A  ces  mots  le  Preftre 
joint  les  mains  ,  &  pourquoy  ,      24^  ,  z^p  ,  2^.1 

ïn  Excelfis  ,  à  ce  mot  de  Thyme  Glona>  tn  exceljls, 
le  Preftre  élevé  les  mains  ,  joignant  aînfi  l'adion 
à  la  parole ,  f  8.  Il  fe  relevé  félon  plufieurs  Miflels 
à  ces  mots  à\i  Snnctns  ,  Ofannt^  in  extelfis  ,  117. 
Ce  mefine  mot  peut  eftre  occafion  au  Preftre  de 
lever  les  mains  &  les  yeux  vers  Dieu  en  difant , 
Te  igitur ^ 


Fa,  note  dominante  de  la  Préface,  lïj 

Ferment,  partie  de  l'Euchariftie  ,  envoyée  pat  l'Evef» 
q'je  aux  Curez  en  fîgne  de  Communion  ,  330.  Le 
Pape  n'en  met  point  dans  le  Calice  au  Pax  Do- 
mini ,  &  pourquoy  ,  331 

Feftes  introduites  en  Avent  &  en  Carefme  , 

Fidèles  ,  communîoient  autrefois  tous  les  jours  fur  tout 
en  Occident ,  38S 

'Slecfuinus  pjnua  ,  Levtite  ,  fe  dîfoît  autrefois  pendant 
tout  le  Carefme  ,  99  ,  autrefois  accompagné  d'une 
courte  prière  à  genoux  ,  là-me/me.  Aujourd'huy 
en  fe  relevé  auîlî-toft  &  pourquoy  ,  lôo.  Lévite 
dît  par  le  Clerc  à  la  MefiTe  baffe  &  par  le  Soudia- 
crc  à  MefTe  haute  &  pôurquby  ,  100.  Ce  changC" 
menr  eft  nouveau  &  tout  àuplus  de  la  fin  du  \6,  fic- 
elé ,  ià'mefme.  L'un  &  Tautrc  dit  Autrefois  par  le 
Diacre  ,  là-mtfme. 

Frapper  fa  poitrine  ,  marque  fcnfible  de  compondîon, 

%(, ,  195    3f4,  370 

f  refit ,  à  ce  mot  de  la  Confecratîon  de  l'Hoftic  les 
Carmes  &  les  Chartreux  touchent  THoftie  comme 
pour  la  rompre  , 

Fruits  nouveaux  ,  bcnîs  autrefois  fur  rAutel  ou  ils 
eftoîcnt  portez  après  la  conciufion  de  la  prière 
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Kobis  quoque  feccatoribus  ,  l9f  ,  le  font  cncort 
a^îjourd'imy  en  quelques  Eglifcs  bL  Thuile  des  Ca* 
tccunieacs  s'y  bcnit  par  tout  le  Jeudy  Saint, 

G. 

Gjvantus  rrop  attaché  aux  idées  myflrqnes  ne  propo- 
fe  les  litrcralcs  qu'en  tremblant  ,  147  ,  prend  tou- 
jours le  plus  mauvais  party  ,  304 

Génuflexion,  marque  extérieure  d'adoration  ,  poi^quoy 
fe  fait  en  mettant  un  genou  en  terre  i^i  ,  17^,  157  , 
50g  ,  J09  ,  368  ,  376  ,  389  ,  |9i  ,  393; 

Gefte  ,  fe  fait  ordinairement  de  la  main  droite,  6, 
Accompagne  ordinaîremens  les  paroles  du  Preftre,, 
11.  Cette  règle  n'efl:  pas  fans  ei:ccption  ,  i86.  Dans 
les  ^cftes  la  main  ne  doit  pas  s  élever  plus  bauc 
que  les  épaules,  59.  Gefte s  repondent  parfaitement 
aux  paroles  dans  toute  la  formule  de  la  confecra- 
tion  ,  ^S]y  &  ff^iv» 

Gloria,  in  exeelfis  T>ea  :  Pourquoy  fe  prononce  haut 
à  la  MelTe,  ,  fe  recite  au  milieu  de  l'Autel  ;  à 
caufc  des  louages  qui  s'adreifent  à  Jefus  Chrîft,  jî^ 
chez  les  Chartreux  &  les  Jacobins  ,  du  coftc  de  l'E- 
piftre-  81  ,  introduic  d'abord  à  Pafques ,  puis  les  Di- 
manches &  enfin  les  fcftes  »  excepte  ceux  de  l'A- 
vent  &  du  Carefme  ,  depuis  la  Scptuageûmc  ,  juf- 
qu'à  Pafques  ,  S9  ?  87.  Ne  fe  chantoit   point  aux 

.  fcftes  de  l'Avtnc  au  temps  d'Innocent  IV.  Fut  chan- 
te' dés  le  IX.  (iecle  le  fécond  Dimanche  de  l'Avent: 
àlaMeffe  delà  confecration  d'un  Evefque  de  Clia* 
Ions  fur  Marne,  Co  ,  faifoit  originairement  partie 
de  la  prière  du  matin  ,  la-mefme.  Paroîft  pour  la 
première  fois  dans  POrdre  Rom  ain  &  le  Sacramen- 
taire  de  Saint  Grégoire  i  fi  l'on  excepte  les  conftî- 
tutions  fauïïement  attribuées  aux  Apoftres  ,  Ik-mef- 
me.  Ne  fe  difoit  encore  au  xi.  fiecle  que  le  feul 
jour  de  Pafques  par  les  Preftrcs  du  fécond  Ordre 
^i.Eft  chanté  conjointement  par  les  deuxChœurs  chez 
les  Chartreux  ,  éc  dit  par  le  Prcfbe  ftui  aux  Mef- 
fcs  baffes  ,  63.  Accompagné  à  la  fin  d'un  figne  de 
Croix  ,  &  pourquoy  ,  ^j.  Recir</  par  le  célébrant  à 
la  Meffc  haute ,  &  pourquôy ,  77.  N'cft  point  en- 
core cenfé  faire  partie  de  la  Mclfc  à  Florence  &  à 
Chartres,.  8^ 
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Gloria  Patrî  ,  accompagné  d'une  inclînatîoû  ûc  teftc 
vers  le  Crucifix  :  raifon  de  ce  gcfte ,  18 

Qloria  fihi  Domine  :  Tpom<]noy  ces  paroles  précèdent- 
elles  la  ledurc  de  l'Evangile,  119.  D*oii  tirées  lÀ- 
mefme,  Varîoient  en  quelques  endroits  à  la  Mef- 
fc  comme  à  l'Office  ,  là-mefme,  Pourquoy  le  peu- 
ple fait  il  le  figoe  de  la  Croix,  fur  foy  en  pronoa- 
çant  ces  paroles  ,  lio 

Graduel  :  autrefois  le  Prcftrc  ne  le  dîfoît  point  à  la 
Mcfle  folemnelle ,  49  ,  le  dit  haut  anjourd'huy  à  b 
MelTe  haute  par  imitation  de  ce  qu'il  pratique  à 
la  Meffe  baflTe  ,  fo  ,  ainfi  appelle  de  ce  qu'il  fe  chan- 
toît  au  degré  ou  jubé  /  lo],  eftoit  autrefois  comr 
pofé  d'un  Pfeaume  entier  intercalé  de  foo  Antienne, 
là-mefme  ,  lOf.  Eft  aufïi  nommé  Répons  y  Ik-mefmt^ 
Différemment  chanté  ,  ik-mefine.  Ne  fe  dit  point 
pendant  tout  le  temps  Pafcal ,  110.  Pourquoy  lû  par 
Iç  Preftre  à  la  MefTe  folemmelle  ,  puifqu'il  eft  chan- 
té par  les  Chantres,  139 

Grattas  agamus  :  à  ces  mots  de  la  Préface  le  Preftre 
joint  les  mains  ,  114 

Grattas  agimus  tibî  :  à  ces  paroles  de  l'hymne  Glo- 
ria in  exceljïs  ,  le  Preftre  fait  une  inclination  de 
tefte  5  ^3  ,  ^4.  A  celles  cy  de  la  Confecrati_on /i^^ 
granas  agens  ,  $c  ppm(\^oy  y  155,170 

îylr.  Grimaud  trop  attaché  aux  raifons  myftiques  ,  104 

H. 

Habits  Ecclefîaftîques  ,  demeurent  les  mefmcs  mal- 
gré le  perpétuel  changement  des  modes  ,  19 

Hétc  commixtio  Confecratio  :  cette  formule  qui 
accompagne  le  mélange  de  l'Hoftie  dans  le  Calice 
cftoîî  autrefois  accompagnée  du  figne  de  Croix , 
341,  543.  Se  dît  bas  &  pourquoy ,  344.  Ne  fe  die 
point  chex  les  Chartreux  ,  34?.  Explication  de 
ces  paroles,  12^,  141  ^  Juiv,  Autrement  énon- 
cée à  M  lan  ,  347 

Bac  qttotiefcunqus  fectritis  \  ces  paroles  ayant  rap- 
port à  PHoftie  &  au  Calice  ,  doivent  cftre  dîtes 
avant  l'élévation  du  Calice  ,  &  non  en  l'élevant; 
encore  moins  après  l'avoir  élevé  ,  ^•JV 

Hanc  igituY  ohlationem  :  le  Preftre  difant  ces  pa- 
roles étend  les  mains  fur  le  Calice  &  fur  l'Hoftie 


DES    MATIERES.  457 

comme  pour  les  montrer  de  la  main  ,  à  caufc  du 
dcmonilratif  H^«r  ,  147.  Il  devoit  auflî  y  jettçr  les 
yeux  félon  le  Miflel  de  Clermont , /^-/w^/we.  Il  les 
retiroit  autrefois  à  ces  mors  ditfque  nofiras  qui 
n'ont  plus  de  rapport  à  robUtion  ,  14$ 
Hîc  :  ce  demonftra:if  a-  attiré  le  bai  fer  ou  falut  de 
l'Autel  à  ces  paroles  :  Quorum  reliquiA  hic  funty 
quoyque  ce  baîfer  n*aic  d'ailleurs  aucun  rapport 
aux  reliques,  4X 
Honnefteté  ,  s  yoye':^^  Civilité^ 

Jioftiam  puram  ,  Sçc,  à  ces  paroles  le  Preftre  fait  trois 
fignes  de  Croix  fur  l*Holtie  Se  fur  le  Calice  ,  8c 
pourquoy,  i8j 
"Hoftie  :  ce  que  c'eft,  d'où  vient  aîn fi  nommée  ,  171. 
Pourquoy  offerte  avant  le  Calice  174.  Pourquoy 
pofée  par  le  Preftrc  devant  foy  avant  le  Calice  ,  1^6, 
1S7.  Pourquoy  prcfentée  par  le  Diacre  au  Célé- 
brant :  origine  de  cet  ufage  ,  L'oblatîon  de 
l'Hoftie  n'eft  pas  ancienne  ,  là-même,  E n ce nfée  trois 
foiseaforme  de  Croix  avec  le  Calice  &  pourquoy  > 
119,130.  Encenfée  feulement  une  fois  en  pluficurs 
Eglîfes,  xjO.  Hofties  fc  mettoient  autrefois  à  droit  &à 
gauche  fur  l'Autel  ^  celle  du  Preftre  Célébrant  eftanc 
feule  au  milieu  :  de-là  vient  fans  doute  qu'on  fait 
ordinairement  trois  fignes  de  Croix  fur  les  dons  y 
2,41.  Tenues  dans  les  mains  par  les  Preftres  Cardi- 
îaaux  concelebrans  avec  îe  Pontife  ,  141.  Prife  avec 
les  deux  premiers  doigts  de  chaque  main  ,  &  pour- 
quoy ,  154  ,  zéo.  Les  autres  doigts  demeurants  alors 
étendus  &  joints  derrière  l'Hoftie  comme  pour  la 
foutenir,  la^-même.  Tenue  fur  l'Autel  par  précau- 
tion, là-même.  Adorée  par  le  Preftre  après  la  con- 
fecration  ,  i^o  ,  i^j.  Tenue  par  le  Preftre  pendant 
l'adoration  &  pourquoy,  175.  Ce  qui  a  pu  donner 
occafîon  à  l'élévation  de  PHoftie  ,  1^5,  164. 
Cette  élévation  ne  devient  folemnelle  qu'au  xir, 
iieclc  ,  161,  Cette  élévation  devenue  neceffaire  de- 
puis que  Ton  dit  bas  le  Canon,  i^i.  Neceffaire 
aufli  pour  avertir  le  p,euple  de  luy  rendre  fes  hom- 
mages &  fes  adorations  ,  i^j.  Adorée  d'abord  par- 
ce qu'elle  cftoic  montrée,  n'a  efté  montrée  dans  la 
fuite  que  pour  eftre  adorée  ,  là-même»  Montrée  & 
par  là  mefmc  adorée  à  ces  paroles  :  Omnts  honor 
&  glorifia  h  &  en  quelques  EgUfes  à  cellcs-cy  i  trh 
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Cœlo  ^tn  terr^  164,197  ,  305.  Elevée  conjoîatemcnc 
avec  ic  Calice  à  ces  mots  ,  per  iffum  ,  &  pour- 
quoy,  197-  Signes  de  Croix  fairs  fur  le  Calice  avec 
THoftic  confacréc  à  ces  mefmes  paroles  ,  &  pour- 
quoy  ,  ,  &  fuiv,  jif.  Le  Pr-ftrc  élevoit  au- 
trefois icy  deux  Hofties  au  dclfus  du  Calice,  qui 
cftoît  eleve  par  TArchidiacrc  ,  19 S,  La  fradion  de 
THoftic  anticîpe'c  aujourd'huy  dés  ces  paroles  ,  Per 
eundem  7>-  N,  J,  C.  ne  fe  fjîfoit  autrefois  qu'a- 
prés  le  Pax  Domini  y  512.,  5^9  ,  339.  Ce  qui  peut 
avoir  donné  lieu  à  cette  anticipation  ,  jjo  ,  ^ 
fuiv,  Mifc  fur  les  bords  de  la  patène  à  ces  mots  : 
Vt  ope  miferieordiA  tuA  adjuH  ,  51^.  Pourquoy 
rompue  fur  le  Calice  ,  517.  Rompue  pour  eftrc  dif- 
tribuée  aux  Fdeles  î  antiquité  de  cette  pratique  y 
5zS.  Croix  tracée  fur  la  pafte  avant  de  la  mettre 
au  four  pour  en  faciliter  la  rupture  ,  peut  avoir 
donné  occafion  de  mettre  la  figure  d'un  Crucifix  fur 
THoftic  ,  519.  Pourquoy  rompue  d'abord  p^r  le  mi- 
lieu ,  là  me  me.  On  mettoît  autrefois  deux  parti- 
cules confacrécs  dans  le  Calice  ,  l'une  du  Sacrifice 
précèdent  ,  dés  le  Pfix  Domini ,  l'autre  de  l*Hoftic 
nouvellement  confacrée  au  moment  mcfme  de  la 
Communion  ,  530.  Les  deux  mélanges  réduits  &: 
confondus  en  un  ,  &  comment  ,  551.  Moitié  de 
]*Hofb'e  mîfe  fur  la  parene  après  la  frââ:ion  ,  5c. 
pourquoy  ,  ^33.  Pourquoy  le  Prcftre  ne  rompt  il 
qu'une  petite  portion  de  la  féconde  moitié  ,  là- 
tnefme.  Cette  moitié  fe  divifoit  autrefois  en  deux 
parties  égales  ,  354.  Pourquoy  divifer  J'Hoftic  en 
trois  parts  ,  là-mefme  ,  jutv,  374,  &  fuiv,  Di- 
vîfée  en  ^.  parts  au  Rit  Mozarabe  ,  55 A  ces 
mots  in  unitAte  on  rejoint  la  féconde  moitié  à  la 
première  ,  3^7.  Autrefois  le  Pape  ou  l'Evefquc  ayant 
partagé  l'Holiie  en  deux ,  mordoît  dans  une  de  ces 
parts  ,  confumoit  la  moitié  &  jettoit  l'autre  dans 
le  Calice ,  338 ,  339.  Aujourd'huy  tenant  cette  par- 
ticule fur  le  Calice,  il  dit  Ppi^x  D(^mtni  :  raifon  de 
ces  changements ,  339.  Le  mélange  de  l'HoftiQ 
•dans  le  Calîcc  ne  fe  faifoîc  en  quelques  Eglifcs  qu'à 
\*Agnu5  Dei ,  ou  mefme  après  en  d*autres  Eglifes, 
là-mefme^  3f4.  Se  faifoît  fouvent  fans  ritn  dire, 
349.  à  ces  mots  Pf^x  Domini ,  fait  trois  fignes  de 
Croix  fur  le  Calice  aircc  la  particiilc  ,  &  pourquoy^ 
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340.  Raîfon  de  ce  mélange  y  545  ,  54^  5  347  »  3fi» 
Obfervé  le  Ventirerly  Saint  ,  quoyqu'il  n*y  ait  que 
du  vin  djns  le  Calice  ,  ^4  ,  349  ,  5^0,  faos  ciirc 
H^r  co7n?nt.^tio  ^  ^  pourquoy.  Bai fc  autrefois  avant 
de  donner  la  paix  &  pourquoy,  557  ,  (3r»  fui'v.  Te- 
nue par  les  deux  premiers  doigts  de  la  maîn  gauche 
pendant  lo  D^miae  non  fum  dignus ,  &pourquoy557a. 
La  prend  des  deux  premiers  doigts  de  la  main  droite 
&  avec  elle  fait  fur  foy  le  ^îgne  à'-,  la  Croix,  371, 
397.  Pourquoy  confumée  toute  entière  par  le  Prê- 
trc  ,  puifqu'autrefoîs  il  n*en  prenoît  qu'une  moitié, 
l'autre  eftant  deftînce  pour  le  Diacre  &  le  Soudîa- 
cre,  &c.  374,  0"  fui'v.  Cet  ufage  cft  parte  de  la 
Meffe  baffe  à  la  Meffc  haute,  là-mefine.  Le  Pape  ob- 
fcrve  toujours  de  ne  confumer  qu'une  des  deux 
moîtîcs  ,  &  de  diftribuer  Tautre  au  Diacre  &  au 
Soudiacre  ,  375".  Partage'c  encore  aujourd*huy  aux 
communiants  au  défaut  de  petites  Hofl:îcs,37Ç. 
Les  fragments  qui  pourroîent  eitrc  reftez  fur  le  Cor- 
poral  font  ram^lfez  par  le  Preftre  avec  la  patène  , 
qu'il  effuyc  enfuite  auffi-bien  que  fes  doigts  fur  le 
Calice,  37(^.  La  particule  mîfc  dans  le  Calice  eftoit 
confumée  autrefois  ,  comme  elle  l'eft  encore  aux 
Meffes  Papales  par  le  Diacre  ou  le  Soudiacre  ,  eft 
aujourd'huy  confumée  par  le  Preftre  ,  57^  ,  380. 
Cette  parciculc  ne  fe  confumoît  qu'après  la  Com- 
munion du  pèuple  ,  ^  pourquoy  ,  iti.  Pourquoy 
ne  comfnunie-t  on  plus  le  peuple  de  la  grande  Hof- 
tie,3<^.  Elevée  furie  Ciboire  à  ces  parole*,  Ecce 
Agnus  Dii ,  &  pourquoy  ^94.  Pourquoy  tenue  par 
h  Preftre  (rr  le  Ciboire  ou  fur  la  patène  ,  lorfqu'il 
fait  avec  elle  le  figtie  de  la  Croix  fur  foy  ou  fur 
les  autres  ,  S7%  >  3^7.  Ce  qui  a  donné  lieu  4e  fc 
fervir  de  petites  Hoftîes  pi&ur  la  Communion  tles 
Fidèles  ,  38^7.  Ces  petites  Hoftîcs  font  appelées 
dans  les  Rubriques  pûrtirules  ou  parcelles  ,  5C  pour- 
quoy .  là-mefme,  Mifcs  dans  Un  Ciboire ,  un  Ga- 
lice ,  ou  fur  la  patène  pour  la  communion  du  peu- 
ple ,  ou  pour  celle  des  mâlade«,     389  ,^^0,  598 

Huile  des  CatcCurtcnes  ,  fe  bénît  le  Jcudy  Saint  à  ces 
mots  du  Canon  ;  Ptr  (futtH  héic  omnis  ,  9.96 

Btftniliaie  cafft-a>  'vefira  Dto  dit  la  tcfte  îticlinée  , 
41  Pourquoy  cette  invitation  pnccede  t  elle  l'O- 
raifoQ  fur  le  peuple ,  &  nofi  toute  autre  Oraifoh  , 
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410,  Voye'^l^  IncUnatt^ 

Hymne ,  ce  que  c'cfl: ,       ^  107 

JAcobîns  ne  fe  frappent  poîî^t  la  ^oîtrîne  à  Me/t 
culpa  ,  16.  Ont  plufîeurs  ufages  communs  avec  les 
Chartreux  &  les  Carmes  ,  139 
Jean  de  Rode  Chartreux  reforme  la  Gorgregatîon  de 
Barsfeld  ,  de  l'Ordre  de  Saint  Eenoift  ,  17 
Je/us  i  à  ce  nom  redoutable  le  Prcftre  fait  une  in- 
clination de  tefte  au  Crucifix  ,  ^3  ,  ^4,  9^  9  itf  * 
baiflTe  les  yeux  vers  le  Crucifix  ,  13^  ^ 

Jefus  Chrift  fubftantiellemenc  prefcnt  fur  TAutel  mé- 
rite feul  tous  nos  hommages,  61.  Peut  fcul  donner 
la  paix  ,  3^0 
Imm&la  Deo  Sacrif.cinm  lauclis  :  paroles  dont  le  Dia- 
cre fe  fert  chez  les  Jacobins  en  prefentant  le  Ca- 
lice au  Preftre  ,  2.1  T 
Ift  Bethléem  Juds,  :  à  ces  mots  du  Martyrologe  de 
la  veille  de  Noël  tout  le  Chœur  fe  profterne  ,  117 
Jncenfum  ifiud  :  ces  paroles  amenées  par  l*cncen« 
fement  doivent  cftre  diftribuécs  de  manière  qu'el- 
les raccompagnent  &  finiflent  avec  luy  ,         2.31  ^ 
Inclinantes  fe  :  ces  paroles  de  l'Oraifon  du  Mercrc- 
dy  des  Cendres  ont  attiré  la  monition  Inclinate  y  ou 
Uumiliftte  cafita  'veflra  Deo  ,  4io«  Inclin/ire  Se 
Humiliare  fynonimes,  188,41^ 
Inclination  profonde  ,  pofturc  d'un   pénitent  ,  it. 
Pofture  de  fuppliant  11^,115.  Inclination  du  corps 
au  mot  SuppUci  de  la  préface,          au  mot  Sup- 
plices du  Te  igiiuf  y  138,  à  ceux-cy  ,  Supplices  tt 
rogamus  ,  x86  ,  aux  trois  Oraifons  qui  précèdent 
la  Communion  ,        ,  au  Domine  non  fum  dignus^ 
^70,  pendant  le  Placent  y      pourquoy  ,  414.  In- 
clination de  tefte  au  mot  Deo  ,  Deum  ,  &c.  mar- 
que de  refped,  6t  ,       fuiv.  11-4,  114.  Inclina- 
tien  de  tefte  à  la  Croix  après  Domtnus  vobifcum 
&  au  mot,  Oremus  confondues  en  une        A  ces 
mots  de  la  Confecration  ,  Tthi  grutias  agens  Se 
pourquoy,  ijy  ,  170.  Au  Pfr  eundem  Chriftum  du 
Mémento  des  Morts  ,  Se  pourquoy  ,  191  ,  avant  la 
benedidion  Se  pourquoy,  416.  Inclination  de  tefte 
au  Saint  Sacrement  au  mot ,  Oremus  qui  preceHc 
le  Pater\  314,  à  VAgnus  Det  ,  &  pourquoy,  3f| 
Injlinato  capite  :  sl  ces  mots  de  la  PallioQ  ,  leprqftrç 
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fc  prollerne  &  pourquoy  ,  4if 
'^ndHlgmtiam  ,  abf&lutionem  ,  &c.  d'où  vient  cette 
pricrc  cft-cUe  accompaL;nce  du  figne  de  Croix  l 
19,  595,  Le  figne  de  Croix  fe  doit  faire  en  pro- 
nonçanc  les  dcniietcs  paroles  ,  ïhid.  Les  Carmes  & 
les  Jacobins  obmcttcnc  icy  le  Jfignc  de  Croix,  50. 
Ne  fe  dit  point  chez  les  Chartreux  ayant  de  don- 
ner la  Commuilion  ,  391.  Repetté  par  le  Prcftre  ^ 
par  tout  ailleurs  ,  595.  Pourquoy  cela,  397  ,  & fui'v. 
îngrefia  ;  que  fignifie  ce  -mot  ,  48  ^ 

l7i  nomine  Domi?zi  Benedidion  ou  fi.gnc  de  Croix 
prefcrit  à  ces  paroles  du  BemdiciHs  c^m  venit  ^  & 
pourquoy  ,  z% 
in  nomme  Patres  ^tilii  ify*  Spirifus  fancii  :  invo- 
cation des  trois  perfonnes  divines  tolijours  accom- 
pagnée du  figne  de  la  Croix  ,  10  ,  11 ,  47  ,  17^. 
Finifloit  autrefois  la  prière  Indulgentitim  ;  19.  Con- 
xluoit  la  formule  de  la  bcnedivlion  de  Tenccns , 
ftb  illo  benedi caris  ,  ^9.  Efb  en  quelques  Eglifes 
la  formule  de  cette  bcnedidion  ,  là  même  :  finiffoic 
autrefois  la  beoeJicTcion  ou  *priere  qu'on  difoit  fur 
le  Soudiacre  après  la  ledure  de  l'Epiflre  ,  141.  Ac- 
compagne encore  celle  qu'on  dit  fur  le  Diacre 
avant  l  Evangile  ,  i^f,  Finiffoit  la  prière  de  TO- 
blation  ,  qui  à  caufe  de  cela  cft  encore  accompa- 
gnée d'un  figne  de  Croix  fait  avec  la  patène  &  le 
Calice,  175,  18^.  Scrvoît  feule  autrefois  de  bene- 
didîon  fur  les  dons  ,  là-même^  Et  de  mefme  fur 
l*cau  que  le  Preftrc  dcvoît  verfer  dans  le  Calice, 
ou  tout  au  moins  finilToit  la  formule  de  cette  bï- 
nédidion  qui  cft  encore  aujourd'huy  pour  cela 
mefme  accompagnée  du  figne  de  Croix  ,  180.  Les 
encenfemens  fur  les  dons  après  Toblatioii  fe  fonc 
en  forme  de  Croix  ,  parce  qu'ils  eftoient  autrefois 
accompagnez  de  \*^In  nomine  Patris  ,  129  ,  finif- 
foit  les  formules  de  !a  Communion,  371,  378 
In  ffirim  humilitatis.  Chez  les  Jacobins  cette  prière 
fe  dît  prccifément  avant  VOrate  fratrés  y  1^4.  Eft 
feule  receuë  chez  les  Chartreux  à  Texclufion  du 
Sufcipe  fanSle  Pater  ^  Offerimus  y  Vent  Sanâifica^ 
toY  ,  Sufcife  fanéfa.  T  tint  tas ,  N'a  pas  efté 
âdmife  à  la  Meffe  que  vers  le  xi.  fieclc  ,  là-même^ 
Finilfoit  autrefois  par  ces  paroles,  In  nomine  P 
fris,  &c,  17;.  Pourq^uoy  le  Preftre  àx-ïï  les  mains 
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jointes  &  cft-îl  incliné  en  difanc  cette  prîcre  ,  îtÈ, 
Dite  tout  bas  par  le  Preftrc  &  pourquoy  ,  Dite 
autrefois  après  le  Lavabo,  192, 

Introtbo,  Cette  Antienne  fe  difoit  en  entrant  dans  le 
Sandaairc  ,  CVft  en  corilecjuencc  de  cette  An- 
tienne <^u'oa  eft  venu  a  rccitèr  \c  Preaumc  Judict^ 
à  la  Mefle,   ,  ' 

Introït  à  la  charge  ou  Choeur  >  peut  n'eftrc  point 
récité  par  le  Prcftre  &  les  Mînîftres  a  la  Mcflc 
haute  ,  4,  55  ,  88.  fe  dit  d'nne  voix  intelligible  ^ 
4f.  P>aîlon  de  cet  ufagc  ,  48.  Etloît  précédé  de 
In  nomme  Patris  ,  Adjatorium  noftrum  ,  Sit  no- 
men  :  &  Tcft  aujourd'huy  du  iigne  de  la  Croix  , 
4é  ,  47.  Ce  que  c'cll:  que  l'Introic  ,  47,  Se  chantoic 
pendant  rentrée  du  Preftrc  ,  ou  mefme  du  peuple 
ibiii.  C*c(loit  2utrefoîs  un  Pfcaume  entier  qui  fe 
chantoit  pendant  que  le  peuple  s^affembloît  , 
48,  Ert  piropremcnt  l'entrée  ou  commencement  de 
la  Mcffe ,  lÀ-même.  Se  dit  à  la  MelTe  folemncUe  , 
quoyqu'alors  le  Chœur  foît  occupé  à  le  chanter  : 
raifon  de  cet  ufage  ,  ^9 ,  fO.  Le  Preftre  ne  le  di- 
foit  point  autrefois  à  la  MefTe  haute ,  49.  Le  Prê- 
tre répète  Tlntroit  ,  c*eft-à-dire  fimplement  l'An- 
tienne qui  fe  chantoit  avant  &  après  le  Pfeaumc  , 
d*oû  elle  cftoit  appellée  Antiphona  àd  Introttum  , 
50.  Pourroit  cftre  récité  par  le  Preftre  à  voix  baf- 
fe ,  53.  N'a  pu  s'introduire  aux  MefTes  du  Samedy 
Saint  &  de  la  veille  de  la  Pentecçftc,  Ç7 ,  m.  In- 
connu dans  les  anciennes  Liturgies  ,  58.  Conjec- 
ture fur  la  manière  dont  il  a  pu  s'introduire  à  la 
Meffe  ,  87.  N'eftoit  point  autrefois  dans  le  Mif- 
fel,  410 

lu  Mijfi*  tft.  Pourquoy  le  Preltre  &  le  Diacre  font- 
îls  tournez  vers  le  peuple  en  dif^int  ces  paroles  , 
414,  415,  Chez  les  Chartreux  le  Diacre  fort  du 
Sandluaire ,  s'avance  dans  le  Choeur  &  dit  ces  pa- 
roles le  vifage  tourné  vers  l'Autel  ,  là  même.  Se 
dit  à  U  Mefle  lorfqu'efle  n'eft  fuivie  d'aucun  Of- 
fice ,  4U'  Ne  fe  dit  point  en  Avent  ni  en  Caref- 
me ,  mefme  les  Dimanches  ,  5c  pourquoy  >  la^mè- 
me»  Ce  qtt^  jSgpîficnt  ces  paroles,  416.  Les  Char- 
tretix  ,  qiiclques  Chanoines  ,  &  quelques  enfans  de 
Choeur  ,  parti cuHefetBe*ît  ceux  de  N.  D.  ^e  P^ris 

.  <orcatt  précifcflKiiî  à  ces  parollo  ^  41^.  F©rB0U;les 
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fiibflîtuces  à  ccllc-cy  en  quelques  Egli'cs,  417.  Ne 
fe  dit  point  les  jours  de  fcries  ni  les  jours  de  jeû- 
nes ,  &  pourquoy  ,  là-mème.  Dit  aux  Fcftcs  du 
temps  Pafcal ,  418.  Dit  par  le  Diacre  au  nom  du 
Cclcbrant,  413 

Jubc.  Lieu  élevé  où  l'on  chante  TEpirtre  ,  le  Gra- 
duel,  &  TEvangile  ,  autrefois  appelle  Degré  par- 
ce qu*il  neftoît  en  effet  élevé  que  dune  ou  de  deux 
marches,  103  ,  10+.  Appellé  encore  Tribune  ,  Am- 
bon ,  Pupitre ,  Lutrin  y  104.  Il  n'y  en  avoit  qu*ua 
autrefois  pofé  à  T  entrée  du  Choeur  entre  le  Cler- 
gé &  le  peuple  ,  154.  Aujourd'huy  il  y  en  a  deux 
en  plufieurs  Egîîfes ,  l'un  pour  TEpiftre  ,  l'autre  pour 
TEvangîîe  ,  là-meme.  En  la  plufpart  des  Eglifes 
celuy  de  l'Evangile  eft  au  mtdy  &  celuy  de  TEpif- 
tre  ?jî  feptentrion  i  en  d'autres  c'cft  tout  le  con- 
traire, l^f 

Jubé  trop  maffif  de  Saint  Denys  en  France  détruit , 
on  luy  en  a  fubftîtué  deux  autres  aux  deux  encoi- 
gnures du  Chœur  ,  là-même. 

'Judics^  y  ce  Pfe^ume  fe  difoît  autrefois  à  la  Sacriftîe; 
en  prenant  les  Ornements  5  en  marchant  à  l'Autel, 
2.  ^e  recite  encore  aînfi  en  quelques  endroits, &c. 
ihid.  Se  dit  à  la  porte  du  Sanduaire  en  dehors  , 
&  pourquoy  ,  5.  Au  cofté  feptentrional  du  Sanctuai- 
re, entre  le  Chœur  &  l'Autel,  4.  Prelque  partout 
au  bas  des  marches  de  l'Autel ,  là-meme.  Raîfonde 
ce  dernier  ufage  ,  N'cftoît  regardé  d'abord  que 
comme  préparation  à  la  MelTe  ,  i  ,  4  ,  4d  ,  88.  s'eft 
introduit  à  Toccafion  de  ces  paroles  :  Introtbo  ad 
jiltare  Dei ,  qui  en  font  tirées  ,  &  fe  difoienc  au 
commencement  de  la  MelTe  ,  if.  Se  recite  haut  6c 
pourquoy,  16,  Peut  eftrc  recité  b^s  y  là-même ,  i^. 
Ne  fe  dit  point  aux  Meffcs  de  Morts  ,  ni  dans  le 
temps  de  la  PafTion ,  18.  Ne  fe  dit  à  la  Mcffe  que 
depuis  environ  deux  fieclcs  ,  1^ 

K 

KTrie  fe  prononce  haut  par  le  Preftre  mefmc  à  la 
Melfe  haute  j  &  pourquoy  ,  16.  77,  Se  ditauiBÎlîeu 
de  l'Autel  à  caufe  de  ces  paroles  Chrifie  eleifo»  , 
qui  s'adrelTent  à  Jefus  Chrift  reprefenté  en  cet  en- 
droit par  le  Crucifix  ,  ji.  Dit  au  coin  de  rAutcl 
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par  les  Carmes  ,  les  Chartreux  &  les  Jacobins  qui 
n*ont  point  innové  à  cet  égard,  ,  Si.  Eft  dit  al- 
ternativement par  le  Preftre  &  fon  Miniftre  ,  fj. 
Doit  eftre  dit  à  voix  haute  par  le  Preftre  pour  plu- 
fîeurs  raifons  qu*on  marque  icy  en  détail ,  là-mê- 
me-  77,  C'eftunreftede  la  longue  Litanie  qui  pre- 
cedoit  autrefois  la  Mcflé  j  là  mefme.  Qualifié  de  ce 
nom  en  plufieurs  Sacramentaîres ,  $4  j  77.  On  ne 
ceffoit  de  le  repeter  que  lorfque  tout  le  peuple 
cftoît  alTemblé  dans  l'Eglife  ,  l^- mefme  y  ou  juf- 
qu*à  ce  qae  le  Célébrant  eut  donné  le  fignal  ;  là- 
mefme,  Conje(flure  fur  ce  qui  â  pu  detcrmîer  à  fi- 
xer les  ICyrre  au  nombre  de  neuf ,  jTf»  Regardé  com- 
me une  prière  préliminaire  en  pluficurs  Ca- 
thédrales &  Collégiales,  54.  Et  comme  Introït  le 
Samedy  Saint ,  54 ,  J7,  87  ,  m.  Se  chantoit  aux  Mefr 
fes  Papales  julqu'à  ce  que  les  Cardinaux  cufient 
achevé  de  faire  les  révérences  au  Pape.  54.  Se  dit 
à  Saint  Pierre  de  Clermont  jufqu'à  ce  que  le  Cé- 
lébrant foit  arrivé  à  l'Autel  ,  yj.  Se  répète  9.  fois 
à  l'Office  comme  à  la  Mefle  en  quel(^ues  Eglifes 
57.  Eft  réduit  au  contraire  à  trois  en  d  autres  Egli- 
fes à  U  MeiTe  niefme  ,  là  mefme,  A  Brioude  les 
Chantres  ne  prennent  leurs  Chappes  qu'au  K^rie , 
là-mefme.  Ne  fe  difolt  point  autrefois  par  le  Prê- 
tre Célébrant  ,  ni  par  les  Miniftres ,  77,  88.  Au- 
trefois le  Preftre  s'habilloit  pendant  le  Kjyrie  ,  77. 
Conjedure  fur  la  manière  dont  le  Kyrie  a  pu  eftre 
détaché  de  la  Litanie,  87.  Les  paroles  inférées  en- 
tre le  premier  mot  Kjrie  &  le  fécond  £/c//i>» ,  puis 
cnfuite  retranchées,  ont  donné  occafion  aux  lon- 
gues notes  dont  ces  mots  font  chargez,  10^ 

L; 

LAngue  Latînc  ,  quoyqu'ignoréc  aujourd'kuy  du 
pius  grand  nombre  des  Fidèles  ,  retenue  dans  l'Of- 
fice de  l'Eglife,  &  pourquoy  ,  if 
Lavabo  f,  du  Pfeaume  ,  xxv.  ufité  autrefois  au  lave- 
ment des  mains  ,  ijpj.  Continué  aujourd'huy  jufqu*à 
la  fin  du  pfeaume  &  mefme  accompagne  du  Glo- 
ria Pam  ,  excepté  aux  Mcffcs  des  Morts ,  &  pour- 
quoy ,  ^  i9Syi9é 
Lavement  des  mains  après  roblation,  pburqudy  fe 

fait 
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faîc  au  coftc  de  l'Epiflre  ,  j^i.  Se  faiToit  autrefois 
à  la  pifcine  ,  là^mefme.  Les  mcfmes  chofes  ufîtécs 
après  la  Communion,  53^,  j  86.  Pourquoy  le  Prê- 
tre iave-c  il  fes  mains  après  l'Oblation  i<?5,  133a 
Il  les  lavoit  une  féconde  fois  après  Tcncenfemcnt  : 
ce  quobfervent  encore  les  Evefques  ,  les  Char- 
treux ,  &  meime  quelques  Chanoines  ,  154.  Lb 
Diacre  &  le  Soudiacre  lavoicnt  aufTi  leurs  mains 
après  Tencenfemenc  ,  là-mefine.  On  fe  lavoit  au- 
trefois les  mains  entières  comme  les  Evefques  Sc 
les  Chartreux  le  pratiquent  encore  aujourd'huy  ,  19 f. 
Ce  lavement  des  nvains  pourquoy  réduit  aux  deux 
premiers  doigts  de  la  main  ^  194. 

Leçons  de  Matines  5  on  fe  contente  de  les  écouter^ 
faiîS  les  lire  à  l'Office  public  ,  13S 

Ledeur  ,  lifoit  autrefois  TEpidre  ,  135 

Ledures  de  TEpidre  ,  des  Prophéties  3  du  Graduel  ,  des 
Leçons  des  Matines  fe  font  le  vifage  tourné  vers 
PAutel  j  &  pourquoy  ,  133 ,  134 

X^iher^  nos  quAfttmus  :  cette  prière  fe  recite  à  voix 
baflc  39,  Pourquoy  cela  ,  310.  Se  difoît  autrefois 
au  ton  de  la  Préface  109.  Dite  à  voix  baife  &  da 
même  ton  que  le  Paur  le  jour  du  Vcndredy  Saint, 

310 

Litanie  5  precedoit  autrefois  la  MefTc  :  finifToît  par  le 
Kyrie  ,  p.  ^3.  Se  chantoit  en  allant  proceflionnelle» 
ment  à  i'Eglife  Stationale  ,  fy.  Eftoit  ordinairement 
répétée  trois  fois  &  de  là  appellée  ternaire  ,  là- 
même.  Litanie  feptenaire  ,  Litanie  quinaire  du  Sa- 
medy  Saint  ,  55"  ,  ,  111.  On  explique  diverfes  ma- 
nières de  chanter,  les  Litanies  du  Samedy  Saint , 
même.  Litanie  feptiforme  difFcrentc  de  la  Litanie  fep- 
tenaire, 

ILîvre  des  Epiftres  ,  pourquoy  porté  à  deux  mains 
par  le  Soudiacre  ,  131.  L  y  en  a  de  très  riches  &" 
par  là  mefme  très  pefants  ,  133.  Pourquoy  ainfi 
montré,  //à-^e?»e,  Pourquoy  appuyé  fur  la  poîtrin  *^ 

£Jvre  des  Evangiles  ,  pourquoy  ainfi  nommé  ,  14?.  de- 
meuroit  autrefois  fur  l'Autel  ,  d'où  vient  qu'il  y 
cft  pofé  par  le  Diacre  lorfqu'il  fe  difpofc  à  aller 
chanter  l'Evangile  ,  là-méme,  Raifon  de  ces  deux 
différents  ufages  ,  144.  Prefenté  autrefois  au  Diacre 
far  le  Preftre ,  14J.  Eoccûfé  trois  fois  par  le  Di^i- 
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cre  ,  Se  pourquoy ,  ifo,  Prefencé  par  le  Joudîacrc 
&  baifé  par  le  Preftrc  à  ia  Mefle  folemnellc,  i^i.  Pref- 
que  toûjours  précédé  de  Tencens  &c  pourquoy  ,  lÀ^ 

même. 

M. 

MAîn  droite  ,  ordînaîreinent  employée  dans  îes 
gcftes  ,  6.  Marque  la  force  &  la  puiffance ,  Zi- 
MaÎQ  gauche  ,  doîc  eftre  appuye'e  pendant  que  U 
droite  cft  en  mouvement  ,  18  ,  191.  Pourquoy  pla- 
cée fur  le  Corporal  après  la  Confecration  ,  285 
Mains  appuyées  fur  TAutel  ,*  raifon  naturelle  de  cette 
pofture  fournie  par  là  Rubrique ,  100.  Pofées  fur 
l'Autel  en  égallc  diftancc  ,  pour  la  commodité  du 
Preftre  ,  41  ,  lot ,  104  ,  zS8  ,  315 

Mains  élevées  au  mot  In  Excelfis  à  la  hauteur  des 
épaules  pour  la  décence  du  gelle  ,  59.  A  Surfum 
corda  :  iii.  Cette  élévation  des  mains  devoit  fc 
faire  à  deux  tems  &  deux  mouvements  pour  ac« 
compagner  Télevation  de  la  voix,  113.  Pourquoy 
élevées  jufqu'à  la  poitrine  de  forte  que  la  paume 
de  lune  regarde  celle  de  l'autre  ,  114.  Elevées 
puis  jointes  à  ces  mots  Bilectijfimi  Vilii  tuiy  &  pour- 
quoy ,  içi.  Avant  la  benedidion  ,&  pourquoy ,  41^ 
Mains  étendues  :  pofture  de  fuppliant ,  36  ,  58  ,  ^2,  , 
93.  Familière  au  Preftre  durant  tout  le  Canon  ,  141, 
244  ,  179  ,  185  ,  314.  Cette  pofture  quelquefois  oc- 
cafionnce  par  le  feul  mouvement  du  corps  3^. 
Etendues  en  forme  de  Croix  pendant  la  prière  Un- 
de  0*  memores  ,  à  caufe  de  ces  mots  Tarn  beatA 
Pajfionis  y  179,  2.S0.  Ce  gefte  cftoit  encore  ufité 
au  XVI.  fiecle  ,  180.  Eft  encore  en  ufagc  chez  les 
Chartreux  &  les  Carmes  ,  x8i.  Ce  qui  peut  avoir 
donné  occafion  à  reftrcindre  ce  gefte  à  l'extentioa 
ordinaire  ,  IX-même.  Ce  gefte  eftoit  familier  aux 
anciens  Chrétiens  ,  i8i.  Etendaës  fur  le  Corpo- 
ral ,  &  pourquoy  310  ,  319.  Etendues  puis  jointes 
devant  la  poitrine  ,  gefte  ufité  avant  toute  béné- 
diction ,  189  ,  240  ,  149.  Mefme  lorfque  cette  be- 
nedidioQ  neft  qu'un  iimplc  gefte,  282,188 
Mains  jointes  devant  la  poitrine  ,  &  pourquoy,  12, 
Iij.  Que  témoigne  cette  pofture  ,  22  ,  ,  39  , 188. 
19%  1 115  »  $f3  »  l^Si*  Pourquoy  jointes  au  moi  Qre* 
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mus  y  f6  ,  314.  Au  mot  Supplices  de  la  Préface  ,  ii^. 
Au  mor  Deprecamur  y  chez  les  Jacobins,  117.  Au 
mot  Supplices  y  du  Te  igitur  y  138.  Au  Mémento, 
143.  A  ces  mots  Q^nm  oblationem  y  &  pourquoy, 
2.49.  A  ceux  cy  ,  Supplices  te  rogetmus  ,  1^6.  Jointes 
îcy  autrefois  en  forme  deCroîx(M^;?/^ï/5  canceilatis) 
2.87.  Jointes  à  ces  mots  Per  Eumdem  DM.J.C.  146. 
25?o.  A  ce  mot  PerChrïfium  duNohis  quoque  feccato- 
rihus  y  &  pourquoy  ,  194.  A  ÏA^nus  Det ,  3^^.  Apre's 
la  Conamunion  ou  receptiou  des  facrcz  Symbo- 
les,    ^  ^  1-]% 

Mains  jointes  fur  TAute!  ,  leur  difpofitîon  >  3!^  , 
fuiv,   Raifon  de  ce  gefte  ,  18S  ,  135;  ,  414 

Manipule,  Les  Evefqucs  ne  le  prennent  qu'aprcs  avoir 
die  le  Confiteor  à  i'Autel  ,  31  ,  53.  N'eltoit  autre 
chofe  qu'an  mouchoir  ,31.  Se  mcttoît  immédia- 
tement avant  de  monter  à  l'Autel  ,  &  pourquoy  , 
là  mê?ne.  Se  mettoit  autrefois  avant  le  Confiteor^ 
aujourd'huy  à  V Indulgenti^im  y  33.  L'Evefque  or- 
donnant UQ  Soudîacre  le  luy  donne  avant  la  Tuni- 
que s  inconvénient  de  cet  ufage  ,  34.  Se  porte  aa 
bras  aufîi  bien  que  le  linge  qui  luy  a  cfté  fubftitué, 
là  même.  Eft  orné  d'une  Croix  :  conjecture  fur  To- 
rîgine  de  cette  Croix  ,  là  même.  Eft  balfé  par  le 
Prcftre  ou  l'Evefque  ,  &  pourquoy  ,  35- 

Mappula  y  fignificatîon  de  ce  mot,  217 

Martyrs,  leurs  tombeaux  fervoîent  d*AuteI  ,  &c.  43 

MeO'  culpa ,  pourquoy  répète  trois  fois  ,  pourquoy 
aGcompagnpé  d'un  triple  frappement  de  poitri- 
ne ,  16  ,  17 

Mélange  de  l'eau  &  du  vin  dans  le  Calice  ,  pourquoy 
appelle  Myftere  ,  i8y 

Mr.  Merilîe  qui  regardoit  le  Fer  ûmnid  de  la  Pré- 
face comme  une  efpece  d'Enthoufiafme  ,  ou  comme 
des  mots  qui  ne  fignifienc  rien  ,  eft  détrompé  &  , 
comment ,  xo6 

Mémento,  Ett  *difant  ces  paroles  le  Preftre  élevé  le» 
mains  jufqu'à  la  poitrine,  les  joint  &  prie  enfuite 
en  filence  la  tefte  inclinée,  pourquoy  cela,  145 

Meffe ,  on  ne  difoit  autrefois  qu^une  Meifc  en  chaque 
Eglife,388.  Les  paroles  de  la  Melîe  doivent  cftre  pro- 
noncées diftinétemcnt  &  avec  révérence,  2.58.  Mcf- 
fcs  des  Vivants,  Mcflcs  des  Morts  ,  pourquoy aînfi 
Bommées^  3^4.  Cclcbréc  autrefois  le  foir ,  la  nuit;, 
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ou  de  grand  mat>n  ,  &  fouvent  dans  le  remps  de 
periecucîon  ,  dans  dés  caves  ou  lieux  fouterrains  , 
14.7.  Célébrée  fur  les  Tombeaux  des  Martyrs,  43, 

Melîe  rcp'jtee  commencer  à  l'Imroït  ,  j.  Commen- 
çoic  .''Utrefo'S  p^r  ces  paroles  ,  Confitemtni  Domino^ 
i^.  Se  fonne  tous  les  jours  à  Chartres  &  à  Floren- 
ce pend^inc  le  Kyvte  ou  le  Glorta  eu  exceljïs  ,  Hc 
par  confequent  n\ft  cenf'^'e  commencer  qu'au  Gh- 
ria  m  exceijii  ou  à  la  Colie(fle  ,  ^4  ,  86  ,  87.  Ce- 
la cfl:  prouvé  au  long  par  différents  faits  ,  là-mê^ 
m^,  Conjcdure  fur  la  manière  dont  s*eft  pu  intro- 
duire tout  ce  qui  précède  la  Collecte  ,  87,  Le  com* 
mencemc  't  de  la  Meile  jufqu'à  l'Offertoire  fc  di- 
foit  hors  de  TAutel ,  76  ,  iio.  Finiflbic  autrefois 
à  ît-e  Mijfa  efi  ,  42.^ 

Meffe  des  Catccumenes  ,  finît  à  l'Offertoire,  auquel 
commence  la  Meffe  des  Fidèles  >  \6i 

Meffe  balîe  ne  d-ffere  de  la  Mefle  haute  que  par  le 
chant  :  tout  Ce  qui  fe  chante  à  Tune  fe  difant  à 
Tautre  d'une  ?oîx  intelligible  ,  4  8  ,  fo ,  113  Oa 
n'en  dit  jamais  au  grand  Autel  dans  plufieurs  Ca- 
thédrales Collégiales  ,  367.  Il  eft  fouvent  arrrîvc 
au  Prcftre  de  reciter  haut  à  la  Meffe  haute,  ce  qu'il 
difoit  à  voix  intelligible  à  Meffe  baffe,  comme** 
rincroït ,  l'Offertoire  ,  la  Communion  ,  quoique  tou- 
res  ces  chofes  foient  chantées  dans  le  Chœur  à  la 
Meffe  haute  ,  fo.  Souvent  les  Rubriques  de  la  Mef- 
fe hciute  ont  paffé  à  la  Meffe  baffe  fans  neceffi- 
té,  ^  39^ 

Meffe  des  Morts  connue  des  le  vi.  fiecle  ,  19  ,  367. 
On  y  a  moins  innové  qu'aux  autres  Meffes  ,  76.  Oa 
n'y  encenfe  point  l'Autei  à  l'Introït,  75.  Le  Sou- 
diacre  n'y  demande  point  la  benedid:ion  après  l*E- 
piftre  ,  141 ,  142.  On  n'y  dit  point  Gloria  Fatri  aa 
Lftvdho  ,  i9é  Le  Clergé  y  demeure  à  genoux  de- 
puis la  Préface  jufqu'au  Pfix  DomtJ^  .  iif.  On  n'y 
donne  point  l'Evangile  à  b.îfer,iii.  On  n'y  mon- 
tre point  la  patène  au  P^iter  ^  parce  qu'on  n'y  com- 
munie point ,  319.  On  n'y  dît  point  l'Oraifon  Do^ 
mine  J.  C.  qui  dixtHi  ,  &  pourquoy  ,36  f ,  ^66. 
On  n'y  frappe  ponti  fa  poitrine  à  VAgnus  Dei ,  par- 
ce qu'on  n'y  dit  pas  Mtferere  nobis  y  là^metne^ 
On  n'y  donne  pas  le  baifer  de  paix  ,  parce  qu'oa 
n*j  communie  point,  lÀ-mme ,     f^i'vl  Ne  le  die 
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communément  qu*aprcs  Primes  ,  Ôl  pourquoy  ,  367. 
Ne  fe  dît  que  trcs  rarement  !;;rand  Autel  dans 
plufîeurs  Cathédrales  6i  Collégiales  ,  lur  tout  a  Clu- 
gny  ,  568.  Oiî  n*y  donne  pjint  la  nedidion  à  la 
fia  de  la  Mcflc  excepte  à  Ckrmonc  en  Auver- 
gne, ^  ^  ^  45<> 
Mi ,  voix  portée  jufqu'au  mi  à  Surfum  cerda.  ,  115 
JAilieu  ,  placç  d'honneur,  7^ 
Minîftres ,  c'eil-à  dire  le  Diacre  &  le  Soudiacre  mon- 
tent à  l'Autel  avec  le  Prcitre  après  la  Confellioa 
&  pourquoy  ,  6^.  L*accompagneiu  pendant  i  encen- 
cernent,  pour  foutenir  fi  Chafable  ,  75»  Voy.  Clerc, 
Mijerea^tur  tm  :  Le  Preftre  eft  incliné  pendant  que 
le  Miniftre  fait  fur  luy  cette  prière  >  raifon  dç  cette 
înctiuKÎon,  14.  Ne  fe  dit  point  avant  la  Commu- 
nion chez  les  Chartreux  quoyqu'il  foit  u(îté  depuis 
long  temps  en  plufieurs  Communautez  ,  319.  Ré- 
pété par  le  Preftre  avant  de  diftribuer  la  Commu^- 
nion,  39^,  y  &  J^^^' 
Miferere  nohis  ,  à  ces  paroles  de  V/ignus  Det  le  Prê^ 
tre  frappe  fa  poitrine  eu  figne  de  componftion  , 
354.  Ces  paroles  fe  difoient  trois  fois  à  un  fciU 
Agnm  Dei  ^  là  même.  Ces  paroles  comment  chan- 
gées au  troifiémc  Agnus  Det  en  celles-cy  ,  Dona. 
nohis  pacem.  Ce  qui  n*a  cfté  reccu  que  très-tard  à 
Rome,  ,  . 
Mîflel,  pourquoy  tranfportc  au  cofté  droit  ou  Sep- 
tentrional de  r Autel  pour  la  'edture  de  PEvan^ile^ 
lU.  éf*  fuivantes.  Reporté  au  .cofté  de  l'Epiftrc 
après  la  Communion  du  Preftre  &  pourquoy  114, 
409.  Pofé  de  biais  fur  TAUtcl  du  cofté  du  Septea- 
trîon  :  raifon  de  cet  ufage  ,  là-même.  N*vftoit  por- 
té du  cofté  de  l'Evangile  qu'immédiatement  avant 
JaSecrctte,  ce  qui  fe  pratique  encore  aux  M  elles 
Pontificales,  163.  Fermé  après  les  Poftcommunions, 

415 

Mouchoir  le  Manipule  eftant  devenu  ornement ,  il 
luy  a  efté  fubftitué  ,  54.  Se  porte  au  bras  gauche 
&  plus  communément  à  la  ceinture,  là  -  mème^ 
Les  Chanoines  de  Rheîms  le  portent  au  petit 
doigt  de  la  main  gauche  , 

'Munda  coY  meum  ,  &c.  Pourquoy  le  Preftre  dît-il 
to  ;t  ba^>  ces  prières,  ii^  ?  Pourquoy  le  Preftre  ne 
les  dit- 11  pas.  immédiatement  après  le  Graduel ,  1*^* 


4»7o  TABLE 

lelutit  on  le  Trait  pendant  le  chant  de  l'Epîftrc  à 
la  Mefl'e  folcmnelle ,  139.  Dit  à  genoux  par  le 
Diacre,  44 
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Avette  ,  ce  que  c'eft  ,  fa  forme  ,  fon  ufage  ,  66 
Nappes  :  pourquoy  en  met- on  trois  fur  TAutel , 
158.  Voye:^  Autel  Se  CorporaL  11  n'y  en  a  qu'une 
feule  à  Saine  Jean  de  Lyon,  &  dans  toute  l'Egli- 
fe  le  Vendredy  Saint  158.  Dodeurs  de  la  Faculté' 
de  Théologie  de  Paris  décident  que  l*Autel  doiteftre 
couvert  de  trois  Nappes  ,  là-même»  Nommées  Pal^ 
h  par  Saint  Optac ,  170.  m.  Voye:^  Voile,  Ne  doi- 
vent eftre  mifes  fur  l'Autel  qu'avant  TOblation  > 
d'où  vient  y  font  demeurées  attachées,  if^.  Ne  fe 
mettent  encore  que  pendant  Tierces  à  Arras ,  &  à 
Rheims,  là-même. 
Nef  de  TEglife  ,  origine  de  ce  nom  , 
Neume  ,  ce  que  c'eft  :  origine  de  ce  nom,  107.  De 
quel  genre  eft  ce  mot  ,  108 
Kobis  quoqne  peccatoribus  :  à  ces  paroles  le  Prcftre 
élevoit  la  voix  pour  avertir  les  Soudiacres  qui 
eftoîent  inclinez  derrière  l'Autel  depuis  le  Sanéius, 
de  fe  relever,  &  l'éieve  auiourd'huy  pour  avertir  le 
peuple  de  fe  frapper  avec  luy  la  poitrine  ,  ces  pa- 
roles exigent  que  tout  le  monde  donne  îcy  ces 
marques  fenfibles  de  componcflion  &  d'humilité , 
191,  195.  Saint  Auguftin  fait  mention  de  ce  frap. 
pement  de  poitrine  ,  là-mefme. 
Nombre  ternaire  ,  marque  un  nombre  indéfini ,  &c. 
%6.  XJCité  chez  les  Payens  ,  les  Juifs  ,  &  les 
Chrétiens  ,  17.  Employé  fouvent  par  précau- 
tion ,  é-j  ,  6S  y  130  ,  140 
Kunc  dimittis  ,  dit  par  le  Preftre  pendant  qu'il  la- 
voic  fes  doigts  à  la  pifcine  après  la  Commu- 
nion,  }86 


' Blatio  Pontificis  :  ce  que  c'eft  ,  iiî. 
Saint  Ode  :  véritable  nom  de  Saint  Odon  ,  Abbc  de 
Clugny  ,  14  ,  m. 

Off'erimHs  tihi  Domine  CMicem  Salutitris  :  cette  prient 
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ufîtcc  aujourd'huy  à  TOblation  du  via  n*a  cflé  ad- 
inife  que  vers  le  xi.  fieclc  ,  i6s.  Dite  par  le  Diacre 
avec  le  Preftre  &  pourquoy  ,  iif.  Cette  prière 
cflant  conccuë  en  termes  pluriels  ,  exige  d'cftre  di- 
te par  deux  perfonnes ,  xi6 

OfFercoire  :  autrefois  le  Preftre  ne  le  difoît  point  da 
tout  à  la  Meffe  haute  ,  49  ,  i6i  ,  110.  Le  dit  haut 
aujourd*huy  malgré  le  chant  du  Choeur  par  imita- 
tion de  la  Mede  bafle  ,  yo.  Pouvoît  eftre  recité  tout 
bas  par  le  Preftre,  çj.  Eft  proprement  à  la  char- 
ge des  Chantres  ,  ihid»  N*a  pu  s'introduire  aux 
Mefles  du  Samedy  Saint  &  de  la  veille  de  la  Pen- 
tecofte  ,  57  ,  m.  N'eftoît  point  autrefois  dans  le 
Miffel ,  161 ,  4x0,    Ce  que  cVft  ,  166^ 

Offertoire  ,  voile  donî  le  Soudiacre  couvre  la  patè- 
ne >  117 

Omni  henediBione  cœlefti  :  à  ces  mots  le  Preftre 
fait  fur  foy  le  fignc  de  la  Croix  ,  &  pourquoy  « 
i8^.  Cette  phrafe  cftant  exprimée  en  termes  plu- 
riels ,  pourquoy  ne  bénit  -  il  pas  icy  le  peuple  î 

la-mefme^ 

Omni  profeBione  m u ni amur  :  o^uirt fols  le  Preftre  fai- 
foit  le  figne  de  la  Croix  fur  foy  à  ces  mots  du  C^^w- 
municfintes  , 

Omnis  honor  &  gîoriaih.  ces  paroles  le  Preftre  éle- 
vé aujourd'huy  THoftie  &  le  Calice,  164,  2^7, 
Origine  de  cet  ufage  ,  50Ç.  En  plufieurs  Eglifes  oq 
adore  icy  les  facrez  Symboles  ,  de  mcfme  qu'à  l'é- 
lévation folemnelle  ,  306.  Pourquoy  fc  contente- 
t  on  icy  d*élevcr  un  peu  PHoftic  &  le  Cali- 
ce ,  507 

Oraîfon  fur  le  peuple,  Oratio  fufer  populum  :  finK- 
foit  la  Meffe  &  tenoit  lieu  de  bencdidion  ,413.  Con- 
fervée  aux  Feries  de  Carcfme  ,  419.  Pourquoy  ne  fe 
dit  point  les  Dimanches  ,  4x0  ,  411.  D'où  vient 
ainfi  nommée  ,  411 

Oramus  H  Vominne  :  ces  paroles  exigent  inclination 
du  corps  &  jon(5lion  des  mains  ,  3^.  Cette  prierc^ 
fe  dit  à  voix  baffe  &  pourquoy  ,  3<5  ,  40.  S*ob- 
mettent  en  plufieurs  Eglifes  ,  41 

Omte  fratres  :  le  Preftre  difant  ces  paroles  d'une  voix 
tm  peu  élevée  ,  fe  tourne  vers  le  peuple  ,  étend  les 
mains,  puis  les  rejoint,  199,  Pourquoy  dit  il  icy 
OYfiîe  &  non  Oremus  ,  zoo.  Pourquoy  fc  tournè»t-il 
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îcy  vers  le  Peuple,  in,  lu.  Eft  d^une  inftîtutloa 
moderne  ,  m 

Or^te  pfo  me  frsitres.  Pormulc  ufite'c  autrefois  à  Clu- 
gny,  à  l*Abbayc  de  Montcaffia  &  à  Cifteaux,  avant 
•  la  Secrette  ,  165,  164 

Ùremm  :  à  ces  mors  on  étend  8c  joînî  îcs mains  ca 
fi^nc  de  prîcre,  36  ,  314.  A  Burfeld  le  Preftrc  plie 
les  genoux  en  prononçant  ce  mot ,  37.  Prefque  tou- 
jours accompagné  d'une  inclination  de  tefbe  ,  ^i. 
314.  Force  &  (ignification  de  ce  mot  53,  16^.  Ce 
mot  Oremus  qui  fc  dit  avant  l'OfFertoîre  appartient 
a  la  SecrcEcc  &  n'a  rapport  ni  à  l'OfFcrtoire  ,  ni  aux 
prières  qui  fui  vent  ,  lesquelles  ne  fe  diioient  point 
autrefois  î  163  ,  ft^vanus,  Pourquoy  le  Preftrc 
ne  fe  tourne -t'il  pas  îcy  vers  le  peuple  comme  à 
VOvars  fratres  ,  199.  Ne  fe  dit  point  avant  la  fe- 
crecte  6c  pourquoy  ,  lO^ 

Orient  :  Chrétiens  prient  tourner  vers  l'Orient,  91 

Origine  du  mot;  Nef,  ^6 

Antienne,  1^3    Ncume^  107 

Burette ,  178    Paile  5  170 

Ciboire  ,  590    Patène  ,  1^8 

Collecte,  87    Pîfcîne,  191 

Crcdence,  147  ,  1^8  Poftcomraunîon  ^  415 
Dextérité  ,  6    Prophéties  . 

Epîftre,  102.    Rinçcr,  38^ 

Eftre  à  fa  Croix  de  par    fe  jetter  aux  pied  d*an  Gon- 
Dieu,  117       felîeur,  13 

Gradue!  ,  103    Trait ,  10^ 

Grotte  ,  147    Traitez,  I5| 

Navette  ,  66    Tremper 3  182. 


p. 


P. 


Ain,  Voye:(  Rompre  le  pain^ 

Pa'i  ans  ,  s'agenouillent  à  la  fin  de  la  Préface  &  pour- 
quoy  ,  iij 
Paix  ,  inftrument  de  paix  pofé  fur  PAutel  du  cô- 
té de  TEpiftre,  3^1.  Prefcntê  à  baifer  au  Preftrc 
&  pourquoy  ,  là-mefme.  Ce  que  c*eft ,  fa  forme  , 
fa  matière  ,  là-mefme. 
Paix  ,  ne  fe  donne  pas  à  toutes  les  Meflcs  ,  357  Pri- 
fe  de  J.  C.  mefme  par  le  baifer  de  l'Hoftîe  ,  du 
Calice  ^  du  Corporal  ,  de  la  Palle  ,  de  la  Patène  ^ 
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©Il  mefme  de  PAutel  ;  ce  dernier  eftant  prefquc  aa- 
jourd'huy  en  ufagc  ,  560.  Ne  fe  donne  plus  aux  Méf- 
ies bafles  excepté  chez  les  Jacobins  ,  ^^4.  Ne  fc 
donne  jamais  aux  Mefl'es  des  Mores  &  pourquoy, 
36^.  Sert  de  préparation  de  la  Communion,  ^66 
Pâtll^  j  fa  fignification  ,  170 
Palle  :  fa  forme  ,  fon  ufage  ,  170,   C^eftoît  autrefois 
le  Gorporal  mefrae  ou  la  nappe  de  deffus  qui  par 
fa  largeur  fe  replioit  fur  le  Calice,  là-mème.  Ap- 
pellée  Cnsiodïa,  ,  &  pourquoy  ,  187.  Baifée  autrefois 
par  quelques-uns  avant  de  donner  la  paix,  357.  Et 
encore  aujourd'huy  par  les  Carmes  ,  3^9 
fmem  cœleiîem  accipiam  :  paroles   convenables  à 
Tadioa  de  prendre  THoftie,  fe  difenc  bas  y  &  pour- 
quoy,  369 
Viinem  fanctum  vit  s,  AtemA  :  à  ces  mots  le  Prellrc 
fait  le  figue  de  la  Croix  fur  rHoftie,&  pourquoy ,  184 
Pape  ne  mettoit  point  de  ferment  dans  le  Calice  au 
Fax  Domtni ,  èc  pourquoy,  331.  Le  Pape  Clément 
XI.  prêche  trois  fois  Tan  entre  l'Evangile  &  le  Cre- 
do  y  &  fait  la  fondion  de  Lecteur  à  Matines, 
Paremens  d'Autel ,  leur  origine  ,  44 
Paroles  du  Preftre  prefque  toujours  accompagnées  de 
gcftes  à  la  Mefle  ,  x^.  Cette  règle  a*eft  pas  farïs 
exception  ,  iSy  ,  18^ 

l^atella  ,  Patellani  :  fignification  de  ces  deux  mots,i6S 
Patène  ,  fa  forme,  fon  ulage,  167  ,  353.  Pourquoy 
foutenuë  des  deux  mains,  &  élevée  peDd.3nx  fOola- 
tîon  du  pain  ,  i/  x.  Pourquoy  pofée  à  la  main  droite 
du  Preftre  ,  &  couverte  partie  par  le  Corporal  ,  par- 
tie par  le  Purificatoire ,  176.  Tenue  par  le  Sou- 
diacre  ou  quelque  autre  Miniftre  enveloppée  d*ua 
linge  ou  d'un  voile  à  la  MelTe  haute  ,&  pourquoy, 
176,117.  Couverte  autrefois  toute  entière  du  Cor- 
poral ,  177.  Pourquoy  le  Soudiacre  la  tient-il  éle- 
vée ,  118.  Eft  tenue  à  Paris  par  un  Acolyte  dans 
un  bafiîn  d'argent  couvert  d'un  voile,  318.  Inutile 
depuis  rOblation  jufqu'à  la  Communion  ,  ii8.  Net- 
toyée avec  le  purificatoire  après  le  P/t/^r  ,&  pour- 
quoy ,  317,  40  donnée  au  Preftre  par  le  Diacre, 
401.  Prife  entre  le  fécond  &  troifiéme  doigt  de  la 
main  droite,  &  pourquoy,  31-^.  Tenue  droite  dC 
appuyée  fur  l'Autel  en  forte  que  le  dedans  foit  tour- 
né yers  l'Hoftie  pendant  l'Oraifoni/i'^r/î  nos  ^mfu- 
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mus  &pourquoy,  317  ,  318.  Levcc  fucccflîvement  pôr 
îcs  Miniftres  de  TAutel  mefmc  par  le  Preftre  & 
montrée  nuë  au  pceple  ,  pour  Tavertir  de  fe  prépa- 
rer à  la  Communion  :  origine  de  cet  ufage  ,  518  , 
402,.  Pratique  de  TEglife  de  Paris  à  cet  égarjJ  j 
là-même,  A  Tours  un  Acolyte  va  !a  montrer  nue 
au  milieu  du  Chœur  puis  la  remet  au  Soudiacrc , 
319.  Comment  peut  fervir  de  fignal  pour  la  Com- 
munion ,  là  même.  Levée  de  deflus  l'Autel  par  le 
Preftre  avant  ces  pa.oles  ,  Bti  fropitius  Pacem  Sc 
&  pourquoy  ,  511.  Le  Preftre  à  ces  mefmes  paro- 
les fe  figne  avec  la  patène  ,  &  pourquoy ,  311  bai- 
fée  à  ces  mefmes  paroles  en  fignc  de  paix  ,  314, 
Nommée   paix  ,  Id  -  me/me,    Prefentée   à  baifer 
à  l'Evefque  en  figne  de  paix  ^  là-mefme,  Baîfée  par 
le  Preftre  â  Fontevraud  avant  de  donner  la  paix  au 
Diacre  ,  là-mefme.  Donnée  au  Preftre  par  le  Dia- 
cre à  ces  mots,  D/*  proptnus  facem  à  caufe  de  Ti- 
dée  de  paix  qui  y  eft  attachée  ,  lâ  mejme  ,  o*fuiv» 
Donnée  à  baifer  à  ceux  du  Chœur  à  ces  mots  : 
Dond  nobis  pacem  ,  3tf ,  m,  Baifée  au  mot  paci^ 
ficare  de  TOraifon  D.  J,  C.  qui  dtxifti  Apoftolis^ 
3if.  Avant  de  la  baifer  on  la  faifot  toucher  à  tou- 
tes les  parties  du  Calice  &  à  l'Hoftie  mefme  ,  com- 
me le  pratiquent  encore  aujourd*huy  les  Chartreux, 
là-mejme.  Baifée  au  Rit  Ambrofien  avant  de  don- 
ner la  paix,  3f8.  Tenue  au  deflbusde  THoftie  en- 
tre le  fécond  &  le  troifiéme  doigt  de  la  main  gau- 
che, &  pourquoy  ,  570.  Sert  au  Preftre  à  ramaf- 
fer  les  fragmens  de  l'Hoftie  qui  pourroîent  eftrc 
r^ez  fur  le  Corporal ,  37^,  Eft  enîuite  efluyée  fur 
le  Caîice  &  puis  tenue  au  deffous  du  Calice  pen- 
dant la  Communion  &  pourquoy  ,  378.  Purifiée  avec 
du  vin  après  la  Communion  en  quelques  endroits 
381.  Le  Preftre  met  dcfTus  les  petites  Hofties  confa» 
crées  pour  dîftribuer  la  Communion  au  peuple  ,  390 
P/t/^r  nojley  :  donné  en  pénitence  au  Preftre  par  le 
Mîniftre  après  \c  Confiteor  y  i$*  A  TAbbaye  de  Sa- 
vigny  après  la  Confefîion  facramentalc  ,  &  pour- 
quoy,  391.  Récité  les  mains  étendues  &  les  yeux 
attachez  fur  le  Saint  Sacrement ,  314  ,  31^.  Recité 
autrefois  par  le  peuple  conjointement  avec  le  Prê- 
tre :  preuves  de  cet  ufage  ,  31^.  Cet  ufage  aboly 
chez  les  Latins ,  confervé  chez  les  Grecs  ylà-mefme* 
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Vax  Bommi  fit  femfer  vobifcum  ^  autrefois  fîmple- 
ment  Fax  'vohifcum  refté  avant  la  Communion  à 
caufc  du  baifer  de  paix  quifuît,89.  L'Evcfquc  fefcrt 
de  cette  formule  en  donnant  le  baifer  de  paix  au 
Freftre  nouvellement  ordonné  ,  Ik  même.  Ces  pa- 
roles accompagnées  de  trois  fignes  de  Croix  ,  qui 
cependant  ne  leur  conviennent  point  r  comment  ce- 
la fe  peut  faîr  ?  540  ,  (y  y^^V. 

P/ia;  tecum  ,  pourquoy  dit-on  ces  paroles  en  baifant 
rinftument  de  paix  ou  bien  le  Clerc  mefme,3^3, 
404.  On  s'eft  fervi  de  diverfes  autres  formules  ap- 
prochantes ,  358,  3f9  , 

W^x  tiht  :  l'Archevefque  de  Befançon  faluoit  toûjours 
ainfi  celuy  qui  Tembrafloit ,  85^ 

Pax  'vobis  :  formule  dont  fe  fervent  les  Evefques  pour 
faluer  le  peuple  privativement  aux  autres  Prellres 
excepté  en  Carefme  ^61  ,  8S  ,  90.  N'eft  guère  moins 
sinclennt(\nccQ\\c-cy,DomtnH$vobtjcum,  88,  Pour- 
quoy ufitéc  par  les  Evefques  avant  la  Collccle,^^- 
mème,  Devroit  eftrc  dit  par  les  Preftres  comme 
par  les  Evefques ,  ce  qui  fubfirte  encore  en  quel- 
ques Eglifes  ,  89.  Ces  paroles  peuvent  avoir  efté 
amenées  par  celles  cy  ,  in  terrA^  pax  hominibus  i\x 
Gloria  in  excelfis ,  qui  précède  immédiatement ,  $0 

Pénitence ,  demandée  &  receuc  reciproquemcnc  par  le 
Preftre  &  le  Miniftre  après  le  Confiteor  ^  x% 

FerT),  N.  J,  C.  A  ces  mots  le  Prêtre  joint  les  mains  & 
pourquoy,  55 

Fer  eumdem  D.N.J.C.A  ces  mots  de  TOraifon, Li^^r/t 
fios  f«<ey?/w?«>  ,  le  Preftre  faiioit  le  figne  de  la  Croix 
&  pourquoy,  313.  Ce  fîgne  de  Croix  avancé  dé^ 
ces  paroles  ,  fropinus  facem,  depuis  que  la 
fra(ffcion  de  l'Hoftie  a  efté  avancée  à  celles-cy ,  I^gy 
Eumdem  T).  N.  là-même» 

Fer  ipfum  ,  cum  ipfo  ,  à  ces  paroles  le  Preftre 
élevoit  l'Hoftie  &  le  Calice  &  pourquoy  ,  1^7.  Cet- 
te doxologie  cft  différemment  énoncée  à  Milan  que 
dans  le  refte  de  l'Eglifc,  298.  D'où  a-t-èlle  efté 
tirée  ,  Ik-même.  Le  Preftre  fait  icy  trois  lignes  de 
Croix  avec  THoftic  d'un  bord  du  Calice  à  l'autre, 
ce  qui  peut  avoir  donné  lieu  à  ces  fignes  de  Croix, 
^99•  Potirquoy  en  gênerai  ces  fignes  de  Croix  à 
ces  mots  de  mefmc  qu'à  ceux  cy  ,  eft  tibi  Deo  Pa- 
in omnipotenti  in  unitau  Sfiritm  f^ncii ,  199  , 
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300  ,  301.  Pourquoy  le  Prcltre  faît-îl  ces  ffgoes  de 
Croix  ,  avec  l'Hoftie  ,  300.  Ordre  &  diftributiota. 
de  CCS  fignes  de  Croix  ,  3>0,  éf*  ft*iv.  Pourquoy 
les  fignes  qui  regardent  la  perfonne  du  F'Is  fe  font- 
îîs  muUiplicz  jufqu*à trois  ,  301,  301.  m.  Le  figne  da 
Pere  fe  faifoîc  entre  le  Crucifix  &  le  Calice  au  def- 
fus  de  la  coupe  ,  ccluy  du  Saint  Efprît  au  pied  da 
Calice  :  autorités  qui  prouvent  ces  ufages  ,  301  ^ 
301,^05 ,  104  Dérangement  qui  s*eft  fait  à  l'égard 
des  fii^oes  qui  accompagnent  ces  paroles  EJi  tibi 
Deo  P  a  tri  y  &c.  305,  304,  Ce  qui  peut  avoir  cau- 
fé  ce  dérangement  quant  au  figne  du  Pcre  ,  505* 

Per  omniM>  de  la  Sccrette  repute  commencer  la  Prc^ 
face  ,  lOf ,  208.  Ne  fait  aucun  fens  depuis  quoa 
recite  la  Secrette  à  voix  intelligible  ,  %o$  ,  O* 
Se  dit  à  voix  haute  &  pourquoy  ,  xo8 

Ter  omnior  qui  précède  le  pater  dit  à  voîx  intelligi- 
ble &  pourquoy ,  209  ,  311.  Ne  doit  point  eftre  fc- 
paré  de  ces  paroles  Omnis  honor  glorta  y  autre- 
ment ne  fait  aucun  fens  :  auffî  ne  l'efto!t-îl  point 
autrefois,  comme  il  ne  Teft  point  encore  chez  les 
Chartreux  ,  108  ,  311.  Tout  ce  qui  fe  fait  aujour- 
d'huy  entre  ces  paroles  ,  Omnis  honor  o*  glona  Sc 
le  Per  omma  ,  ne  fe  faifolt  autrefois  qu'après  le 
Ver  omniûif  ,  315 

Ter  omnifi  de  TOraifon  Libéra  nos  ,  fe  dit  à  voîx 
intelligible  &  pourquoy ,  340 

Pierre  d'Autel  garnie  de  kelîqucs  ,  44 

Pifcine,  fa  forme,  fon  ufage ,  191,  193.  Placée  autre- 
fois au  coftc  Méridional  de  l'Autel ,  la  même  ,  38^ 

Placent  nbi  fi^nâia  Trinitas  y  dit  les  mains  jointes 
&  la  tefte  inclinée  &  pourquoy ,  414.  Dit  bas  : 
p'ufieurs  raifoas  de  cet  ufage  ,  41  Ne  fe  dit  à  la 
Meffe  que  depuis  Pie  V.  avant  lequel  il  faifoît 
partie  de  Tadion  de  grâce,  lÂ  même. 

Porte  fainte  :  Pourquoy  le  Pape  donne  il  trois  coups 
de  marteau  pour  l'abattre,  6% 

Poftcor^^munion  :  en  quelques  Eglîfes  TEvefque  oa 
l'Archevefque  dît  cette  Oraifon  à  fon  Throfne , 
xio  y  40^,  414.  Ce  qui  fe  pratique  encore  en  quel- 
ques endroits  ,  409  ,  pourquoy  cela  ,  là-mefme,  Oa 
ne  fe  tournoit  point  autrefois  au  Dominus  vobif^ 
çum  qui  la  précède  ,  là-mefme,  Appellée  adion  de 
graçes  par  Saint  Auguftin  >40^,  Dite  plus,  ordinal 
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rement  à  l'Autel  ,411.  D'où  vient  nommée  roftcom- 
munion  ,  &c.  411.  Appellée  benedidion  par  les  an- 
ciens Auteurs  Liturgiftcs  ,  411  ,  413.  Défendu  au 
peuple  de  fortir  de  i*Eglife  avant  qu'elle  fut  dî- 
t€,  ^  ^  413 

Pouce  ;  le  Preftre  joignant  les  maîns  ,  met  le  pouce 
droit  fur  le  gauche  en  forme  de  Croix,  39.  Rai- 
fons  phyfiques  &  naturelles  de  cet  ufage  ,  40,  Le 
Preftre  fait  le  fîgnc  de  la  Croix  avec  le  pouce  avant 
de  lire  l'Evangile,  &  pourquoy ,  117 

Prédicateurs  ,  pourquoy  font  ils  trois  révérences  pour 
faluer  leur  aiaditoire  ?  431 

Préface  cenfée  commencer  auPer  ûmnia  de  la  Secrettc 
&  pourquoy  ,  loj  ,  108.  Sert  de  préparation  au  Ca- 
non ,  10^ 

Preftre  charge  de  dire  à  la  Mefle  baflc  tout  ce  qui 
fe  dit  au  Chœur  à  la  Mefle  haute  ,  49.  Ne  difoic 
point  autrefois  l'Introït  ^  le  Graduel  &  la  Commu- 
nion à  la  MefTc  haute  ,  4^  ,  ni  le  Kyrie  ,  77.  Baî- 
foîten  quelques  endroits  la  main  du  Diacre  en  luy 
rendant  l'encenfoir  ^  éy.  Se  tourne  de  gauche  à 
droît&nefait  qu'un  demi  tour,  &  pourquoy,8x,i^3, 
417.  Doit  attendre  la  réponfe  du  Clergé  &  du  peuple 
au  Dotninus  "jobifcum  ^  prtcciptc  peu  pratiqué  à  la 
Mefle  haute  ,  91.  Interrompu  par  le  Diacre  qui  luy 
demande  la  benedidion  pendant  la  ledurc  de  l'E- 
vangile ,  140.  Bénit  le  Diacre  en  quelques  endroits 
âvant  de  lire  l'Evangile  en  particulier,  là  même. 
Donnant  fa  main  à  baifer  au  Soudiacre  la  pofe  fur 
le  Livre  ,  &  pourquoy  ^  14t.  Pourquoy  à  la  Mefl'e 
folemnelle  ne  baife  t-il  pas  le  Livre  après  avoir  lii 
l'Evangile  ,  145.  Demeuroit  autrefois  du  cofté  de 
l'Epiftre  jufqu'à  l'Oflertoire,  &  y  va  entendre  au- 
jourd'huy  la  le<fture  de  l'Evangile  ^  ip.  Baife  l'Hvan- 
gile  ,  puis  eft  encenfé  trois  fois  par  le  Diacre  ,  &: 
pourquoy,  lyi  ,  1^5.  au  cofté  de  l'Epiftre  pour 
mettre  le  vin  &  l  eau  dans  le  Calice  ,  168.  Prend  le 
Calice  de  la  main  gauche  pour  y  verfer  le  vin  5c 
l'eau  ,  177.  Met  luy  mefme  le  vin  dans  le  Calice  à 
la  Mefle  bafle  faute  de  Diacre,  179.  Met  luy  mef- 
me l'eau  dans  le  Calice,  à  la  Mefle  bafle  ,  5C 
pourquoy  ,  181,  Va  au  cofté  de  l'Epiftre  pour  la- 
ver fes  mains,  191.  Retourne  enfuite  au  mih'ende 
TAttcel  ,  &  pourquoy ,  1^7.  Se  retourne  du  cofté 
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i*tvangîle  après  YOrate  fratres  Se  pourquoy  ,  iqx. 
Autrefois  après  avoir  dit  Oremns ,  il  partoit  de  (ou 
fiege  pendant  que  le  Ghœur  chantoit  TOfFertoirc  ^ 
pour  venir  recevoir  les  Offrandes  du  peuple,  21^. 
A  feul  droit  de  bénir  l*encens  ,  178.  Tcnoit  autre- 
fois la  patène  élevée  pendant  TOraifon  Libéra  nos , 
fur  tout  à  P^ris  5  comment  cft  venu  à  changer  cet- 
te ancienne  pratique  ,  315.  Pourquoy  palfe  au  cô- 
té de  PEi  iftre  pour  faire  les  ablutions,  385".  Pour- 
quoy fe  tournant  vers  le  peuple  fe  retire-t-il  un  peu 
du  cofté  de  TEvangile,  lorfque  le  Saint  Sacrement 
cft  cxpofé  ,  353.  PafTe  au  cofté  de  l'fipiftre  pour  j 
lire  la  Communion  ,  revient  enfuite  au  milieu  de 
PAutel  &  pourquoy  411.  Fait  de  mefme  à  la  Poftcom- 
munion  ,  413.  Se  tient  tourné  vers  le  peuple,  pen- 
dant que  le  Diacre  dit  lté  MiJJa  eft  j  pourquoy 
cela  ?  413.  Pourquoy  ne  donne  qu'une  feule  bene- 
didion  ,  4^7.  Pourquoy  achevé  le  tour  &  fe  tour- 
ne du  cofté  de  l'Evangile  après  la  benedi(ftion  , 
4t8c  Se  dcshabilloit  à  l'Autel  en  difant  l'Evangile 
de  Saint  Jean  ,  la-mejme. 

Preftres  concélébrants  avec  le  Pontife  ,  tit 

Prières  ,  plufieurs  fe  font  au  milieu  de  l'Autel  &  pour- 
quoy, 51,  iiy,  lii 

Proceffion  pour  aller  à  PEglife  ftatîonale ,  55.  Pro- 
ceilion  feptiforme  indiquée  par  Saint  Grégoire  :  ce 
que  c'eft  ,  sC 

Prophéties  :  ledure  des  Prophètes  ou  mefme  de  Pan- 
cien  Teftamenc  ufitée  chez  les  Juifs  au  jour  de  Sab- 
bat, 97.  Chez  les  Chreftiens  auxSamedy  des  quatre^ 
temps  ,  de  Pafques  ,  Pentccofte  ,  &g.  là^mefme  , 
fuiv.  A  Milan  toutes  les  grandes  Feftes  ,  ^8.  La 
veille  de  Noël  &  aux  trois  Melfes  de  ce  jour  chez 
les  Chartreux  &  les  Jacobins,  &  à  la  MelTe  de  l'E- 
piphanie en  plufieurs  endroits,  là-même» 

Profe  ,  ce  que  c'eft ,  107.  Autrement  appellée  Séquen- 
ce ou  Neume  ,  là,  mefme,  Raifon  de  ces  deux  der- 
nières dénominations  :  origine  de  la  profe  ,  108.  Son 
chant  cftoit  autrefois  fyllabique  ,  109.  Profe  aux 
derniers  Répons  des  No(fturnes ,  ce  que  c'eft  ,  loS. 
Ne  fe  dit  pomt  en  C aref me  &  pourquoy  ,  lio 

Proteftants  ne  peuvent  trouver  mauvais  que  nous  baî- 
jSons  ou  faluions  l'Autel  5  6c  pourquoy  ,  41,  Font 
fourent  des  reproches  très- peu  fondez  aux  Carho- 
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lîqucs ,  ^  318 

Pfalmodîc  ,  ou  r^cît  alternatif,  Vojy.  Pfeanme. 

Pfcaumes  intercalez  de  leurs  Antiennes  ,  15.  Depuis 
quand  recicex  alternativement  dans  TEglife,  17.  Lus 
ou  chantez  par  un  feul  durant  les  iv.  premiers  fic- 
elés ,  ibiii» 

iPurificatoîre  :  ce  que  c*eft  ,  fon  ufage  ,  178.  Sert  à 
cffuyer  les  doigts  &  La  bouche  du  Prcftre  &  cnfia 
le  Calice  après  la  Communion  ,  386 

Se  purifier,  ce  que  c'eft  en  terme  de  Rubrique ,  384,  408; 

QVâim  ObUeionem .      qujtfumus  ^  à  ces  mots  îc 
Prcftre  joint  les  mains  ,  tant  à  caufe  du  mot  quA-- 
jii^ifTm  y  qu*à  caufc  des  fignes  de  Croix  qu*il  va 
faire  ,  149.  Et  de  mcfme  à  ces  mots  Per  Chrifium 
du  nohis  quoque  -peccatoribus ,  à  caufe  du  mot^»ii- 
fumus  &  des  fignes  de  Croix  qui  fuivent ,  294 
f^id  utrihucim  Domino  :  pourquoy  le  Prcftre  dit-il 
tout  bas  ces  paroles  ,  37^ 
Quod  ore  fHmffimus  :  ces  paroles  d'où  tirées  ?  Pour- 
quoy e'noncccs  au  pluriel ,  357 
^oYum  Reliquid  hic  funt,  A  ces  mots  le  Preftre  bai- 
fe  TAutel ,  41.  Sont  fouvent  obmis  ,  41  ,  ou  chaa- 
gez  en  ceux-cy,  Per  mérita^  omnium  Sa^nâtomm  ^ 
43.   On  rend  railon  de  l'infertion  de  ces  paroles 
dans  la  prière  Ommns      Domine  , 

R. 


RAîfoos  naturelles  ,  phyfiqucs  Se  hîftorîques  dis  Ce- 
monics  &  ufages  de  TÉglifc  ,  combien  peuvent 
fervir  à  Tédification  des  Fidèles  &  à  rinftruiftioa 
des  nouveaux  Catholiques  ,  207.  Ces  derniers  fc 
plaignent  qu'on  ne  leur  en  donne  que  d'étrangères 
&  éloignées  ,  là  me/me.  Lesraifons  naturelles  n'ex- 
cluent pas  les  raîfons  myftiqucs  ,  300 
Religieux  appeliez  frères  d'un  nom  commun  à  tous  ies 
Chreftiens , 

B^eliques  placées  fous  l'Autel  :  raifon  de  cet  ufage  j> 
43  ,  44.  Ce  mot  ne  s'entend  pasfimplement  du  corps 
des  SS.  mais  auffi  de  tout  ce  qui  a  efté  à  leur  ufa- 
ge ,  4j.  Pofécs  fur  l'Aucel  ^  cncenfées ,  71.  Ce  4er« 
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nier  ufagc  n'eft  pas  receu  par  tout  :  n'a  cfté  tout 
au  plus  introduit  qu*au  x.  fiecle,  71 

Requtejct^nt  in  piice  ,  renmplace  aux  Mellcs  des  Morts 
ÏIre  Mifict  ejt  ou  le  Bencdicamm  Domino,  Se 
dît  tourné  vers  l'Autel  excepté  à  Sens  ,  418 

Rejurexi^  :  ceftoit  autrefois  à  ce  mot  du  Symbole 
que  l'on  fe  relevoit,  comme  c*eftoît*à  celuy  de  def' 
cmdit  qu'on  s'agenouilloît  ^  12,6.  Cet  ufage  fe  con- 
ferve  encore  en  plufieurs  Eglifes  ,  mefme. 

Robe  relevée  par  les  Miniftres  lorfque  le  Pireftrc  mon«i 
te  à  l*Autel ,  <f 

fe.ompre  le  pain,  paroles  confacrées  dans  l'Ecriture ^ 
pour  marquer  la  dillribution  de  rE'ucharîftîe  s  ce 
qui  a  donné  lieu  à  cette  expreflion  ,  318.  On  tra- 
çoit  anciennement  deux  lignes  en  forme  de  Croix, 
fur  la  pafte  pour  en  faciliter  la  rupture,  319 

Rubriquaires  :  railons  phyfiques  &  naturelles  rares 
chez  les  Rubriquaires ,  100.  Ils  ont  peine  à  aban- 
donner les  raifons  niyftiques ,  104 , 147 


•S, 

SAint  Sacrement  ,  gardé  du  facrifice  précèdent ,  pre- 
feuté  au  Pape  allant  à  TAutcl  dans  une  boite  ou- 
verte ,  430.  Gardé  dans  le  Calice  pour  les  mala- 
des ,  &  non  pas  pour  attirer  l'adoration  des  Fidèles  , 
comme  le  penfenr  quelques  uns  ,  38^  ,  390 

Sacriftie  ,  fituée  communément  au  Mîdy  ,  169 
Samedy  Saint.  La  Liturgie  a  moins  changé  ce  jour  là 
que  les  autres  jours ,  m 
Sancïîficâs ,  vivifiras ,  &c.  A  ces  mots  le  Preftre  faic 
trois  fignes  de  Croix  fur  l'Hoftie  &  fur  le  Calice  à 
caulc  de  ces  paroles  (inonymes  du  moi  Benedtcere^ 
Ces  figues  de  Croix  ne  font  icy  que  fimples 
geftes  ,  là-mefme.  Tomboient  autrefois  furies  fruits 
nouveaux  qu'on  apportoit  à  bénir  fur  l'Autel  en  cet 
endroit  de  la  Mefle,  là  mefme  ,  fuiv, 

Sa>actîiî  ,  le  prononce  haut  par  k  Preftre  mefme  à  la 
Mtlie  haute  &  pourquoy ,  16.  Mefme  pendant  qu'il 
cft  chanté  par  le  Chœur,  raifon  de  cet  ufagc  ,  77. 
N'eft  aujourd'huy  chargé  de  tant  de  notes  ,  qu'à 
caufe  de  plufieurs  mots  qui  y  avoient  efté  inferez 
autrefois  ,  109.  Pourquoy  le  Preftre  demeure 
il  incliné  les  mains  jointes  en  <iifanc  le  Sanc^ns  y  iif. 
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Eft  dit  aujourclMiLiy  par  le  Pr<:(lre  avec  fes  Mînillrcs 
à  la  MclVe  haute  ,  au  ileu  qu'il  le  chautoic  autre- 
fois avec  le  Chœur  ,  134 

Sang  précieux  ,  Voye:(  Caltre^ 

Sanguis  ,  Sanguinem  ;  ces  mots  accompa^j;ncz  de  fi- 
gnes  de  Croix  ,  zfi  ,  iS'4  ,  iS^;  ,  37S 

Sed  lU'era  nos  a  mulo  :  pourquoy  répondu  par  le  Clcic 
ou  chanté  par  le  Choeur  ,  315- 

Secrète  recitée  à  voix  hà&,i9,V0ref?ms  qui  fe  dit  avant 
rOffcrtoîre  appartient  à  cette  Or^ifon  ,  163  ,  0* 
fuiv,  Appcîlée  autrefois,  Oraito fHjyer oblata  :  ^^t:^ 
ce  que  par  cette  feule  prière  le  Prcllre  bcniffoitles 
Offrandes  Se  fandifioît  les  don**;  propofcz  en  les 
prcfentant  à  Dieu  :  164.  N*cft  point  précédée  du 
mot  Oremus  Se  ponrquoy  103.  Pourquoy  aînfi  nom- 
mée ,  104.  Se  difoit  autrefois  du  mefme  ton  que 
la  Préface  ,  io8.  Ce  ton  ell  demeuré  {implemenc 
au  Per  omnic^  de  cette  Oraifon  ,  regardé  pour  cela 
comme  commencement  de  la  Préface  ,  tof.  Pour- 
quoy dit  on  tout  haur  ces  dernières  paroles  ,  quoi- 
que rOraifoa  ait  efté  dite  tout  bas  ,  10 S 

Séquence  ,  Voy^  Nenme. 

Sermon  doit  fc  dire  entre  TEvangile  &  ie  Credo  Se 
pourquoy,  ^  iH.iyf 

Sicut  erat  :  ne  doit  pas  cflre  feparc  du  Gloria  Pa^ 
tri  par  une  trop  loguc  paufe  ,  311 

Signe  de  Croix  ;  comment  il  fe  forme  ,1,6.  Uhcé 
au  commencement  de  chaque  adlion  ,  f ,  4Ô.  Se 
faîfoît  autrefois  fur  le  front  fcul  au  commcemea- 
de  la  MefTc  m.  Se  fait  de  la  main  droite  &  pour- 
quoy 6.  Se  faifoic  autrefois  avec  les  trois  prc* 
micrs  doigts  de  main  ,  7.  Se  fait  encore  ainft 
par  les  Evefques  ,  les  Chartreux  ,  les  Jacobins  Sc 
quelques  fimples  Preftrcs  ,  7.  Raifon  de  cet  ufage, 
9,  Accompagne  la  prière  lndulge7itiam  ,  &  pour- 
quoy,  19.  Accompagne  pour  la  mefmc  raifon  la 
formule  de  PAbfo'Ution ,  31.  Fait  avant  Tlntroïc , 
&  pourquoy,  45".  A  la  fin  du  Gloria  ii^  exceljïs  à  cau- 
fe  du  nom  des  trois  Perfonnes  Divines  qui  y  cft 
exprimé,  ^4.  Efl:  là  un  fimple  gefte  5c  non  pas  une 
prière  ,  6f.  Se  fait  icy  par  les  Carmes  ,  appa- 
rement  par  habitude  ,  mefme  lorfqu'il  n'y  a  point 
de  Gloria  in  ex celfi^  ^  là-mefme.  Le  Preîhe  avant 
de  dire  l'Evangile  fait  ie  fi^ne  de  la  Croix  avec  le 

T»me  III.  H  h 
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pouce  die  la  maîn  droite  fur  le  Lirrc  ,  fur  fon  fronf, 
fur  fa  bouche  &  fur  fa  poitrine  pourquoy  ces  fi- 
gne  de  Croix  ,  117  ,  iig 

Signe  de  Croix  ou  bencdîAîon  faîte  fur  le  Soudiacrc 
3c  fur  le  Diacre  à  caufe  de  ces  mots  ,  In  nomine  Pa- 
tri^ ,  ôcc.  141 , 14f.  Et  de  mefme  avec  la  patène  &: 
le  Calice  après  Toblation  ,  175  ,        Ne  fe  fait  point 
îcy  par  les  Jacobins  &  pourquoy  ,  17^ 
Signe  de  Croix  fur  PHoftic  &  fur  le  Calice  conjoin- 
tement à  ces  mots  Benedic  hoc  Sacrificium  ,  Sec, 
191.  Fait  fur  foy  par  le  Preftrc  au  Benedicius  y  tant 
à  caufe  de  ce  mot  qu'à  caufe  de  ceux-cy  In  no^ 
inine  Domini  ,  ii8,  Eft  îcy  un  fimple  gcfte  ,  là- 
msfme.  Se  fait  icy  en  quelques  endroits  fur  le  Prê- 
tre Ôc  le  Calice  ,  en  d'autres  fur  le  Calice  feul ,  11  8, 
XI 9.  Faire  des  fîgnes  de  Croix  ou  bénir  ,  exprefiions 
fynonimes  ,  140.  Les  trois  fignes  de  Croix  que  fait 
le  Prellre  fur  THoftie  &  fur  le  Calice  à  ces  mots 
Benedtcas  h&c  donct  ,  &c.  Sont  tous  enfemble  priè- 
res &  geftes  attirez  par  ce  mot  Benedicas  ,  240. 
Pourquoy  icy  trois  fignes  de  Croix  ,  puifquc  ce  mot 
Benedïcais  n'eil  exprimé  qu'une  fois  ,&de  mefme  à 
ceux-cy  Benedtcîam  ,  adfcriftsim  ,  &c.  &  ces  autres 
Hoftiam  furam  ,  &c.  Se  que  ces  termes  font  de 
purs  fynonimes  ,  140  ,  141.  Se  faifoient  fans  doute 
autrefois  en  toutes  ces  occnfions  à  droit ,  à  gauche 
&  au  milieu  de  PAutel  où  les  pains  ou  Hoftics 
eftoicnt  placez  ,  141.  Signes  de  Croix  répendus  dans 
le  Canon  là-mefme.  Sont  tous  enfemble  prières  Sc 
geftcs  à  ces  mots  Benedtclam  ,  a.dfcrip^m  ,  &:c.ifO, 
-  Reftrcînts  à  trois  en  l'honneur  de  laTriniteV/î:-;»^/^^, 
N'cil:  qu'un  fimple  gcfte  à  ces  mots  Ho fiiam  pHra?n, 
&c.  zSt ,  2:84.  Fait  fur  foy  par  le  Preftre  à  ces  mots 
.  Omni  benedièHone  :  pourquoy  ne  fe  fait  pas 

icy  fur  le  peuple  quoyque  la  phrafe  foit  énoncée 
au  plunel  ,  189.  Les  trois  fîgnes  de  Croix  qui  ac' 
compagncnt  ces  paroles  ,  Sanâiifi.cas  ,  z'ivîficas  , 
&c.  ne  font  que  (impies  geftes  ,  i^y.  Tomboienc 
autrefois  fur  les  fruits  nouveaux  qui  eftoicnt  bénis 
icy  Se  non  fur  THoftie  &  fur  le  Calice ,  là-mefme. 
Origine  des  cinq  fignes  de  Croix  qui  accompa- 
gnent ces  paroles,  Per  ipfum  &  cum  ipfo  ,  199» 
Pourquoy  faits  avec  l'Hoftie  ,  300  ,  &  fuiv.  Faic 
avecla patcne par  le  Soudiacrc  au  mot  Bmedictus^ 
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300.  Cduy  qnc  fait  le  Prcftre  avec  la  patène  à  ces 
'  puroLs  j  Da  propitiiis  pacem  ,  ne  fc  faifoic  autrcfcis 
^u\iu  Fer  eumucm  D.  N,  J,  C.  poarquoy  cela  ,  jli. 
On  faifoic  autrefois  le  fignc  de  îa  Croix  ou  mçf- 
me  trois  à  ces  paroles  >  Vt  ope  mt [ericordiéL  tus, 
Hi^jutt  y  Se  pourqiioy  ,  313.  On  le  faiCoit  pour  la 
mcfme  raifon  à  ces  mots  Communi contes  ,  omni 
froteciione  muniamur  ,  là  même,  A  ceux-cy  Pax 
Domini  le  Prcfbe  fait  trois  fi gn es  de  Croix  furie 
Calice  avec  la  particule  de  THoftie  qu'il  tient  à  la 
main.  Il  n*cn  faifoit  qu'un  en  quelques  Eglifes. 
Sont  îcy  occafîonnez  par  le  mot  Coî^fecratio  de  la 
prière  fuivantc  à  laquelle  îls  efloient  autrefois  at- 
tachez, 340,  341,  Ces  fignes  de  Croix  font  telle- 
ment liez  avec  le  mélange  de  l'Hoitle  dans  le  Ca- 
lice ,  qu'ils  fe  fallbient  autrefois  fans  eftre  accom- 
pagnez d'aucune  formule  ,  34.1.  Quelques  fois  aufli  ne 
îe  faifoient  point  mefme  lorique  ce  mélange  eftoit 
anticipé  dés  le  P^x  Domini  ,  341^  Fait  fur  foy  ou 
fur  les  autres  avec  l'Hoftie  à  ces  piroles  Corpus 
Domini  no  fin,  &  pourquoy  572,  ,  373,  397.  Ufité 
avant  de  prendre  de  la  nourriture  ,  375.  Avec  le 
Calice  à  celles-cy  Sanguis  D,  N,  pour  les  mefmes 
raifons  378.  Signe  de  Croix  fur  le  peuple  en  luy 
donnant  la  benédidion  ,  taiît  à  caufc  du  mot  Be- 
nçdicAty  quà  caufe  de  ceux-cy  P^^^r  'PiUus  e> 
Spiritus  Sfinctm  y  417.  Le  Preftre  n'en  fait  plus 
qu'un  icy  &  pourquoy.  Comment  fe  fait  ce  figne 
de  Croix ,  Ih-meme,  L'Evefque  fait  îcy  trois  fignes 
de  Croix  ,  ce  que  pratiquoient  aufli  autrefois  les  (im- 
pies Preftres  &  pourquoy,  43i 
S^ncerus  y  vraye  fignification  de  ce  mot,  385 
nomen  Domini  hïnedictum  :  ces  paroles  pourquoy 
ordinairement  accompagnées  du  ligne  de  la  Croix: 

^^  y  47 

Sénncr.  Que  fonnc-t-on  pendant  le  Gloria  irt  excel/is, 
le  Te  Denm  ,  le  Ma^niflraf  ,  la  Proceffion  ?  S6 

Soudîacre  eft  à  la  droite  du  Diacre  pendant  que  le 
Preftrc  lit  Tlntroïc  &  le  Kyrie  ,  y 6.  Debout  der- 
rière le  Diacre,  Conime  luy  cftant  fabaiterne  &  aufîî 
pour  la  fymctrie  ,  78  ,  iî.8.  A  la  gauche  du  Prcftre 
pendant  le  Gloria  ïn  excelfis  ,  le  Credo  ,  &c.  7^. 
'Pourquoy  fait^il  une  révérence  à  l'Aucel  avant  de 
chanter  l'Epiftrc  ,  15 Ec  de  niefme  après  l'avoir 
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chantée, T40.  Se  met  à  genoux,  baîfc  la  maîa  i\i 
Célébrant  &  reçoit  fa  benedidion  s  raifon  de  cei 
ufages  ,  141.  En  quelques  endroits  il  baifoit  les  ge- 
noux &  mefme  les  pieds  du  Célébrant ,  là-méme, 
Pourquoy  tîcnt-il  le  Livre  lorfquc  le  Diacre  chan- 
te rEyangîle  ,  148.  Ne  fléchît  point  à  caufc  de  cela  les 
genoux  pendant  l'Evangile,  149.  Pourquoy  portant 
i'Evangile  à  baifcr  auPreftre,  ne  faluë  t  il  ni  TAu- 
cel  ni  le  Preftre  ,  ni  mefme  le  Saint  Sacrement  ?  15-5, 
15-4.  Se  tient  debout  »  pendant  que  le  Diacre  déplie 
le  Corporal  fur  l'Autel  &  pourquoy  ,  160.  Verfc 
l'eau  dans  le  Calice  à  la  Meffc  folemnelle,  179» 
181.  Montre  au  Célébrant  la  burette  d'eau  avant  de 
la  verfer  dans  le  Calice  ,  &  pourquoy  ,  lÀ-me/me^ 
■  zt^»  Monte  à  l'Autel  pendant  l'Offertoire  ,  .&pour- 

-  quoy  2.19.  Prefente  le  Calice  au  Diacre  :  le  reçoit 

•  avec  la  patène  des  mains  de  l*Evef4ue  à  fon  Ordi- 
nation ,  110,  m.  Garde  la  patène  au  Rit  Romain 
depuis  roblatîon  jufqu'à  la  fin  du  Pater  ^  ii8,  135. 
Se  tient  derrière  le  Diacre  durant  la  Préface  & 
tnonte  avec  luy  à  l'Autel  pour  dire  le  Sttnâtus  avec  le 
Preftre  ,  134.  Fait  à  fa  place  les  mefraes  génuflexions 

•  qae  le  Preftre  &  le  Diacre  ,  &  pourquoy  ,  z77» 
V  Étoît  autrefois  place  derrière  l'Autel  après  TObla- 

-  tion  ^  32.x.  Là  regardoit  le  Pontife  en  face  ,  s'incli- 
»  ïioit  au  Sanâfus  ,  fe  reievoit  à  ces  paroles  Nobis 

quoc^ue  ^eccBitorihuî  &  venoit  aufTi  toft  fe  ranger 
devant  i'Auccî ,  191.  Faifoît  à  Cifteaux  le  fîgne  de 
la  Croix  fur  foy  avec  la  patène  au  Benediâî;ii$ ,  300. 
Partageoît  autrefois  une  partie  de  l'Hoftie  duFrê- 

•  tre  ou  du  Pontife  avec  le  Diacre ,  &  le  fait  encore 
à  Rome  aux  Méfies  Papales,  374,575.  A  ces  mots 
Dimitte  nobis  il  vient  au  cofté  de  PEpîftre  à  la 
droite  du  Diacre  &  luy  donne  la  patène  ,  401 ,  401. 

.  Reçoit  la  paix  du  Diacre  &  la  donne  au  Clergé 
accompagné  d'un  Acolyte,  403,  404.  Paffe  à  la 
droite  du  Célébrant  ,  découvre  le  Calice  &  y  vcrfc 
du  vin  pour  Tablucion ,  405".  Demeure  incliné  pen- 
dant la  Communion  du  Preftre  ,  la-mefme.  Com- 
munie après  le  Diacre  avant  le  refte  du  CUrgé  ^ 
pourquoy,  40^?.  Après  avoir  donné  l'ablution  paffe 
du  cofté  de  l'Evangile  pour  y  nettoyer  le  Calice  , 
4X1.  Il  y  avoit  fept  Soudiacres  à  Befançon  &  de  mef- 
me ailleurs  ^  5S1 
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Soadîacre  obUtionairc  ,  foa  employ  ,  iiz 

Subftaotîf  mis  quelquefois  pour  l*adjedif  :  exemple 

de  cette  conlhudion  ,  zx6 


Supplici  confejpêne  dtcenies.  A  ces  mots  le  Preftre  s*ia- 
clinc  &  joint  les  mains  ,  iif.  Autrefois  tous  les  Mî- 
niftres  de  l'Autel  s'inclinoient  à  ce^s  mots  &  de- 
meuroîcnt  en  cette  pofture  jufqu'au  Bciter  ,  ce  qui 
s'obfervc  encore  à  Bcfançon  &  par  tout  aux  Meffes 
des  Morts  &  des  grandes  Ferics  aufquclles  on  s'a- 
gcnouîllc  après  la  Préface  pour  ne  fe  relever  qu'au 
Ffi>x  Dominiy  la  me ftne.  ^ondCxon  Aqs  mains  prcf- 
crite  à  ce  mefme  mot  dans  prtfque  tous  les  Mif- 
fcls  ,  11^.  Comment  aufli-blen  que  Tinclinatlon  a 
pafTé  au  SanBas ,  là  mejms^ 

Supplices  rogamus  ac  fetimus,  A  ces  mots  du  Te  igi- 
tur y  le  Preftre  joint  les  mains  &  s'incline  profon- 
dément :  poftures  convenables  aux  paroles  qu'il 
prononce,  138.  Et  de  mcfme  à  ceux  cy  du  Canoti 
Supplices  te  rogetmus ,  186  ,  187.  Autrefois  en  quel- 
ques endroits  &  encore  aujourd'huy  chez  les  Char- 
treux le  Preftre  joignoic  icy  les  mains  en  forme  de 
Croix  ,  287 

Supr^  qt^A  propitio  ac  feveno  vultu.  Autrefois  à  ces 
mots  du  Canon  le  Preftre  érendoit  les  mains  fur 
THoftic  &  fur  le  Calice  283.  Cette  prière  eft  une 
faite  de  ccllc-cy  ,  Vnde        memores  ,  là-me/me 

fut'v, 

Surfum  corda  :  à  ces  mots  de  la  Préface  îc  Preftre 
élevé  les  mains  &  mefme  la  voix  à  la  Mcife  haute 
211.  Pourquoy  ne  fe  chantent  pas  à  la  McITc  baf- 
fe ,  215 

Sufcîpe  deprecationem  noftram ,  à  ces  paroles  le  Prê- 
tre incline  la  teftc  vers  le  Crucifix  ,  43.  En  quel- 
ques Eglifes  le  Chœur  s'agenouille  5  ^4,  m» 

Sufcipe  San-^a  Trinitas  :  h  s  P  remontrez  prefcrivi- 
rent  les  premiers  cette  Oraîfoa  avant  la  Sccrette  r 
jufqu'à  eux  chacun  fe  fervolt  icy  d'une  prière  qu'il 
tiroit  de  foa  fonds  ,164.  Les  Jacobins  n'employenc 
encore  que  cette  prière  pour  i'ObUtiou  du  pain  & 
du  vin  ,  lÀ-mefme,  N'a  cfté  admile  à  la  Mefle  que 
vers  le  xi.  fiecle  ,  idy.  Finiflbit  autrefois  par  7;^ 
nomme  Pétris  ,  &c.  17 f  fe  dit  bas  &:  pourquoy  ,  1^7 

Sufcipe  S  an  été  Pater  :  cette  prière  ufitce  à  TOblatioa 
du  pain  n'a  cfté  admifc  que  vers  le  xi.  fiecle ,  1^5 
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Sufcifiat  :  réponfe  du  peuple  à  Cette  invitation  3tî 
Preflrc  Or^itre  fratres  :  autrefois  le  peuple  iTiefmc 
difoit  V Amsn  qui  la  termine,  i©!.  Le  Preftre  ne 
fe  tournoît  autrefois  qu'après  que  le  peuple  avoic 
répondu  Amen  ,  là-mefme^  A  Metz  le  Diacre  le 
dit  à  genoux  &  cependant  encenfc  le  Preftre  ,  U- 
mefm9.  Ne  fe  dit  point  chez  les  Chartreux  ni  en  au» 
cun  cndr^oit  le  jour  du  Vendrcdy  Saint,  là-mefme. 
Apres  le  Sufcififit  le  Preftre  répond  Amen  à  voix 
bafle,  c*eft-à-dirc  du  ton  de  VOrate  fratyes  y  105 


T. 


TAm  heatc%  PaJJiûnis  :  à  ces  mots  de  rOraîfon  , 
V^^de  ^  memoresÏQ  Preftre  étendoît  les  mains  ea 
en  fome  de  Crox  ,  17^  ,  ^  faiv.  Jcttoit  la  veuë 
fur  le  Crucifix  ,  i8i 
Te  igitUY  Sec.  Cette  prière  fe  recite  à  voix  baffe  ,  39, 
Raifon  de  cet  ufage,  137.  En  difant  ces  mots  le 
Preftre  élevé  les  mains  &c  les  yeux  au  Ciel  &  pour- 
quoy,  z^^ 
Telle  inclinée  au  Mementâ  ,  14;.    Pendant  les  pa- 
roles Sncramentales  ,  pour  la  commodité  du  Preftre, 
2f8  ,  171.  Et  de  mefmc  pendant  la  manducation 
de  l'Hoftie  ,  374 
Thuriféraire  eftant  à  genoux  <îu  cofté  de  PEpiftrc 
met  de  Tenet 05  dans   l'encenfoir  fans  benedîdion 
&  encenfe  trois  fois  THoftic  &  trois  fois  le  Cali- 
ce, X78 
Tihi  Pater  ,  te  Pater  :  à  ces  paroles  le  Miniftre  fe  tour- 
ne vers  le  Preftre  par  honeftetc  ,  19 
T  racla  tus  ,  Tract  Are  ,  véritable  fignificatioa  de  ces 
mors ,    ^  \ss 
•TraHïm  dicere  :  explication  de  cette  phrafe  ,  10^ 
Trait  ,  autrefois  compofé  d'un  Pfcaume  ,  ainfi  nommé 
de  ce  qu'il  eftoit  recité  de  ïmiç.  ^  Traiîim ,  106. 
Ne  fe  dit  point  au  temps  Pafcal  ni  aux  Feries ,  ex- 
cepté en  Carcfme  le  Lundy  ,  Mercredy&  Vendredy, 
qui  eftoîcnt  jours  de  ftation  ,110.  Ne  fc  dit  point 
avec  V Alléluia  excepté  le  Samedy  Saine,  &  pour* 
quoy ,  III 
Tuniques  à  manches  étroites  &:  fermées,  îl  s*en  voit 
encore  en  quelques  Egïifes  ,  34.  L'Evefque  eft  au- 
jourd'huy  feul  revêtu  de  Tunique  fous  la  Chafu- 
bic,  6i 


DES  MATIERES. 


V. 

VEni  fanBificatoY  Cette  prière  n*a  cfte  admife  à  la 
Meffe  que  vers  le  xi.  ficclc  ,  165-.  Le  Prcdvc  avant 
de  reciter  cette  prière  levé  les  yeux  ,  ctcnd  ks  mains, 
puis  les  joint  devant  la  poiirinc  ,  189 
Vefprcs  :  à  cet  Office  le  Cclcbrant  alinnt  à  la  Sa- 
criftlc  fc  veftir  de  fa  chappe  ,  pour  enccnfcr  à  M;;ï - 
gnificat  ,  ne  prend  aucune  part  à  l'hymuc  ni  au 
Vcrfct,  78 
Vin  vcrfc  dans  le  Calice  par  le  Preflre  à  la  Mcflc 
bafle  ,  &  par  le  Diacre  à  la  Meffe  haute  ,  175?.  Doit 
dominer  fur  Tcau  &  pourquoy  ,  18 1.  Ajoute  au  Ca- 
lice ,  lorfque  Tcfpecc  du  vin  venoit  à  manquer  du- 
rant la  Communion  du  peuple,  fanâ:ifié,  benî ,  Se 
comme  confacre'  par  Tattouchement  de  la  particule 
de  l'Hoftie  qui  y  a  efté  jettéc;  343  ,  348  ,  381.  Via 
non  confacré  remplace  feul  la  féconde  efpece  le 
Vendredy  Saint  ,  3fo,  351.  Vin  verfc  dans  ic  Ca- 
lice parle  Clerc  ou  par  le  Soudiacre  après  la  Com- 
munion &  pourquoy  ,  3S2.  ,  4oy.  Ce  vin  bû  parle 
Preftrc  &  pourquoy.   Etoît  jette  autrefois  dans  la 
pifcine  ,  là-même.  0^  Juiv,  Verfé  fur  les  doigts  du 
Preftre  par  le  Clerc,  38^,  Mélange  d'eau,  prefenté 
par  un  Clerc  ou  par  le  Diacre  à  ceux  qui  viennent  de 
communier,  401  40^,  Nomme'  ablution  &  pourquoy! 
Peut  cftrc  regarde  comme  un  refte  de  la  Communion 
fous  la  féconde  efpece  ,  l?i-mefme^ 
Vnde  ^  memores  :  cette  prière  fe  rccîic   à  voix 
bafic  ,  &  pourquoy,  39 
Irz  VNiTATE  :  à  ce  mot  de  la  conclu fî on  des  Crai- 
fons  le  Preftre  joint  &  unit  les  mains,  f  5.  Cette 
union  des  mains   anticipée  des  ces  mots  Per  Do* 
minum ,  &c.  en  la  pluipart  des  Eglifcs  :  fixée  à  ce 
mot  Vnitftte  ,  dans  le  MifTel  de  Paris  ,  96  ,  fait  la 
mefmc  chofe  &:  pour  les  mcfmes  ràifons  à  ces  mots 
In  tinum  Dcum  du  Credo  ,  I14.  A  ce  mot  de  la 
conclufion  du  Libéré'  nos  ,  le  Preftre  rejoint  la  fé- 
conde moitié  de  PHcftie  à  la  première  ,  357 
Vohis  fratres  :  à  ces  paroles  du  Confitcdr ,  le  Preftre 
en  quelques  endroits  fe  tourne  vers   le  Choeur 
avec  fes  Miniftrcs  ,  29 
Voile  du  Calice  :  ce  que  ccft,  fon  ufage,  167 
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Yoile  du  Soudîacre  5  ce  que  c'eft  ,  fon  ufagc  ,  iil 
117.  Eftoic  autrefois  de  fimple  toîle  :  fes  difFcrens 
noms  y  xzj 

Voi'C  blanc  ,  ou  nappe  de  la  Communion ,  pourquoy 
étendu  dcvanr  les  Communiants  ,  391 

Voix  baffe  :  dire  à  voix  bafie  ,  n'eft  pas  dire  d*unc 
voix  inintelligible ,  félon  les  Rubriques  mefmes  , 

79  ,  137  > 

Voîx  élevée  au  Surfam  cord^  de  la  Préface  ,  xii  , 
213,  A  ces  paroles  ,  Nobts  quoqus  ^eccatorihus  ,& 
pourquoy,  ^9^,^91 
Dt  menm  ac  ^veftmm  Sacrificium,  Le  Preftrc  die  ces 
paroles  tout  bas  &   fe  retourne  en   mefmc  temps 
vers  TAutcl  :  pourquoy  cela,  ici.  Il  les  difoît  en- 
core tout  haut  &  tourné  vers  le  peuple  au  xvi.  fic- 
elé &  ne  fc  tournoie  qu'après  la  réponfc  du  peu- 
ple ,  101,101 
njt  ope  mifericordiA  tH&  adfuti  ^  &c«  A  ces  paroles 
le  Preftre  faifoît  autrefois  fur  foy  le  fignc  de  la 
Croix,  &  mefmc  trois  en  quelques  Eglifcs  &  pour- 
quoy,  513.   A  ces  paroles  le  Preftrc  mec  PHoftic 
fur  la  pstene  ,  xx^ 


y. 

YBux  levez  vers  Dieu  avant  de  dire  Munda  cor 
meutn  &  autres  prières,  11$,  171,189.  Elevez  à 
Sufcipe  fancîi:  Faut  y  baiffez  à  Ego  indignus  famu- 
lus  tuHs  &  pourquoy,  173.  Pendant  TOblation  du 
Calice  à  caufe  de  ces  mois  Ojferimm  ttht  Domine  i 
Afcendit  ,  &c.  iSf.  Pourquoy  toujours  élevez  à 
rOblanon  du  Calice  &c.  Ik-mefme,  Elevez  à  ces 
mots  Sufctpe  fsincta  Trinitas  8c  baiffez  à  ceux-cy 
^uam  îibt  ojferimus  ,  197.  Elevez  à  ces  mots  du  Ca- 
non Te  igitur  y  baifîez  à  ceux-cy  ,  Per  Jefum 
Chriflum  ,  &c.  &  pourquoy  ,  z}6  ,  138.  Elevez  vers 
le  Ciei  khlevtttts  oculis  ,  ^eftc  d'une  perfonne  qui 
rend  grâces  à  Dieu  ,  154.  Tournez  vers  le  Saint  Sa- 
crement pendant  les  trois  Oraifons  qui  précèdent 
la  Communion,  3^6.  Elevez  au  Ciel  avanc  labc- 
Bcdidion  &  pourquoy  ,  4*-^ 
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